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AVERTISSEMENT 

D fi 

L' A. U T E y R, 

^JBT ûmBT^e ne ^fii^fi^ $fis /épfirAmfii fm ^W nm^ fi 
^"^ Ifi LUtraiKeifamif/ru ^ le fukiie, Mntsnt dts Méifi^s 
confidéndàfs , jfite fui fiùus à ilËjtçtrje gjtnh'de des Vioyagefy 
Bâitloo ide jQQllgnde, Mçt 9 Vchmes wi fiicetffivemMt .p^à pfiO' 
mes mains i accorderoit appréntier d'autant ^us dex/^p^amfy^i 
ejl certain qu'une étude futaie des.J^oyageurs a dû me familiarifer 
beaucoup avec les Affaires Mi i^des , ^ diminua par là les 
difficultés de TEntreprife: •".'-■ '* 

Le mérite que f aurai dune Compilation en ce genre y eji ce/m 
dun Artifan pu ftiffemble^ fyçwne £5? met .en œuvre des Ma- 
tériaux difper^^ brtaes Q^ bars duffge, pçw ^n conjlruire un 
Edifice régulier y jmmv mx >ki:c .4e VQ^rdr^e^ de la Simmetrie. 
De la façon dont fai en^loyé (Cmx /pe fjii>ois amajfés de toutes 
parts y depuis iongtems, fôfe me /flatter d avoir ajjez bien rempli 
mon objet i s'il nCeJl permis den -juger par^ les peines qu'il m'en a 
coûté y ^ les foins infinis que fy ai apportés. Cet Ouvrage pour- 
ra même paroitre nouveau à la plupart des LeHeurs^ tant par 
fin arrangement i que par une agréable variété de nombre dEvé- 
nemens auffi ignorés que très intéreffans. 

Vlntnduâion expoje dabord Porigine ^ les progrès dune 
■ - .* * 1 Corn- 



IV- AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR. 
Compagnie i qui, jufqu'à la conclu/ton de la Trêve de douze ans, 
rCavoit encore pu obtenir aucun état fixe. Après cette Epoque ^ 
on continué' PWftoire abrégée de fes Etahlijfemens aux Indes 
fous une forme de Gouvernement plus régulière. Ce font les 
Annales de TAdminifiration des Chefs de l^ Nation Hollandoife 
dans ces Contrées Orientales. Les Evénemeas publics fe trou- 
vent renfermés entre la datte de leur nomination ou infiallation, 
6^ celle de leur réfignation ou de leur mort. Le refie doit étr$ 
regardé comme particulier à la Vie de ces Gouverneurs, dont 
les avantures perfonnelles feraient fouvent peu ir^éreffimus par 
elles-mêmes, fi elles rfétoient relevées par Us principaux tmits. 
de PHiftoire générale. 
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fois pour b, au Jardin , & Tj- tient la place de Vi; mais ces fautes du Graveur ne 
font d'aucune importance. 
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DES 
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Indes Orientales. 






INTRODUCTION. 

» 

'Histoire de la Compagnie Hollandoife de« Indes Orientales ihtroduo^ 
n*eft pas moins admirable, que celle de la célèbre Republi- tiom. 
que , où elle a pris naiflance. Egalement foibles dans leurs 
commencemens, les mêmes vertus, qui avoient fervi à Té- 
reftion de Tune, ont opéré la grandeur de l'autre. La ty- 
rannie les fit éclore. Les Hollandois , trouvant une fubfî- ongine du 
(lance abondante dans le Commerce qu'ils faifoient en Efpagne & dans Commerce 
les autres Pays de l'Europe, penfbient peu à faire des Voyages de long des Hollan- 
cours & de nouvelles Découvertes. Mais les perfécutions, qu'ils commen- j^^^q^ î?' 
cèrent àefluyer, par la prife de leurs Vaifleaux,'& par l'enlèvement de jç^ 
leurs Marchands ^ qui étoient fournis aux rigueurs de Tlnquifition , leur 
£rent naître le défîr de chercher, fous un autre Ciel, & parmi des Peuples 

A z t)ar- 




VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 



Introduc- 
tion. 



Houtman 
prend des in- 
formations à 
Lisbonne qui 
lui coûtent la 
Jiberté. '•' 



"Première 
Compagnie 
d'Arafterdam , 
fous le nom 
des Pays loin* 
tains. 



barbares, les fecours qui leur étoîent refufés par leurs Voifins. Cependant,' 
comme ils avoient à redouter les mêmes Ennemis, dans les nouvelles Rou- 
tes que les Portugais avoient découvertes , ils jugèrent, qu'en prenant par 
le Nord-Eft, ils pourroient ranger enfuite la Côte de Tartarie, & pafler au 
Cathay (^), à la Chine & jufqu aux Indes Orientales. L'exécution de ce 
deflein fut commife à de grands Hommes de Mer. Mais leurs recherches, 
qui furent continuées long-tems, renouvellées plufieurs fois, font demeu- 
rées jufqu'à préfent fans fuccés (A). 

Pendant qu'on tentoit cette Navigation du côté du Nord, un Hollan- 
dois , nommé Corneille Houtman , d' Alkmar , que fes affaires avoient con- 
duit à Lisbonne, s'y informoit foigneufèment de tout ce qui regardoit le 
Commerce des Indes, & des Routes qu'une heureufe expérience avoit ren- 
dues familiéreiB aux Portugais. Sa curiofité Tayant engagé dans quelqu'in- 
difcrétion, qui fit naître des défiances, dans un tems où lei informations 
étoient rigoureufement défendues aux étrangers, il fut auflî-tôt mis en 
prifon, & condamné à payer une amende, qui étoit fort au-deffus de fcs 
forces. La néceffité lui infplra le dcfTcIn de s'addrefler aux Marchands 
d'Amfterdam, en leur faifant efpérer, pour prix de fa liberté, qu'il leur 
commoniqueroit toutes fes lumières fur le Commerce & les Routes des In- 
des (c). Sa propofition fut acceptée. On paya une groffe fomme, qui 
n'avoit été exigée, apparemment, que pour rendre fa délivrance impoffi- 
ble. En 1594, étant retourné dans fa Patrie, il ne penfa qu'à l'exécu- 
tion de fa promefTe, avec le double motif de l'intérêt & de la reconnoiffance. 

Après avoir délibéré fur fon rapport ,• les Marchands d'Amfterdam ré- 
folurent de former une Compagnie, fous le nom vague de Compagnie des 
Pays lointains. Les premiers Direfteurs, au nombre de dix (i), confide- 
rant,que malgré les avantages de la Route du Nord, qui eût été plus cour- 
te & moins fujette aux maladies , puifqu'il n'auroit pas fallu paffer fous la 
Ligne équinoxiale, le fuccés des recherches étoit encore incertain, fe dé- 

ter- 



(a) On croyoît apparemment alors, que 
le Catbay , Katay , ou plutôt Kitay , qui corn- 
prenoit les Provinces Septentrionales de la 
Chine, ne faifoit point partie de ce grand 
Empire. 

{b) Les premiers Moteurs de cette gran- 
de , mais malheureufe entreprife ^^ furent, 
yacob ra/*, Tréforier , & Cbrifiopbe Roeltius, 
Confeiller - Penfîonaire des Etats de Zélandc, 
auxquels fe joignirent divers Négocians Zé- 
landois , comme Baltbafar Maucberen , Jean 
Janfzen , Cari & Dirk van Os. 

(c) Ils avoient déjà reçu plufieurs infor- 
mations de ce beau Pays , par j^ean Hugues 
de Linfcboten; natif de Harlem, qui s'étant 
engagé au fervice des Portugais , partit de 
Lisbonne, au mois d Avril is83 1 avec un Ar- 
chevêque de Goa & cinq Vai (Féaux, pour ks 
Indes Orientales. On a vu enfuite ce mô- 
me Lînfchoten , en qualité de Commis fur le 
VsàncdXiVEnkbuifeny l'un des trois premiers 



que les HoUandois envoyèrent, en 1594., 
ious le Commandement de Guillaume Barentz 
van der Scbelling, pour chercher un Paflàge 
par le Nord-Eit, loin d'être rebuté par Je 
mauvais fuccés de cette expédition , en con- 
feiller fortement unejtconde, qui ne répon- 
dit pas mieux à fes efpérances , que toutes 
les tentatives qu'on a faites depuis dans la 
même vue, 11 eft étonnant, que Lînfcho- 
ten, qui avoit été aux Indes Orientales avec 
les Portugais , n'ait pas prévenu Houtman , 
pour fuivre l'ancienne route, comme devant 
lui être beaucoup plus familière qu'à ce der- 
nier , qui n'avoit jamais fait ce Voyage en 
pcrfonne. 

(d Leurs noms méritent d*être confer- 
vés Henri Hudde , Renier Paaw, Pierre 
Hajjelaar, Jean Janfz , Carel de Oude , 
Jean Poppen, Henri Buyk, Dirk van Oj, 
Syvert rieterfz Sem , & jurent van Grooten* 
buyze. 



AUX INDES ORIENTALES. 



terminèreat à tenter celle des Indes fous la direflion de Houtman. Dans 
cette vue j ils firent, équiper quatre Vaifleaux, dont le plus confidérable, 
nommé le Maurice^ étoit du port de quatre cens tonneaux & de quatre- 
vingt-quatre hommes^ d'équipage. L'Artillerie confiftoit en vingt pièces 
de canon de fonte ^ fix grofles & quatorze petites; Quatre gros pierriers& 
huit petits , avec un nombre proportionné de fufils à de moufquets. 3^ean 
Jànfz de Molenaer fut nommé pour le commander ; & Corneille Houtman eût 
ladireétion du Commerce, en qualité de Marchand ou de Commis. Le 
fécond Vaifleau , nommé la Hollande^ écoit, àpeuprès^ de la grandeur & 
de la force du premier. Le Capitaine fe nommoit 3^ean Dignumfz; & le 
Commis , Girard van Beuningen. Le troiOéme Vaifleau ,' fous le nom 
àL^mfierdam, étoit du port d'environ deux cens tonneaux, monté de cin- 
quante-neuf hommes , de fix grofles pièces de canon de fonte, dix petites y 
quatre grands pierriers & fix petits. Il avoit pour Capitaine Jean Jacobfz 
Schellinger , & René van Hel pour Commis. Enfin , le quatrième Navire 
étoit une petite Pinafle • nommée le Pigeonneau , d'environ trente ton- 
neaux , montée de vingt hommes d'équipage , deux grofles pièces de canon 
de fonte , fix petites &, deux pierriers. Elle étoit commandée par Simon 
Lambertfz Mou. 

Cette première Flotte étant rentrée dans les Ports de Hollande, deux 
ans & quatre mois après fon départ , fes profits , quoique médiocres , ex- 
citèrent la Compagnie à pouflTer plus loin cette entrcprife. Elle apprit 
alors, que d'autres Marchands d'Amfterdam fe propofoient auflî d'envoyer 
uetques Navires aux Indes. Mais la crainte de fe nuire mutuellement, leur 
it goûter, à tous, le parti de fe joindre. Ainfi les deux Flottes n'en com- 
poférent qu'une, au nombre de huit Vaifleaux, qui partirent, du Texel, le 
ler. de Mai 1598 , fous le Commandement de l'Amiral J^âqfies van Neck. Le 
même deflein ayant été formé auflfi en Zélande , quelques Marchands de 
cette Province équipèrent cinq Vaifleaux à leur tour , & les firent partir. 
Ces exemples excitèrent les Habitans de Rotterdam , qui formèrent bien- 
tôt une Société. Ils mirent, en Mer, cina Vaifleaux , dont ils donnèrent la 
conduite à Jdques Mabu , mais pour fe rendre aux Moluques , par le Détroit 
de Magellan & la Mer du Sud. 

Cependant l'ardeur de la Compagnie d'Amilerdam ne lui permit pas 
d'attendre le retour de fes huit VaiflTeaux. Elle en équipa trois autres , qui 
firent voile, le 4 de Mai 1599, fous le Commandement de l'Amiral van der 
Hagen. Le 8 de Juillet de la même année , elle vit arriver quatre des pre- 
miers , qui , aprè» avoir été déchargés , eurent ordre aufli • tôt de remettre 
à la voile fous la conduite de Jaques IVillekens. Dans le même tems, quel- 
ques Marchands de la même Ville , la plupart Brabançons, formèrent une 
nouvelle Compagnie, qui fit partir quatre VailTcaux au mois de I>écembre 
1599, avec quatre autres de lancienne. Ces huit Bâtimens revinrent deux 
ans après , chargés de richeflTes. Mais , avant leur retour , la nouvelle Com- 
pagnie équipa deux autres Vaifleaux , & l'ancienne y en joignit fix, qui mi- 
rent à la voile enfemble dans le cours de 1600, commandés par Jaques 
van Neck , Amiral du fécond Voyage. 
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Tant d'heureux fuccès enflammèrent tous les Marchands des Provm- 
ces-Unies. Les feules Compagnies d'Amfterdam firent partir quinze Vaif* 
féaux au mois d'Avril 1601. L'année fuivante, pn en» vit revenir trois ri- 
chement chargea. Ils rapportèrent que le Roi d'Achin , dans Tlfle de Su- 
matra, s'étoit efibrcé de furprendre deux des Bâtimens des Marchands de 
Zelande, en 1599; que Corneille Houtman, qui étoit retourné aux Indes, 
en qualité de Premier Commis, à bord d*un de ces Vaifleaux, y avoit perdu 
la vie, & que fon Frère, avec quelques autres HoUandois, étoient de- 
meurés prifonniers entre les mains des Infulaires. Paul van Caerden , qui 
partit , la même année , avec Pierre Botb^ & qui arriva dans le Port d'Achin , 
fans avoir appris ce qui s'y étoit pafle , y fût expofé aux mêmes infultes. 
Il étoit difficile d'en ignorer la caufe. Dès l'année i6or, les Efpagnols, 
irrités de la concurrence d'une troupe de Marchands , avoient armé une 
puifTante Flotte pour furprendre les VaifFeaux HoUandois ; & malgré la fu- 
périorité de leurs forces , ils avoient été contraints de leur abandonner le 
paflage. Enfuite , ayant recours à la rufe, ils avoient envoyé des Emiflai- 
res dans toutes les Cours de Tlnde , pour décrier ces nouveaux Commer- 
çans, qu'ils repréfentoient comme des Pirates, fans foi & fans honneur. Le 
Roi d'Achin fût d'abord féduît par ces artifices ; mais après avoir été dé- 
trompé, il reçût favorablement l'Amiral Bicker^ qui étoit parti de Zélande 
en 160 1, & Georges Spilbergen , qui commandoit la Flotte d'Amfterdam dans 
le cours de la même année. 

Cependant les Etats Généraux , informés des violences que leurs Sujets 
avoient à redouter des Efpagnols , prirent la réfolution de donner à l'avenir 
des CommiflSons régulières à ceux qui entreprendroient le Voyage des In- 
des, pour les autorifer non-feulement à fe défendre, mais à commencer 
même les attaques, & à traiter en ennemis, tous. ceux qui troubleroient 
leur Commerce {e). Avec un pouvoir de cette nature, l'Amiral Jaques 
Heemskerk attaqua une Caraque Portugaife , qui revenoit de la Chine , ri- 
chement chargée, & montée de plus de fept cens hommes. Les Portugais 
firent quelques efforts pour fe défendre ; mais la crainte d'être coulés à 
fond, par le canon HoUandois , les força de demander quartier. Ilslobtin- 
rent. Deux Lettres , qui furent écrites à T Amiral après fa viftoire, par le». 
Officiers Portugais de Malaca , rendent un témoignage fort honorable à la 
modération des Vainqueurs. Elles furent publiées, pour démentir les fauf- 
fes idées que les ennemis des HoUandois s'étoient efforcés de répandre; 
& l'amour de la vérité ne permet pas ici de les Supprimer. La première 
étoit dans ces termes, qui ne deshonorent pas d'ailleurs la Nation Portugaife. 

„ C'est un ancien ufage , que dans les différends qui s'élèvent entre les 

Rois & les Souverains, on s'en prend aux perfonnes & aux biens de leurs 
„ Sujets. L'heureux fort de vôtre Amif al a voulu^ que la Caraque , qui ve- 

„ noie ■ 

(e) Huet ait ^ que les Hollandoîs , qui s'é- 
tablirent les premiers dans les Indes , fe con- 
tentèrent d abord de fe défendre , lors que les 
Portugais lee attaquoient ; Mais qu'enfin , 
voyant qu'une conduite fi 8K>derée a*empè- 
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noie de la Chine » foit tombée entre Tes mains; ce qui n*a pu arriver qae 
par les jugemens impénétrables de la Providence. Malgré cette hoftilité, 
je ne laifle pa; de vous envoyer les rafraîchiflemens qui vous feront pré- 
fentés avec cette Lettre, pour vous marquer ma reconnoiflance de la 
compofîtion que vous ^avez faite à mes Portugais , & de la parole que 
vous leur avez tenue. Je vous aiJÛre que je m'en fouvicndrai à jamais , 
& que, fi j*en trouve Toccafion, je vous rendrai un jufle retour. Dieu 

„ vous ait en fa fainte garde. A Malaca le 29 Miaîrs 1603*'. Cette Lettre 

étoitfignée, Regulos Framtnannis^ /îndreas FernandeZy Dominigo de Monte j 

Ifaac de Gufgago. 
La féconde portoit: „ Les évenemens de la Guerre font incertains , & 

„ laviftoire eft entre les mains de Dieu; les hommes n'étant que des inftru- 
mens pour Tobtenir. La fortune a voulu que vous ayiez rencontré & pris 
une riche Caraque, remplie de Marchands, de femmes, d'enfans, tous 
incapables de défenfe. J'ai beaucoup de déplaifir que ce ne foit pas mon 
Vaifleau que vous ayiez rencontré. Je fuis perfuadé que je vous aurois 
fait connoitre quelle dilférence il faut meccre, encre des Soldats & des 
Marchands , pour la défenfe d'un Navire. J'ai regret de ce qui eft arri- 
vé aux Hollandois à la Chine, & je trouve que l'affaire n'étoit pas affez 
importante pour mériter une telle vengeance. Cependant je vous ailÛre 
que l'auteur du defordre a été arrêté , & qu'il en fera puni par la perte de 
la tête. A la vérité , les Bâtimens de vôtre Nation , qui m'ont été ame- 
nés des Moluques <Se delà Chine, ont été déchargés^ mais je n'ai pas 
laiffé de les traiter favorablement. Je vous renvoyé, avec cette Lettre , 
le Bâtiment fur lequel font revenus les Portugais qui étoient dans la Cara- 
que que vous avez prife. Je vous affûre que j'aurai une éternelle recon- 
noiflance de cette faveur, qui feroit encore plus grande, fi vous vouliez 
bien me rendre le Capitaine & le R. Père Antoine ^ avec le refte des Por- 
tugais, que vous retenez encore, & fi vous vouliez obtenir du Roi, qu'il 
nous rendît auflS ceux qui ont été pris dans la Jonque de la Chine". 

Cette Lettre, dattée du 9 Mars, étoit fignée, Fernando d'Albuquerque. 
Ce fût en 1601 , qu'Olivier van Noord revint en Hollande, après un Voya- 

Se de trois ans , pendant lequel il avoit fait le tour du Monde. Il étoit parti 
e Goerée en 1598, & les richeffes , dont il revint chargé, ne lui firent pas 
moins d'honneur que la renommée de fon Voyage. 

Mais rien ne contribua plus aux heureux fuccés qu'eurent les Hollandois 
dans le commencement de leur Commerce, que l'accueil que leur firent 
plufieurs Princes Indiens. Ennemis fécrets des Portugais , qui les avoient 
irrités par leur orgueil, par leur tyrannie, & par- le zèle indifcret de leurs 
Miflionaires, ils attendoient, depuis long- tems, l'occafion de fe déclarer 
contr'eux. Un Auteur Anglois, très-digne de foi, remarque, que les Hol- 
landois fe conduifirent avec beaucoup de prudence , en ce qu'ils n'entre- 
prirent jamais rien contre les Indiens , qu'ils n'exigèrent d'eux aucun 
Tribut, comme avoient fait les Portugais , & qu'ils fe contentèrent d*établir 
leur propre Commerce, & de ruiner celui de ces fuperbes Européens (/). 

Au 
(f) Huet. Vue du Commerce des Hollandois, Cbap. 13. pag, 123. 
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iNTRODuc Au milieu de ces profperités , on ouvrit les yeux fur un inconvénient 

"°.^' capable de les interrompre , & qui n*auroit pu manquer , à la fin , d'en cau- 

toutes^ïeT ^ ^^^ '^ ruine. Ce fût la pluralité des Compagnies qui fe formoient de jour 

Compagnies, en jour, fans aucune correfpondance dans leurs projets. Elles chargeoîent, 

dans le même tems, des VaifTeaux pour le même Port; ce qui faifoit baif- 

Elle eft fer le prix des marchandifes & chagrinoit beaucoup les gens de mer. Les 

confirmée par Etats Généraux ayant pris connoiflance de ce defordre , aflemblèrent , à la 

Efâte Géné^ Haye , les Direfteurs des différentes Compagnies , & les firent confentir à 

raux, ne former déformais qu'un feul Corps. On fit un Traité , qui fût confirmé 

par Tautorité des Souverains pour vingt & un ans , à compter de la datte , 

qui étoit le 20 de Mars 1602. Les principaux Articles de ce fameux Eta- 

bliffement méritent d être obfervés. 

Principaux Que les Dire6leurs de la Chambre d'Amfterdam fourniroient , pour le 

étabUffemenf P^^^^^^^ équipement, la moitié; ceux de Zélande un quart; ceux de laMeu- 

* le un huitième, & ceux de la Nord-Hollande un autre huitième. 

Que TAflemblée de cette Compagnie générale feroit compofée de dix- 
fept perfonnes ; fçavoir, huit d'Ami tcrdam , quatre de Zélande; deux de la 
Meufe, deux de Nord-Hollande, & la dix-feptième à tour de rolle, tan- 
. tôt de Zélande , de la Meufe & de Nord-Hollande ; & que cette Aflemblée 
décideroit, à la pluralité des voix , de tout ce qui concerneroit les intérêts 
de la Compagnie. - - . 

Qu'on aflembleroit ce Corps pour délibérer combien de Vaifleaux on en- 
verroit aux Indes, dans quel tems & dans quel endroit; qu'en général il ré- 
gleroit tout ce qui appartiendroit à la Compagnie, & que les Chambres par- 
ticulières exécuteroient ce qui auroit été réglé en commun. 

Que rAflemblée feroit convoquée les fix premières années à Amfterdam , 
les deux fuivantes en Zélande; & réciproquement les fix autres en Zélande 
& les deux fuivantes à Amfterdam. 

Que les affaires importantes, dont TAffemblée ne pourroit convenir, fe- 
roient renvoyées à la décifion de Leurs Hautes Puiflances, & que cette dé- 
cifion feroit exécutée par toutes les Chambres. 

Que la Compagnie générale fubfifteroit fefpace de vingt & un ans, à 
compter de 1602; mais que tous les dix ans, on rendroit compte de Tad- 
miniftration , & qu'au premier compte , les Intérefles feroitnt libres de s'en 
féparer ; qu'alors on feroit obligé de leur rendre leur argent , avec un inté- 
rêt de fept pour cent , oumêmeau-deflus, comme l' Aflemblée des Dix-fept 
le jugeroit à propos. 

Que chaque Particulier , habitant des Provinces-Unies , feroit admis & 
invité par des aflSches publiques , à prendre part aux fonds de la Compa- 
gnie, pour la fomme qu'il voudroit dépofer, à condition qu'elle n'excédât 
pas cinquante mille florins fous le nom d'une feule perfonne. 

Que le Capital, pour lequel on foufcriroit, feroit remis & payé en trois 
payemens égaux, aux années 1603, 1604 & 1605. 

Que les Chambres fe fourniroient mutuellement les épiceries & les autres 
marchandifes dont elles auroient befoin. 

Que les Provinces ou les Villes, dont les Habitans auroient mis cinquan- 
te mille florins de Capital dans une des Chambres de La Compagnie, auroient 

le 
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le droit de demander un état des marchandifes envoyées ôc reçues des In* 
des, & de ce que ces marchandifes auroient produit. 

OuE fi ce Capital de cinquante mille florins étoit apporté par une feule 
perfonne de' l'une des Provinces ou des Villes ^ la Compagnie accorderoit, 
à un Agent de cette Province ou de cette Ville , le droit d'accès & de ré- 
vifion pour tout ce qui fe pafleroit dans rAfiemblée. 

Les Chambres particulières étoient au nombre de fix ; celles d'Amfter- 
dam, de Zélande, de Delft, de Rotterdam, de Hoorn & d'Enckhuifen , 
dont les Membres , qui étoient alors en grand nombre , dévoient être ré- 
duits, par leur mort, à vingt pour Amlcerdam, douze pour la Zélande, 
fept pour Delft, fept pour Rotterdam, fept pour Hoorn, & fept pour 
Enckhuifen. Leurs gages ont été réglés, dans la fuite, à trois mille cent 
florins de banque par an , pour chaque Direfteur de la Chambre d'Amfter- 
dam; deux mille cinq cens pour ceux de la Chambre de Zélande, & douze 
cens pour ceux des quatre autres Chambres. Les Provinces , & même 
plufieurs Villes, ont obtenu dans pluiieurs Chambres,' une place de Di- 
reâeur, à douze cens florins de gages, dont la commiflîon n'efl: ordinaire- 
ment que pour trois ans. Les Villes de Harlem & de Leyde députent 
au{n, pour fept ans, dans la Chambre d' A mfl:erdam, unDireâeur, qui efl 
compris dans le nombre des vingt ordinaires^ aux gages de 3100 florins. 

On convint encore, que la Compagnie pourroit non-feulement faire des 
Contrats, dans les Indes, avec les Habitans naturels du Pays, au nom de 
Leurs Hautes Puiffances ; mais y bâtir des Forts, y établir des Gouver- 
neurs, y entretenir des Troupes & des Officiers de TufUce; avec cette 
reftriftion, que ces Officiers ^rêteroient ferment de fidélité à Leurs Hau- 
tes Puiflances, pour TAdminiitration Militaire, & à la Compagnie , pour le 
Commerce. 

Que perfonne ne pourroit naviguer àTEflduCap de Bonne -Efpérance, 
ou par le Détroit de Magellan, pendant vingt & un ans, à compter de 
1602, fous peine de confifcation des Vaiffeaux & de la Charge. 

Que toutes les épiceries feroient vendues fuivant le poids d'Amfter- 
dam, &c. 

En reconnoiflance de cet Oftroi, la Compagnie s'engagea à payer, à 
Leurs Hautes Puiflances, vingt-cinq mille florins, que TEtat voulut bien ba- 
zarder, aux conditions fuivant lefquelles les Particuliers y participoient. 
Dans la fuite, elle s'eft obligée de payer, à l'Etat, trois pour cent de fortie, 
pour tout ce qu'elle envoyé aux Indes; excepté pour l'argent, dont elle ne 
paye rien , non plus que pour tout ce qu'elle reçoit des Indes. 

Ainsi la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales étant devenue un 
Corps confidérable , dont le Capital étoit de Cx millions fix cens mille li- 
vres, on la vit bien-tôt profiter de tous ^qs avantages. Elle é-juipa d'abord 
une Flotte de quatorze grands VaiflTeaux, qui mit en Mer dès le mois de 
Juin 1602, fous le Commandement dcY Amiral fVybrand van frai wyck. L'an* 
née fuivante, un Yacht, envoyé pour annoncer Tarrivée de plufieurs au- 
tres, rapporta ce qui s'étoit palfé entre l'Amiral Wolfert Hermunjz.n &Dom 
Jndié Furtado de Memhza^ qui ayant entrepris de chafler les Hollandois des 
Indes, avoit été battu devant Bantam. Un autre combat, que l'Amjral 
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van Neck zvoit livré aux Moluques, contre trois Vaifleaux Portugais, avoit 
été moins heureux, puifqu'il avoit été forcé d'abandonner le combat, iprès 
avoir perdu quelques doigts de la main droite. Sur ces nouvelles', la Coni- 
pagnie fit partir, le i8 Décembre, une autre Flotte de treize Vaifleaux, 
commandée par Etienne van der Hagen. 

L'Année 1605 fût célèbre par une Déclaration du Roi d'Efpagne, por- 
tant défenre,aux Habitans des Provinces-Unies, fous peine de punition cor- 
porelle, d'exercer le Commerce en Efpagne & dans les Indes Orientales & 
Occidentales. Mais au lieu d'intimider la Compagnie, cet impérieux Edit 
ne fit oue relever fon courage. Elle fit équiper , aufli-tôt, une Flotte d'on- 
ze Vaifleaux , en marchandife & en guerre , dont elle donna le Commande- 
ment à l'Amiral Corneille Matelief. A peine cette Armée fût-elle en Mer, 
que les Direâeurs en préparèrent une autre, compofée de huit VaiflTeaux, 

aui furent pourvus de Soldats autant que d'Équipages v& qui reçurent ordre 
e demeurer, s'il étoit néceflaire, dans les Mers & les Ports des Indes, 
pour la défenfe des Comptoirs Hollandois. Paul van Caerden fût nommé 
Amiral de cette Flotte. Deux Vaifleaux du premier de ce^ trois équipe- 
ment, qui revinrent chargés de doux de girofle & d'autres épiceries, an- 
noncèrent le retour de l'Amiral van der Hagen. Il avoit pris plufieurs 
Vaifleaux fur les Efpagnols & fur les Portugais. Il leur avoit enlevé leur 
Fort d'Amboine. 11 avoit rafé celui deTidor, & les avoit entièrement 
chaifés des Moluques. Mais cette expédition fit naître une grofle querelle 
entre la Hollande & l'Angleterre , parceque les Anglois avoient ^vorifé 
les ennemis de la Compagnie, en leur fourniflant de la poudre & d'autres 
provifions. 

On négocioit alors la Paix dans les Pays-Bas. La Compagnie, pour fai- 
re connoître que les Provinces-Unies n'étoient pas difpofées à fe défifl:er 
de la Navigation aux Indes , équipa une nouvelle Flotte de treize Vaifleaux^ 
& lui donna pour Amiral Pierre Willemfz Ferboeven^ dont le courage s'étoit 
fignalé, fous Heemskerk« au combat de Gibraltar. Le Commerce devint 
un des principaux objets delà négociation. Mais les difficultés, faifant 
traîner cette affaire en longueur , on fût étonné de la vigueur avec laquelle 
les dernières réfolutions des Etats Généraux furent propofées dans ces ter- 
mes: „ Ou que par le Traité de Paix, TEfpagne confentiroit au Commer- 
^ ce dans les Indes ; ou qu*il feroit permis par une Trêve de quelques an- 
,9 nées ; ou que les chofes demeureroient fur le pied où elles étoient alors 
^ dans les Pays fitués au-delà du Tropique du Cancer , & que chacun y fe- 
„ roit la Guerre & ménageroit fes propres avantages , comme on avoit 
commencé". La Trêve fût acceptée & conclue pour douze ans. Mais, 



^ 



avant la concluflon du Traité , les Hollandois avoient fait le Siège de Ma- 
laca, qu'ils furent obligés d'abandonner , pour combattre une Flotte Portu- 
gaife, & s'étoient emparés de Machian, une des Ifles Moluques, avec 
Tefpérance de fe rendre bien- tôt maîtres de Ternate. 

C'£3T dans les Voyages mêmes des Hollandois, aux Indes Orientales, 
qu'il faut lire le détail de ces grands Evenemens. On fe borne à cette £- 
poque, pour continuer l'Hiflioire abrégée de leurs Etabliflemens y fous une 
loxme de Gouvernement plus régulière. 

L Pl£RR£ 
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L Pierre Both, Gouverneur Général, natif d'Amersforc^ 
fut nommé, en cette qualité , par F Aflemblée des Dix-Sept, & muni d'une 
Commiflion des Etats Généraux, dattée du 21 Novembre 1609; après un 

f)remier Voyage qu'il avoit fait, en 1599, comme Amiral de quatre Vaif- 
eaux , pour compte de la nouvelle Compagnie de Brabant à Amfterdanu 
Dans ce Voyage, qu'il fit de conferve avec quatre autres Navires de l'an- 
cienne Compagnie, pendant une partie de la route, if s'étoit borné à Ban* 
tam, d'où il avoit envoyé deux de fes Vaifleaux, fous les ordres de Paul 
van Caerden^ à l'Ide de Sumatra, & revint lui même, au mois d'Août ou 
de Septembre 1601 , en Hollande, avec une Flotte de fept Navires, chargés 
de poivre. # 

On lui donnoit dés lors quelquefois le titre de Général , auffi bieh que 
celui d'Amiral; mais ce ne fut qu'à fon fécond Voyage, comme on vient 
de le dire, qu'il prit celui de Gouverneur Général, qu'ont depuis porté 
tous fes Succefleurs. Son Inftruftion l'autorifoit à recevoir, des Membres 
du Confeil des Indes, le ferment de fidélité aux Etats Généraux & à la 
Compagnie. 

Ce tut avec ce titre & cette autorité qu'il partit au moFs de Janvier 1610, 
à la tête d'une Flotte de huit VaifTeaux , qui fouffrit beaucoup d'une vio- 
lente tempête^ dont elle fut accueillie en approchant du Cap de Bonne- 
Efpérance. Le VaifTeau Amiral , ayant perdu fon gros mât , fe vit obli- 
gé, avec deux autres, de relâcher à Tlfle Maurice, d'où, après s'être un 
peu remis en état , ils ne tardèrent pas de continuer leur route pour Ban- 
tam ^ & malgré leur fîtuation , ils y arrivèrent afiez heureufement au mois 
de Janvier de Tannée fuivante. 

Les Hollandois, qui étoient aux Indes, virent avec étonnement, pour 
la première fois, des femmes de leur Nation, qu'on avoit permis, aux 
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Matelots & aux Soldats d'y mener avec eux. Il s'en trou voit, fur cette 
Flotte, trente-fix, dont deux étoient mortes; mais, en échange, les au- 
tres avoient eu quelques enfans pendant le Voyage. 

Le nouveau Gouverneur Général , après un court féjour à Bantam, 
ayant mouillé , au commencement de cette année, dans la Rade de Jaca- 
tra, ily jettales premiers Fondemens de TEtabliflement des Hollandois 
dans le Royaume de Ce nom , au moyen d'une Convention , qu'il fit avec le 
Roi fVidiak Rama^ qui leur accordoit la liberté du Commerce, &, pour 
leur argent, un Emplacement convenable dans fes Etats, fous promefFe 
d'afliUance mutuelle de part & d'autre. Telle fut l'origine de la premiè- 
re Loge, que les Hollandois' bâtirent à Jacatra, fur le bord de la Mer, à 
rOrient de la Rivière. 

L'Année fuivante, Both s'étant rendu aux Moluques, y trouva les affai- 
res dans ur^e fituation des plus critiques , par le refus que les Efpagnols , 
fiers de leurs avantages, faifcdent d'obferver les Conditions de la Trêve, 
fous prétexte qu'ils n'en àvoierit point reçu Tordre du Roi leur Maître. 
S'ils Vavouoient, ce n'étoit que dans les occafions, où il leur importoit d'y 
obliger les Hollandois, qui, de; cette façon , fe voyoient conftamment ex- 
pofés à des furprifes, & à des perfidies, contre lesquelles leur bonne foi 
n'avoit pas toujours été en garde. Cette conduite tenoit en fufpens les 
Indiens, qui ne favoierit qu'en croire. D'un côté, les Hollandois foûte- 
noient hardiment la chofe par leurs paroles; mais, de l'autre, les Efpagnols 
la nioient encore plus hardiment par leurs a6lions ; & les Alliés de ceux-là 
commençoient à prêter l'oreille à ceux-ci , quand le Roi de Ternate reçut 
une Lettre, que les Etats Généraux lui avoient écrite, à ce fujet, & qui étoic 
conçue en ces termes. 

„ iLaplû au Tout Puîffant, dans fa Bonté Divine, de bénir tellement 
„ les armes, que nous avions prifes pour la deffenfè de nôtre Liberté & 
des Privilèges de nôtre Patrie, contre le Roi d'Efpagne & de Portugal, 
qu'après quarante - deuk ans d'une Guerre fanglante& continuelle, par 
Mer <& par Terre , ce Monarque, voyant nôtre Union, nos Forces & 
nôtre Confiance s'accroitre , par lesJMliances, que nous avions faites» de 
„ tems en teras , avec àf puifTans Rois & Princes nos Voifins , a trouvé en- 
„ fin à propos de nous offrir ce que nous requerrions de lui à main armée 
„• depuis fi longtems; favoir, que nos Provinces font des Pays libres, fur 
„ lefquels il n'avoit rien à prétendre, & qu'il confentoit à faire, avec 
„ nous, une Trêve pour pluGeurs années. Cette offre, qui nous a paru 
„ être une nouvelle faveur du Ciel, a été par nous acceptée avec joye, 
„ après avoir pris , fur ce fujet, l'avis des Rois & Princes nos Amis & Al- 
„ liés ; fi bien qu'après plufieurs Conférences & Négociations , nous avons 
„ enfin conclu, le 9 d'Avril, une Trêve de douze ans. Entre autres Con- 
„ ditions de ce Traité, eft celle de la liberté de la Navigation & du Com- 
„ merce, pour nôtre Etat en général, & pour chacun des Habitans de ces 
„ Provinces en particulier, non-feulement dans tous les Pays & Royaumes 
„ de ce Monarque, <& avec tous les Peuples avec lesquels nous & nos 
„ Sujets avons exercé & fait exercer le Commerce & la Navigation avant la 
„ Guerre; mais encore dans tous les Pays du Monde fans exception, avec 
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^, tous les Peuples, Etats & Royaumes qui y font,- Sa Majefté faifant def- Both. 

„ fenfes exprefles à fes Officiers, à fes Sujets , & à tous ceux qui depen- ^ ^ ^ 2, 

„ dentd'Elie, d'aporter aucun trouble ou empêchement, foit direftement 

5, ou indireftement, à la fufdite Navigation j &"au Commerce déjà établi, 

„ ou à établir, par Nous ou par nos Sujets, avec quelques Rois, Princes, 

„ Etats & Peuples que ce foit. Deforte que Vôtre Majefté fe trouve com- 

„ prifedans cette Trêve, avec tous les Rois, Etats, Puiflances, Peuples 

„ & Republiques des Indes , de même que de toutes les autres Parties de 

„ rUnivers. Ainfi V. M. & vos Peuples peuvent trafiquer librement avec 

„ nous & avec les nôtres, pendant le tems de douze ans, fans craindre 

„ aucun a£le d'hoftilité de la part des Sujets du Roi' d'Efpagne & de Por- 

„ tugal. Vous pouvez entretenir vos Alliances avec nous , en contrafter 

„ de nouvelles, ufer de la liberté de la Navigation & du Commerce, fans 

„ apréhender que, pour-ce fujet, il y aît aucun trouble, foit par Mer ou 

„ par Terre, direftement ou indirefitement ; & G le cas arrivoit que,con- 

„ tre toute attente, & contre les promefles folemnelles , qui nous ont été 

„ faites , lesquelles font fignées de la propre main du Roi d'Efpagne , & 

„ fcellées de fon fceau, on vint à attenter quelque chofe au préjudice (ce 

„ que nous ne pouvons pas croire) V. M. peut fe tenir affurée, qu'il ne 

„ nous manquera ni volonté, ni pouvoir, ni nombre de Vaifleaux & de 

„ Canons, ni Munitions de Guerre, ni Troupes, tant de nos propres Pro- 

„ vinces que de celles des Rois, Potentats & autres nos Alliés, qui nous 

„ ont promis toat fecours pour l'exécution de toutes les Conditions por- 

„ téesdans l'Accord de Trêve, & particulièrement pour ce qui regarde 

„ les Sujets & Pays de V. M,, & des autres Rois, Princes, Peuples & 

„ Républiques des Indes , pour dejBfendre V. M. , fes Pays & fes Sujets , 

„ leur procurer la réparation des pertes & dommages qu'ils pourroienc 

„ avoir foufFerts , & taire entretenir les Traités qui ont été ci-dèvant re- 

„ ciproquement feits entre nous , & ceux que nous pourrons faire à Tave- 

„ nir. Cependant , nous ne doutons pas qu'il ne fe trouve encore des Offi- 

„ ciers, Minîftres, ou d'autres Créatures du Roi d'Efpagne & de Portu- 

„ gai , qui s'efibrceront de donner d'autres idées à V. M. & aux autres 

„ Rois, Princes, Peuples & Republiques, & de leur perfuader des cho- 

„ fes contraires à ce aue nous dirons ici ; Mais nous aflurons V. M. , par ces 

„ Préfentes , que c'eft la pure vérité ; que nous avons des intentions fin- 

„ cères, &queV. M., fes Sujets, & tous les Rois, Princes & Puiffances 

„ peuvent s'y fier; Ainfi nous vous prions d'ajouter foi à ce que nous vous 

„ âifons & promettons, de continuer les marques de vôtre Amitié envers 

„ nous, & envers nos Sujets, d'entretenir la Navigation & le Commerce, 

„ de faire fleurir l'une & Tautre, & de faire obferver tout ce qui eft, ou 

„ qui fera réglé dans nos Traités d'Alliance. Nous ferons aflurément la 

„ même chofe de nôtre part , & nous efpérons que Dieu , qui eft le Roi 

„ des Rois, qui connoit les plus fecrettes penfées des hommes , & ce qu'ils 

„ ont de Cncérité, tiendra en fa fainte garde la Perfonne de V. M., les nô- 

„ très, & nos Sujets de part & d'autre, & nous combler^ de profperité. 

„ A la Haye en Hollande, le 16 de Septembre, Tan. de nôtre Sauveur 
„ Jefus Chrift 1609". 
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Cette Lettre perfuada bien les Ternatois de la vérité du fait; maïs elle 
ne détruifoit pas les obftacles, que la continuation des hoftilités, entre les 
Efpagnols & les Hollandois, mettoit à l'exécution de leurs projets parti- 
culiers. Dans le chagrin fecret que le Roi de Temate en reflentoit, il 
auroit bien voulu fe reconcilier avec celui de Tidor, & l'engager à travail- 
ler avec lui à la liberté des Moluques , & à en chafler deux Nations étran- 
Îjéres , dont la Guerre ne fervoit qu'à les affujettir de plus en plus j Mais 
e Roi de Tidor ne fe trouva pas dans les mêmes difpofitions , plutôt parce- 
qu'il connoifFoit que la chofe étoit impoffible , oue par prédileftion pour les 
Efpagnols fes Alliés. D'ailleurs, il étoit perfuade,que le Roi de Ternate , une 
fois libre de fa contrainte , ne manqueroit pas de renouveller fes efforts pour 
fubjuger enfuite les Moluques. La Réponfe du Roi de Tidor fut conmiu- 
niquée au Gouverneur Qoth, qui y fit une Réplique fort remarquable, & 
ces deux Pièces répandent trop de jour fur les événemens de cetems, pour 
les refufer à la jufte curiofité des Leâeurs. 

Lettre du Roi de Ttdor au Roi de Ternate, reçue le 6 May 1612. 

TRÈS cher Fils , Roi de Ternate. Je vous fouhaite toute forte de 
profpérité, & la fanté. La Lettre, que vous m'avez envoyée par 
Foucke ^ l'un de vos Officiers, m'a été rendue, & j'en ai fort bien com- 
pris le contenu. Vous me repréfentez qu'il faudroît employer toutes for- 
tes de moyens pour tâcher de rétablir la Paix , entre les Ternatois & les 
Tidoriens, & la Religion des Maures dans les Moluques, ce qui m'a 
donné beaucoup de joye, comme étant une chofe légitime, & ordon- 
née de Dieu, & de Mahomet fon Prophète. Moi, vôtre Oncle, qui 
fuis un Homme d'âge, j'approuve fort vôtre deffein. Mais comme au- 
„ jourd'hui les chofes ne font pas dans l'état où elles étoient au tems de 
nos Predéceffeurs , ainfi que vous le fçavez auffi fort bien , puifque les 
Ifles de Tidor & de Ternate font en partie peuplées d'Efpagnols & de 
Hollandois , il y auroit des mefures particulières à prendre pour faire une 
Paix qui fût durable, qui feroient d'engager ces deux Nations à y entrer. 
Ceft-là, félon mon fentiment, l'unique moyen de parvenir à ce but, & 
de nous bien reconcilier enfemble. 

„ G)MME vous êtes le plus ancien des quatre Rois des Moluques , c'efl 
vous qui avez le plus de pouvoir & de moyens pour faire réûflîr cette 
grande affaire; car, félon l'expérience que l'âge a dû me donner, je ne 
puis pas comprendre qu'on en puiffe venir à bout autrement ; ou bien , fi 
les Efpagnols & les Hollandois n'y font pas compris , la Paix ne fauroit 
être de durée. Par cette raifon je perfifl:e dans mon ancien fentiment , 
favoir, que nous ne pouvons rien réfoudre ni conclure, à cet égard, que 
ces deux Nations ne fe foyent accordées. Sans cela , nous ne pouvons 
faire une Paix qui foit folide. Ce ne feroit que fuivre les anciennes traces 
qui nous ont été marquées, & la coutume, qui efl; comme établie aux 
Moluques 4 favoir de ceffer de nous faire la Guerre, lorfque nous en fom- 
mes las, & que nous fommeis épuifés, & les Lettres, par lefquelles nous 
nous nous en foUicitons-, ne feroient que comme des fignaux de nous 

„ arrê- 



»9 



S» 



19 



99 



Si 



r 



AUX INDES ORIENTALES. 



15 



» 



n 



arrêter pour quelque - cems , a6n de reprendre haleine* Si les Ternatois 
n'approuvent pas cette propofition, ce fera leur faute: & fi les Tido- 
riens s'y oppofent, ce fera la mienne & celle de mes Sujets. Je le ré- 
pète encore; Pour faire une Paix durable, & qui établifle la fureté de 
nôtre Religion ^ il £siut que les Efpagnols & les Hollandois foyent recon^ 
ciliés. Ceftlà Tunique moyen de faire un Traité qui puifle ïubfiften 
», J'ai deifein d'aller faire un tour à Gamma- Làmma{a) ^ pour conférer , 
fur ce fujet , avec le Gouverneur. Lorfque je ferai de retour , je vous en- 
M verrai quelqu'un de mes Confeillers , pour vous donner avis de ce qui fe 
yy fera paUé, & pour vous porter une Réponfe décifive, par laquelle vous 
^ puiflîez favoir, s'il y aura lieu d'efpérer que l'affaire réuffifle. 

,, A l'égard de ce que vous me marquez, que le Roi vôtre Père eft en- 
„ tre mes mains , la chofe efl en effet véritable, dans un fens. Si les £f- 
„ pagnols l'avoient fiut prifonnier dans Ternate , ou à la prife de Camma^ 
„ Lamma, les Droits du Pays m'obligeroient à m'employer , de tout mon 
yy pouvoir, auprès d'eux, pour lui procurer la liberté ; car telle eft la cou* 
yy tume àe9 "ÈAnhiquca y Alaiis qii^nH fcji Efpagnols fe rendirent Maîtres de 
yy Gamma-Lamma, il échapa de leurs mains, & fe retira à Sabougo (^). 
^ Ainfi,s'il efl prifonnier,c'efl vôtre propre faute. Il étoit libre. Ceflvous 
& les Seigneurs Ternatois qui l'obligeâtes d'aller fe mettre entre les mains 
des^ Efpagnols^ & ce fut cette démarche qui caufa le rétabliflement de 
vos affaires. Vous vous fervites de lui comme d'un Médecin, pour gué- 
rir vôtre maladie, parcequ'elle vous mettoit tous en danger de périr. Sa 
retraite de Ternate , & la réfignation qu'il fit de fa Perfonne entre les maini^ 
des Efpagnols , furent les feules caufes de vôtre falut, & c'eft par-là que 
le nom des Ternatois dure encore. 

„ Vous devez donc faire vos réflexions là-deflus, & chercher d'autres 
moyens de tirer le Roi vôtre Père de fa Prifon. Je ne fuis pas en état 
d'obtenir cela des Efpagnolf , par ma fîmple intercelTion. Je me recom- 
mande bien à vous, & je founaite, que les Ternatois & les Tidoriens 
puifTent traiter enfemblè, de bonne foi & fans diflimulation". 
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(a) Forterefle des Efpagnols dans l'Ifle de Ternate. 
(&) Place de Tlile voifine de Gilolo. 

Lettre du Sieur Pierre Botby Gouverneur Général y au Roi de Ttdor. 
A Maleye dans rifle de Ternate y le j8 May 161 2. ' 

PUISSANT Roi , IHeu veuille combler Vôtre Majefté de profpérités fur Réplique du 
la Terre, & la faire régner heureufement ! Le Roi de Ternate, Gouverneur 
nôtre Frère, nous ayant communiqué la Lettre, que V. M- lui a écrite, JSKI?^ 
contenant certain projet pour rétablir la Paix,^ entre les Ternatois & les tion. 
Tidoriens , nous avons vu que V. M» ne croit pas qu'il puifle y avoir 
de Paix durable entre ces deux Peuples, à moins que les Hollandois & les 
Efpacnols n'y concourent, & gu'ils ne la faffent auflî entr*eux. Ceft 
fans doute avec beaucoup de raîfon que V. M. parle ainfî,| & ce feroit-là 
le véritable moyen d'arrêter cette grande effufion de fang, qui dure de* 
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^^*'*' " P^^^ ^ long-tems. Dans cette difpofition d'elçrit , où hoiw voyons V. M. , 
' ^ ' ^' „ nous eftimons qu il eft de nôtre devoir de lui repréfenter amplement ce 
,» qui a été réfolu , fur ce fujet, dans nôtre Pays, & ce qui a été exécuté 
„ dans celui-ci, en conféquencc des réfolutions qui y ont été prifes, afin 
„ que V. M. puifle entièrement connoître que nous fommes innocens de 
„ tout le mal qui fe fait, & que ce n'efl: pas nous qui fommes caufe que 
„ la Guerre fe continue , au grand préjudice de vôtre Nation & de la nôtre. 
„ Après une Guerre, qui avoitduré environ quarante -deux- ans, dans nô- 
„ tre Pays , entre les Efpagnols & nous , nous étant rétablis dans la jouif- 
„ fance de nos Droits & Privilèges , & maintenus dans l'exercice de nô- 
„ tre Religion, il a été fait & publié, depuis quelques années, une Trè- 
„ ve, dans laquelle font réciproquement compris nos Amis & Alliés, 
„ ainfî que V. M. le verra plus amplement dans la Lettre de nôtre Prince, 
,, ici jointe. Cette Trêve devoit avoir lieu , & être publiée & obfervée 
„ ici , dans les Indes , un an après avoir été publiée en Europe dans nôtre 
„ Pays, c'eft- à-dire, tant entre nos deux Nations, qu'entre nous & nos 
„ Alliés réciproques. 

„ De nôtre part, nous avons fait tous nos efforts pour fobferver, & 
„ pour en exécuter les conditions. On nous a envoya, de Hollande, des 
„ gens .exprès, qui ont pafle par l'Efpagne, pour en apporter les avis par- 
„ tout dans les Indes, & Ton étoit convenu que, de leur côté , les Efpa- 
„ gnols feroient les mêmes diligences. Cette publication fut faite immé- 
„ diatement après la nouvelle reçue, d'abord par mon Capitaine, enfuite 
„ par moi-même & en mon nom , dès que je fus arrivé ici, & je fis offrir, 
„ aux Efpagnols , d'obferver la Trêve dans tous fes points , proteftant , 
„ qu'au cas qu'ils en fiflent refus , ni ma Nation, ni moi, ne ferions point 
„ coupables des maux, & de reffuOon du fang humain, qui pourroient s'en 
„ enfuivre. 

„ Mais Dom Juan dâSiha^ & les autres Officiers du Roi d'Efpagne, 
„ au lieu de répondre à nos bonnes intentions , s'excufèrent de publier la 
„ Trêve, fous prétexte qu'ils n'en avoient point reçu l'ordre de leur Roi. 
,, Ainfi la faute de la continuation de la Guerre tombe néceflairement fur 
„ les Efpagnols, foit fur le Roi, ou fur fcs Sujets; Sur le Roi, s'il n'a pas 
„ envoyé, dans le tems requis, les ordres néceflaires pour l'exécution & 
„ l'obfervationde laTréve, ou s'il a expédié un contre -ordre fecret, pour 
„ faire fufpendre, & pour révoquer l'ordre qu'il avoit donné publiquement; 
9^ Sur fes Sujets, s'ils n'ont pas mis en exécution les ordres qui leur avoient 
„ été envoyés. 

„ Cependant nous fommes pleinement aflurés , qu'il y a déjà deux ans , 
„ c'eflà-dire avant le départ de Dom Juan de Siiva des Manilles, que lui 
„ & les autres Officiers étoient fort bien informés de la Trêve , & que la 
„ Copie du Traité en fut apportée ici , auxMoluques, par Dom Jeronimo. 
„ Outre cela , nous apprîmes dès lors , par les Portugais qui vinrent à Ban- 
„ da & à Amboine, que la Trêve avoit été publiée à Goa & à Malaca, 
„ par ordre du Roi d'Efpagne ; d'où il paroît que ce n'ell que par le goût 
„ qu'ils avoient pris à faire des captures & des conquêtes fur nous ; ayant 
» remporté la ViÉloire fur l'Amiral François fVittcrt, qu'ils efpêroient qui 
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feroît faivîe de beaucoup d'autres avantages; Viftoire, obtenus dans un ^^^^ 
tems où la Trêve auroit dû avoir eu fon effet , & fait cefler tputes let 161%» 
hoftilités; il paroît, dis-Je» que c*eft par cette feule raifon, qu'ils n'ont 
voulu ni acln^ettre ni obierver la Trêve , d'autant plus qu'ils auroient été 
„ tenus de reftituër tout le butin fait fur cet Amiral, avec les Pays qu'il» 
,, avoient ufurpés depuis fur les Côtes de Sabougo & de Gilolo, & de ren- 
„ dre & remettre en liberté le vieux Roi de Ternate, l'Amiral Paul van 
^ Caerien , & les autres Prifonniers , qu*ils pouvoient avoir entre leurs 
f, mains. 

9, Pour nous, quoique nous- tâchions d'obéir exa6lement aux ordres de 
„ NofFeigneurs les Etats Généraux, &, de nôtre Prince, & que nous ayions 
,, fait tous nos efforts, pour parvenir à l'exécution de la Trêve, & arrê- 
9, ter l'effufîon du fang, ce n eft pas que nous manquions de moyens ni de 
., forces pour reparer au quadruple les pertes , qui nous ont été occafîon- 
„ nées frauduleufement par l'inexécution de la Trêve ; & nous prétendcms 
„ bien le faire , en nous vangeant, en tems & lieu, & ufant de repréfail* 
„ les fur le ^Roi d'E/pagne , fur k% Sujets , & fur tous leurs Adhérens. 

„ Il feroit à fouhaiter que le défîrinfatiabte. qu'ont les Efpaignols, d'exer* 
„ cer leur Empire fur les Corps & fur les Airos, que les pratioues^ qu'ils 
„ font pour cet effet, & que les moyens au'ils employent, tuffent auffi 
„ bien connus 4 V. M. qu'ils nous le font« V. M. ne ferviroit pas comme 
„ de pont, aux Efpagnols, pour paffer à la tyrannie & aux maffacres» ainfi 
„ qu'Élle fait, au grand chagrin de tous les Peuples des Moluques. Au 
„ refte. Elle peut compter furement, que la recompenfe qu*£lle recevra de 
9, fon attachement pour eux, & des fervices qu'ElIe leur rend, fera d'éprou- 
„ ver à fon tour leur défîr infatiable de dominer, & leur cruauté, qui a 
„ été pouffée, dans nôtre Pays, jufqu'à faire périr, par les mains des Bour* 
9, reaux , plus de quarante mille.perfonnes , & en Amérique , foit par le fer 
„ ou dans les Mines, plufieurs millions d'Habitans, dont le fang crie con-^ 
„ tinuellement vengeance au Ciel. 

„ Mais comme il feroit trop long de rapporter , à V. M. ,^ tous les ex- 
,^ emples qu'on a de leur barbarie, je me contenterai de lui en remettre 
„ devant les yeux deux, qui ne doivent pas lui être nouveaux^ puis qu'ils 
„ Ibnt arrivés aux Indes. 

„ Lors de la première Conquête que les Portugais firent de Malaca , de 
„ du Pays aux environs, ils reçurent de grands Services d'un nommé Nina-^ 
„ cbe Juan , dont la fidélité pour eux ne pouvoit jamais être affez recom* 
„ penfée. Il poffedoit TOflSce de Sabandar, & il l'avoit exercé avec hon- 
,, neur depuis fa jeuneffe. Cependant la reconnoiffance, que les Portugais 
„ lui témoignèrent, fut de le priver de cet Emploi; ingratitude, qui jetta 
„ Juan dans un tel defeipoir, qu'ayant fait dreffer un échaffaut au miliea 
,9 d'un bûcher, il s'y fît brûler tout vif en préfence du Peuple, aimanc 
„ mieux finir ainfi une vie, que l'âge ne lui pouvoit permettre de confer- 
,,. ver encore longtems , que de vivre dans la honte, & même, félon les 
„ apparences , dans l'attente d'une mort ignominieufe , qui fembloit lui 
^ être préparée pour recompenfe des fervices qu'il avoit rendus. 
^, L'autr:^ exemple eft celui à^Abdalla^ Roi de Campar. Il avoit aban- 
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donné fes Femmes, fes Parens, fes Sujets, fon Royaume, pour le 
fervîce d'Albuquerque & des mêmes Portugais. Pour prix de ces fervi- 
ces, qui étoient au-delà de toutes les bornes, il fe vit risduit à porter 
fa tête fur un échaSaut , & à Ja perdre publiquement par la main d'un 
Bourreau. • 

„ Il n'eft pas néceflaire de rappeller ici ce qu'ils ont fait à un des Pré- 
decefleurs du Roi de Ternate. On peut dire, prefque à la lettre, que 
la chair de ce miferable Prince put encore dans cette Ifle, & que fc$ 
Sujets en fentent tous les jours rinfeftion , qufelque foin que les PortUi 
gais àyent pris de le tien fàlér ( a ). Ils font profeiEon ouverte d'aifaffi- 
ner les Princes & les Rois, ainfi qu'il eft malheureufement arrivé au Pè- 
re de nôtre Prince. Deux Rois de France ont péri fucceffivement par 
leurs intrigues, & ils ont dirigé les mains des parricides qui ont donné 
la mort à ces Monarques. Ils ont envoyé des Aflaflîns, pour fe défai- 
re de nôtre Prince, de la feue Reine d'Angleterre, & du Roi aOiuelle- 
„ ment régnant. . Ils n'en font aucun fcrupule ; lesjefuites, qui- font leurs 
Doâeurs impies, leur enfeignant cette do£lrine> & la foutenànt hauto- 
ment. 

., C'est là, puiflant Roi, ce que j'avoîs à vous repréfenter. Les vœux 
les plus nécelfaires , que je puiffe faire, pour le bien de V. M. , c'eft qu'El- 
le puiffe être entièrement délivrée de Tefclavage & du tyrannique joug 
desEfpagnols. Pour cet effet je vous offre les armes & les forces de 
_ L. H. P. les Seigneurs Etats Généraux , & du Prince Maurice- Nous 
ji favons combien ce joug doit êtrepefant à V. M. & à fes Sgjets, par 
„ l'expérience que nous en avons fait, pour l'avoir porté autrefois". 
• On trouve, fous l'année 1613, trois Traités faits par le Gouverneur 
Both, ou en fon Nom, le premier , avec le Roi de Bouton y en datte du 5 
Janvier, le fécond, avec les Chefs de l'ifle àeMacbian, du 16 du même 
mois, &le troifième, avec Modafar^ Roi de Ternate^ du 4 de Mars. Ce der- 
nier Traité ne regardoit que quelques arrangemens pour prévenir les diffi- 
cultés qui pouvoîent"* naître des différends au fujet de la Religion entre les 
HoUandois & les Ternatois ; mais, par le fécond, où ceux-ci font auflî 
compris , Jes deux Partie* xrontraftantes fe promettoient une affiftance mu- 
tuelle contre leurs Ennemis communs, avec la condition, pour les Infulair 
res, de ne vendre leurs Cloux de'Girofle qu'aux feuls HoUandois , qui. les 
leur payeroienc à cinquante pièces de huit le Babar^ fans en pouvoir jamais 
haufler ni baiffer le prix de part & d'autre. 

Le Traité, que \e cé\èhxt Apollonius Scbot^ Commandeur , fit , par ordre 
du Gouverneur Both , avec le Roi de Bouton , contient un plus grand 
nombre d'Articles intéreffans. Le Commandeur s'engageoit , a protéger 
fon Pays & fes Sujets, contre toute violence, ou ii^yafion étrangère; à 
laiffer, provifionellement , pour cet effet, quatre pièces de Canon, & 
quelques HoUandois,. dans un Pofte fortifié fur le Rivage de Tlfle; à folii- 
citer , du Gouverneur Général , une Garnifon plus forte , avec un Vaiffeau ou 

Yacht 

(a) Cg Roî,,qui fe nommoît Bahou^ étant mort Prifonnier des Portugais, ils coupèrent 
fon corps en morceaux, qu'ils falèreut pour le tranfporter à Goa. 
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Yacht, deOiné à pourvoir aux befoins des deux Nations; à intercéder, au- 

Eres du Roi de MacafTar, pour qu'il fe defiftât de toutes hoftilités contre 
\ Roi de Bouton, ou fes Sujets; à ne point troubler ceux-ci dans leur Re- 
ligion , Police, ou Gouvernement, renvoyant k châtiment desContreve- 
nans, de part & d'autre , à leurs Juges competens refpeâifs; à s'emplo- 
yer pour obtenir, du Roi de Ternate, le redreflement de quelques griefs 
particuliers; à procurer, par la première occafion, une bonne quantité de 
Monnoyes de Qiivre, qui auroient cours dans les Etats de Bouton, pour la 
commodité du Commerce réciproque ; &, enfin, à ne point molefter le Roi 
& Tes Sujets , ni permettre qu'ils fuiTent moleftés par d'autres Nations {b). 

Le Roi de Bouton déclaroit , de fon côté, qu'ayant apçellé les HoUaa- 
dois :à fon fecours , il promettoit de faire uneGuerre oflfenlîve & deflFenfîve 
contre leurs Ennemis , ou ceux du Roi de Ternate; d'affifter les premiers 
dans leur prochaine Expédition de Solor ; de leur accorder le Commerce 
exclufif avec fes Etats ; de fixer un prix aux marchandifes & vivres qu'il 
en tireroient , fans payer aucuns droits ; de leur permettre la culture des 
Terres, & le libre ufage.de fc$ Ports & Rades; de les y protéger, en cas 
debefbin, contre^toutes moleftations foit du dedans ou du dehors; d'obli- 

§er tous fes Sujets à femer du riz pour l'avantage mutuel des deux Natîons, 
i le bien des Moluques en général ; de tolérer les Mariages^des Holian- 
dois avec des Filles libres de fon Royaume, qu'il n'empêcheroit poin d'em- 
brafler leChri{lianifme;de laifler, aux Hollandois, la faculté d'acheter des Ef- 
daves, fous la condition de fe reftituër réciproquement les Fugitifs, ou de 
convenir de leur prix avec le Propriétaire ; &, enfin , d'écrire , à ceux de Ban- 
da , pour les informer de l'Alliance perpétuelle qu'il avoit contra6lée avec 
les Hollandois,les exhorter à faire aufli une Paix folide, & les avertir, qu'au 
cas qu'ils vinflent à attaquer {es nouveaux Alliés , il rappelleroit fon Frère» 
& tous ks Sujets , qui fe trouvoient à Banda. ^ 

Ce dernier engagement du Roi de Bouton fut, dans la fuite, fort utile 
aux Hollandois , qui, en revanche , reconnurent toujours , par des fecours 
prompts & efficaces, les fervices qu'ils reçurent de ce Prince. Mais on 
ne pût jamais porter fes Sujets , quoique bien intentionnés, à prendre d'au- 
tres manières, & à faire les chofes qui étoient néceflaires pour leur pro- 
pre deffenfe, ou pour leur utilité; tant la coutume & la molelTe avoient 
d'empire fur eux. 

L'EXPEDITION de Solor & de Timor eut lieu encore dans le courant du 
même mois,& leur reduflion fournit, aux Hollandois, Toccafion de faire al- 
liance avec divers Princes de ces Mes, où ils laiffèrent du monde $ pour 
s'alfurer de leur Commerce , qui conlifle principalement en Bois de Santal, 
& en Cire; Objet peu confiderable aujourd'hui, mais, relevé alors par des 
raifons de convenance, que Scot expofe fur la fin de fa Relation, dont on 
donnera ici le précis. 

„ Le 9 de Janvier 1613 , je partis à bord du Tervèer^ en compagnie du 
„ Yacht la Demie -Lune, que nou^ avions rencontré fur nôtre route, & de 

„ quel. 

i^h) Le Coinmis, qu'on laiflâ à Bouton, fc nommoît Grégoire Comelifzooju 
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BoTfi. ^^ quelques Bâtimens Ternatoîs, pour nous rendre à Solor, où nous arri- 
^613: „ vâmes, le 17, devant le Fort des Portugais. Auffi- tôt nous avons fait 
91 feu du Terveetj fur une Batterie qui défendoit l'entrée de la Rade, & 
9^ nous l'avons démontée^ mais le gros tems nous ayant empêché de faire 
9, defcente, nous avons été contraints de retc^urner a bord, avec perte d'un 
„ Homme feulement , après avoir brûlé , ce jour - là , une partie de la Ville.* 
99 Le 21 9 nous nous fommes emparés d'une Galiote , que les Ennemis 
9, avoient touée contre le Rivage, & nous avons mis le feu à pluQeurs 
99 Maifons. Le 29 , on a brûlé le refte» 

9, Quelques jours après, on fut averti, que deux FrégattesPortug^fes 9 
9, & une Navette , qui revenoient de la Chine , avoient relâché à Timor, 
99 où les Affiegés de Solor avoient trouvé moyen de faire favoir ce qui fe 
99 paflbit, &de demander des fecours; furquoi j'y détachai le Yacht, avec 
99 laGaliote & une Coracorre, qui prirent la Navette chargée de Bois 
9, de Santal 9 & une Galiote, qu'ils brûlèrent, après en avoir enlevé la 
99 Cargaifon. Les Habitans de Timor , voyant la déroute des Portugais^^ 
99 fe font jettes fur le relie, & les ont pillés & difperfés. 

9, Cette expédition faite, & nos gens de retour à Solor, où nous^ar 
9, vions été joints, les d'Avril, par le Vaifleau le Z^/j«^^ , que le Général 
99 nous avoit envoyé desMoluques, on réfolut, le 5, de faire defcente 
99 au côté occidental du Fort, que nous avons battu, le 7, de fept pièces, 
99 qui tiroient inceffamment fur les dehors 9 dont les Ouvrages étoientgar- 
9, nis de terre. Le 9 , outre cette première Batterie , nous avons encore 
99 feit porter à terre deux autres canons, auffi de fer, qui ont abattu une 
99 Tour quarrée, qui nous incommodoit beaucoup. Le 18, nous avons 
99 été renforcés duPatane^ venu d'Amboine; après quoi, nous avons fait 
,9 fommer encore une fois la Place 9 en déclarant que û elle ne fe rendoit 
99 pas, il n'y auroit plus de capitulation ni de vie à efpérer pour perfonne; 
99 lurquoî ils fe font rendus. 

„ Le 20 ,' ils font fortis du Fort, avec armes Se bagages, nouslaiffant la 
99 moitié de leurs marchandifes9 & toutes les munitions de Guerre, qui 
99 confîfloient en fix barils de poudre, du poids dé fept quinuux, un gros 
9, canon de fer 9 une pièce & huit gros fauconneaux de fonte, fans comp« 
ter quelques pierriers. Nous leur avons fait cette compofition , parce 
que leur fecours de Timor approchoit9 & qu'il auroit été difficile de 
1 empêcher d'entrer dans le Fort; outre que nous devions ménager nos 
Soldats & nos Munitions, la Place étant encore en état de fe défendre 
long-tems, & de faire périr beaucoup de monde. Auili les Portugais 
ne fe font -ils réfolus à capituler, qu'à la follicitation de leurs femmes & 
de leurs enfans. 

9, Il eftforti, du Fort, plus de mille perfonnes, dont au -delà de deux 
cens cinquante Noirs &Métifs, capables de porter les armes, & environ 
trente Portugais , tant fains que malades, avec fept Moines Dominicains. 
Le refte des Portugais de Timor en efl revenu deux ou trois jours après 
la reddition du Fort; de -forte que, tous enfemble, les Ennemis for- 
moient le nombre de quatre vingts neuf Blancs, & de quatre cens cin« 
quante Métifs. La Capitulation portant que ceux qui voudront fe reti- 
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y^ ter, âMalaca, en auront la liberté, toasies Portugais en ont profité, à Botr* 
„ la referve de deux ou trois; Les autres Chrétiens Noirs fe joindront 1613. 
„ fans doute à nous. 

„ On a tiré plus de huit cens coups de gros canon contre le Fort, qui 
,9 eft avantageufement fitué fur une hauteur, au bord de la Mer, & bâti de 
„ bonne Maçonnerie. Il y a ^ de chaque côté , une vallée aflez profonde, fur 
„ tout celle de TOrient, dont la montée eil fort efcarpée; mais , du côté 
„ de rOccident, elle defcend en pente douce vers les Terres. Les Portu- 
yy S^^ 7 avoient des Ouvrages avancés de terre & de bois. De l'autre 
„ côté, ils n*étoient enfermés que d'une fîmple muraille, le lieu étant, d'ail- 
,9 leurs , prefque inacceffible par fa nature. 

„ Les Portugais étoient maStres xie plufieurs Villages, la plupart habi- , 
„ tés par de nouveaux Chrétiens. On en comptoit une dixaine dans llfle 
„ où étoit le Fort, & dans celle de Serbite^qm eft tout près , avec environ ' 
„ deux mille huit cens Familles d'Infulaires , tous bien armés d'arcs, de 
„ fufîts, de boucliers & de fabres. Chaque Village étoit gouverné par un 
„ Commandant <& un Prêtre, oui animbient ces Peuples contre nous. Auf- 
„ fi font -ils entièrement à la dévotion des Ennemis. 

„ A?Ràs avoir fait partir la plus grande partie des Portugais, je me fuis 
„ rendu à Timor, pour traiter avec les Rois de la Côte intérieure de l'Ûle. 
„ Les principaux font ceux de Caupan^ de Mena & d'JJJon, tous Idolâtres» 
„ mais de meilleure foi que les Maures. Ils m'ont promis de nous vendre • 
„ tout le Bois de Santal que leurs Pays pourroient tournir; & ils ont auffi 
„ beaucoup de Cire à très bon prix. Je laifle ici le Capitaine mu de Felde^ 
„ qui aura Tœuil fur ce Commerce. Si nous pouvons nous en rendre maî- 
„ très, en Tinterdifant aux Chinois, il nous ouvrira, fans doute, celui de la 
„ Chine , où il fe fait une grande confommation de Bois de Santal, de 
„ même que fur la Côte de Coromandel, & en divers autres Lieux des In- 
9, des. 

,9 Les Rois Maures de Solor, qui fe font déclarés en nôtre faveur, ne 
„ paroiflent pas moins bien diibofés à nous recevoir, que ceux de Timor; 
„ & quoiqu'il n'y ait pas tant de profit à faire, avec la première de ces Is» 
„ les , il eft cependant bon de veiller à fa conservation , parce qu'elle nous 
„ afiure celle de la féconde. D'ailleurs on en pourra tirer commodément 
„ des vivres pour les Moluques, & il jr a encore diverfes raifons, qui doi- 
„ vent nous engager à nous y maintenir. 

„ Avant que de rapporter ce que j'ai appris , de phriîeurs Prifonniers ou 
^, Déferteurs Portugais, touchant les deffeins de cette Nation, & les pré- 
„ paratifs qui fe font dans les Pays où elle domine , }e remarquerai , en 
„ général , que nous avons un intérêt effentiel à pourvoir à la fureté , & à 
„ la commodité des Indiens , qui nous font comme fournis , parceque dès 
,y que nous les laiiferons dans l'embarras , ils nous abandonneront , fans ei> 
„ excepter même les Ternatois , quelque étroitement qu'ils femblent être 
„ unis avec nous. ^ 

„ Il eft certain qu'il fe forme de gros Nuages au-deflus de nos têtes 
„ dans les Indes j &, félon toute apparence, ils font prêts à crever fur les 
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Bot H. „ Moluques, fur Amboine , & fur Banda, peut-être encore avant la fin 
i6i%. »> de cette année (c). 

„ Le Roi d'Efpagne, qui afpire à la Monarchie univerfelle de l'Euro- 
„ pe, n'a paru céder, dans nôtre Patrie, que pour gagner du tems, raf- 
„ fembler les Forces , & nous écrafer premièrement dans les Indes , pour. 
„ pouvoir enfuite poufler, avec plus de fuccès, fes ambitieux defleîns en 
„ Europe. Ainfî nous devons nous attendre à tout ce dont fa diffimula- 
„ tion, famauvaife foi, fa haine, & fa tyrannie font capables; mais fa 
„ diffimulation n'eft pas, moins à craindre, pour nous, auprès des Indiens , 
„ que le refte. 

„ Un Pilote Portugais m'a dit fort fenfément, qu'il pafFoit pour con- 
„ fiant , à la Cour , & parmi les Peuples d'Efpagne & de Portugal ^ que nos 
„ Forces ne venoient que de nôtre Commerce aux Indes ^ & que c'eft uni-. 
„ quement par fon moyen , que nous nous fommes trouvés en état de re- 
„ lifter à ce Monarque. 

„ Il m'a aufll afluré, que les treize derniers Valilêaux , qui font arrivés 
,^ ici, ont été fuivis d'autant de Gallions, jufqu'au Cap de Bonne -Efpé- 
„ rance, fous le Commandement du jeune Don Louis Fayardo. Cette Efca- 
„ dre avoit mis en Mer fous prétexte d'aller croifer fur les Corfaires; 
„ Mais le bruit couroit , parmi les Efpagnols , qu'elle étoit deftinée pour 
„ les Manilles, quoiqu'on n'en eût aucune certitude.. 

„ Ce même Pilote m'a encore déclaré, que Chriftophe de la Hotte ^ ci- 
„ devant Gouverneur de Gamma-Lamma, fut envoyé, des Manilles, fur 
„ la fin de l'année pafTée, par Dom Juan de Silva, au Viceroi de Goa, 
„ avec beaucoup d'argent comptant, & des Lettres de change, pour faire 
„ équiper promptement fept gros Navires, <& vingt Frégattes , qu'il doit 
„ conduire à Malaca, & enfuite aux Manilles, dès que la faîfon fera fa- 
„ vorable, pour y joindre les Forces qui y font, & aller faire Un grand ef- 
„ fort aux Moluques, dans le mois de Décembre prochain. 

„ Il fçait, de plus, que le même Gouverneur des Manilles a envoyé, 
„ à Macao, un Général Efpagnol, nommé Tb/terf^, pour en amener un Gai- 
„ lion, que les Efpagnols y ont fait acheter, avec ordre d'y joindre fix 
„ autres, qui s'y font rendus de Malaca, & de les conduire aux Manilles» 

„ Y Kl appris, qu'il eft venu deux Vaifleaux d'Efpagne, exprés pour 
„ apporter des avis au Viceroi de Goa, & l'ordre d'envoyer its Forces 
„ joindre celles des Manilles, afin de faire fondre. le tout à la fois fur les 
„ Hollandois. C'eft dans la même vue qu'on fait conftruire trois gros 
„ Vaifleaux , en un lieu nommé Pintados. 

„ Ceux qu'ils ont à Cayta font , le Gouda & XAmfierdam , que montoit 
5, l'Amiral Wittert, tous deux pris fur qous; \qS. Efprit^ le S. Jean Bap- 
„ tijle^ le Jean de Lupas^ Navire du plus gros calibre; le S. André; le S. 

„ Marc^ 

(c) Scot fait profeflîon de tenîr les avis vert dans une Lettre écrite, par un Pilote Por- 

qu'on va lire, d'un Pilote Portugais. Cepen- tugais, à Msithleix Couttels a Bantani, eu dat- 

dant le titre de fa Relation porte, que le te du 5 Juillet 1613. 
^ deflein fecret du Roi d'Efpagne fut décou- 
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Marc 9 petit Bâtimeût; ScVon y cr attendoit encore deux des Ports de Botk. 
Caftille , avec de nombreux Equipages & quantité de Munitions pour cet- i 6 1 3* 
te Flotte. 

,, ONconftruit, aux Manilles, trois Galères neuves » & il y en a une 
autre depuis longtems; On compte que la Flotte fera compofëe de dix- 
huit gros Navires, vingt Frégattes & quatre Galères, & montée de cinq 
mille honmies de Troupes rèjglées, outre les Equipages. Mais, pour 
les Tix Vaifleaux, qui font partis pour Macao, on doute qu'ils puiffent s'y 
joindre. Don Juan de Silva commandera cette Armade, & c*efl; par cette 
raifon qu'il eu demeuré dans le Gouvernement des Manilles, au-delà 
de fon terme. 

„ Je fuis encore informé que Don Jeronimo de Silva , après la prife de 
„ Marieco (rf), avoit envoyé une Frégattc à Malaca, porter des avis, à 
„ Çhriftophede la Hotte, quidevoit conduire F Armade Portugaife deGoa 
„ à Malaca, ainll qu'il a été dit, pour la mener enfuite aux Manilles, & 
,^ de-là fe rendre aux Moluques dans le mois de Décembre ou de Janvier 
„ prochain. 
„ Cette Frégatte avoit relâché à Bouton » pour faire de l'eau; mais le 
Roi a fait arrêter le Pilote, qui étoit defcendu à Terrée Ce Prince, & 
Henry van Raay^ ont tâché de fe rendre maîtres de la Frégatte; ce qui 
leur auroit réuffi , fi un Traitre n'en avoit averti l'Equipage* 
„ Depuis que je fuis ici^ il y eft venu un Kitcbil de Macaf&r , avec d'au- 
tres Députés y & trente - trois Coracorres , qui apportoient <les préfens au 
Capitaine de ce Fort, à qui ils m'ont demandé la permifiîon de parler; 
ce que je leur ai refufé. Ils prétendent exiger un Tribut des Habitans 
de Solor, qui ont répondu qu'ils n'étoient Tributaires que du Roi de 
Ternate. Je ne me fuis fervi, en cette occafion, que de raifons pour 
les combattre*' 

,, Ces Gens là étoîent bien inflruits des préparatifs des Portugais & 
Efpagnols, qu'ils faifoient fonner fort haut, difant qu'ils tenoient ces 
nouvelles des Portugais établis dans leur Pays , & de quelques Efpagnols 
des Manilles, qui avoient relâché, avec une petite Galère, à Macaflar, . 
en allant à Ternate. Ils rapportoîent encore que nos Gens avoient 
été malTacrés à Ma/ulipaînam ^ âc que nôtre Comptoir avoit été livré au 
pillage. 

„ Plusieurs autres Portugais m'ont confirmé les rapports du Pilote. S'il 
vient des Vaifleaux de Hollande , il fera bon de les faire partir prompte- 
ment pour les Moluques. Il feroit encore à propos qu'il y en eût quel* 
ques-uns, qui, en paflant, vinfi^ent relâcher à ces liles-ci, où l'on a be- 
foin de fer , de planches & de poutres. 

„ J'espérois que le Gouverneur Général viendroit ici de Banda, où il 
écoit; mais je crains qu'il ne foit obligé de s'y arrêter plus longtems 
qu'il ne croyoit , à caufe des affaires que les Anglois lui ont fufcitées. S'il 
n'arrive pas, & que je ne reçoive point de nouveaux ordres, je partirai 

„ pour 

, (<^)Fort de rifle de Tidor. 
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,, pour Bantam^ vers la fin d*Août, & le Vaifleau, que je monterai, fer* 
,, vira enfuice à tranfporcer des vivres , & d'autres chofes ici & aux Mo-. 
9, luques^ qu'on peut, je le répète, avitailler plus commodément de ces 
„ liles que d'ailleurs". 

C'est là tout ce qu'on trouve de l'apparition du Gouverneur Both k 
Banda, & des démêlés qu*il y eût av^c les Ânglois; mais on (pit que ceux- 
dès l'année 1609, avoient excité les perfides Bandanqis à reprendre les 



Ci 



armes contre les Hollandois,qui, depuis, leur faifoient une Guerre contî* 
nuelle. L'objet de la jaloufîe des Anglois étoit le Commerce des Noix 
Mufcades. Ils avoient des Gens à Pulo Jy^ &kPulo Rbun , deux des Ifles 
du Reflbrt de Banda, qui étoient chargés d'acheter ces précieufes Epice- 
ries des Infulaires. 
Suivons le Gouverneur jufqu^au dernier période de fa Vie, qui fut au- 

unt funefte que fe$ Exploits avoient ^té glorieux. , Après avoir dirigé » 

Son Départ. ^^^^ beaucoup de prudence, les affaires des Indes, fefpace d'environ cmq 
ans, & pofé, en divers Lieux, les bafes d'une Puiifance, dont on ne cefiTera 

f)lus d*admirer les progrès rapides , étant retourné à Bantam, il y inflalla» 
e 20 Décembre 1614, Gérard Reynjl fon Succeifeur, & partit, le 2 de 
Janvier de l'année fiii vante, avec quatre Vaifieaux richement chargés, pour 
revenir en Hollande; mais ayant mouillé à Tlfle Maurice , pour ry rafraî- 
chir, deux (^) de ces Vaiffeaux, dont il montoit l'un, eurent le malheur , 
dans une violente tempête, d'être repoufTés en Mer, & enfuite jettes con- 
tre la Câte , où ils périrent avec la moitié de leurs Equipages, & parmi 
eux le Gouverneur Boch (/) lui-même. 

Telle fat la fin tragique de ce Fondateur de l'Empire Hollandois aux In- 
des , à qui les fables delà Mer ont ravi l'honneur du Maufolée , que ks Servi- 
ces lui auroient mérité à de fi juftes titres. Son Portrait efl le premier en 
rang de ceux de fes SuccefiTeurs, qui pendent dans la grande Salle <lu Con* 
feil au Château de Batavia, & dont les Vignettes de cet Ouvrage repréfen* 
tent fidèlement les traits, & les habillemens. 



1614. 



1615. 



Naufrage 
où il périt, 
avec deux de 
fes VallTeaux. 



(e) Valencyn dit trois Vaifleauz, & Ton 
doU remarquer ici, d'avaoce » que ce n'eft pas 
\ le feul endroit où fon récit Te trouvera dif- 
férer du nôtre; mais on peut compter fur 
DOS éclairciflèmens, oui viennent de fource. 

(/) Oeft vraifemblablement de cet acci- 
dent, qu'une des Montagnes de rifle Mauri- 
ce a retenu le nom du Gouverneur, ^ui lui 



eft donné, dans un Journal de Tan 1689» où 
le -Pilote» nommé Govert van Leeuwen^ à 
bord du Petit Cocq, Vaiflèau de Rotterdam, 
remarque, „ qu'il y a, dans Tlfle Maurice, 
„ encore une Montagne , appellée Pierre 
„ Botb*'. Deux ans après ce Naufrage. Pier» 
te van den BroA y relâcha, poux enrecueit 
lir lés débris. 
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IL Gérard Retnst, Gouverneur Général, natif d'Amfler- 
•dam, école du nombre des Direâeurs de la Compagnie Orientale, depuis 
le premier Oéfaroi, quand il fut élu, le 20 Février i(Si3, par l'Aflemblée 
des Dix -Sept, en cette qualité, fous une Capitulation de cinq ans de ré« 
fidence fixe aux Indes, fi la Compagnie le jugeoit à propos, uns 7 com- 
prendre le tems du Voyage, en allant ni en revenant, avec les appointe- 
mens de fept cens florins par mois , & mille en une fomme pour fon Ser- 
vice. On lui fit encore quelques autres conditions, dont la principale lui 
confervoit le droit de reprendre ^ à fon retour, fa Place de Direâeur delà 
Chambre d*An^erdam, quoiqu'elle pourroit fe trouver alors remplie par 
un autre, & que le nombre de vingt fût complet dans cette Cnambre. 
L'Etat lui fit préfent auil! d'une Chaîne d*or de la valeur de mille flo- 
rins , & d'une Médaille , fous la promeife que (es bons fervices feroient 
reconnus & recompenfés en fon tems. Muni d'une Commiffion du Prince 
Maurice^ & des Inftruétions de TAITemblée des Dix-Sept, approuvées par 
les Etats Généraux, à qui il avoit de même prêté le Serment ordinaire, 
Reynfl: partit^, le 2 de Juillet de cette année , du Texel , avec une Flotte 
conûdérable, & mouilla fucceffivcment aux Ifles du Cap Verd, d'Anno- 
bon &deComorre, où il fe procura, à bon prix, une abondance de ra- 
fraichiffemens. . 

Après un mois de féjouraux Ifles de Comorre, la Flotte Hollandoife 
s'avança vers l'entrée de la Mer- rouge. La Compagnie n'y ayant point en- 
core envoyé de Vaiifeaux , on réfolut au Confeil de détactîer Pierre l^an den 
Broeki^Mx loNaffau^ avec la Qualité de Capitaine -Major, pour s'informer 
de la nature du Commerce, oc des facilités qu'on pouvoit efpérer dans les 
Ports. Il vifitaceux à'Adm^ de Chibiri & de Cutjiniy oU Ktjfen^ &, laifFa 
même des Faâeurs dans les deux premiers ; de forte qu'on doit regarder 
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Reynft comme le premier Fondateur du Commerce des Hollandoîs dans la 
Mer- rouge. Van den Broek s'étoît feparé, le 2 d'Août, du Gouverneur, 
qui ayant continué fa route jufqu'à Bantam, y fut inftallé, par fon Préde- 
cefleur, ainfi qu'on Ta dit, le 20 Décembre 1614, en, qualité de fécond 
Gouverneur Général des Indes. 

Dès le lendemain, le Général Reynft, qui s'étoît rendu tout de fuite à 
Jacatra , y fit , avec le Roi , une nouvelle Convention , & mit à la voile , 
encore dans le couraat du même mois, à la tête d'une Flotte d'onze VaiP 
féaux, pour aller châtier les Bandanois^ dont la deftruftion étoit enfin dé- 
cidée. Tandis qu'il fe trouvoit à l'ancre dèvapt 3^apara, i\ y fut joint par 
Van den Broek ^ qui lui ayant fait rapport de fes découvertes dans la Mer- 
rouge, dont il témoigna être fort fatisfaiç^ en reçut ordre de paffer par 
rifle de Bouton , pour y établir un nouveau Fafteur. Sa Comroiffion exé- 
cutée, il alla mouiller, le 6 d'Avril 1615, dans la Rade d'Amboine,& re- 
joignit, deux jours après, aux Mes de Banda, le Général Reynft, qui étoit 
à l'ancre, avec fes onze Navires, fous le Fort de NaJJau, dans fifle de 
Neîra. 

Ce Général, pendant fon féjour à Amboine, contraignit les Anglois de 
partir de cette lue , où les Chefs de trois Habitations les avoient reçus & 
trafiquoient avec eux, malgré les Conventions qui fubfiftoient entre les 
Hollandois &ces Infulaires, par rapport au Commerce exclufif des Cloux 
de Girofle, ftipulé en faveur des premiers. 

Lb jour même que la Flatte de Reynft fit voile d' Amboine, le Mont 
G(mnmg-/îpiy qui n'avoit pas cefle de brûler depuis dix-fept ^ns, s'étoit ou*» 
vert arec un bruit prodigieux. Il avoit jette tant de flammes, de grof* 
fes pierres i&de cendre, que le canon du Fort en ayant été couvert, s'é- 
toit trouvé hors d'état de fervir. Dans une guerre fort animée, & qui 
ne paroiflbit pas prête à fe rallentir du côté des Bandanois , la Garnifon 
Hollandoife auroit été fort en danger, fi l'arrivée de la Flotte ne l'en eut 
délivré. 

Le 14 de May , le Général envoya le Najfau , VKole , le Neptune , Y Etoile du 
Matin ^ avec deux Frégattes, une Chaloupe & dix Canots bien armés , pouf 
fe rendre maîtres de Pulo-Ay. Adrien Van der DuJJin commandoit Içs Sol- 
dats , les Japonois & les Matelots , au nombre de neuf cens hommes. L'an- 
cre fut jettée fous le Fort de Pulo-Ay, & la defcente «'étant faite prompte- 
ment, on chafia les Bandanois de leurs retranchemens; après quoi l'on atta- 
qua le Baftion qui donnoit fur le rivage, & qui fit d'abord une vigoureufe 
réfiftance; mais, enfin, il fut emporté au bout d'une demie heure. Les 
Japonois furent les premiers à y arborer leurs Drapeaux. Les Bandanois 
voyant le Baftion pris> abandonnèrent la Place, & s'enfuirent vers les 
Montagnes. ^ ^ 

Cependant la fatigue de cette journée ayant obligé les Hollandois à pren- 
dre quelque repos, les Infulaires profitèrent de leur .négligence, & reve- 
nant fur leurs pas, ils rentrèrent, fans oppofition, dans le Fort, du côté 
des Terres, feparé par une muraille de la partie qui regardoit la Mer; Ils 
mirent auffi-tôt le feu au Pagode, &aux Magazins,. remplis de noix muf- 
cades, de macis, de riz, & d'autres marchandifes. Enfin, la flamme & 

la 



AUX INDES ORIE1VTAL£S. 



«7 



la fumëe, qu'un vent de la Montagne pouflbit vers les HoUandoîs» & le feu 
des Ennemis « les contraignirent d'abandonner honteufement la Place le 
troiCème jour , après y avoir perdu beaucoup de mondé. A la première 
attaque ils n'avoient eu que neuf homqtes tués, & quinze à feize blefTés; 
mais la retraité leur en coûta vingt-fept des premiers , & cent foixante& dix 
des derniers. Deux de leurs transfuges, qui étoient palTés du côté des Ban- 
danois, leur firent le plus de mal, en tirant continuellement contre eux 
de deifus un arbre. 

C£TT£ fatale nouvelle étant arrivée à Neîra , en même tems que tous 
les blefTés, caufa beaucoup de chagrin, ;^\Général{leyn{l, qui eût à fe 
reprocher de tf avoir pas été en pèrfeiiDie à Ttypédition de Pulo-Ay, con^* 
me Van den Broek le lui avoit concilié, en lui difânt,. avant fon départ, 
que ceux qui fendiffiiadoient n*étoièût j)a9 de Tes amis. Les Soldats 
étant rebutés par ce mâiivais fuccés j il ûe fut pas poflible de rien entre- 
prendre davawage cette année. Ce. fut auffi la dernière de la vie du Gé- 
néral Reynft, qui mourut d'une dysenterie, à Jacatra, le 27 de Dé- 
cembre. 

Van DEM Broek, dont il efl: néceÛaire defuivre les traces, pour lui ! 
voir jouer, dans peu, un rolle des plus întéreflans, avoit quitté le Géné- 
ral d abord après l'expédition dePulo-Ay, pour exécuter, par fon ordre, 
Quelques Commiilions aux Moluques, & de4à fe rendre, en qualité de I^é- 
udent, aux Ports de la Mer-rouge, dont on lui devoit la connoiflaocj^. 
Il mouilla le 11 de Janvier i(5i6, » Chihiri, où il retrouva les Hollandoîs 
qu'il y avoit laifTés,* mais n'ayant pu obtenir la permiffion d'établir dft 
Fa£iteurs kMocka^ dont il vifita le Pays, il abandonna la Mer-rouge , & prit 
la route de Surate^ où après bien des difficultés , le Gouverneur lui accorc^, 
comme aux Anglois, la liberté de louer une Maifon, & d'y laifTer quelqn<ss- 
uns de fes gens jufqu'à fon retour, fous promefleque, dans l'intervallie^ il 
s'efforceroit de hii obtenir l'agrément du Grand Mogol fon Maître. 

Ayant remis à la voile , Van den Broek s'empara « près de BaJJdim , d'une 
FrégattePoriugaife, qu!il emmena à Bantam,& qui fut une bonne prife pour 
lalCompagnie. Sur fa route, il mouilla à Calecuty où les ordres du Général 
le chargeoient de demander, au Samorin, l'exécution d'un Traité précé- 
demment conclu avec l'Amiral Pierre IViUemfz^ & dont il trouva que les 
Anglois avoient retiré l'avantage , fous le nom emprunté des HoUandois. 
En arrivant à Bantam, le 18 de Novembre, il y apprit la mort du Général 
Reynfl:, & le Prélident Coen ne tarda pas de le renvoyer aux mêmes Lieux 
d^où il venoit, avec ordre d'attaquer les Portugais, par tout où il pourroit 
les rencontrer; mais il ne devoit trouver, dans cette nouvelle Courfe, 
qu'une infinité d'avantures malheureufes , dont il y a peu de chofe à tirer 
pour l'Hiftoire générale* 
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in.LÀURBKrREAAt, Gouverneur GÉNÉRAL, auffid'Amfferdatnv 
& Dofteur en Droit, fortitdu Texel, au mois de May i6ir, en qualité 
de Commandant de quatre Vaifleaux. En 1615, on le trouve déjà pourvtf 
du Gouvernement des Moluques, & lé r^ Juin dé Tannée fuivante, il fut 
nommé provifîonnellement Gouverneur Général, par les fuffrages unanimes 
du Conftil des Indes , afleitiblé pour lors à Ternate. 

DlNS ce Pofte, qu'il remplit avec beaucoup de diftînflion', jufqu'en 
1618, il jouît conflamment d'une tranquillité qu'on n'auroit pas dû atten- 
dre, à l'afpeâ du danger, dont on^fe croyoit menacé de la part des Espa- 
gnols. Mais l'ardeur de Don Juan de Sîhra avoit été -fi mal fécondée par 
les autres Gouverneurs , qu'au heu qu'il eipéroit fe rendre, aux Moluques, 
fur la fin de 1613» ou au commencement de 1614, il eut le chagrin de ne 
fe voir en état de partir que deux ans après- 

Cette lente^ donna le tems, aux Holiandoîs, de fe fortifier, en atten- 
dant les fecours qu'ils fe promettoient de l'Europe. Le péril étoit trop 
grand & trop preflant, pour que la Compagnie ne fe hâtât de le prévenir. 
Elle envoya des Flottes plus nombreufes quà l'ordinaire, & beaucoup de 
Troupes & de Munitions , dont la plus grande partie étoit deftinée pour les 
Moluques. LesEfpagnoIs, reliant toâjours dans l'inaâion, Laurent Reaal 
f$at profiter habilement des circonftances^pour leur enlever tantôt un Fort, 
tantôt une petite Ifle, & pour faire de nouveaux Ëcablifiemens , qu'ils ne 
jugèrent pas même devoir empêcher, parce qu'ils regardoient ces petits 
progrès comme les derniers efforts d'une Nation foible, à la veille d'être 
foudroyée par l'orage qui fe formoit contre elle aux Philippines. 

Cependant, en Hollande, on ne s'en tint pas feulement à envoyer le» 
fecours néceiTahres pour rédfter aux Ennemis; mais il futréfolu d'agb of- 
fenfivément; &, dans la vue d'opérer une puifiTante diverfioa, on fit par- 
tir, 
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tàx, aa mois d'Août itfi4» fept Vaifleaux, foQs le commandement de TA- 
miral George Sptbergj qui ayant pafTé par le Détroit de Magellan, fe ren* 
dit longtems redoutable aux Efpagnols fur les Côtes du Chili & du Pérou» 
& battit une Flotte Royale, commandée par Dom Rodrigue de Mendùza^ 
& compofée de huit VaifTeaux , prefque tous de gros Galions^, montés de 
trois à quatre mille hommes d'Equipage« 

Le Combat, qui fe donna le 18 de Juillet 161s % fut très vif, quoiqu^il 
ne coûtât, aux Hollandois , que quarante hommes tués, & environ foixan- 
te^blefles. Les Efpagnols eurent trois Navires coulés à fond , celui de l'A- 
miral, celui du Vice- Amiral , & un autre. Tout lerefte fut difperfé, & 
Spilberg viélorieux, ayant achevé de ravager les Côtes, fe rendit, par la 
Mer du Sud , aux Philippines 

En y arrivant, au mois de Février 161 6, il apprit, que lap Flotte de 
Silva, qui avoit longtems attendu fa venue, écoit enfin partie, quelques 
jours auparavant, pour les Moluques; quelle étoit compofée de dix Galions, 
d'une grandeur prodîgieufe, de deux Yachts & de quatre Galères ;& qu'elle 
porcoit deux mille E/pagnoi» de Troupes de débarquement, avec une grofle 
Armée dlndiens, de Chinois & de Japonois. Cependant la Flotte Hol- 
landoife prit ou détruifit prefque tous les Champans & les autres Bâti- 
mens, qui écoient dans le Golfe de Manille; après quoi Ton fe décida pour 
iuivre celle de Silva; mais Spilberg mouilla, le 29 de Mars, à la Rade de 
Ternate,.fans avoir appris aucune nouvelle de fa route. 
' Si cette Armade fe fut préfentée^ elle auroit trouvé plus^de difficultés 5 

Sue fon Général ne fe Técoit promis. Jean Dirkfz Lam^ qui commandoic 
ouze VaiiTeaux de Guerre Ek))landois aux liles de Banda, auroit pu rejoin» 
dre pJromptement ceux qui écoient aux Moluques , pour » oppofer aux ef- 
forts dea Ennemis; mais, n'ayant pas voulu perdre le tem» à les attendre, 
il s'étoit emparé, le 10 d'Avril , du Fort de Pulo-Ay, où fes Troupes, fous 
les ordres du même Van der Duflen , qui Tavoit emporté & perdu Tannée 
précédente , avoient fait paroître une bravoure extraordinaire , tant à la 
prife du Fort, qui fot nommé la Revanche , qu'à la reduâion de Tlfle entiè- 
re, dont les Habitans, avec ceux dea Ifles voifines, furent obligés de fe 
foumettre, & d'accepter un nouveau Traité d'Alliance, à iles conditions 
fort favorables pour la Compagnie, s'ils les euflent obfervées. 

Spilberg partit , le 1 8 de Juillet , avec deux VaiiFeaux , pour fe rendre 
à Bantam, après avoir viûté les Places des Moluques, où il laifToit tout en 
bon état de deffenfe. La Ville & la Fortereffe de Maleye , dans l'Ifle de 
Ternate, étoient gardées par cinq Compagnies de cent hommes chacune, 
commandées par des Officiers d'expérience; Il y avoit aufli de bonnes Gar- 
nifona dans les Ifles de Tidor, de Motir, de Machian ik deBachian , de 
même qu'à Amboine, & dans les autres Forts de fa dépendance. Le Gou« 
verneur Général de l'Ifle fe nonmioit Adrien Maartenfz Blok^ fameux par 
le Combat qu'il livra, au mois de Janvier i6r2, près des Ifles du Cap Verd, 
contre une Flotte Efpagnole de dix- fept VaiiFeaux, dont il ne s'écoit échapé 
que quatre. Sa prudence égaloit fa bravoure ; & les mêmes qualités fe trou vanc 
réunies au foprême degré dans la perfonne du Général des Moluqiies, oa 
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R B A A L, fouhaitoit , plutôt qu'on ne craignoit ^ devoir arriver les Efpagnols dans ces 
1616. ifles. 

Sort de C E ne fut qu'à Jacatra , où Spilberg mouilla au mois de Septembre , qu'il 

l^rmade de apprit enfin que cette formidable Armade avoit fait route du côt^ de Mala- 
Sil^. ° ^9 ^^^ ^^ deflein de détruire premièrement les Hollandois à Bantam & à 
Jacatra, pour pouvoir, avec d'autant plus de facilité , réduire enfuite les 
Moluques; mais qu'ayant perdu fon Général, Don Juan de Silva, qui étoit 
mort à Malaca avec de grands foupçons d'avoir ét^ empoifonné » cette 
Flotte, extrêmement aJBFoiblie, pendant un fi long &fîpemble Voyage, fe 
voyant fans Chef, s etoit difperfée, & que la plupart des Vaifleaux, qui 
la compofoient , avoient repris la route des Manilles» 
Avantures Tandis que Spilberg étoit encore à la Rade de Jacatra, il y vit arriver 
4e Guillaimie le Vaifleau la Concorde y de Hoorn, fous la conduite de Guillaume Scbotaen 
^i^cqacslc * ^^ Jacques le Maire ^qiû étant partis de Hollande, au mois de Juin 16153 
Maire. avec le defifein de tenter le pafiTage dans la Mer du Sud ^ par 4)uelqu'autre 

endroit que le Détroit de Magellan, qui étoit compris dans i'OQxoi de la 
Compagnie, avoient efieâivemenc trouvé un nouveau paflage, qui fut 
nommé le DéiroH de le Maire , & pénétrant dans la Mer du Sud , ils étoient 
venus ici^ en dernier lieu , des Moluques. Mais dès qu'on îçat que leur 
Vaifleau avoit été chargé par de fimples Particuliers, lePréfident, Jean 
Pieterfz Coen , le fit confilquer au profit de la Compagnie, & diffaribua !'£*» 
quipage fur tous les autres Vaififeaux, malgré les repréfentations de Schou- 
ten, a qui il'laifia la liberté de fe pourvoir en Hollande par les voyes or* 
dinaires de la Jufi;ice. 
Soins que On doit s'étonner, avec raifon-, que la même penfée ne fut pas venue* 
Reaal donne au Général Keaal, qui s'étoit, au contraire, emprefifé de faire, à ces A^ 
au Commcr- vanturiers, Taccueil le plus favorable à Ternate. Cependant perfonne n'é* 
^^' loit plus attaché que lui aux intérêts de fa Compagnie, dont il n'avoit pas 

cefle d'étendre le Commerce, même beaucoup plus loin que les foins, qu'il 
devoit donner à la fureté de fes Etabliflemens^ ne fémbloient lui permet- 
tre; AuflTi les Retours, des dernières années de fon adminiflration , amenè- 
rent, en Hollande, des richefTes immenfes. 
1 6 1 8. Ce ne fut qu'avec peine, &.fur fes vives înfl:ances, que les Direfteurs 

: — de la Compagnie fe déterminèrent, le .31 Oélobre 161 7, à lui accorder ià 

ïon^ ^fon^ dé- ^^"^1^^° » V^^ "^ '"^ parvint qu'au mois de Juin de l'année fuivante. Un 
part! &fon ' «n après feulement, il rencontra Coen, fon Succefleur, près de Tlfle de Ba- 
arrivée en Eu- <îhian, & s'en retourna avec lui, par Amboine^ à Jacatra, où jufqu'à la 
"«f^pe* Conquête de cette Place il eut beaucoup de part aux méfures qui fe pre* 

noient alors contre les Anglois & les Javanois, Ennemis de fa Nation, af- 
fiftant le nouveau Chef de fes fages confeils & de fes lumières, dans ces dr- 
^odftances critiques , & employant avec lui toutes fes facukés pour afier- 
mir Tétat chancellant de la Compagnie aux Indes. Etant parti , le 5 d'Août 
1619, à bord du Yacht la Licorne j il arriva heureufement, le 20 de Jan- 
vier 1620, en Hollande. 
Sci fcrvices Si fes fervices avoient été importans, jamais il n'en fut auflS de mieux 
c^mpenfés.'^' lecompenfés. On lui tint compte de &s Appointemens à iix cens florins 

par 
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par mois, depuis qu'il avoît exercé les fondions de Gouverneur Gênerai, 
jufqu'à fon arrivée. On y ajouta, en préfent, une fomme de mille écus, 
<Sc une autre de deux mille florins, outre une Médaille d'or à la difcrétion 
de la Chambre d'Amfterdam, avec une Infcription honorable, en monu- 
ment de la fatisfiiâdon que la Compagnie reffentoit de fes bons & fidèles 
fervices. 

Dans la fuite, il fut élevé aux Emplois les plus dîftingués de l'Etat, & Divers Em- 
d étoit Vice-Amiral de la Flotte auxiliaire de dix Vaifleaux, que les Etats plois dont U 
Généraux envoyèrent, en 1626 , au Roi d'Angleterre, qui Tavoit créé Che- «ft^^vêiu, 
valier l'année précédente, en confidération de fon éclatant mérite (a), & 

à 



(a) Son Diplôme en efl: un Témoignage 
autentique, qui appartient, par diftinftion, 
à fa Vie, outre qu'il pourra paroitre aflez 
curieux. Le voici. 

„ Unxvebsm, «t Singults, cujoscunque 

^ I,OCr, Status, Gradus, Oràinis, ac Con- 

„ ditionis, ad quos Prafentes pervenerint, 
^, Gulielmus Segar, Miles, alias difhisGar- 
„ teruSf Principalis ïlex Armorum Regnî 
„ AngUs, falutem in Domino (empitemam. 
,, Cum omnium omnino fît veritatem , ac 
9, honeflatem tueri, & teflimonium virlutis 
„ cuilibet bono pcrhibere, tum mea impri- 
„ mis incerefty qui Rex Armorum âorentif- 
„ fîmi Regni Anglias Tum juratus, & regia 
,, authoritate fub magnoAnglia Sigillé muni- 
„ tus, ut Genealogias Virorum Nobilium, 
„ atque virtute prasclarorum, una cum Ar- 
„ mis, five Ciypeis, Gentilitlis ac Infigni- 
„ bus (tam exterîs , quam fubditis ) in Ofîî- 
„ cio Armoruîù fidcliter confervein, eorum- 
„ que dignltatibus , honoribus, prseminen- 
„ tiis , quoties rogatiis fuerim , attefter. 
„ Quorum in numéro , quum, per Diploma 
„ fub magno Angif» Sîgillo, 7mo die Fe- 
„ bruarii , annoque Regni primo Doinini 
„ noflri Caroli, Magns Brîccannias, &c., 
„ Régis , conceiTiIm , Dominum Lauremium 
„ Reaal , Amflelodamenfem , Turis Doélo- 
„ rem, & quondam nomine Illuftrium Domi- 
„ norum Ordinum Provinciarum Unitarum 
„ Inferioris Germaniae . Gubematorem in In-* 
„ dia Orientali , & nunc Vicarium ThalaC- 
„ fiarch» claffis fubfidiariœ , propter egre- 
„ gia fua munera, mérita eximia, eruditio- 
„ nem praeclaram , nec non conatus laudabi- 
„ les in tam excelfenti viro exiftentes , titu- 
.. lo, honore, & Dignitate Ordinis Eauef- 
tris , five Equîtis Aurati , ab Illuftriiîîraa 
fua Majeflate ornatum , & condecoratum 
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„ fuiflè invenerim, & rogatus ab illo fue- 
„ rim , me , pradiéhiin Garterum (ad officium 



I» 



quoniam meum proprie pertineat) hujus 
fuse dignitatis in Armorum Archiva, non 
tancum mentionem ficri velic fed ôc libris 



„ oflBcii infcrere, & fn perpetuum confer- 
„ vare antiquum Famili« fu« clypeum Gen- 
„ tilitium, feuinfignia, videlicet in campa 
„ caeruleo Lilliam auream in ter daos Angues 
p, etiam aureos exfurgentem, & ut priftin» 
„ fuœ Crifl» loco ( liliœ nempe Aures inter 
„ duas Alas caeruleas ) novam aptamque ma- 
„ jus excog{tarem,excogitatam depingerem^ 
„ depiftamque illi, fine cujufpiam préejudi- 
„ cio affignarem; pro virtute ergo OiBcii 
„ mcî, ut voto fuo (quoad in me eft) ref- 
I, pondercm; fibî, & mis fupra Galeam, d 
M tortilio , inter duas Alas caeruleas Rofam 
„ AngU» rubram duobus Anguibus aureis, 
„ culmum viridem Giducei in morem fuccin- 
„ gentibus, (iû Dignitatis iftiug in iilum, a 
„ Regia fua magn» Brittanni» Majeilate, 
„ haud Immerito non ita prîdem collataî rae- 
„ moriae Immorituraî Symbolum) excogîta- 
„ vi, depînxi, & aflîgnavi, prout latius in 
„ margine depîngitur. Quam Criftam pr»- 
„ diftus ego Garterus, virtute Officii meî, 
confîrmo , concedo , affîgno , praenomi- 
nato Nobili Viro Laurentîo Reaal , Equîtî 
Aurato, &c., pofterifquc fuis, ad ufen- 
dum,gerendum, &ferendum, in Clypeis, 
Vexillis, Annatura, & quocunque, prout 
fibi , & ilHs , libitum & placitum erit juxta 
jus fasciale. In cujus rei teflimonium ma- 
num meam appofui, & Sîgillum Officii meî 
„ affixî. Datiim Londini decimodieFebrua- 
„ rii, An. Dni i62(5. Annoque Regni Do- 
„• mininoftri Casolt, Dei Gratia, Magn» 
„ Brittanniae, Franci», & Hibcrniae Régis, 
„ Fidei Defenforis , fecundo". 

Gulielmus Segar Garterus. 

Au deflTous de TEcufTon d'Armes on lit cet- 
teDevik , Invidia florenti Jnfefta, qui fait al- 
lufion aux deux Serpens, & à la Rofe; & le 
Diplôme étoit muni du Sceau d'Office du Roi 
d'Armes , avec fon nom autour , Sigill. 
Garteaii principalis Régis Armorum. 
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& £ A A i^« il la Cour duquel il parut aufli comme Ambafladeur de la Republique. En- 
fin, il occupa fucceffivement, dans fa Ville, les Poftes deDirefteur de la 
Compagnie des Indes, de Membre du Confeil des Trente -fixj d'Echevin, 
de CommiOaire de la Banque , & de Curateur des Biens & des Succeflions 

Sa mort & ^^^ Orphelins, & mourut le 21 Oftobre 1637, raflafié de jours, & fcourôn- 
fon éloge/ né de gloire & d'honneurs , dont il eft rare que les plus grands Hommes 
jouïflent, à ce point, dans leur propre Patrie. On a même donné fon nom 
à un Quartier d'Amfterdam, appelle Yljle de Reaal, comme pour immortalK 
fer fa mémoire , d ailleurs célébrée dans les Ecries du Chevalier ffo^^ (3), 
& deFondel (c)^ ce Prince des Poètes Hollandoîs, fon Ami intime (d). 
Reaal facrifioit lui-même quelquefois aux Mufes (^), & il avoit Teiprît 
auffi orné de belles connoifTances , que l'ame douée des éminentes (Qualités 
^ui Ta voient rendu fi propre àfes differens Emplois. Sa phifîonomie étoit 
des plus heureufes , & fon air modefle annonçoit un de ces anciens Héros 
Bataves , qu'on diftingue particulièrement à ce beau caraftére. 



(6) Dans certain Poërae, où îl le nomme 
ia Jneur (^ VOmement de la JtuneJJe des 
Campagnes que VAmftel arrofe; ce qui fait 
voir que fes grandes qualités s'étoient déve- 
loppées de bonne heure. 

(c) Par un beau Sonnet Hollandois fur fon 
înflallatlon comme Chevalier , & par un 
Sixain, pour être mis au bas de fon Portrait, 
de ia main de Thomas Keyfer^ fameux Pein- 
tre. 

(d) Voyez VEloge de la Navigation ^ dont 
jce Poëte lui avoit fait la Dédicace. 

(e) Valentyn en d^nne un £chantilIon» 



dans un Sonnet l^ollandois^ cnie Reaal ad« 
dreffa auOievalier Cîonftantin Huygens, Sei- 
gneur de Zuylichem, connu par fes Poë- 
fies Latines, & oui a été fuccefllvement Se» 
cretaire de trois Princes d*Orange. 

Reaal n'étoit pas moins Connoiflèur de la 
belle Latinité qu* Amateur delà Poêfle; deux 
qualités j ajoute Valentyn en badinant, qui 
font fort rares dans un Gouverneur Général 
des Indes; mais aufli ne les exîge-t-on pas» 
pour un Porte, où il y a certainement oiea 
d'autres chofes plus eflëntiell^ i faire. 




IV. J8AN 
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IV. JlAN PlETËRSZ COEN, GoUVERÏ^EUR GÉNÉRAL, naquit à 

Hoorn, le 8 Janvier 1587, fuivant Felius dans fa Defcription de cette Vil- 
le. Sts Parens l'ayant deftiné de bonne heure au Commerce » il eut Toc- 
cafîon de s'y former, pendant quelques années ^^ dans la Maifpn des Pifca- 
tori^ ftuneux Négocians de Rome,* & à l'âge de vingt ans, c'efl-à-dire 
en 1607, il partit^ en qualité de Sous Commis, à bord du VaiiFeau la 
Nouvelle Hoorfiy pour les Indes Orientales, d'où il revint, l'an itfii , fur le 
même Navire, oc avec le même caraftère. 

Le 12 May de l'année fuivante, la Chambre d'Amfterdam, qui l'avoic 
nommé Premier Commis, & Commandant des deux Vaiffeaux les Provinces 
& YEfperance^ le renvoya, pour la féconde fois , aux Indes, où, bar fa ca- 
pacité & fa diligence, il fçut fe rendre fi néceifaire aux Chefs ae fa Na- 
tion, qu'en 1613, il fut élevé, non-feulement au rang de Confeiiler, mais 
encore à la Dignité de Diredieur Général du Commerce; titre inconnu 
Jufqu'alors, &'à celle de Préfident à Bantam, avec ordre, à tous les 
Comptoirs extérieurs , de lui envoyer régulièrement les Etats de leurs ef- 
fets & deniers, pour être examinés, & portés par lui fur les Livres gé- 
néraux , dont il devoit former, chaque année , une Balance jufle, qui mon- 
trât^ d'un coup d'œuil, le profit ou la perte. Coen^ au fait de ces Cal- 
culs , & de la manière de tenir les Livres à l'Italienne , ne tarda pas de 
prendre une idée nette du Commerce de la Compagnie Orientale, oc de fe 
mettre en état de juger, mieux que perfonne^ de ce qui étoit à fon avan- 
tage ou à fon préjudice. 

Il occupa ce Porte de Direflieur Général du Commerce avec une dîfl:inc- 
tion fi éclatante, que l'Aflemblée des Dix-Sept, dans la néceffité de défé- 
rer aux inftances du Général Reaal , ne crut point trouver de fujet plus 
propre à lui fucceder au Gouvernement Général des Indes. 

E Sa 



Viedejcan 
Pieter{zCx)eiz» 
IV. Gouver- 
neur Général 
des Indes* 

16 i8» 

Premier . 
Voyage. 

Second 
Voyage. 



Ses Emplois 
diftisgués. 



Ileft nom- 
mé Gouver- 
neur Général. 

/ 



COEF* 



Sa Négo- 
cîadon pour 
obtenir un 
Etablîilèment 
du Roi de ■ 
Jacatra* 

Appréhen- 
fions de ce 
Prince , qui 
s'ouvre là- 
deflus avec 
ceux deBam- 
tam. 



formés pour 
décrutre les 
Hollandoia» 



Fâofie confi- 
dence du Pan. 
goran deBan- 
tam au Gé- 
néral Coen. 



34 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

Sa Nomination, dattéedu 31 Oélobrè i<îi7v mais qu'il ne reçut gu'au 
mois de Juin de Tannée fuiyante, étoit accompagnée d'une Commiffion 
des'Ecats Généraux, & d'une autre du Prince Maurice. C'eft en vertu de 
la première, qije Coen ôfoit écrire aux DireÛeurs de la Compagnie (a) 
qu'il ne pouvoit point obéir à leurs Ordres , à moins qu'ils n*euuent été 
approuvés dans l'Aflemblée des Etats Généraux ; ce qui lui attira bien » de 
la part de ces Meifieurs, une Réponfe fort vive, mais donc il fe mit peu 
. eh peine. Ouvrons le Théâtre de Ton Adminiflration par le récit fuivi de 
divers événemens furprénans , qui conduifirent , cette même année, les 
HoUandois à la Fondation de Batavia» aujourd'hui le Centre de leur Fuif» 
fance aux Indes Orientales» 

La Compagnie fouhaitoit, depuis longtems,de fe procurer, dans Tlfle de 
Java, un Etahliflement où elle pût exercer, avec plus de liberté, fon Com- 
merce. Elle a voit en vue de le former fur la Pomted'0»ro»g-yOTa, à l'Em- 
bouchure de la Rivière de Tandon ^ &Coen, chargé de pouffer vivement 
ce projet, étoit entré en négociation avec le R^i de Jacatra, que fon in- 
térêt portoit affez à y donner les mains. Mais il avoit à redouter le ref^ 
îentiment des Princes voifins; & quoique la proteftion de la Compagnie 
eût pu lui paroître fuffifante , pour le défendre côntr'eux , l'idée d'une 
Fortereffe» quon vouloit conflfuire dans fes Etats, ne lui caufoit pas 
moins d'allarmes pour f<Hi indépendance. Dans cet embarras, qu'U tâ- 
dioit de diflimuler, ce Prince prit enfin le parti de s'en ouvrir fecréte- 
ment à ceux de Bantam, tandis qu'il leurroit les Hollandois par de belles 
efpérances. 

Ckux de Bantam, outre k crainte de perdre un Commerce avantageux,, 
avoient conçu, depuis quelques années, trop de défiance du grand nombre 
de Vaiileaux Hollandois , Angloîs & François , qu'ils voyoient journelle- 
ment arriver aux Injles , pour qu'ils ne trouvâfTeut pas , dans leur propre 
i^eté, un nouveau motif 4e s'opofer, de toutes leurs forces, aux progrès 
de ces dangereux Etrangers» Leur deffein étoit, de tenir en échec les 
Hollandois &. les Anglois» de les inciter les uns contre les autres, & de 
commencer par détruire les premiers à Jacatra, comme ceux qui leur don^ 
noient le plus d'ombrage; après quoi, il leur paroiffoit facile d'extirper le 
refte. Le Pangoran Jria Rana , ou Raxa di Menggala , que fa qualité de Prê- 
tre Mahométan rendoit doublement ennemi des Chrétiens, étoit à la tête 
du Gouvernement de Bantam, pendant la minorité du Roi. Ce Miniflre, 
auffi rufé que perfide^ pour fe mettre à couvert de (out foupçon, au cas 
que fon coup vint à manquer, après avoir juré la mort du Général & de 
4;ous les Hollandois, fit avertir Coen , en confidence^ qu'il fe doutoit de quel- 
que mauvais deffein dé la part des Anglois, & que, pour en prévenir l'exé- 
cution, il lui confeilloit de fe retirer à Jacatra ^ d'où il feroit également à 
portée de donner ordre ^ tout. Coen jugea à propos de fuivre cet avis , 
& partit là-deffus, laiffant à Bantam quelques Commis pour continuer le 
Commerce. 

La 

(a) Dans une de fes Lettres > trouvée parmi les Papiers du Gouverneur Général 
Campbuis» 
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Li haine que lès Bantamois portoient aux HoUandois, leur ëtoit corn» 
mune avec les autres Princes de Tlfle. Ils s'écoienc réunis pour forcer le 
Roi de Jacatra, qui reipeâoit encore fon intérêt, à permettre que ce com- 
plot fût exécuta dans fes Etats » & même à y prêter la main. Pangoraa 
GakaWf frère du Pangoran régnant de Bantam, & qui nk lui cédoit ni en 
adreile ni en méchanceté » fût choifî pour conduire cette trame infernale» 
Il partit defiantam avec Tes femmes oc Tes enfans, fous prétexte qu'il ne 
vouloit point fe mêler des prétendues brouilleries furvenuës entre fon Frè- 
re &IesAnglois. Après s'être arrêté, pendant deux mois, dans un Diflriéb 
à l'Eu de Jacatra, où il ne paroiflbit occupé que des plaifirs de la chafle, il 
fit enfin fçavoir, le 19 d*Août, au Général Coen, qu*il étoit arrivé k Poib 
Po0tri^ petite Ifle à une lieue de Jacatra, nommée aujourd'hui Fader Smit^ 
où il fouhaitoit fort de lui parler. Coen s'y étant rendu le lendemain, ils 
partirent enfemble, chacun à bord de fon propre Bâtiment, pour venir k 
Jacatra, où Pangoran Gabang arriva de bonne heure avec fa fuite, compo- 
fée d'environ trois cens hommes. Tout le refte du jour fe pafla en confe- 
rences avec le Roi & f^ea principanx Officiers. Avant que de quitter le 
Général 9 Pangoran Gabang, qm afieébit une ^yeté extraordinaire, lui 
avoît dit , qu'étant invité , par le Roi de Jacatra, il profiteroit de cette occa* 
fîon f pour vifîter la Loge Hollandoife. En effet , vers le foir , qu'il &ifoit 
déjà obfcur, il fe préfenta devant la porte, au moment que le Gâiéral aUok 
entendre la prière. 

Coen , autant en peine-que fuipris de cette vifîte, h une heare fi indue, 
ordonna d'abord que la prière fe nt comme k l'ordinaire. En même tems 
il chargea le Premier Conunis, nommé Carpentiery de faire prendre les ar- 
mes à tous les Soldats, qui étoient au nombre d'environ cinquante, & de 
lespofler, avec leurs mèches allumées, fur la galerie du nouveau Loge- 
ment, tandis que Pangoran Gabang & ceux de la fuite feroient amufés en 
dehors par quelypes complimens. Tout étant bien préparé, le Pangoran en- 
tra, accompagné du Frère du Roi de Jacatra & de plus de cinq cens hom- 
m^es, examma avec attention le Logement, & partit encore la même nuit 
pour retourner à Bancam, témoignant être extrêmement fatisfait des poli* 
teifes du Général , quoique navré au fond de l'ame , d'avoir dû renoncer , par 
la force des obilacles, a une entreprife qu'il croyoit fi bien concertée. 

Le lendemain, le Roi de Jacatra vint trouver le Général , pour s'in- 
former s'il n'avoit point été effrayé de cette vifite. Entr'autres difcours 
qu'il lui tipt , il Tanûra qu'il avoit envoyé, la veille, fon Frère, avec quel- 
ques Orancaies & une bonne troupe de gens, pour fécourir les Hollandois , 
au cas que le Pangoran eût voulu exécuter quelque mauvais defiein contr*eux, 
quoiqu'il ne le penfoit pas. Coen, qui fçavoit à quoi apprécier ces affûran- 
ces, feignit de les croire fincères, & fit même, à ce Prince, les plus grands 
remercîmens de cette nouvelle preuve de fon affeâion envers la Nation 
Hollandoife. 

Le danger, auquel les Hollandois venoient d'échapper, ne leur permet- 
tant plus de refier tranquilles à Jacatra, Coen fe hâta de faire tranfporter 
l'argent comptant & la plupart des marchandifes à bord des huit VaiHeaux 
.qui étoient à. la Rade^ m^ il ne pouvoit encore fe réfoudre à abandonner 
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Coiir. entièrement un féjour, qui coûtoit déjà de fi grandes dépenfes à la Com- 
l6i8. pagnie. D'un autre côté, le Roi, qui remarquoit ces préparatifs, pro- 
teitoic de Ton innocence, de fon amitié , & de fa fidélité à Tes engagemens. 
U offroit de les confirmer fous le ferment le plus facré aux Mahométans; 
& lors qu'il crût qu'on pourroit fe laifler aller a fes belles promefies , il û'y 
a forte de rufes, qu'il ne mit en ufage, pour tâcher d'attirer le Général dans 
[uelque partie de promenade, fous prétexte de lui faire voir fes Etats, & 
e choifir un endroit qui pût convenir à fes vues. Cétoient, pour les 
HoUandois, autant d'indices d'une nouvelle trahifon. Ils fçavoient, d'ail- 
leurs , que le Soefoeboenan Mataram , ou l'Empereur de Java , le Roi de TJjeri^ 
bon^ & les autres Princes de l'Ide, s'étoient oppofés à leurs demandes. En- 
fin, tout leur annonçoit que les Anglôis de Jacatra & de Bantam étoient 
d'intelligence ?vec les Infulaires. Au milieu de tant d'embarras, les HoU 
landois , hors d'état de rien entreprendre avec efpérance de fuccès , & ré- 
duits à veiller autour d'eux, fe contentoient d'abbattre quantité de petites 
barraques de Bambou trop contiguës^ afin de prévenir qu'on ne les incom- 
modât par des incendies. 
Hoftflités Sur ces entrefaites, on reçût, de Japara^ la trîfte nouvelle^ quelaLo'* 
exercées con- ge de la Compagnie avoit été pillée par ordre du Mataram, & qu'outre la 
tr'cux. i^^ttt des marchandifes , qui pouvoient fe monter à vingt mille réaies de 

huit, il y avoit eu, à la même occafion, trois hommes tués, autant de 
blefles , & dix-fept faits prifonniers. Cette cataftrophe, jointe à la certi- 
tude des defTeins finiflres du Roi de Jacatra & des Bantamois, qui fe déve* 
loppoient de jour en iour , obligea le Général Coen de fortifier fecrétement 
" JaLogej d'autant plus que les Anglois, qui venoient d'en bâtir une de 
pierre àl'oppofite, tenoient une conduite fort extraordinaire avec le Roi 
de Jacatra, tantôt faifant mine d être brouillés ^ & tantôt reparoiflant bons 
amis} le tout dans la vue de faire prendre le change aux HoUandois, qui 
n'en étoient que plus fur leurs gardes. On mit donc la n^n à l'^suvre, & 
l'audace augmentant à mefure que les travaux s'avançoient , on réfolut, en- 
fin, dans un Confeil tenu le 22 d'Oâobre^ de continuer Touvrage commen- 
cé , & d'en former une Forterefle à l'abri de toute attaque. 
Ils fortifient C'est ainfi qu'une néceffité involontaire fit tomber le projet favori de 
leur Loge, rEtabliflement des Holhmdois fur la Pointe d'Ontong- Java. Depuis deux 
mois, ils avoient commencé à fe fortifier, par d'autres vues, dans l'Ifle On- 
rufl. Ce Pofte leur devenoit néceflaire , oc favorifoit beaucoup leur entre- 
prife, parce que la Loge de Jacatra & les Vaifleaux n'étoient pas à portée 
de fe prêter mutuellement du fecours. Vers le milieu du mois de Novem- 
bre , le premier angle de la nouvelle ForterefFe fe trouvoit déjà pourvu de 
douze pièces de canon , au grand étonnement du Roi de Jacatra, qui , voyant 
que le Général Coen s'obflinoit à ne plus paroître à la Cour, malgré tou- 
tes fes invitations , fe tranfporta lui-même a la Loge , -avec plufieurs de fes 
Orancaies, pour s'informer , fort poliment, d'où provenoient ces change- 
mens , & pourquoi on lui témoignoit tant de défiance. Coen lui en donna 
' diverfes raifons, dont ce Prince feignit d'être fi fatisfait, que loin de s'op- 
pofer à la continuation des travaux , il déclara que le Général étoit le maî- 
tre de faire, à cet égard, ce qu'il jugeroit à propos. Mais il fit défendre , 

fous 



AUX INDES ORIENTALES. 



87 



fous main aux Chinois & Javanois, de travailler pour les HoUandois» ce 

?ui ralentie beaucoup Touvrage; tandis qu'il fe mit à fortifier fa Ville ^ & à 
enfermer de murailles , fous prétexte qu'il étoît menacé d'une prochaine 
invafîon de la part du Soefoehoenan Mataram. Coen fit femblant d'applau- 
dir à cette perfidie du Roi, & pour lui combler la mefure, non-feulement 
il lui avança une fomme de mille réaies , mais il lui fit encore préfent de deux 
cens autres pièces , en TafiTûrant qu'il contribuoit, de grand cœur, à la taxe 
qui avoit été impofée fur les Chinois, afin de fubvenir aux dépenfes que 
demandoient ces nouvelles Fortifications. 

Vers le même tems, on fût informé que les Hollandois Aejambyy dans 
rifle de Sumatra, avoient couru grand rifque d'être auflS maflacrés & pil- 
lés ; mais que la crainte , qu'inljpiroient les Portugais aux Habitans, les avoit 
empêché d'exécuter leur deffem contre les premiers, dont l'affiflance leur 
paroifToit encore nécefFaire. AMacâJpir^ leurs Compatriotes avoient éprou- 
vé le même fort que ceux de la Loge de Japara. Le Général Coen, réfolu 
de tirer vengeance de toutes ces infultes, fit partir, le 28 d'Oélobre, trois 
Vaiileaux, ious )e« orJrc0 du Commandeur Arent Maartenfz Blok , gui , onze 
jours après, ayant fait une defcente à la tête de cent cinquante nommes, 
mit le leu à la Ville de* Japara, qui fût réduite en cendres, ainfi que la Lo- 
ge Hollandoife & un petit Fort de bois, que les Meurtriers Javanois avoient 
conftruit tout auprès. Il brûla ou prit encore dix Jonques, outre pluGeurs 
Pirogues & autres Bâtimens, fans avoir perdu un feul homme, quoiqu'on 
en eût tué une trentaine aux ennemis. En vain le Gouverneur de Damak 
lui fit "il faire des propofitions d'accommodement, pour fauver la Ville, 
Blok ne voulut écouter que le jufte reflentiment de fa Nation. Après cette 
heureufe expédition, il remit k la voite pour aller châtier ceux deMacaflar, 
fuivant fes ordres. 

Ces nouvelles répandirent la terreur parmi ceux de Bantam & de Jaca- 
tra y qui prévoyoient que leur trahifon feroit quelque jour punie de la même 
manière. Une Comète à grande queue , qui avoit paru dans le même tems , 
augmentoit encore la conflernation. Mais les Anglois de Bantam ayant 
reçu un nouveau renfort de cinq VaifFeaux, n'oublièrent rien pour ranimer 
le courage de ces Peuples abbattus. Us leur vantoient la iupériorité de 
leurs forces , & les aflÛroient , qu'ils ne fe donneroient pas de repos , qu'ils 
n'eûflent la tête du Général Coen, qui leur avoit tant fait de mal; & pour 
prouver , en quelque façon , Ja fîncérité de leurs intentions , ils s'emparè- 
rent, le 15 de Décembre, d'un Navire Hollandois, nommé le Lion Noir ^ 
qui venoit dePatane, chargé de poivre & d'autres marchandifes pour la 
valeur de cent cinquante-deux mille florins , fans compter cent laftes de 
riz. L'équipage de ce Navire fe doutoit fi peu d'une furprife, de la part des 
Anglois , que Te Direfteur Henri Janfzoon n'avoit fait aucune difficulté de 
fe rendre à terre, la veille, à leur invitation. On le conduifit d'abord à 
l'Amiral Anglois, qui envoya, encore la même nuit, quatre de fes meil- 
leurs VaifleauX, lefquels étant arrivés le matin auprès dn Um Noir^, menar 
cèrent les Hollandois de les tous faire pendre s'ils ne fe rendoient fur le 
champ. Comme ils manauoient de poudre, & que leur Navire n'étoit pas 
capable de deffenfe, ils n eurent point d'autre parti à prendre } cependant 
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ils ftipulérent qu'on leur laifleroic la liberté de fe retirer où iU voudroient^ 
fans être pillés 9 & après qulls auroient été entièrement payés de leurs ga« 

Ses; Mais les Anglois, qui avoient eu aflez peu de bonne-foi pour fe ren- 
re maîtres du Navire par furprife , ne furent pas plus fcrupuleux à rompre 
la Capitulation. Tout l'équipage fût envoyé en pnfon» k la réferve du Di- 
reâeur & d'onze hommes. 

Van j}bn Broek étoit revenu depuis peu, après avoir eiTuyé dîverfes 
difgraces, dans le nouveau Voyage que Coen lui avoit fait entrq>rendre 
Tannée précédente (A), & il s'étoit difpofé à partir. Je 11 de Décembre, 
pour retourner à Surate , lorf<ju*on apprit , à Jacatra , que les Anglois s'étoient 
emparés du Don Nair^ ce am lui fit abandonner le deffein de fon Voyage. 
Les Anglois, informés de ion départ, avoient déjà envoyé quelques-uns 
de leurs VaifFeaux pour l'intercepter dans fa route, ILétoit aifé de s'ap- 
Percevoir, qu'ils n avoient d'autre but que de diminuer peu-à-peu le nom* 
bre des VaîfTeaux HoIIandois, & de s'en renforcer, pour aller enfuite 
fondre fur leur Flotte, avec autant de fupériorité que d'apparence defuc* 
ces. Us ne s'en cachoient même pas ; & lorfque le Général Coen leur 
eût fait demander les raifons de la nrife du IJan Noir^ Thomas Dact 
leur Amiral, ne fit pas difficulté de déclarer, aux Députés, qu'il étoit 
dans l'intention, non*feulement de courre fus à tous les Vaiireaux HoUan* 
dois qu'il rencontreroit, & de fe rendre enfuite à Jacatra, pour battre le 
refte; mais qu'il tâcheroit encore de s'affurer, mort ou vif, de la perfonne 
du Général Coen. 

La çuerre étant ainfi ouverte entre les Anglois & les HoIIandois, ceux- 
ci requirent le Roi de Jacatra & les Bantamois de rdler neutres , fans fkvo- 
rifer une Nation plus que l'autre. On le leur promit, mais les chofes n'en 
alloient pas moins leur train ordinaire. Fan Uffelen^ Chef du Comptoir de 
Bantam, marquoit, que le Pangoran régnant avdit expreffément deffendu 
de laifFer for tir du Port aucun de fes gens, foit vers le Détroit de la Sonde, 
ou du côté de Jacatra, pour avertir les VaifFeaux HoIIandois, que les An- 
glois guettoient fur eux. 

Le Roi de Jacatra comprit affez quelles jpouvoient être les fuîtes de 
l'entreprife des HoIIandois. Il avoit autrefois reçu d'eux de l'artillerie, 
dont il fit des batteries régulières. De part & d'autre, on sVma de dé« 
£ance, & les ouvrages furent pouiFés avec le dernier empreflement; Mais 
lès Javanois, qui l'emportoient par le grand nombre, & qui avoient des 
matériaux en abondance, avançoient beaucoup plus leur travail. Dans une 
feule nuit, ils drelFèrent , fous la Loge des Anglois , vis-à-vis d'un cavalier 
du Fort, une batterie de cables, de bois & de terre, oui auroît pu fermer 
la Rivière aux HoIIandois. Coen aiFembla le Confeil, o: fit confiderer, que 
fi l'on n'arrêtoit promptement cet ouvrage, la perte du Comptoir & la rui- 
ne de la Compare étoit certaine aux Indes. On prit la rélolution de te- 
nir 
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nîr ferme^de continuer les fortifications , & de ne pas fe borner même kh Coek. 
défenfîve. Un Commis , nommé le Févre^ fût envoyé, le 23 de Décembre, i 6 i 8. 
à la Loge des Anglois,pom* leur déclarer , que s'ils ne fupprimoient pas vo- Déclaration 
lontairement la nouvelle batterie » on étoit déterminé à la détruire. Us ré- des Holian- 
pondirent que c'étoit l'ouvrage du Roi & de Tes Sujets, & qu'ils n'avoient ^^^^* 
ni le droit ni l'intention d'y toucher; Mais ils avouèrent enfuite, qu'ils tra- 
vaiUoient de concert pour leur défenfe, & qu'ils n'étoient pas dans l'idée 
d*y renoncer. Dés que le Févre fût forti de leur Loge, les Javanois y en- 
trèrent & Toccupèrent. Le Général HoUandois fit prendre auffi-tôt les Leurpremiè- 
armes, & chargea trois QflSciers, chacun avec fa troupe, de mettre le feu re attaque. 
tout à la fois au Quartier de la tranchée Javanoife , au Quartier des Chinois , 
& à la Loge Angloîfe, qui embrafToit la nouvelle batterie. On tira fur 
eux auelques coups de canon, qui ne leur caufèrent aucun mal. Van den 
Broek eût ordre de faire tirer fur la Ville, de la batterie du cavalier, qui 
n'étoit encore qu'à demi élevé, dans l'efpérance de faire brèche au mur 
ennemi. Cinquante coups de canon , qui furent tirés pendant la nuit , 
ayant produit pen d'eâTet, onceflà, pour épargner la poudre. Les Habi- 
tans de la Ville firent jouer auffi leur artillerie, qui tua quinze honunes aux 
Hollandois, & qui leur en blefla huit ou dix. 

• La ViUe de Jacatra étoit fituée à douze lieues de Bantam, fur le bord Ouvrages de 
d'une Rivière» Le Roi Tavoit fait entourer , depuis peu , d'une bonne mu- ^°°^°^^« 
raille de. pierre rouge ^ & flanquer d'un gros cavalier, fort élevé, d'où le 
canon pouvoit incommoder beaucoup les HoIIandoisr L'entrée de la Ri- 
vière étoit défendue aufli par un baftiôn; & le Roi fit boucher le pafla^e 
avec des eftacades, pour empNêcher les Hollandois de fortir. Pour eux, le ^^?^^, 
fond de leur Loge, qu'ils venoient d'ériger en Fort, confiftoit dans un nou- J^of^^ 
veau Bâtiment, nommé Maurice^ qui règnoit fur la Rivière, & dans le 
vieux j nonmié Nq(jfaUj qui faifoit face au Sud. Il y avoit, au côté fepten- 
trional^ une courtine de terre, le long du rivage, & une paliflacle de 
neuf pieds de hauteur , & de fept d'épaifleur , mais qui étant fans para- 
pet ^ laifibit voir les Hollandois a découvert» Le côté oriental avoit trois 
angles ouverts, & le cavalier à demi élevé, fur lequel on n'avoit pas laif- 
fé de placer déjà deux pièces de canon de fonte. L'angle, qui étoit fur la 
Rivière, du coté du Bâtiment de Maurice, étoit élevé de deux pieds au- 
deflus du rez-de-diauflee, & capable de défenfe contre une irruption, fan» 
être ï l'éçreuve du moufquet. Il étoit muni de deux pièces de fonte & de ^ 
cinq autres pièces , grofles & petites. L'angle du Nord-Efl;, quiregardoit 
la Mer , étoit de même hauteur que la courtine, avec des paliiTades jufqu^aa 
parapet, & un toSt de bois pour fe garantir de la pluye. Il étoit muni de 
fept pièces de canon. Au côté du Nord-Oueft, on n'avoit pas encore 
commencé d'angle, quoiqu'on en fentit la néceOicé. II n'y avoit qu'une 
fimple défenfe de Bambou ^ devant le Bâtiment de Nafiau, & une galerie» 
d'où l'on pouvoit tirer le moufquet. 

Lb Général Coen , dont l'attention étoit' partagée par d'autres foins , Secondé at: 
nomma, le lendemain. Van den Broek, Capitaine -Major de la Place. On ^"^ ^"^^"^• 
continua de tirer tout le jour, tandis qu'on ne perdoit pas un moment pour ieu?part! 
achever le cavalier. Mais comme les Hollandois étoient à découvert en 
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tirant , ils furent obligés d'employer leurs belles toiles & leurs précieufes 
marchandifes pour fe couvrir. Le Roi de Jacatra ayant été renforcé de 
toute l'artillerie des Anglois , les HoHandois brûlèrent, ce jour-là, le quart 
de leur poudre. * En échange ils démontèrent, à Tennemî , quelques pièces 
de canon qui les incommodoient le plus. Un de leurs Officiers, qui en- 
treprit, le jour fuivant, de fe rendre maître de la batterie ennemie, y fût 
tué avec fept hommes , & cet incident releva beaucoup l'audace des Java- 
nois. lis mirent la tête du Lieutenant au bout d'un mât , devant leur bat- 
terie du cavalier;- & malgré les oppofîtions de ceux du Fort, ils dreffèrent 
une féconde batterie dans le Quartier des Chinois, c'eft-à-dire, près du 
Bâtiment de Naflau. 

Cependant la nouvelle de cette guerre étant pafTée à Bantam, le Pango- 
ran, ou le Miniftre du jeune Roi, reprocha, au Roi de Jacatra, d'avoir 
fouffert que les HoHandois eûflent pouffé leurs travaux, & de ne s'y être 
pas oppofé dans l'origine. <^uoi-au'il vécut depuis longtems en mauvaife 
intelligence avec lui, la crainte dêtreattaqué àfon tour, fi les HoHandois 
demeuroient vainqueurs , le porta aulli-tôc à lui envoyer un fecours de qua- 
tre cens hommes. D'ailleurs les Anglois ne ceffoient de l'animer ; & lorf- 
qu'ils eurent appris que leur Loge avoit été brûlée à Jacatra , ils le foUîcitè- 
rent vivement de faire brûler aufli celle de la Compagnie Hollandoife à 
Bantam. Mais il ferma Toreille à leurs infiances, & les empêcha, jufqu'à 
trois fois, de prendre d'eux-mêmes lapermiflîon qu'il leur avoit refufée* 
Ce Miûiftre, pouffant la diffimulation encore plus loin , avoit fait avertir 
Van Uffelen, Chef du Comptoir de Bantam, du deffein où étoient les An- 
glois & le Roi de Jacatra, d emporter le Fort d'affaut, en chargeant ce 
Commis d'en donner part inceffamment au Général Coen^ pour qu'il fût 
bien fur fes gardes. Le Pangoran fe flattoit, fans doute, que l'avis yien- 
droit après coup , ou que Van Uffelen n'auroit point occafion d'écrire à 
Jacatra, puisqu'on ne laiffoit partir aucun Vaiffeau. ^ 

Ces mefures n'empêchèrent pas que le Général Coen ne fût informé, de 
l'approche de la Flotte Angloile. Aulfi-tôt il affembla fon Confeil pour dé* 
libérer fur le parti qu'il convenoit de prendre dans une fîtuation fi criti- 
que. La plupart furent d'avis de fauver tout ce qu'on pourroit à bord des 
Vaiffeaux, & d'abandonner la Place, attendu que la poudre leur manqueroit 
bien-tôt, & qu'il y avoit Ueu de craindre que les Javanois ne détournâf- 
fent la Rivière', par où l'eau fraîche leur aurbit été coupée. Sans ces 
deux inconveniens, ils jugeoient que le Fort fe trouvoit en affez bon état 
de défenfe. Mais comme le Général & quelques autres , repugnoient à fui- 
vre cet avis, & que, dun côté, les eflacades, qui bouchoient la Rivière, 
rendoient l'embarquement difficile, tandis que, de l'autre, la plupart de 
leurs Vaiffeaux étoient à l'Ifle Onruft, la réfolution fût encore différée. 
En attendant, on envoya ordre, à ces Vaiffeaux , de venir promptement 
. dans la rade de Jaottra, où ils feroient moins expo fés. aux Anglois , & en 
même tems l'on commença à s'ouvrir un paffage, en arrachant quelques 
eflacades. 

L£s HoHandois avoient, dans leur Fort, deux cens (quarante hommes 
capables de porter les armes; mais ce nombre , qui fuffilbit pour faire tête 
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aux Indiens, n'auroit pas réfîfté long-tems à une Flotte Angloife d'onze 
Vaifleaux, qui étoit attendue de jour en jour, s'il ne leur en étoit arrivé 
fept; qui partirent deTIfle Onruft avec tant de précipitation , qu'ils y laif- 
fèrent entr'autres huit pièces de canon & une vingtaine d'ancres. On é- 
toit au 29 de Décembre, lorsque ces Vaifleaux parurent devant la rade 
de Jac^tra. D'abord la réfolution fût prife de donner le lendemain un af- 
faut général au baflion de l'ennemi , pour débarrafler entièrement la Riviè- 
re; mais tandis que le Confeil étoit occupé de ces méfures, on apperçût 
la Flotte Angloife, ce qui obligea de changer le plan des opération^. ^ 

CoEN s'embarqua promptement pour aller au-devant des ennemis. Il 
les rencontra le 31, dans le Détroit, & l'infériorité du nombre ne l'em- 
pêcha point de porter fur eux ; mais le vent ne lui ayant pas permis de 
les joindre, les deux Flottes s'obfervèrent quelque tems. Vers le foir, un 
Trompette fût envoyé de la part de l'Amiral Anglois , pour fommer toute 
la Flotte Hollandoife de fe rendre , avec menace de l'y forcer en cas de re- 
fus. Coen fit répondre que fi l'Amiral ne lui refl;ituoit point le Vaifleau le 
Lion Noir, avec toute fa cargaifon, il feroit obligé d'en prendre fa revan- 
che. "Le Trompette s'en retourna avec cette réponfe, vomiflTant mille in- 
jures groflfières contre les Hollandois. Telle fût la fin de l'année 161 8* 

Le lendemain, premier de Janvier 1619., le Général Coen reçût avis, 
par une Chaloupe de Jamby , qu'il y avoit eu une petite rencontre entre 
les Hollandois & les Anglois, & que le Vaifleau le Berger boot^ qui en étoit 
parti, le 26 de Décembre, pour Jacatra, avoit heureufement échappé à 
ces derniers. On ne douta plus que ce ne fût le Vaiflfeau qu'on avoit vu la 
veille au Nord-Ouefl;. Coen fit lever l'ancre le lendemain matin , pour lui 
donner du fecours. Tous les Vaifleaux Anglois , qui avoient gagné le vent, 
firent auflî la même manœuvre, & s'approchèrent d'eux. Le combat s'en- 
gagea & dura près de quatre heures. Les Hollandois eurent fept hommes 
tués & quinze blefllés; mais, ce qu'ils regrettoient le plus, c'étoit d'avoir 
brûlé un tiers de leur poudre en fi peu de tems. Cependant les Anglois a- 
voient beaucoup fouffert. D'un autre côté le Berger-boot joignit la Flotte; 
mais fa Chaloupe, où il y avoit quatorze hommes, eût le malheur de tom* 
ber entre les mains des ennemis. 

^* Le foir, les deux Flottes vinrent mouiller à quelque diftance l'une de 
l'autre, fous une petite lile hors de la vue & des limites de Jacatra. Coen 
fit aflembler le Confeil pendant la nuit, pour délibérer fur ce qu'il y avoit à 
faire ; mais les avis fe trou^vèrent fi partagés , qu'on ne pût prendre aucune 
réfolution. Le 3, les Anglois reçurent encore, de Bantam, trois de leurs 
Vaifleaux , qui les mettoient en force de quatorze voiles. Il ne fût plus 
poflible de fonger à les attaquer; ainfi le Confeil fe décida pour retourner 
à la rade de Jacatra. Cependant la crainte d'expofer le falut de la Com- 
pagnie au fort d'un combat qui auroit été fi inégal à tous égards, ne per- 
mit pas d'exécuter cette réfolution. On prit donc celle de revirer de bord, 
& de faire voile aux Moluques , afin d'y raÎTembler de plus grandes forces. 

En partant, Coen^donna avis de cette réfolution à ceux du Fort, qu'on 
laiflbit, à regret, dans de terribles angoifles. Il leur recommandoit d'être 
bien en garde contre toutes furprifes; de fe défendre aufll long-tems qu'il 
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leur feroît poflîble, & lors qu'ils fe verroîent obligés dç. capituler, de 
rendre la Place plutôt aux Anglois qu'au Roi de Jacatra. Van den Broek , 
à qui la Lettre étoit addreflee , crut qu'il écoit de la prudence de la tenir en- 
core fecréte, parce qu'elle n'auroit pu que répandre une grande confterna- 
tion parmi Tes gens. Pendant la nuit, ils eurent le trille fpefîtacle de l'in- 
cendie du Vaiflçau le Lion Noir , dont les Anglois s'étoient emparés onze 
jours auparavant , & le matin la Flotte eftinemie fe troavoit à la rade. 

Les Hollandois, affiègés par Mer & par Terre, redoublèrent leurs tra- 
vaux avec toute Tardeur que peut infpirer une fituation où il faut vaincre 
ou mourir. Ayant achevé leurs ouvrages , ils firent planter de nouveaux 
drapeaux fur les quatre angles de leur Fort , & commencèrent à battre fi 
furieufement la Ville, que les Javanois effrayés, témoignèrent quelque dif- 
pofîtion à la paix. On entra férieufement en négociation. Le Roi de- 
mandoit, pour premier article, jijue toutes les nouvelles Fortifications fÛf- 
fent démolies, «qu'on lui payât une fomme de huit mille réaies pour le 
dédommager des fraix de la guerre. Les Hollandois rejettèrent la premiè- 
re partie de cette propofition , & répondirent d'abord à la féconde , qu'ils 
n'avoient pas fait la guerre fans raifon , & qu'ils n'avoient pas moins louf- 
fert que le Roi- Cependant leur Confeil fit réflexion qu'ils étoient mal 
pourvus de ppudre; qu'ils avoient à craindre qu'on ne leur coupât l'eau, 
ce qui leur auroit ôté Tefpérance de fe défendre plus de deux mois; qu'ils 
feifoient une perte confidérable, par l'ufage auquel ils étoient obligés d'em- 
ployer leurs belles toiles , pour fe couvrir dans leurs ouvrages ; qu'il étoit 
à fouhaiter pour eux de mettre en fÛreté la Loge de Bantam , comme l'u- 
nique lieu d où ils pouvoient faire donner des avis aux Vaiifeaux de levtt 
Nation qui àrriveroient de TEurope ; enfin que de quatre mois ils ne pou- 
voient recevoir aucun fecours de Coen , qui avoit fait voile aux Moluques. 
De fi fortes conlîdératipns difpofèrent le Confeil à faire offrir au Roi ûx 
snille réaies , à condition que les anciens Traités recommenceroient à s'ob- 
ferver comme auparavant; que le Fort demeureroit dans l'état où il étoit 
jufqu'au retour du Général Coen , ou des premiers Vaiffeaux qui revien- 
droient des Moluques; & que, pour prévenir de nouveaux différends, les 
Anglois ne feroient plus leurs logemens fi près du Fort. On ajouta , par 
une autre délibération , que fôs Javanois mêmes & les Chinois ne pourroient 
bâtir qu'à vingt toifes des Fortifications Hollandoifes. 

Quelques Députés, qui furent envoyés au Roi avec ces articles, les 
rapportèrent fignés de fa main. Alors Van den Broek fit arborer de tous 
côtés des pavillons blancs, & la joye parût commune dans les deux partis. 
Les Hollandois livrèrent, dès le même jour, la fomme dont on étoit con- 
venu, Se reçurent du Roi divers préfens. On étoit au 21 de Janvier, Le 
Roi fit prier le lendemain Van den Broek de lui rendre une vifite , autant 
pour fuivre l'exemple des anciens Commandans Hollandois, que pour lui 
donner une marque de confiance & d'amitié. Cette propofition fût exa- 
minée au Confeil, qui n'y découvrit aucun danger. Van den Broek ft 
rendit à la Cour, le jour fuivant, avec cinq Soldats & un fimple Domeflii- 
que; efcorte qu'il croyoit moins néceflaire à fa fureté qu'à l'honneur de fon 
rang. 11 y porta même des préfens. Mais à-peine y fût-il entré , qu'il fe 
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vît environné d'une troupe de Javanois, qui Varrêtèrent prifonnier. Si Cour, 
cette trahifon, dit-il, fût un malheur pour lui, elle tourna heureufement à i ^ x 9* 
Tavantagede la Compagnie; car, fuivantles mefures concertées entre les 
Angloisi& les Javanois, il auroit été impoffible;aux HoUandois, de confer- 
ver le Fort jufqu'à l'arrivée de leur Génâral. Les Anglois avoient déjà plan- 
té fecrétement, feize pièces de canon fur leur nouveau logement» & le Fort 
n'auroit pu fe défendre d'une furprife. 

Les prifonniers fe virent expofés aux plus indignes traîtemens. Après ^p^î^^ force 
leur avoir déchiré leurs vêtemens, ils furent jettes nuds dans la fange, & î^o^^r^ 
ïi quelqu'un d'eux levoit la tête, il étoit auffi-tôt repoufle d'un coup de ^re* 
pied. Dans cet état on les conduifit devant le Roi & le Général Anglois, 
qui leur firent lier les pieds & les mains. Van den Broek reçût ordre d'é«> 
crire à fes gens qu'il étoit tems de fe rendre, parce qu'ils ne pouvoienc 
éviter d'y être contraints, & qu'ils étoient menacés de n'obtenir aucun 
quartier. . Ce billet fût porté au Fort. Malgré la confternation qu'il y ré« 
pandit, les HoUandois répondirent qu'ils ne pouvoient fe déterminer û 
promptement k fe foûmetrre aux ordres d'un Commandant captif. Le len- 
demain. Van den Broek fût forcé d'écrire un nouveau billet, par lequel il 
confirmoit le fnremier, en offrant, à fa garnifon, de la part du Roi, un 
VailTeau Anglois pour fe retirer. Les HoUandois ^ qui avoient repris cou- 
rage pendant la nuit, proteftèrent qu'ils étoient réfolus de fe défendrejuf* 
qu'à la dernière extrémité. Cependant , deux jours après , ils firent offrir ^ 
au Roi, deux mille réaies pour la rançon de leur Gouverneur. Mais loin 
d'accepter cette offre, le Roi fit charjger fon prifonnier de chaînes, & 
l'envoya, le 29 Janvier, fous la conduite de deux Anglois ,' à l'endroit du 
rempart de la Ville qui répondoit au cavalier du Fort, avec ordre de fom* 
mer leFortde fe rendre, & de menacer la garnifon des dernières extrémités. 
Le trouble & l'indignation dont Van den Broek étoit rempli, ne l'empêché* 
rent pas de recueillir fon attention pour obferver le rempart. 'Û reconnût 
que il les HoUandois n'eûffent pas ceffé de battre en brèche, la muraille 
n auroit pas réfifté long-tems à leurs boulets. 

Il fût préfenté à Ja vue de fes gens , la corde au col. Mais au «lieu de II eft prëfen- 
leur propofer de fe rendre , il les exhorta de toute fa force , à fe défendre ^^ ^ ^^^ e^"* 
courageufement. Dans la colère où cette généreufe tromperie jetta fes ^^^^^^^^ 
guides, ils le ramenèrent au Palais en le traînant fur le pavé; & pour fup- 
pléer aux efpérances qui leur avoient manqué , ils jettèrent , le même jour, 
dans le Fort , des flèches , auxquelles ils avoient attaché des billets , par 
lefquels ils offroient des conditions favorables fi l'on vouloit fe rendre, en 
pToteflant qu'après cet avis , on ne pourroit pas leur imputer le fang qui 
feroit répandu. Le lendemain , les HoUandois reçurent une Lettre de Une Lettre 
Dael, Général des Anglois, par laquelle il leur propofoit, pour éviter de des Anglois 
part & d'autre toute effufion de fang, de remettre entre fQs mains le Fort fîon fureux. 
& le canon. Il promettoit de donner la vie à la Garnifon &, à tous les Ha- 
bitans, de quelque Nation qu'ils fûffent, & de les garantir de la violence 
des Javanois. A ceux qui voudroient s'engager, au lervice des Anglois , il 
offroit les mêmes gages qu'ils avoient reçus jufqu'alors de la Compagnie, 
& deux mois de plus pour le prix de l'engagement. Il afiûroit que toutes 
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ces condîtionis étoient approuvées du Roi, & que fi Ton écoît difpofé à les 
accepter, on pouvoit lui envoyer des Députés, pour la fûrecé defquels il 
donneroit des otages. 

Cette lettre fit plus d'impreflSon que les menaces. Le Confeil du Fort^ 
ne pouvoit douter que le Roi & les Anglois ne fe fûflent liés par un Traité 
pour détruire la Place. Il voyoit leurs batteries prêtes , leurs enfeignes 
arborées. Il ne lui reftoit de poudre que pour l'efpace d'un jour j &, fiii- 
vant toute apparence , le Général Coen ne pouvoit^ être revenu que dans 
quatre mois. Enfin , la plus grande partie de la Garnifon étoit accablée de 
maladie ou de fatigue, & le nouveau logement d'ailleurs ne pouvoit être 
affez prompteraent muni de terre pour réfifl:er au canon. De fi puiflTantes 
confidérations déterminèrent les Officiers HoUandois à capituler, d'autant 
plus que le Général Coen avoit déélaré , avant fon départ , que fi l'on étoit 
obligé de rendre la Place , il aimoit mieux qu'elle fût livrée aux Anglois 
qu'aux Javanois. Cette i-éfolution fût fignée de vingt perfonnes , Je 30 Jan- 
vier, & approuvée de tous les Habitans du Fort. 

Qui n'auroit pas crû le triomphe des Anglois certain , & les Hollandoi« 
à la veille d'être chafles pour jamais de Jacatra? Dès le lendemain , Dael 
envoya un Commis dans la Place. On convint des articles fuivans : Que 
le^Fort, les Habitans qui n'étoient pas Soldats ou Matelots, & les muni- 
tions de guerre, demeureroient au pouvoir des Anglois ; que les marchan- 
difes , l'argent & les joyaux demeureroient au Roi j que les Anglois , moyen- 
nant une lomme de deux mille réaies en argent , à prendre des deniers du 
Fort, donneroient, aux Officiers & à la Garnifon , un bon Vaiflfeau, mon- 
té de quatre pièces de canon, avec cinquante moufquets , vingt-cina pic- 
ques, fix barils de poudre, des voiles, des ancres, des cordages oc des 
vivres pour fix mois l((r); que les HoUandois feroient voile à Coromandel, 
fans relâcher en aucun autre lieu fur la route; que tous les Chrétiens qui 
fetrouvoient dans le Fort auroient la liberté de fe retirer, avec fix mille 
deux cens réaies & leur bagage; que ceux qui ne l'étoient pas reconnoî- 
troient les Anglois pour maîtres , à l'exception des Javanois ; qu'aucun 
. des prifonniers & de ceux qui pouvoient porter les armes , ne ferviroit de 
neut mois contre les Anglois; mais que les prifonniers feroient /elâchés, 
pour aller rejoindre leur troupe. D'un autre côté, les Anglois s'obligèrent 
à fournir, aux .HoUandois, deux Vaifleaux , pour fe défendre de toute in- 
fulte, pendant qu'on équiperoit celui qui devoit les tranfpqrter, & à leur 
donner un pafleport, qui conferveroit toute fa force jufqu'à ce qu'ils eûf- 
fent rejoint leur Général. Cette Capitulation fût fignée le premier de Fé- 
ynQTj'p2Lr fVîdiak'Ramaj Roi de Jacatra, Thomas Dael, Général des An- 
glois , & par les principaux Officiers des deux Partis. Dès le foir du mê- 
me jour , toute Targenterie du Général Coen fût livrée à Dael. Cependant 
Van den Broek n'obtint point encore la permiffion de retourner dans Je 
Fort. Mais la fortune, qui veilloit pour les HoUandois, rétablit le len- 
demain leurs efpérances par une révolution furprenante. 

Le 

(f ) Ces Articles font diiFérens dans le Journal de Van den Broek; mais on a la Coa- 
Tention en entier > d'après laquelle il$ font ici rectifiés. 
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Le Gouverneur de Bantam, jaloux de la proye qui alloît tomber au Roi Coew. 
àe Jacatra, & touché d'ailleurs des avantages que les Hollandois lui fai- i 6 i 9. 
foient oflFrir pour l'engager dans leurs intérêts, n'avoit pas plutôt appris la Etrange ré- 
captivité de Van den Broek, qu'il avoit fait partir deux mille hommes, ^taWk^ês^^* 
fous là conduite du Temangon (rf), avec ordre de s'oppofer à la ruine du Hollandois, 
Port. Ce Corps de Troupes , étant arrivé , le 2 , à Jacatra , y fût reçu 
comme un nouveau fecours. Le Temangon fe préfenta au Roi , qui étoit 
fans défiance, & lui remit une lettre, dont il étoit chargé pour lui. Mais 
comme il fe trouvoit feul avec ce Prince, il prit ce moment pour lui met- 
tre le poignard fur la gorge, tandis que, par fon ordre, fts gens fe faîfi- 
rent des avenues du Palais. Ils furent bien- tôt maîtres de toute la Ville. 
Le Roi, forcé par la crainte, fe foûmit à toutes les loix qui lui furent 
impofées (e). Van den Broek fût tiré de fa prifon & mené à Bantam. 
Les Anglois n*eûrent pas d'autre reffource que de fe retirer dans leur 
Comptoir; & le Fort ne fût plus environné que des Troupes de Bantam, 
qui, pour faire valoir, aux Hollandois, le fervice qu'elles étoient venues 
leur rendre, y portolcnt toutes fortes de rafraîchi (Temens , à condition 
néanmoins qu'ils cefleroient de travailler aux Fortifications. 

Les Anglois, entièrement déroutés par une révolution fi inopinée, fi- Les Anglois 
rent connoître, le même jour, à ceux du Fort, qu'ils fetrouvoient hors '«^^^erchent 
d'état de fatisfaire à leurs engagemens, tant à l'égard des prifonniers que ^^ ^^^^^* 
par rapport aux autres conditions de la Capitulation. Ils aOÏÏroient, de 
plus, qu'ils n'aflifl:eroient jamais les Javanois, &, qu'au contraire, ils é- 
toîent réfolus de défendre de toutes leurs forces les Hollandois , les aver- 
tiflanc d'être bien fur leurs gardes, &defe défier des Bantamois, qui au 
fond étoient auffi ennemis d'une Nation que de l'autre. Enfin, ils les 
prioient de permettre que leurs Chaloupes, qui étoient venues pour pren- 
dre la GarnifonduFort, fiilfent renvoyées à leurs Vaifleaux. Les Hol- Réponfc 
landois leur répondirent en peu de mots ; qu'ils étoient toujours prêts à fe q^^ils en rc- 
foûmettre aux articles de la Convention, dès que loccafion y feroit favo- Ç^^^^^- 
rable ; qu'en attendant les Anglois pouvoient envoyer leurs Chaloupes & 
Batteauxoù ils jugeroient àpropos; & que quant au fecours, qu'ils leur 
avoient offert contre les Javanois, l'exécution de cette promeflfe feroit une 
aàion louable & digne du nom Chrétien. Le jour fui vaut , 4 de Février, 
les Anglois écrivirent une féconde Lettre aux Hollandois, pour demander 
. encore le paflTage libre de leurs Bâtimens par la Rivière. On leur accorda 
d'autant plus volontiers cette demande, que ceux du Fort avoient pour le 
moins autant à craindre de la nouvelle batterie des Anglois. 

Ces derniers ayant fait favoir enfuite , qu'ils étoient dans le deflein Onlcur ac- 
d'embarquer leur artillerie pendant la nuit du 6, les Hollandois leur pro- corde la pcr- 
mirent de faire bonne garde, & de les affilier de toutes leurs forces con- ^^iffion & fe 



tre '''''''^ 



(i) Titre du premier Officier militaire de II fe retira d'abord dans l'intérieur de Tlile; 

Bantam. mais ayant été contraint de revenir, il fût 

( e } Ce fût un préiàge de la deûinée qui réduit à gagner la vie à la pêche > avec ua 

Tattendoit. A la fin il fût chalTé de fon canot. 
Royaume avec fes femmes & fon fils aine. 
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tre les Javanoîs , au cas qu'ils voulûflent s*oppofer à leur retraite. On leur 
offrit même un azyle dans le Château, s'ils en avoient befoin, tant les 
Hollandois étoient perfuadés qu'il faut toujours faire un pont d'or à un en- 
nemi qui fe retire. Ainfi les Anglois exécutèrent leur réfolution, fans le 
moindre empêchement de la part des Javanois. Mais telle étoit la delUnée 
des Hollandois, qu'ils ne fortoient d'un abîme que pour retomber aufli-tôc 
dans un autre. 

On ignoroit encore, à Bantam, la Capitulation fignée le premier de Fé- 
vrier à Jacatra, lorfque le Roi, ou le Pangoran régnant, qui fous prétexte 
de proteâion, tenoit les Hollandois du Comptoir de cette Ville, comme 
priionniers, les obligea d'écrire, à ceux de Jacatra, une Lettre en datte 
du 3., portant en fubftance ; que le Roi de Bantam, dont ils fe louoient 
beaucoup, ne fouhaitant que le bien des Hollandois, leur avoit recomman- 
da de les avertir d'être fur leurs gardes , pour ne point fe lailFer^ décevoir 
ou trahir par le Roi de Jacatra & par les Anglois. Ces Commis ajoûtoient^ 
qu'ils avoient appris, avec autant de chagrin que d'étonnement, q^ue leurs 
Compatriotes étoient dans le deflein de livrer le Fort par Capitulation au 
Roi de Jacatra, tandis qu'ils ne pouvoient pas avoir oublié de quelle ma- 
nière ils venoient d'en être trompés; que le Roi de Bantam, à la propre 
requifition du Commandant Van den Broek, avoit donné ordre d'y faire 
venir ceprifonnier, pour traiter avec lui au fujet des Hollandois & de 
Jeurs biens , qu'il vouloit prendre fous fa proteélion ; Se qu'ils avoient 
déjà ed , làdefFus , quelques pour-parlers avec ce^Prince. Ils finiflbient par 
prier ceux de Jacatra , de réflêcnir mûrement à quel maître il feroit le 
plus feur de fe foûmettre. On leur répondit fimplement , que la nécefli- 
té avoit obligé ceux du Fort à capituler de la manière que le Commandant 
Van den Broek le leur auroit déjà appris ; mais que les chofes avoient 
bien changé de face depuis, & qu'ils étoient tous réfolus de s'acquiter du 
devoir que leur ferment exigeoit d'eux, 
i Les Commis du Comptoir de Bantam fuivîrent de près l'arrivée de leur 
Lettre. Ils en apportoient une de Van den Broek, en datte du 5, addref- 
fiée aux Confeillers du Fort , par laquelle il leur marauoit , qu'il avoit prié 
le Pangoran de le tirer de fa captivité de Jacatra , & de le faire tranfpor- 
«er à Bantam , pour pouvoir traiter avec lui au fujet du Fort & des effets 
qui s'y trouvoient renfermés; que depuis fon arrivée à Bantam, le Pan- 
'goran exigeoit abfolument que le tout fût remis entre fes mains , fous pro- 
meffe d'un traitement aufli favorable qu'on pourroit le défirer; que lui, 
Van den Broek , lui avoit bien repréfenté que la Capitulation étoit faite 
avec les Anglois, qui s'étoîent engagés de fournir ^ à la garnifon, un Vaif- 
feau pourvu de vivres & de munitions néceffaires ; que le Pangoran lui 
avoit répondu , qu'il n'avoit point de Vaifleau , mais feulement des Jon- 
ques; qu'il en enverroit quatre ou cinq pour prendre les Hollandois fous 
fa proteâioa & les amener à Bantam , a condition que les denrées & mar- 
chandifes feroient chargées & tranfportées par fes propres gens. On ne 

Spuvoit lire cette Lettre fans reconnoître l'embarras dTla confufion de Van 
en Broek , à qui il n y a pas de doute qu'elle n'eût été extorquée. Les 
deux Commis 9 qui en furent les porteurs , ajoutèrent de vive voix, que le 

Roi 
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Roi^ ou le Pangoran de Bantam, ayant obtenu rorieinal de la Convention Co2k. 
faite, le premier de Février , avec le Roi de Jacacra & les Angloîs , préten 1619. 
doit avoir le même droit depofleflion fur le Fort que fur le Royaume ^ 
dont il venoit de le rendre maître. 

Cependant ceux du Fort ne trouvoient pas ce droit (ingulier de pof* On préfère 
feffion affez bien fondée pour faire beaucoup de cas de la demande du <^e délivrer 
Roi de Bantam. On délibéra donc feulement, fi Ton conferveroit le Fort, Ju^JJ^Jefu! 
ou fi on le rendroit En ce dernier cas , il s'agifibit de fe décider entre le fenu ' 
Roi de Bantam & les Anglois» Le lendemain, 7 de Février, on conclut, 
à la pluralité, de fe livrer à ces derniers, en tâchant d'obtenir d'eux des 
conditions plus favorables que les précédentes ; mais les Anglois avoient 
trop de raifons qui les empêchoient d'accepter ces offres. Enfin , les Hol* 
hmdois voyant que les Jonques de Banum étoient arrivées à la rade, 
dreflerent ie jour fuivant quelques articles, moyennant lefquels ils propo- 
foient de fe rendre au Roi de Bantam. Les Commis furent renvoyés le 9 , 
aveé ces articles; mais ils eurent ordre de ne les montrer au Roi qu'a- 
près qu'il lem* auroic procuré une déclaration du Général Anslois , qu'il 
n'apporteroic aucun enH>êchement au tranfport des Hollandois & de 
leurs effets, puis que, ians cette aflÛrance, ils ne pouvoient entendre 
à aucune nouvelle Convention. On les chargea en même tems *^d'une 
Lettre pour le Roi, dans laquelle on infiftoit fortement fur cette condition 
préalable. 

Les points ou articles, fur lefquels les Hollandois demandoient à capitu- Capimlatlon 
1er, portoient, que le Fort feroit livré au Roi de Bantam , pour le démo* E^^^jP^f^p "" 
lir & en faire félon fon bon plaifir, à condition qu'il feroit tenu de leur Sm. 
envoyer les Bfttimens néceflaires pour le tranfport de leurs perfonnes & 
effets à Bantam , & de les garantir contre tout préjudice foit de la part des 
Anglois ou de quelques autres ; que jufqu'à leur départ ils auroient la li« 
berté de paffer de la Rade au Fort auffi fouvent que leurs affaires l'exige* 
roient; que toute la Garâifon, fans exception d'aucune Nation, forciroit 
avec armes & bagage, drapeaux déployés & mèche allumée, & ne feroit 
point fujette à être vifitée ou moleftée par les Javanois; qu'ils pourroient 
de même emporter librement l'argent & les marchandifes qui appartenoient 
à la Compagnie , dont un quart feroit pour le Roi, ainfi que la moitié de 
l'artillerie & des munitions de guerre; mais qu'on leur laifi^eroit toutes 
les provifions débouche; qu'après la reddition du Fore, il feroit permis, 
à cinq ou fix de leurs gens, de relier à Jacatra, pour acheter l'arack 
& autres chofes néceffaires à leurs VaiiTeaux ; que le Comptoir de Ban- 
tam auroit la faculté de commercer avec les Chinois & autres Nations; 
que tous les prifonniers feroient mis en liberté à leur arrivée à Bantam ; 
qu'ils pourroient, avant de partir, munir leurs Jonques de petite artil* 
lerie oc de pierriers pour leur défenfe ; qu'aucun Javanois ne fe rech 
droit plus à bord, ou à la Loge, que du confentement des Hollandois, 
qui auroient eux feuls la garde des Jonques. Enfin, ils demandoient, que 
le Roi de Bantam jurât fur le Mosbbqf^ ou l'Alcoran, fobfervation de 
tous ces articles. On en donna en même tems connoifi^ance à ceux du 
Comptoir de Bantam , & & Van den Brœk, à qui le Capitaine Jean Fàm 
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CoEN. Gorcum^ ne pût s*empêcher de témoigner , en particulier, le peu de foi 
1619. qu'il ajoûtoit aux promefles du Roi de Bantam , & combien il étoit furpris 
de la conduite des Hollandois de ^cette Ville , puis qu'il lui paroiflbit évi- 
demment, tant par leurs Lettres que par Tenvoi des Jonques , qu'ils avoient 
déjà fait une Convention avec ce Prince, à Tinfçû de ceux du Fort de Ja- 
catra , & fans y être autorifés. 
Elleeflrejet- Ce reproche fût fenfible aux Hollandois de Bantam. Ils s'en juftifiè- 
tée fous di- ^0111 fur leur état de captivité , qui les rendoit inhabiles à conclure une 
VLjs pr tex- pareille Convention ; ajoutant que le Roi de Bantam n*auroit jamais pu fe 
perfuader qu'ils fûflent en droit de le faire. Quant aux articles qui leur 
avoient été communiqués, ils n'approuvoient pas qu'on voulût exiger un 
fi grand ferment d'un Roi , dont on recherchoit l'amitié , d'autant moins 
qu'il avoit promis de confirmer la Convention de fon fceau & de fa figna- 
ture. Ils trouvoient auflî peu convenable l'article concernant les cinq ou 
fix hommes qu'oir demandoit de laifFer à Jacatra, parce que cela ne pour- 
roît que faire naître de la défiance, & fournir, aux Anglois, de nouvelles 
occafions de les rendre odieux & fufpefts aux Bantamois. A l'égard de 
l'aflFaire principale, fçavoir la Déclaration & Sauve-garde du Général An- 
glois , il n'y avoit pas la moindre apparence que le Roi pût jamais fe ré- 
foudre à une pareille démarche, qui feroit fi fort au-deffous de fa dignité; 
d'autant plus qu'il n'étoit pas en bonne intelligence avec les Anglois , qui , 
de leur côté , paroiflbient dans le deflein de quitter Bantam pour fe reti- 
rer ailleurs. Mais ce qu'il y avoit de pire encore , c^efl: que les Hollandois 
de Bantam déclaroient nettement, qu'ils ne voyoient plus aucun moyen de 
retenir le Roi qu'autant de tems qu'il en faudroit, à ceux du Fort, pour 
pouvoir répondre à ces Lettres, & fçavoir s'ils vouloient fe rendre ou non , 
ce qu'on leur avoit permis de demander pour la dernière fois. Ils protef- 
toient, au-refl:e,* qu'ils n'avoient rien plus à cœur que la confervation du 
Fort, mais qu'ils étoîent perfuadés , qu'il ne pourroit pas tenir jufqu'à 
l'arrivée du Général Coen , & qu'ainfi il vaudroit beaucoup mieux , à tous 
égards , le céder volontairement , que de s'y laifler forcer. En un mot , 
Van den Broek & les autres Hollandois de Bantam ,employoient, dans trois 
de leurs Lettres , tant de raifons étranges pour plaider la caufe du Roi , 
qu'on feroit prefque tenté de croire quç Van Gorcum ne les accufoit 
pas à tort , fi le caraftère de Van den Broek ne le mettoit à couvert de 
ce blâme. 
Contrepro* Ta N D I s qu'on déliberoit encore fur la réponfe qu'on feroit à ces Lettres, 
pofitions du le Direfteur Janfzoon & le Commis Van Uffelen revinrent avec une autre 
^ Roi de Ban- J^ j^qJ^ Q^ pangoran régnant, en datte du 23 de Février, & portant en 

™* fubftance ; qu'il étoit fatisfait de la portion qu'on lui ofFroit , & qu'il accor- 

doit en échange tous les autres articles ; mais qu'ils fentoient bien eux-mê- 
mes, que fa qualité de Roi ne lui permettoit pas de s'abbaiffer jufqu'à de- 
mander une Sauve- garde aux Anglois ; que fi les Hollandois étoient difpo- 
fés, comme ils le témoignoient , à traiter amiablement avec lui, ils n'a- 
voient qu'à en donner des preuves; qu'il laiflbit à leur choix de fortir du 
Fort avec leurs armes pour être tranfportés à Bantam, ou d'y refter, à la 
charge d'en démolir les bafltions, & de lui livrer toute la grofle artillerie j 
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tachoiem au Roi de Jacatra, & qu'il s'écoic attiré l'inimitié des Anglois» 
le tout pour Tamour d'eux. Enfin, qu'au cas de refus, il jugeoit qulls é- 
toient réfolus de renoncer au Commerce de Bantam, & qu'ainfî il fçauroic 
prendre fes mefures en conféquence. 

Cette Lettre du Roi , différente à quelques égards de celles qui avoient 
été écrites peu auparavant par ion ordre, fit naître de nouvelles idées, mais 
fi confufes & fi oppofées les unes aux autres, qu'il eût été bien difiîcile de 
les concilier. Ceux qui avoient encore aflez de courage pour vouloir con- 
ferver le Fort, formoient, à la vérité, le plus petit nombre dans le Con- 
feil; mais, en échange , ils étoient foûtenus par le Peuple, qui s'attroupoit 
& déliberoit à fa manière. Ainfi , fans prendre de rélolution fiir ces let-* 
très, on trouva bon que les Commis, venus de Bantam, écrirolent, com- 
me d'eux-mêmes, que le Peuple du Fort de Jacatra ne vouloit point enten- 
dre parler de reddition, k moins d'un Sauf-conduit des Anglois, avec qui 
Ton promettroit cependant de ne faire aucune Convention fans la partici- 
pation du Roi de Bantam; qu'on s'eneageroit même, par ferment » de lui 
livrer le Fort, immédiatement après 1 arrivée du Général Coen, ou de quel- 
ques-uns des Vaiflêaux, & qu'il feroit toujours bien payé de fes p^es. 
Les Commis ajoûtoient, qu'ils étoient refilés dans le Fort, pour fe concer* 
ter avec leurs Compatriotes , fur la réponfe qu'on feroit au Koi ; mais qu'ils 
en repartiroient le plutôt pofiible. Ceue lettre fÙt enédiée le 27 de Fé- 
vrier; Un événement, qui arriva dans fintervalle^ prépara les HoUandois 
à recevoir les réponfes de Bantam avec moins d'inquiétude. 

Les Anglois, voyant qu'ils perdoient leur tems à la rade de Jacatra, en 
avoient fait voile, lors que les Yachts de la Compagnie le Delf$ & le Tigre ^ 
chargés de poivre , vinrent y mouiller le 3 & le 4 de Mars. Les Hollandois 
du Fort tf eurent rien de plus prefle , que de fauver leurs plus précieux ef- 
fets à bord du dernier de ces Bâtimens. On le fit partir tout de fuite pour 
Amboine, avec une lettre, où Ton informoit, en peu de mots, le Général 
Coen, de ce qui s'étoit pafle depuis fz fuite; C'efl: ainfi qu'on nommoit, au 
Fort, le départ de ce Général. On lui fit connoître , en même tems, la 
néceflîté, où l'on s'étoit trouvé, de traiter avec le Roi de Bantam pour la 
reddition du Fort ; le peu de difpofîtion qu'il témoignoit à leur accorder les 
conditions qu'ils lui avoient demandées ; & la réfolution où ils étoient tous 
de ne Ten point départir « préférant une mort glorieufe à un dur efclavage 
qui leur paroiiFoit inévitable. Ils ajoûtoient , qu'après Dieu , leur uni- 
que efpérance confifl;oit dans le prompt retour de la Flotte , qui pour- 
roit d'autant mieux s'effefiluer, que les Anglois n'enverroient poifat de 
Vaifleaux cette année vers les Quartiers orientaux. 

En attendant, on apprit, de Bantam» que la dernière lettre avoit jet- 
té le Pangoran dans une colère épouvantable , & que , voyant que les 
Hollandois ne cherchoient qu'^ le jouer , il étoit réfola de laifier l'af- 
faire aux Anglois, & de fe fervir d'eux pour détruire le Fort. On re- 
çut, en même tems, une lettre de Kiay fVarga^ Sabandar de Bantam , 
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Coi» quj confirmoit ces menaces. Il repréfentoît , à ceux da Fort, le tort 

1619. qa'ils aoroient de rejetter les conditions que le Roi leur offrait pour la 

dernière fois, tandis que, s'ils vouloieiit fortir, ils p.ouvoient être aflÛrés 

qu'il ne leur arriveroit rien , & qu'il en répondoit corps pour corps ; au-lieu 

que, s'ils s'obftinoient à refter dans le Fort , le Roi fe verroit forcé de 

les abandonner à la merci des Anglois , qui l'en foUicitoient depuis long* 

tems. Il leur rappelloit tout ce que ce Prince avoit fait pour eux dans la 

guerre de Jacatra, & les exhortoit à ne point méprifer les fecours efficaces 

que la compaûTion feule le portoît encore à leur donner, contre leurs plus 

cruels ennemis. 

Kncspr^^- Cette lettre produifit un effet tout oppofé à celui que le Sabandar 

cOTitrïïre i «*^^ ^^^^^ promis. On prit droit de la frayeur , qu'il tâchoit d'infpirer aux 

leurs vûes^ HoUandois, pour lui répondre, que comme la lefture de fa lettre n'avoit 

pu qu'augmenter encore leurs inquiétudes au fujet des Anglois , ils étoient 

plus éloignés que jamais, de s'expofer au danger de tomber entre leurs 

mains; que ce motif les obligeoit, au contraire, de refier dans le Fort ôc 

de s'y mettre en état de deffenfe, fans préjudicier à la paix & à l'amitié 

Su'ils s'efforceroient toujours d'entretenir avec le Roi de Bantam, auprès 
e qui ils prioient le Sabandar de vouloir les excufer, comme connoiflant 
mieux que; perfonne, fuivant fa lettre, la haine que leur portoient les An- 
glois, qui, par refpeflrpour le Roi,s'abftenoient à Terre des hoftilités, que 
rien ne les empêcheroit d'exercer par Mer contr'eux. Les HoUandois ac- 
compagnèrent cette réponfe de quelques préfens , tant pour le Roi ^uepour 
le Sabandar; &, dans l'impatience d'obtenir la demande qu'ils avoient fai- 
te de pouvoir refter dans le Fort jufqu'à larrivée du Général Coen, ils écri- 
virent, deux jours après, une autre lettre, pour renouveller leurs inftan- 
ces à cette occadon ; mais ils nelaiffèrent pas que de faire connoStre, en 
même tems, qu'ils attendroient, à tout événement, ce que le Roi de Ban- 
tam, de concert avec les Anglois, pourroit juger à propos d'entreprendre, 
& que , de manière ou d'autre , ils efpéroient que les chofes s'arrangeroient 
- . • au mieux. 
IKW dù^Fort Les travaux du Fort avançoient plus ou moins à proportion que la crain- 
te & l'efpérance agiffoient alternativement fur les HoUandois. Ils avoient 
repris courage en voyant la Flotte Angloife s'éloigner de la rade , & cette 
fermeté s'étoit affez bien foûtenue, depuis l'occafioh qu'ils avoient eu de 
donner de leurs nouvelles au Général Coen, par le Yacht le Tigre ^ & d'aug- 
meKcer leur mince provifîon de poudre, de celle qui fe trouvoit à bord du 
Yacht le Delfi, qu'on avoit été obligé de mettre à fec, parce qu'il n'étoit 
plus en état de fervir. Les Anglois, informés de l'arrivée de ces deux 
Yachts , fe hâtèrent de revenir à la rade. Huit de leurs Vaiffeaux fe firent 
voir le 7 de Mars, On réfolut auffi-tôt de livrer le Deift aux flammes , avec 
le refte de fa cargaifon , qui confiftoit encore en pjès de deux cens quaran- 
te-cinq mille livres de poivre, ce qui engagea les Anglois à fe retirer fans 
Expédient avoir pu rien entreprendre, 
finguiierque Qn avoitété, pendant plufieurs jours,. dans l'attente des réponfes de 
SabanXÏ^^ Bantam, fans fçavoir quelle pouvoit être la caufe de leur retard. Enfin, 
Baataja le II du même mois, on reçût deux lettres, l'une de Van denBroek, 
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& Tautre du Sabandar Eiay Warga, dont le contenu furprit extrêmement 
les Hollandois. Le Sabandar avoit imaginé un moyen beaucoup plus fa^ 
cile & plus propre à fatisfaire le Roi , oue celui <)ue les HoUandois avoient 
propofé eux-mêmes. On fuppofoit à taux, qu'ils avoient chargé le por- 
teur delà première leltre du Sabandar, nommé Kiay Poetoe^ d'offrir au 
Roi, en leur nom , le quart de toutes les denrées & la moitié de Tartille- 
rie qui feroit trouvée dans le Fort; &, (\at^ dès que ce Prince y auroit en- 
voyé un Otage , les Officiers en fbrtiroient pour fe rendre à Bantam , laif- 
fant, dans le Fort, le Capitaine des Soldats avec le relie de la Gamifon, 
jufqu'à l'arrivée de leurs VaifTeaux. L'autre moyen, dont le Sabandar 
avoit conçu ridée, étoit, que les HoUandois donneroient volontairement ^ 
au Gouverneur , un préfent de trente mille réaies de huit, & au jeune 
Roi la moitié de l'artillerie; moyennant quoi, ils pourroient demeurer 
tranquilles dans le Fort jufqu'à l'arrivée de leurs VaiiTeaux, & qu'alors 
ils feroient tenus de l'évacuer pour fe retirer à Bantam , où ils jouùroient 
des mêmes privilèges qu'on leur y avoit accordés autrefois. Van den 
Broelc & HoubraJcen recommandoienc ce moyen , comme celui qui leur 
paroifToit le plus avantageux pour la Compagnie; ajoutant, que fi l'on ne fe 
déterminoit, nipourfune ni pour l'autre de ces deux propofitions, ils 
avoient tout à craindre du reffentiment du Roi, dont ils feroient les pre- 
mières viétimes. 

On ne jugea pas à propos de répondre à la lettre du Sabandar, & Ton 
fe contenta d'écrire, a van den Broek & Houbraken, que la Garnifon du 
Fort n'avoit jamais eu la penfée de feire , au Roi , la propofition dont Kiay 
Poetoe fe difoit être chargé de leur part. En même tems on leur fit par- 
venir un nouveau projet de Convention, auquel on avoit travaillé depuis 
quelques jours. Les HoUandois demandoient, que le Roi s'engageât de 
les garantir, tant à Jacatra qu à Bantam, de toutes infultes ultérieures, 
foit de la part des Javanois, ou de celle des Anglois; qu'on leur y accor* 
dât toute liberté de Commerce, en laiflant le Forç dans l'état où il fe trou- 
voit alors, & que^ pour la iUreté de ces articles, on leur envoyât des Ota- 
ges, qui y refteroient jufqu'à l'entière exécution de la Convention. En 
échange, les HoUandois promettoient de ne molefter en aucune manière 
les Javanois ou autres Peuples établis dans Tlfle, & d*évacuer le Fort, dès 
qu'il leur feroit arrivé des VailFeaux, à bord defquels ils pûffeiit s'embar- 
quer en toute confiance. Us ofiroient en outre, de donner d'abord, au 
Roi 9 le quart de toutes les marchandifes de la Compagnie, qui fetrouvoient 
dans le Fort, ou leur valeur , & à leur départ, la moitié de la groffe artil- 
lerie, ainfi que les pierriers. L'obfervation de ces articles devoit être af- 
fûrée fous le ferment folenmel du Roi & du Gouverneur de Bantam, au cas 
qu'ils fûfTent approuvés. 

Le même jour, la Frégate Ceylan^ qui avoit paffé à la vue de la Flotte 
Angloife, relâcha heureufement à Jacatra, & remit immédiatement à la 
voile, pour fe rendre à Amboine. Elle avoit été féparée, par une tem- 
pête, de quelques autres Vaifieaux, qui croifoient dans le Détroit de la 
Sonde, fous les ordres du Commis leFevre, que le Général Coen y avoit 
envoyé en partant pour les Moluques. On avoit re$û aufil, par la voye 
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de Bantam, des lettres de ce Commandant aux HoUandois du Comptoir de 
cette Ville. Il leur demandoit des nouvelles de la Flotte Angloife^ &pa- 
roiflbit réfolu de revenir à Jacatra, s'il n*avoit d'autre obftade à vaincre 
que celui de trois ou quatre Vaifleaux de cette Nation. On eût lieu d'ad^ 
mirer comment le Fevre, avec fi peu de forces, s'étoit ptt maintenir fi 
longtems dans le Détroit , contre les Anglois ; mais on ne jugea pas nécef- 
faire de prefler fon retour, pour ne point donner occafion, au Roi de Ban- 
tam, d'exiger, des HoUandois , qu'ilis fe retiraOent à bord de ces Vaif- 
féaux, comormément à leurs engagemens, & cjue le Fort lui fût livré, 
puis qu'on étoit alors bien réfolu de le conferver jufqu^à l'arrivée du Gêné* 
rai Coen. En eflFet, dès le même jour, le Confeil ordonna qu'il porteroit 
déformais le nom de Batavia, & chacun des quatre Baillons reçût aufli le 
fîen; événement, qui fût célébré le lendemain, 12 de Mars, par de gran- 
des réjouïifances publiques. 

Les Javanois, qui étoient dans la Ville, ne té^moignérent pas tout le cha- 
grin que leur caufoient ces démonflrations. On trafiquoit d'ailleurs fort 
paifîbîement avec eux. Les HoUandois envoyoient chaque jour un homme 
au marché pour adieter des jprovifîons^ En échange les Habitans fortoienc 
& entroient par la Rivière , fans le moindre empêchement de ceux du Fort;. 
& quoiqu'il n'y eût Doînt de convention à cet effet,, toutes hoftilités a- 
voient ceffé de p2xt oc d'autre. 

Les HoUandois, impaâens de recevoir Tes réponfes de Bantam, écri- 
virent, le 18, pour la première fois, du Château de Batavia ^ une lettre ^ 
à leurs Compatriotes de cette Ville, à qui ils demandoient, avec inflan* 
ces, de leur faire fçavoir, au plutôt^ fi le Roi acceptoit ou rejettoit leurs 
dernières propofitions. Le lendemain , on fût furpris de voir arriver, 
au Fort, un Portugais, nommé Antoine Fifioze^ qui fe difoit diargé , par 
leRoi de THeribon, d'informer les HoUandois ,^ de la réfolution que leSoe- 
foehoenan Mataram avpit prife de leur envoyer des AmbaiFadeurs pour 
traiter de paix avec eux, & de les âeffendre contre tous leurs ennemis; 
ajoutant que ce Prince ne tarderoit pas à le fuivre en peifonne, avec plus 
de mille Bâtiment 

Ce rapport occafionna d'étranges mouvemens parmi les HoUandois. La 
plupart regardoient ce Portugais comme un Meflager envoyé du Ciel pour 
leur apporter une auffi agréable nouvelle. D'autres, qui n'en avoient pas 
la même opinion, craignoient que fi le Mataram fe préparoit à quelque 
expédition , ce ne fût plutôt dans le deflein de vanger Tincendie de fa Ville 
de Japara ; mais les plus fenfés furent d'avis que c'étoit encore un pur arti« 
fice du Gouverneur de Bantam , & l'événement confirma^ bientôt leurs con- 
jeâures. Vifioze, s^étant acquité de fa commifllon^ partit au bout de 
trois jours pour Bantam, où il difoit avoir quelques affaires particulières ^ 
& que dès qu'il les auroit teiyninées, il reviendroit pour prendre les mar« 
chandifes que le Roi de Tfieribon avoit demandées. 

Enfin le 23, on vît arriver, au Fort^ un Envoyé de Bantam, nommé 
Abdul Rahman^ ahargé, de la part du Roi ou du Pangoran régnant, d'ex- 
pliquer de vive voix, aux HoUandois, quelles étoient fes intentions. On 
apprit, «n mêmetems, par deux lettres des prifonniersi que ce Prince a^- 
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voit témoigné beaucoup de mécontentement au fojet da dernier projet de Coxm 
Convention, auquel il nepouvoit ni ne vouloit le conformer en aucune 10 x 9* 
manière, s*imagmant avoir aflez fait en faveur des HoUandois, pour mé- 
riter, de leur part, plus de ^titude & de confiance. Ils ajoûcoient, que 
teNoblefle de Bantam, indignée de la conduite de la Garnifon du Fort, 
demandoit la permiilion de lui livrer aflaut; que le jeune Roi Tavoit mê- 
me déjà accordée; que le Fangoran régnant écoit le feul qui s*y oppollt 
encore, mais qu'on devoit craindre qu'il ne fût contraint à la fin d'y con- 
fentir. Van den Broek & Houbraken^ pour détourner l'effet de ces me- 
naces, difoient s'être offert d'ensager leurs cêces, que fi le Roi vouloit laif- 
fer les Hollandois tranquilles julqu'à l'arrivée du Générale Coen ou des pre- 
miers Vaiffeaux , ils pafferoient tous une promeflè par écrit & fous fer- 
ment , d*évacuer alors le Fort & de le livrer entre fts mains. Les prifon- 
niers infiftoient donc vivement pour qu'on leur envoyât cet engagement 
fans perte de tems, avec un préfent de fix pièces de canon & de qua- 
tre nîille réaies de huit comme un témoignage néceffaire de la fincérité 
& de la bonne -foi des Hollandois. Enfin, ils recommandoient de ceffer 
en attendant les travaux des fortifications , Ôc de traiter plus favorable- 
ment les Javanois de Jacatra, afin de prévenir tout nouveau fujet de plain- 
tes & de défiance. 

Ces infînuations étoient appuyées de puiflans argumens. En fe capti- Argument 
vant l'amitié du Roi, il y avoit apparence, que les Angloîs feroient oblî- f^^^ ^^ * 
gés d'abandonner Bantam, où les Hollandois auroient cû occafion d'éta- fSlda'les^ 
blir d'autant plus folidement leur ConmTerce. ^ Les premiers venoient d'of Hollandois, 
firir des préfens coi^derables pour obtenir la permiilion de bâtir une Loge 
à Jacatra. Us venoient de remporter un avantage fur les quatre Vaiffeaux 
Hollandois qui croifoient dans le Détroit , fous les ordres du Commandant» 
le Fevre , qui après une vigoureufe deffenfe , avoit été contraint de cé- 
der à la fupériorité des ennemis, & de faire voile pour Amboine. Une 
troifième lettre des prifonniers de Bantam, reçue le lendemain, appre* 
noit , à ceux du Fort , ou'ils avoient trouvé moyen de difpofer le Roi à ac- 
corder une fufpenfîon cl'armes jufqu'au retour du Général Coen. Cepen- 
dant les Hollandois ne pouvoient encore fe défaire de leurs foupçon^. 
Abdul Rahman fût regardé comme efpion, & renvoyé à vuîde au bout de 
quelques jours. 

On le chargea feulement d'une réponfe pour tes prifonniers de Bantam, 
ï qui les Officiers du Fort marquoient en fubftance, qu'ils étoient toujours 
prêts à fe conformer à la Convention propofée, dès qu'ils auroient reçu les 
Otages qu'ils avoient demandés, ou du moins leurs prifonniers; mais que 
tant que le Roi n'auroit pas figné la Convention , leur propre fureté les 
obligeoit à fe fortifier contre les Javanois & contre les Anglois , dont les 
difpofitions paroiffoient cacher de nouveaux deffeins. On recommandoit 
à Van den Broek & Houbraken, de rendre ces raifons fenfibies au Roi, 
en le fupliant de ne point permettre qu'on entreprît de les molefter en au^ 
cune manière, fous promeffe que le Général Coen ne manqueroit pas de 
l'en recompenfer libéralement à fon arrivée. Les Hollandois s'excufoient 
de ne pouvoir lui envojer de préfens, parce que le Yacht le Tigre étoit 
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parti pour Amboine avec tout l'argent comptant , & que le canon étoît uh 
difpenfablement néceiTaire à leur deffenfe. 

On ne laifla pas que de faire connottre, aux prifonniers, par des let- 
tres particulières, le peu de confiance qu'on mettoit aux promefles du Roi 
deBantam; & pour les convaincre d autant mieux dé Téloignement de 
ceux du Fort à déférer à leurs confeils^ on leur donna part, le lendemain, 
que le Soefoehoenan Mataram avoit réfolu d'envoyer des Ambafladeurs 
aux HoUandois, & de venir lui-même en perfonne bien*côt après, pour 
faire alliance avec eux; &qu'ainfi, dans l'intention où l'on étoit de profi- 
ter de ces offres , on ne fe prefferoit point de fuivre aveuglement les vo- 
lontés du Roi deBantam. Le Portu^is Antoine Vifioze, qui avoit ap* 
porté cette nouvelle huit jours auparavant, & ^ui s'étoit rendu à Ban- 
tam, fetrouvoit alors de retour au Fort, d'où il repartit le 2 d'Avril, 
chargé de quelques préfens pour le Roi de Tfîeribon, à qui les Hollan- 
dois firent des excufes de ne pouvoir envoyer tout ce que Vifioze leur 
avoit demandé de fa partj mais ils affûroient ce Prince, que s'ils man- 
quoient de marchandifes , ils ëcoienc d'autant mieux pourvus de muni- 
tions , & en état de faire bonne deffenfe dans leur Fort ; qu'ils attendoient 
encore de puiffans renforts , tant de l'Europe que des Moluques , & qu'a- 
vec ces fecours, ils efpéroient de prendre une ample revanche de leurs 
ennemis. 

Tandis que les Hollandois fe repaiffoient de ces belles efpérances, on 
vit arriver, le 3, à Jacatra, un nouveau Pangoran Temangon, accom- 
pagné d'un Sabandar, que le Roi de Bantam envoyoit pour gouverner 
dans cette Ville. La venue de ces deux Grands Officiers donna lieu, par- 
mi les javanois, à mille bruits étranges , auxquels les Hollandois firent d'au- 
tant moins d'attention, qu'ils avoient reçu, le même jour, une lettre de 
Bantam , où l'on ne faifoit aucune mention de tous ces bruits. Les pri- 
fonniers continuoient toujours, fur le même ton, d'exhorter leurs Compa- 
triotes à ceffer le travail des Fortifications, puis que le Roi avoit accordé 
une fufpenfion d'armes, à condition que la Place lui feroit livrée à l'arri- 
vée du Général Coen , avec la moitié de l'artillerie ; laiffant à fa difcré- 
tion le quart des effets qui lui avoit été promis. lis difoient que le Fort 
étoit en affez bon état pour qu'on pût abandonner les travaux, fans le 
moindre fcrupule, & au'on n'avoit plus rien à craindre de la part des An- 
glois , qui avoient perdu tout crédit auprès du Roi. Ils s'étonnoient qu'on 
?ût encore infifler fur l'article des Otages, puis que le Roi ne défiroit que 
a paix ; mais rien ne les avoit tant lurpris que la réfolution où étoient 
ceux du Fort de faire alliance avec le Soefoehoenan Mataram, leur en- 
nemi juré. Ce point leur paroiffoit d'une telle importance , qu'ils ne pou- 
voient affez recommander de le prendre en plus mûre délibération, vu 
le préjudice qui en réfulteroit infailliblement pour la Compagnie , dont 
l'intérêt devoit lui faire préférer l'amitié du Roi de Bantam à celle du 
Soefoehoenan. 

Ceux du Fort reftoient invariables dans leurs fentimens, malgré toutes 
ces repréfentations. Deux autres lettres, qu'ils reçurent le lendemain , ne 
fervirent qu'à les y confirmer davantage. Elles étoient en datte du 2» l'u- 
ne 
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se écrite le matin & Tautre le foir. Let prîfonnîers dévoient avoir palTé Coef. 
une mauvaife journée. Auflî marquoient-iU que le Roi les avoit fait ap- ^^^9*. 
peller pendant la nuit, pour leur parler de diverfes affaires, & en parti- 
callet de l'expédition du Soefoehoenan , dont il paroiffoît être fort en pei- 
ne, que Talliance que les HoUandois fe propofoient de faire, avec ce Prin- 
ce & les nouveaux ouvrages, qu'ils ajoûtoient chaque jour à leurs Fortifi- 
cations , ne lui laiflbient plus aucun lieu de douter qu'ils ne payâflent de 
perfidie les bons fervices qu'il leur avoit rendus; qu'ainfi la néceflité l'o- 
bligeoit d'être de même fur fes gardes, de fe mettre en état dedeffenfe, 
& de fortifier, pour cet effet, non-feulement la Ville de Jacatra, mais auffi 
d'élever unbaftion vis-à*vis le Fort des HoUandois, & que, dans la vue 
d'accélérer l'exécution de ces mefures, il avoit trouvé bon de dépêcher , en 
toute diligence, le Sabandar Kiay Lacmay avec le nouveau Temangon, pour 
avoir l'infpefbion fur ces travaux ; qu'au-refte les HoUandois n'en dévoient Prétexte 
pas prendre le moindre ombrage, puis qu'il n'avoit d'autre but que de TOur^iamYe 
pourvoir à fa deffenfe, & de le mettre principalement à couvert contre {^ HoUan- 
l'invafion dont fes Etats de Jacatra étoient menacés de la part du Soefoë- dois. 
hoenan Mataram. Kiay Lacmoy, en partant de Bantam, avoit donné 
auffi, aux prifonniers, les plus fortes affûrances , que le Roi ou le Pangoran 
léguant n'avoit aucun mauvais deffein contre les HoUandois; mais que s'il 
leurarrivoit de s'oppofer à fes volontés, ils pouvoient compter que c'é- 
toit fait de leurs vies , & que le Pangoran ne manqueroit pas de moyens 
pour les détruire. Les prifonniers déclaroient encore, que les nouveaux 
ouvrages, qu'on fe propofoit de faire, leur paroiffoient avoir principale- 
ment pour but de fonder les intentions des HoUandois ; mais ils étoient 
d'avis qu'on ne devoit point fe mettre eil peine à cet égard , ni fe faire le 
moindre fcrupule de cefler les travaux , puifque le Fort fe trouvoit fujfi- 
famment en état de réfifter à la violence des Javanois; Ils infiftoient fur le 
retour du Direfleur Janfzoon & du Commis Van Uffelen , qui ne pourroit 
que caufer une grande fatisfa£lion au Roi, & contribuer au récabliffemenc 
de la confiance. La nouvelle, concernant le Soefoehoenan Mataram, ex- 
citoit fur-tout leur zèle. Ils conjuroient de nouveau ceux du Fort de ne 
pas s'oublier au point d'entrer avec lui dans une alliance, qui leur de- 
viendroit bien- tôt funefte; mais d'avoir toujours devant les yeux l'affaire 
de Japara, qui étoit encore fi récente , & ils finiffoient, en proteftant fo» 
lenuiellement contre tout ce qui fe feroit de contraire, au préjudice des 
intérêts de la Compagnie. 

En attendant, Kiay Lacmoy, dont les prifonniers vantoient fort les dif- Mécontente- 
pofitions favorables pour leur Nation, avoit amené, à Jacatra, un des ^^xemMh 
HoUandois de Bantam, nommé David Dîrkfzoon^ qui devoit lui fervir de gon deja- 
Sécretaire, & jouer le même roUe que les prifonniers. A peine fût-il ar- catra.^ 
rivé, qu'il écrivit à ceux du Fort, pour les avertir du mécontentement que 
le Pangoran 1 emangon & tous les Nobles Javanois avoient conçu de la 
défiance que les Hollandois continuoient de leur marquer, malgré les fa- 
veurs dont le Roi de Bantam les avoit fi fouvent comblés, & qu'enfin l'ar- 
deur avec laquelle ils fe fortifîoient dans le Château, obligeoit les Java- 
nois d'en faire autant de leur côté^ & de conftruire une pareille Forterefîe; 
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?[ui les mît à Tabrî de toute furprife, puis qu'on étoit infonné que le Soe* 
oehoenan Mataram s'avançoît, avec une Armée de quarante ou cinquante 
mille hommes, dont le Roi de Tfieribon avoit été déclaré Généraliflime. 
Dirkrzoon ajoûtoit, que dans un entretien qu'il avoit eû fur ce fujet avec 
Kiay Lacmoy, celui-ci lui avoit demandé ce qu'il penfoit du Fort quon fe 
propofoit de bâtir ^ &, fi les Hollandois voudroient bien le permettre, ou 
s'ils feroient difpofés à abbattre leurs nouveaux ouvrages, en laiflant fubfî- 
fter le refte jufqu'à Tarrivée du Gouverneur Général. Dirkfzoon avoit ré- 
pliqué , que c'étoient-là des queftions auxquelles il n'étoit pas en état de ré- 
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jugeoit qu^ 
ges, que de permettre qu'on bâtit un Fort vis-a-vis celui des Hollandois, 

Le lendemain, les Hollandois furent informés, que, peu de jours au- 
paravant, les Javanois de Bantam & de Jacatra, au nombre d'environ qua* 
tre ou cinq mille hommes, avoient réfolu d'atuquer le Fort pendant la nuit, 
fous la conduite de deux Anglois, qui étoient venus exprès de Bantam, & 
à qui Ton avoit promis, pour cet effet, une bonne récompenfe ; mais que, 
fur le bruit qui s'étoit répandu, que les Hollandois en avoient eû vent , la 
mésintelligence, furvenuë entre les Chefs des Javanois, avoit arrêté tout- 
àcoup l'exécution de cette entreprife, à laquelle les Hollandois donnoient 
le nom de trahifon, dans h lettre qu'ils écrivirent, le jour fuivant, aux 
prifonniers de Bantam , quoique le Roi ne leur eût jamais promis la fufpen- 
iîon d'armes, dont on les avoit flattés depuis quelque tems. On leur mar- 
quoit encore, l'embarras où l'on fe trouvoit par rapport au nouveau Te- 
maqgon, dont la défiance étoit fi grande, qu'il avoit refufë, à Kiay Lac- 
moy , la permiffion de fe rendre au Fort , bien qu'on eût offert de lui en- 
voyer deux Otages en échange; tandis qu'il demandoit que le Direfleur 
Janfzoon .paflUt dans la Ville fur fa fimple parole. A l'éçard du Soefoe- 
hoenan Mataram , les Hollandois déclaroient être fort éloignés d'avoir les 
mêmes idées, que les prifonniers paroiffoient leur fuppofer, & que fi ce 
Prince tournoit fes armes contre la Ville de Jacatra, ils affifl:eroient le Roi 
de Bantam de toutes leurs forces; ajoutant, qu'ils verroient auffi avec plai- 
fir, qu'on fortifiât la Ville du côté des Terres, mais non du côté de la Mer, 
où ils fe croyoient feuls iaffez en état de la défendre, & qu'ils ne le fouffri- 
roient jamais. 

Cependant le Pangoran Temaneon, qui contînuoit de donner, aux 
Hollandois des preuves de fa mauvaife humeur, avoit mis la main à Tœu- 
vre, & avançoit fes travaux à la faveur de la nuit^ avec une telle rapidité, 

3ue ceux du Fort, effrayés de voir ces nouvelles batteries comme autant 
e montagnes qui s'élevoie&t de terre contr'eux, ne crûrent plus pouvoir 
demeurer tranquilles. £n effet, les Javanois n'avoient plus qu'à munir de 
canon le bafi:ion au côté occidental de la Rivière, pour s en rendïe maîtres 
& pour en boucher entièrement l'entrée, au moyen des efi:acades qu'ils a- 
voient déjà commencé de planter fous cette batterie. Dans une feule nuit, 
ils étoient prefque parvenus à joindre leurs deux principaux ouvrages, par 
une courtine de terre, garnie de paliffades, dont les Hollandois furent le 
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plus frappés. En un mot , les Javanois n'avaient pas befoin de beaucoup 
de tems pour achever de fe mettre en état de les réduire dans leur For- 
terefle. 

On commençoît auffi à s^appercevoir que la nouvelle de la marche du 
Soefoehoenan Mataram , dont plufieurs s*étoîent flattés jurques-là , n'étoit 
qu'un bruit inventé , par le Roi de Bantam , pour fervir de prétexte à fes 
defleins, puifquau lieu^de fortifier la Ville du côté desTetres, tous les 
travaux étoient dirigés du côté de la Mer, & vis-à-vis le Fort des Hollan* 
dois, (^ue faire dans des circonftances fi critiques ? Suivre le confeil dès 
prifonniers de Banxam, & laiiTer les Javanois conftruire, en toute liberté» 
des angles, des batteries & des baftions? gtH à quoi ceux du Fort ne pou- 
voient ^uères fe réfoudre; Les empêcher? ils ne s*en croy oient pas en état. 
On n'ofoit y employer le canon » parce que cela auroit fait trop de bruit » 
& d'ailleurs la provifîon de poudre ne le permettoit pas. Il falloit néan« 
moins fe décider , au mépris de la colère du Roi de Bantam & du Teman- 
gon de Jacatra^.doQt les prifonniers dévoient être les premières viélimes. 
On jugea cependant qu'ils en pourroient être quittes pour la peur , & que 
le Rm Ti*attenteroit point fur leurs vies, tant quil auroit quelque chofe à 
redouter du reflentiment des Hollandois ; Ainfi de deux maux choififlant le 
moindre, le Confeil du Fort réfolut avec l'unanimité des voix» de détrui- 
re, fans perte de tems, les nouvelles batteries des Javanois. 

Trente Moufquetaires furent auffi- tôt commandés pour couvrir on plus 
grand nombre de gens fans armes, qui dévoient être employés à fapper les 
ouvrages , arracher les paliflades & mettre le feu par tout^ On retira le 
drapeau blanc de deflus le Fort ,& le rouge fût arboré à fa place, pour aver- 
tir encore les Javanais , comme on Tavoit déjà fait de vive voix , qu'ils 
eûflent à fortir de leurs pofiies^ s'ils ne vouloient y être forcés. Les Hol- 
landois étant arrivés à la première batterie au Nord-Ouefi; de la Rivière, 
les Javanois leur demandèi^nt ce qu'ils y venoient faire ? Nous fommes 
envoyés, leur répondirent les Hollandois, pour abbattre & brûler ces nou- 
veaux ouvrages. Fort bien , dirent les Javanois, & en même tems ils fe re- 
tirèrent, ce que firent aufi] ceux de la féconde batterie; mais, arrivés à la 
troifième, les Hollandois y trouvèrent une fi vive réfiflance, qu'ils fe vi- 
rent d'abord contraints de plier; cependant, fe ralliant ua moment après, 
ils revinrent à la charge, avec tant de «furie, qu'ils emportèrent d'aflaut la 
batterie, & en chafierent les Javanois, renverfant, arrachant, ou brûlant 
tout ce qui fe préfentoit autour d'eux. Les Javanois eurent quatre hom- 
mes tués, entre lefquels on comptoit un des Pongawas^ ou Confeillers de 
Bantam ^ avec fon fils Du côté des Hollandois, il fe trou voit une vingtai- 
ne de blefifés ^ la plupart par des chaufle-trapes, mais tous légèrement, & 
fans aucun danger de la vie. 

Après cette expédition, les Hollandois arborèrent de nouveau le dra- 
peau blanc, & fe hâtèrent d'écrire au Pangoran Temangon , pour lui faire 
des excufes de èe qui venoit d arriver , témoignant être fâchés du malheur 
des quatre Javanois , qu'ils auroient bien voul^ épargner , fi la nécefiîté de 
s'oppofer au progrès des nouveaux ouvrages, ne les avoit obligés, malgré 
eux, à employer la force pour obtenir ce qu'on refufoit de leur accorder 
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de bonne grâce. Ils le fupplioient, avec les plus vives faftances, de faire: 
cefler ces travaux, d'oublier le pafle, & d'en faire un rapport favorable au 
Roi de Bantam; offrant de reparer la perte foufferte à cette occafion, & 
proteftant qu'ils n'avoient pu différer davantage de détruire les batteries en 
queftion , parce qu'ils étoient informés de la trahifon préméditée de cer- 
taines gens, qui, fous les dehors de Tamitié, n'avoient clierché qu'à faire- 
tranlporter l'artillerie fur ces batteries , pour s'en emparer d'abord par fur- 
prife, à l'aide du Soefoehoenan Mataram,. lorfque fes forces feroient arri- 
vées, & fe rendre fucceffivement maîtres de la Ville de Jacatra, du Fort 
de Batavia , & peut-être aufli de Bantam, Sans cela, il paroiffoit beaucoup^ 
plus naturel, aux HoUandois, qu'on fortifiât là Ville du côté des Terres, & 
ils renouvelaient, à cet égard, les mêmes offres qu'ils avoientdéja faites au 
Roi, en affûrant le Pangoran Temangon , qu'ils fechargeoient de la deffen- 
dre du côté de la Mer, & qu'ils tiendroient la Rivière fi bien fermée, que 
perfonne ne pourroit entrer ni fortir fans fes ordres. 

Le Pangoran Temangon n'eût pas de peine à fentir le fin du prétexte 
de trahifon, dont les HoUandois s'étoient fervi, pour judifier leur entre- 
prife, en combattant les Bantamois de leurs propres armes. AuÛSi fç(it-on 
que cette raifon lui avoit entièrement fermé la bouche; qu'il avoit feule- 
ment demandé pourquoi les HoUandois avoient retiré le drapeau ^lanc & 
arboré le rouge à fa place, & que, fur ce qui lui avoit été répondu y. que c'é- 
toit uniquement pour avertir les Javanoîs d'abandonner leurs batteries , il' 
avoit paru aflez fatisfait de cette attention ; ajoutant cependant , que la^ 
démarche de ceux du Fort n'en étoit pas moins contraire aux promefles des 
HoUandois de Bantam , qui avoient affûré le Roi qu'on n'apporteroit aucun 
empêchement à tout ce qui fe feroit par fon ordre. Enfin, la lettre avoit. 
été beaucoup mieux reçue qtfon n'auroit ôfé l'efpérerj & fuivant le rap- 
port du Javanois , qui $*étoir chargé de la remettre, il avoit trouvé le Pan- 
goran Temangon , ainfique Kiay Lacmoy & les autres Orancaïes, moins > 
irrités que conllerhés de ce qui venoit d'arriver, lui ayant même recom- 
mandé d'affûrer ceux du Fort, qu'ils fe tiendroient déformais tranquilles, 
& qu^ils feroient de leur mieux pour perfuader, au Roi de Bantam, qu'il 
n'y avoit eu qu'un mal-entendu dans toute cette^ affaire. Dès le lendemain», 
les Javanois arborèrent aulTi le drapeau blanc dans la Ville. Le Pangoran 
Temangon fe montra plus traitable, & Kiay Lacmoy, à qui les HoUandois 
avoient fait quelques pféfens , les paya de fes confeils , fur la manière dont 
ils dévoient fe juftifier auprès du Roi de Bantam ; mais , fans entrer dans un 
nouveau détail de ces excufes , la curiofité du Le6leur nous appelle ici à lui 
communiquer le^ réponfes. 

Quinze jours fe paffèrent dans l'impatience où l'on- étoit d'apprendre 
des nouvelles des prifonniers. Enfin, le 25 d'Avril, on en reçût une Let- 
tre, qui portoit tous les caraâères de leur defefpoir, ou de leur rage; car 
il efi: difficile déjuger, par fon contenu, quelle pafiSon prédominoit en eux. 
D'un côté, la crainte de la mort s'y fait vifiblement reconnoître; mais , de 
l'autre, la colère femble n'y avoir pas moins de part. Nous avons appris, 
difoient-ils, avec la plus vive douleur, la fortie que vous avez faite; mais 
nous ne comprenons point quelles raifons urgentes ont pu vous y porter;. 

Car. 
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Car d'abord, ramicié que le Roi avoît pour nous, a été par -là changée Cota 
en une haine implacable. Nous avons tâché de Tentretenir dans de favo* i6ip. 
tables difpofîtions. Vous avez au contraire travaillé , de gayeté de cœur ^ 
à nous faire mourir, nous tous qui fommes ici à Bancam, au nombre de 
plus de roixante& dix âmes, tandis qu'en vous tenant tranquilles, vous au* 
riez pu aifément prévenir ce malheur, & détourner le préjudice que la 
Compagnie aura néceflairement à fouffrir d'une guerre de longue durée, & 
qui entraînera pour certain fa ruine totale. Cette conduite modérée nous 
auroit valu des avantages dont nos voifins profiteront. Encore une fois, 
nous ne fçaurions attribuer Taâion que vous venez de faire , qu'à une ani« 
mofité cachée contre une partie de ceux qui font ici à Bantam j animofité 
fi grande, qu'elle vous aveugle, & qu'elle endurcit tellement vos cœurs, 
u'étouflPant la voix de vôtre confcience, vous ne croyez point commettre 
Je crime en méprifant la vie àt vos frères, jufqu'à les livrera la mort 
comme autant de malfaiteurs. Puis donc que c'efi; la volonté Divine, que 
nous pâriffions par les mains des Payens & des Maures , à caufe que vous 
n'avez ni foi ni loi , & que vous ne faites aucune bonne œuvre convena^ 
ble à des Chrétiens, mais qu'au contraire, vous rendez le mal pour le bien^ 
nous fupplions le Tout-Puififant, pour l'amour de J. C, qu'il luiplaife de 
nous faire à tous mifericorde,&de nous recevoir comme de fidèles martyrs 
dansfon Royaume, &c. 
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efpérance étoit perdue pour 
eux, & le Fort alloit être emporté d'afiaut par les Javanois, qui avoient 
appelle les Anglois à leur fecours. Cependant ils fe radouciflfoient dans un 
P. Script. , en datte du lendemain , où ils marquoient , qu'en attendant 
ils s'étoient fait, à force de préfens, des amis, qui avoient fupplié le 
Roi de vouloir bien prendre patience jufqu'à l'anivée du Général Coen^ 
& qu'on les flattoit que Sa Majefté fe trouvoit difpofée à leur accorder 
cette grâce. 

Les Hollandois du Fort ne furent point furpris que les prifonniers de Mécontente- 
Bantam defapprouvâflent une démarche qui s'éloignoit fi fort de leurs con- f^^ de ceux 
feils &de leurs fentimens. D'ailleurs ils avoient bien prêvû l'embarras fiScc" 
mortel où les jetteroient les premiers mouvemens de la colère du Roi; 
mais il leur étoit impoflible ae trouver des excufes aux épithétes inju- 
rieufes qu'on leur donnoit dans cette lettre. Le Confeil fût fur le point 
de leur en marquer toute fon indignation ; cependant, confiderant que 
cela ne ferviroit qu'à replonger les prifonniers dans de nouvelles inquié* 
tudes , fans changer l'état des chofes , on prit le parti de les traiter avec 
plus de douceur, dans laréponfe générale qui leur fût envoyée; mais on 
îaifia à chacun la liberté de leur expofer fes griefs en particulier, avec 
la difcrétion & la décence convenables. Le Prédicateur du Fort , nom- 
mé Adrien Jacobfz ^«te^iw , le Capitaine Jean vanGorcum,& le Commis 
Abraham van UflFelen , profitèrent de cette permiflîon ; le premier , pour 
les ramener, par la morale, à des fentimens plus équitables; le fécond, 
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en hoQune de guerre, pour leur prouver la néceflité de la fortîe qu'oi» 
avoit jaite; & le troifième, qui relevoit du Comptoir de Bantam, pour 
les aflûrer, qu'il ii*y avoic aucune parc; mais qu'il n'étoic pas non plus en 
fon pouvoir d'empêcher feul , une réfolution prife de Tavis unanime des au^ 
très OiEciers du Fort. 

Les nouvelles ultérieures des prifonniers de Bantam continuant d'être 
aflez favorables , par un e£Fet des préfens qu'ils répandoienc à toutes mains ^ 
ceux du Fore leur en marquèrent leur fatisfa6lion , & leur permirent même, 
d'augmenter ces libéralités , à proportion qu'ils les jugeroient néceflaires, 
quoiqu'elles fûifent entièrement inutiles à la Garnifon du Fort» qui fe trou- 
voit a Tabri de toute infulte, tant de la part des Javanois que de celle des- 
Anglois. Auflî n'avoit-on pas daigné s'oppofer aux travaux d'une nou-* 
velle batterie, que les premiers avojent commencé de conftruire depuis- 
quelques jours; parce qu'elle ne pouvoit pas faire beaucoup de tort aux 
Hollandois, qui témoignoient au-re(le être furpris, qu'on les acculât, à 
Bantam, de tenir la Rivière fermée, & de maltraiter les Javanois; ce qu'ils 
ne pouvoient regarder que comme de faux bruits, répandus uniquement- 
dans la vue d'augmenter les diflenfions, ou peut -être auffi de leur arra» 
cher chaque fois de nouveaux préfens, pour appaifer la colère affeftée du* 
Roi , en lui fourniflant ainfi les moyens d obtenir, par artifice, ce qu'il n'ô- 
foit s'approprier de vive force. 

En effet, cette politique étoit fi naturelle aux Javanais, qu'il falloît l'a- 
voir étudiée aufli à fond que les Hollandois , pour fe garantir des piègeS' 
au'onleur tendoit à tous momens. On en eût une nouvelle preuve, le 9- 
eMai, dans une lettre de Kiay Warga^ Sabandar de Bantam, où, après, 
avoir fait le récit des fervices importans qu'il venoit de rendre aux Hol- 
landois auprès du Roi, il leur demandoit une certaine quantité de mouf- 
quets, dont il difoit avoir befoin contre les Bâtimens du Soefoehoenan Ma^ 
taram ; voulant encore leur perfuader que ce Prince fe trouvoit aftuelle- 
ment déjà en route; & ce qu'il y avoit de plus fingulier, c'eft que le con- 
tenu de cette lettre étoit confirmé par une autre des prifonniers , qui conti» 
nùoient de^défendre leur caufe, ou plutôt celle du Roi de Bantam, contre 
les dernières objeftions particulières de ceux du. Fort, que rinconfiftance dé- 
cès raifons indifpofoit de plus en plus* 

Mais on étoit à la fin de toutes ces conteflations, qui, fans une Provi- 
dence marquée, dévoient néceflairement détruire le bonheur des Hollan- 
dois par leurs propres mains. Dès le même jour, on vît arriver, à la rade 
de Jacatra, ia Frégate Ceylan^ ayant à bord deux Confeillers des Indes,, 
nommés. Pierre de Carp^wf/Vr & André tS(?«ry,à qui le Général Coen avoit fait 
prendre les devans, avec l'affûrance de les fuivre lui-même dans trois mois. 
Ce délai modéra la joye que devoit caufer une fi grande nouvelle, mais elle 
n*en fût que d'autant plus vive quelques jours après, par l'apparition inopi- 
née de ce Général , qui avoit changé de réfolution , comme on le verra 
plus amplement ci-defibus. 

On fe hâta de donner part , aux prifonniers de Bantam , de l'arrivée de 
ces deux Confeillers des Indes, & des nouvelles qu'ils avoient apportées. 

L'aa- 
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L'audace qu'elles commençoient d'înfpirer , à ceux du Fort, leuravoît fait 
ajouter, dans cette lettre, qu'ils étoîent furpris de Yimpertinente défaite du 
Roi de Bantam, au fujet de deux femmes Chrétiennes, dont on lui avoit 
demandé la reftitutîon , puifqu'il pouvoit à préfent compter que la MouJJon 
étoitpaffie pour lui y ^ que les Hollandois auroient bien-tôt auj/î leur tour. Cette 
menace n'empêcha pas que les prifonniers ne fûflent plus étroitement ref- 
ferrés que jamais. On interceptoit prefque toutes leurs lettres, qu'on fai- 
foit expliquer féparément à plufieurs d'entr'eux , pour voir fi leurs rap- 
ports étoient conformes. Les Anglois s'acquitoient auparavant de cette 
îbn6lion; mais, les chofes ayant changé de fece à leur égard, les Hol- 
landois étoient contraints d'être eux-mêmes les Interprètes de leurs plus 
fecrets fentimens. Malgré cette rigueur , on remarquoit que les derniè- 
res nouvelles , arrivées au Fort de Batavia , avoient répandu une grande 
conflernatioo à la Cour de Bantam y où les confeils ne finifToient point, de 
jour ni de nuit. 

Le Roi de Bantam^ qui connoîflbit la va^eur des Hollandois, n'avoit 
jamais fait beaucoup de fond fur les promeiTes des Anglois, qui fe van- 
toient d'être en état de les chaffer entièrement des Indes } Cependant il 
s'étoit toujours flatté, de voir encore ces deux Nations s'entre- détruire 
elles-mêmes, de manière qu'il lui feroit facile de s'emparer d'une Place, 
dont le nom feul lui infpiroit de la terreur. Mais fes efpérances fe trou- 
voient alors évanouies. Les Anglois avoient féparé leur Flotte, qui con- 
fiftoit en quatorze Vaifleaux ; & loin d'attendre le Général Coen pour lui 
livrer bataille , toutes leurs difpofîtions annonçoient qu'ils ne fongeoient 
qu'à s'éloigner de ces Quartiers. 

Enfin, s'il reftoit quelques inquiétudes, aux Hollandois, elles ne i^egar- 
doient plus que les prifonniers de Bantam» Trois lettres confécutives, qui 
leur furent écrites jufqu'au 24 de Mai , durent ranimer leur courage. A la 
dernière on en avoit joint une pour le Roi, qui contenoit des repréfenta- 
tionsférieufes, mais polies. Onefpéroit, difoit on aux prifonniers, que 
fon ambition & fon opiniâtreté fe laifleroient vaincre à des inftances fi vi- 
Les prifonniers avoient ordre de les lui expliquer fans déguifement, 
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& Ton prévenoit leur fcrupule^ à cet égard, par de fortes afTûrances qu'ils- 
n'avoicnt plus rien à craindre, & que, dans peu de tems^ les chofes pour* 
roient changer avantageufement de face. 

Ce moment défiré étoit plus proche qu'on ne le croyoit. Tirois jours 
après, c'eft-àdire le 27 de Mai, le Yacht la petite Hollande vint mouiller 
fous le Fort, où la nouvelle qu'il apportoit ne tarda. pas de caufer la joye la 
plus vive qu'on puifle s'imaginer. Ce Yacht avoit été dépêché de Japara 
par le Général Coen , avec une lettre addreflee aux Confeillers de Carpen- 
tier & Soury, à qui il étoit ordonné d'écrire fur le champ au Pangoran Ge- 
dè,ouRoi de Bantam, pour lui infinuer de refter neutre & de. ne point fe 
mêler des affaires de Jacatra.. L'ordre parût étrange à ceux du Fort , par- 
ce que le Gouverneur-Général ne pouvoit ignorer la façon dont ce Prinee 
s'étoit emparé du Royaume, où il tenoit au-delà de trois mille hommes de 
fes meilleures Troupes ; Cependant on jugea que Coen devoit avoir eu fes 
laifons pour faire faire une pareille infinuation, & qu'apparemment il vou'» 
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loit afFefter d'ignorer te qui s'étoit pafTé durant fon abfence. Ceux d« 
Fore ne manquèrent point de s'acquiter de cette commiffion le lende- 
main ^ & les prifonniers de Bantam furent chargés, en même tems, de 
TexpIiqUer fidèlement au Roi , afin qu'il ne pût en prétendre caufe d'igno- 
rance; mais il étoit déjà trop tard, & le coup fût trappe avant l'arrivée de 
cette lettre. 

Enfin Coen parût le 28 de Mai (/) , & mouilla fous le Fort. La Flot- 
te, qu'il amenoit des Moluques, étant compofée de dix-fept voiles, il trou- 
va peu de réOflance à Jacatra. Douze Compagnies' de Soldat^s & de Mate- 
lots , qu'il fit débarquer le jour fuivant , emportèrent la Ville dans l'efpace 
de trois jours. Il en fit râler les murs & détruire les maifons. ' Van den 
Broek s'étend peu fur ce grand événement ; mais on en trouve quelques 
.circonlbnces dans un autre Voyageur. Le Général » fuivant le récit de 
Recbteren (q)^ ayant fait débarquer onze cens hommes, leur fit paflTer la 
Rivière, à donna aufl[i-tôt l'ordre de l'aflaut. La Ville, qui n'étoit qu'à 
mit portée de moufquet du Fort , fût vigoureufement attaquée. Une par- 
tie des Habitans prit la fuite (h); & le refte, à l'exception des femmes & 
des enfans , fût paflaau fil de l'épée. Les murailles furent rafées, la Ville 
brûlée, & tout en fût éteint jufqu*au nom. Après avoir fait cette conquê- 
te, on prit des mefures pour fe l'aflÛrer. On travailla promptement aux 
Fortifications de Batavia, & cette Place s'accrût bien- tôt, avec les forces 
des HoUandoîs (f). 

Camphuis , de qui nous avons déjà emprunté divers détails intéref- 
fans (*), n'ajoute rien de fort remarquable au fujet de la prife de cette 
Ville, où il dit feulement qu'il fe trouvoit fept à huit mille Javanois, dont 
environ la moitié étoit compofée des Troupes de Bantam. Ils prirent la 
fuite , après quelques momens de léfillance , laiflant derrière eux fix ton- 
neaux 



(/) Le Journal de Van den Brôek datte 
•mal ce retour du 25 de Mars 1619. . 

(Ç^ Dans la Relation de fon Voyage. 

( ) Van Rechteren y comprend le Roi ; 
mais on a vu plus haut qu*D avoit été ckalTé 
de fa Ville. 

( i ) Van den Broek , dans un endroit de 
fon Journal , fe vante d'avoir fait donner le 
nom de Batavia au Fort de Jacatra; & ail- 
leurs il dit que Coen , fâché de le trouver é- 
crit fur la porte, le fit effacer tout de fuite; 
tandis que la chofe étoit décidée dès Tannée 
161 7. , avant même qu*on fçût encore où fe- 
roit la Capitale des EtablifFemens Hollandois, 
comme la lettre des Directeurs de la Compa- 
gnie des Ind^, rapportée par Valentyn, en 
efl une preuve incontedablel On peut fiip- 
pofer oue Van den Broek aura fait exécuter 
cet ordre; mais le mécontentement de Coen 
ne paroit pas trop concevable. C^endant il 
cH certain que le nom de Batavia ne fe trou- 
ve employé dans aucunes lettres , ni autres é- 
critures publiques « que depuis le 23 d*AoftC 



J621 , & fur un nouvel ordre' de la Com- 
pagnie. 

Xk) Dans un Ecrit intitulé BotavfVxGfom^ 
vefting , ou Fondation de Batavia , que V*- , 
lentyn nous a confervé , en avertimnt que 
r Auteur, Premier Clerc de la Sécretairie, & 
depuis Gouverneur Général, Tavoit compo- 
fé , avec beaucoup de foin , fur les anctene 
Mémoires qui fe trouvoient encore . de fon 
tems, dans les Archives de la Compagnie; 
mais qui n'exident plus. Le Journal de Van 
den Broek 4 augmenté & corrigé par ce récit, 
contient une infinité d'erreurs confidérables , 
non feulement dans les dattes, mais même 
par rapport au fond du fujet; foit qu'on doi- 
ve les mettre fur le compte du Copifle ou 
de rimprimeur; foit oue Van den Broek, 
ayant été longtems abfAt & prîfonnjer, n'att 
pas toujours eu occafîon de sinformer des 
véritables cfrcondances , ou qu'il puîfle en a- 
voir omis & déguifé quelques unes , qui n'é- 
toient pas tout-a-falt a fon avantage. 
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ûeaax de poadre & quarante pièces de canon de tout calibre. On leur tua 
quantité de monde, quoique le nombre ne pût en être bien connu, parce 
qu'ils avoient emporté leurs n^orts. Les Hollandois ne perdirent qu'un feul 
homme, & ils eurent peu de blelTés. 

ApRàs cette viâoire, Coen dépêcha un exprès à Bantam, avec ordre 
à Van deuBroek, & aux autres Hollandois de cette Ville, d'informer le 
Roi, ou Pangoran Gedè , qu'il étoit arrivé des Moluques avec un bon nom- 
bre de Vaifleaux & de Troupes ^ qu'en pafTant , il avoit fait brûler une fé- 
conde fois la Ville de Japara, pour vahger Tinfulte que les Hollandois y 
avoient reçue; qu'il s'étoit de même emparé de Jacatra, par les raifons lé« 
gitimes qu'on lui en avoit données, & qu'il recapituloit en peu de mots. 
Enfin ^ ilannonçoit,àcePrince, que la néceflité l'appelloit à fe rendre in* 
cefTamment devant Bantam avec toute (à Flotte , pour fe faire reflituer les 
prifonniers de fa Nation; mais qu'il avoit bien voulu l'avertir à tems de fa 
réfolution , afin de prévenir les fuites fâcheufea qui pourroient réfulter de 
cette violence. 

La facilité avec laquelle on venoît de réduire la Ville de Jacatra, n'é- 
tant guères propre à en aflÛrer de fi -tôt la poiTefGon, on fût informé, le 
lendemain , que les ennemis fe raffembloient par troupes , à quelque diflan- 
ce de la Ville, où ils s'étoient fortifiés dans^deux endroits difi^érens. Ils 
en furent délogés le jour fuivant, par un détachement de fix cens hommes , 
qui lés contraignit encore à prendre la fuite. Mais tandis qu'on étoit oc* 
cupé à s'étendre des deux côtés de la Rivière, & à brûler un grand nom* 
bre de maifons dans l'efpaçe d'une demie lieue , peu s'en fallût que l'ardeur 
de ce plaifîr & celle du pillage ne devint funefle aux Hollandois , dont 
une partie alloit tomber dans une embufcade des ennemis , qui les auroient 
tous maffacrés , fi le relie n'eût rejoint afTez à tems pour leur donner du fe- 
cours. Dans de fi foibles commencemens , le moindre échec pouvoit tirer 
à conféquence , & c'étoit toujours une grande faute de fe féparer à la vue 
d'un ennemi mal dompté, dont les forces étoient encore de beaucoup fupé- 
rieures; Auffi eft-ce une remarque, qu'on ne peut s'empêcher de faire, d'à* 
près les Direfteurs de la Compagnie des Indes ( /) , que la viéloîre des Hol*' 
landois efl moins due à leur prudence qu'à la fortune, qu'ils ont fouvent tâ- 
ché de détruire eux-mêmes fans le f^avoir, ni fans en pouvoir venir à 
bout. 

^ La 
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(i) Dans la Lettre qu'ils écrîvoicnt au 
Général Coen , en datte du 24 Mars 1620 , 
& dont le commencement efl fur-tout remar- 
quable ; En voici la Traduftion ; 

„ Nous avons confideré le rapport qUe 
„ vous nous avez fait de ce qui s^ell palle à 
,9 Jacatra, durant le Siège de nôtre Fort, la 
,f mauvaîfe conduite de nos gens, leurs di- 
,1 verfes Capitulations , tant avec le Roi de 
^ Jacatra qu'avec les Anglols & le Roi de 
,» Bantam pour la reddition de ce Fort , &de 
4> quelle manière elle a été empêchée chaque 



„ fois. Nous ne pouvons qu'y reconnoître, 
„ que la même Place a été très • miraculeufe- * 
„ ment confervée, & que fi elle eft reftée en- 
9, tre nos mains , c*efl plutôt par bonheur qui 
4, par prudence y jufqu'au moment que vous 
,9 avez enfin paru à la tête de nos Forces réu- 
„ nies, détruit Japara, fait lever le Siège de' 
„ nôtre Fort, pris la Ville de Jacatra, &dif- 
„ fipé les Troupes de Bantam; par où vous 
„ êtes ainfî refté maître des Places & du Pays - 
I, aux environs , &c, " 
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La Flotte fe rendît, le 7 de Juin, dans la .rade de Bantam , d'où Coen 
fil demander^ fur le champ, au Gouverneur, tous les prifonniers de fa Na- 
tion. Un d'entr'eux fût envoyé le lendemain à bord du Général , pour lui 
dire, que le Roi écoit prêt à leur rendre à cous la liberté, dès qu'on la lui 
auroit fait demander par une perfonne de diftindlion. On le fit tout de fui- 
te j mais le Député revint bien tôt avec la réponfe , que le Roi & Ibn Con- 
feil ne pouvoient y confentir , avant que d'avoir des aflÛrances plus pofiti- 
ves, que le Général, après l'extradition des prifonniers^ n'entreprendroit 
rien contre la Ville. Outre Van den Broek & ceux qui avoient été ame- 
nés de Jacatra , lesiVnglois avoient mis en dépôts dans Bantam, foixante 
& dix autres Hollandois, qu'ils avoient pris fur le Lion Noir. Il parût dur 
au Gouverneur de fe les voir enlever avec fi peu de ménagement; &, dans 
lereflentiment d'une demande fi brufque, il menaça Van den Br^ek^de le 
faire tuer. Cependant Coen lui ayant fait déclarer que fi les prifonniers 
n'étoient à bord dans vingt -quatre heures, il devoit s'attendre à voir em- 
ployer la force, il prit le parti d'en renvoyer foixante-trois, mais il retint 
encore Van den Broek avec fept ou huit autres. Le foir , étant feul avec 
Van den Broek , il lui dit ; „ qu'il le comparoit à un petit oifeau , qu'un 
„ Roi tenoit dans une cage d'or , où il mangeoit les meilleurs morceaux de 
jj fa table, & où il le comblait de carefies. L'oifeau dit un jour au Roi; 
„ Il efi: vrai que vous me faites beaucoup de bien; mais de -quoi me fert- 
„ il? Permettez qu'au moins une fois je me ferve de mes aîles. Je vous 
„ promets de revenir dans la cage dorée où vous me traitez fi bien. Le Roi 
„ prenant trop de confiance à cette promefle » lui laifla prendre l'eflbr. 
^, L'oifeau revint eff^fUvement ; mais ce ne fût pas pour rentrer dauis fa 
„ cage (m)'\ 

Le Gouverneur vouloit faire entendre, par cette allégorie, qull craî- 
gtioit le retour de fon prifonnier, & l'on verra bientôt qu'il ne fe trompoit 
pas. Cependant il fe détermina, le lendemain, à lui rendre la liberté ain- 
fi .qu'aux autres. Coen , fatisfait par le renvoi de tous fes gens, ne deman- 
da que plus fièrement de favoir quelles feroient déformais les intentions du 
Roi, qui, fans héfiter, lui fit répondre , qu'il ne chercboit qu'à vivre en 
bonne intelligence avec la Compagnie , rejettant tout ce qui s'étoit paflë 
fur lesAnglois& furie Roi de Jacatra, & promettant de favorifer a l'a- 
venir les Hollandois, dont il reçonnoiflbit la bonne -foi, autant qu'il fe 
plaignoit de la conduite des Anglois. On fit femblant d'admettre ces raifons, 

Iiarce que les motifs du Commerce portoiçnt d'ailleurs à épargner une Vil- 
e, où l'on feflattoit de pouvoir de nouveau l'exercer avec plus d'avanta- 
ges ; mais on ne tarda pas de fe convaincre du peu de fond qu'il y avoit à 
faire fur des difpofitions apparentes^ qui n'étoient que le fruit de la nécef- 
fité des circonfi:ances. 

Les Anglois étant fortis du Détroit de la Sonde, la Flotte HoUandoife 
retourna à Batavia , où Van den Broek fut reçu avec joye par ks Com- 
patriotes, qui avoient tant de fois craint pour favie. Coen le renvoya bien 

tôt 
(m) Les Indiens aiment les fables & les allégories. 
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tôt devant Bantam avec quelques Vaifleaux, pour retirer de cette Ville 
tout ce qui appartenoit à la Compagnie Hollandoife. Quantité de Chinois , 
oui vinrent ie rendre à lui , furent conduits à Batavia pour groflir le nombre 
âes Habitans. Cependant il reçût ordre du Général oeh faire fa déclara- 
tion au Pangoran, qui répondit que ces fugitifs le touchoient peu, & qull 
leur laiiToit la liberté de choifir leur retraite. Il ajouta qu'il avoit bien pré« 
dit que Toifeau s*envoleroit, & que s*il revenoit, ce ne feroit pas pour ren* 
trer dans fa cage , mais pour faire envoler d'autres oifeaux avec lui. Le; 
refus qu'il fit de livrer les marchandifes de la Compagnie & onze Hollan* 
dois, qui occupoient encore le Comptoir, devint Toccafion d'une guerre^ 
fort vive , qui acheva de juftifier fa prédiftion. Caraphuis femble expliquer 
mieux la chofe. „ Le Roi tenoit , dit-il , quantité de petits Bâtimens en Mer^ 
„ qui arrêtoient les Vaiffeaux deftinés pour Jacatra, & les amenoient à Ban- 
3, tam, par où tout Commerce étoit coupé aux Hollandois, qui auroient 
même bien-tôt manqué de vivres. On s'en plaignit à ce Prince, qui pré- 
tendis l'ignorer, & ne changeant point de conduite, Van den Broek eût 
ordre de lui demander s'il vouloit la Paix ou la Guerre; à quoi le Roi ré- 
pondit qu'il lui étoit indiffèrent « & que les Hollandois pouvoient faire ce 
ii qu'ils jugeroient à propos ". Van den Broek commença les hoftilités le 
2 d'Août. Dans l'efpace de quelques mois , les Hollandois enlevèrent^ aux 
environs de Bantam, neuf Jonques de différentes grandeurs, quinze Tin- 
sans, dix - huit Vliegers,feptChiâmpans Chinois, quarante-neuf Javanois 
& trente -quatre fenmies; fans compter cent trente -deux Chinois, dont la 
plupart venoientie rendre volontairement, dans le deifein de quitter Ban- 
tam & de s'établir à Batavia. „ Cette Guerre, ajoute Camphuis, dura dix 
années; mais Van den Broek fut relevé, le 12 de Novembre, par le Gou*< 
verneur Frédéric Houtman , ce qui lui caufa beaucoup de chagrin. Il s'en 
plaignit un peu amèrement au Général Coen , qui voulant lui faire enten- 
dre raifon, lui écrivit une Lettre trop fingulière pour ne point mériter de 
„ tenir au moins place dans les Notes ( w) ". 

Dans le cours de cette année, les Hollandois avoient pris fept Navires 
Anglois, & comme on en attendoit d'autres de l'Europe, pour les rempla- 
cer au commencement de Tannée fuivante, Van. den Broek reçût ordre 
d'aller croifer fur eux, dans le Détroit de la Sonde, avec une Efcadre de 
fix gros Vaifleaux & d'un Yacht. Il en découvrit un , qu'il contraignit 
de venir fous le Pavillon Hollandois. Mais au lieu du butin qu'il avoit fait 
£(pérerà fes gens^ il n'eut à leur donner que la nouvelle, de la Paix, qui 
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(n) Je fuis furprîs que vous vous formali- 
iîez 11 fort de l'arrivée de Mr. Hotftman auprès 
de vous, & que vous vous oubliiez en quel- 
que façon vous-même. Vous devriez ufer de 
plus de réflexion, & confîdérer qu'il fîed 
mieux au fubalterne de plier qu'au lupérieur. 
La Lune domine bien fur la nuit; cependant 
lors que le Soleil fe montre , n*eft-elle pas 
obligée de céder? En refte-t-elle moins la 



même? Elle ne perd rien de fa dignité; mais 
elle attend fon tems & ne cherche point à 
troubler l'ordre de la Nature. Le Payfan 
cède au Gentilhomme, le Gentilhomme au 
Comte, le Comte au Duc, le Duc au Roi, 
le Roi à l'Empereur , TEmpercur à Dieu, & 
Dieu à toutes chofes avec une certaine har- 
monie & un certain ordre. Sur ce &c. Au 
Fort de Jacatra le 28 de Novembre 1619* 
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étoît conclue entre les Compagnies d'Angleterre & de Hollande , & dont le 
Capitaine Anglois lui offrit des preuves, par la leâure de plufieurs Lettres, 
en Taffurant qu'il était fuivi d'un Yacht de la Compagnie, qui venoit Tan* 
ûpncer aux Indes. Elle fut publiée, à l'arrivée du Yachf, le 9 de Juin 
1620. Les Anglois demandèrent qu'on leur accordât, dans la nouvelle 
Ville de Batavia, la même place qu'ils y avoient eue pour y bâtir un Comp- 
toir. Mais elle leur fut refufée, parcequ'elle étoit trop voifine du Fort. 
Coen leur aflîgna un autre lieu, proche de l'ancien Palais du Roi, fans fai- 
re beaucoup d'attention à leurs plaintes. Ce n'étoit que le prélude de nou- 
veaux mécontentemens , bien plus importans , gui dévoient être l'effet 
d'une affociation , auffi inégale qu'incompatible à tous égards. 

La douceur & la patience, qui avoient ouvert l'entrée des Indes, aux 
HoUandois, n'étoient pas les vertus favorites des Anglois; auffi leurs pro- 
grès fe trouvoient - ils , depuis longtems , proportionnés à cette différence 
de génie & de conduite. La jaloufie , qu'en conçurent les Anglois , fe con- 
vertit bien-tôt ^n une animofité, dont les effets, d'abord fourds, dégéné- 
rèrent enfin en une rupture ouverte de leur part, aorès que le fentiment de 
leur foibleffe aux Indes , les eut portés à s'affurer de l'appui des Souverains 
& des Peuples de ces Contrées , à* la faveur des impreffions fmiflres qu'ils 
leur avoient données contre leurs paifibles Rivaux , dont la bonne foi les 
âuroit laLffés fans défiance, s'ils neuffent pas eu, de longue main, pour 
Ennemis, les Efpagnols, qui les avoient obligés à fe tenir toujours fur leurs 
gardes; Ceux-ci, par ce moyen, contreleur intention, contribuèrent beau- 
coup au falut des HoUandois. Les forces que la Compagnie étoît contrains 
te aentretenir aux Moluques & à Banda, fe trouvèrent à propos pour ache- 
ver l'ouvrage de fa délivrance, par l'heureufe Révolution, dont on vient 
de faire rhiftoire. 

La Guerre qui fe faifoit aux Indes n'étoit qu'entre les deux Compagnies 
Angloife & HoUandoife , fans que leurs Souverains paruffent extérieure- 
ment y prendre part en Europe. La Compagnie Angloife avoit compté de 
{)rofiter des travaux que les HoUandois avoient foufferts dans les Indes , & 
es progrès qu'elle fit, en peu d'années, témoignèrent de la folidité de fes 
vues politiques ; Mais, fruftrée toutà-coupdeces efpérances, & ne fe pro- 
mettant plus rien de la force ouverte , elle eut recours à la voye des Négo- 
ciations , qui ne pouvoit manquer de lui procurer de grands avantages , par 
les égards ^ife les Etats Généraux dévoient avoir pour fon Roi. Ce Mo- 
narque, qui intervint à fa demande, leur fit fa voir fes intentions fur cette 
Cuerre^ àc témoigna qu'il foubaitoit de la voir terminée. Le même defir 
animant les Etats , la diiSculté ne rouloit plus que fur les conditions de 
l'accommodement. 

.Les HoUandois avoient expofé, en leur particulier, fans aucune focie- 
té avec d'autres Nations, leurs biens & leurs vies, pour obtenir, aux In- 
des, les Etabliffemens qu'ils y avoient alors. Naturellement ilsauroient bien 
voulu fe les conferver fans partage avec des Etrangers , qui loin d'y con- 
tribuer, n'avoient cherché qu'à les détruire. Il fallut pourtant s'y réfou- 
dre, par la néceflité de conferver la bonne intelligence entre k$ deux Na- 
tions. 
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lions. Leurs Compagnies entrèrent en alliance, pour joindre leurs armes » 
attaquer les Efpagnols & les Portugais, leurs Ennemi) communs^ les dé- 
pouiller des avantages que la Guerre entre ces deux Compagnies leur avoit 
donné lieu d*obtenir, particulièrement au préjudice de celle de Hollande » 
& les chaiTer des Pays, qu'ils avoient de nouveau envahis; après quoi, le 
Commerce devoit être commun aux deux Nations dans ces Pays délivrés à 
fraix communs , & pv les armes communes; & les conditions, qui dé- 
voient y être obfervées, furent réglées avec beaucoup d'exaâitude, dans la 
vue de prévenir de nouvelles difputes^ 

Mais les Anglois n'avoient pas réfolu qu'il leur en coûtât beaucoup 
pour s'acquérir la poflfeflion d'une partie de ces Ifles qui produifent les Epi« 
ceries. Leur Compagnie n'envoya ni munitions, ni argent, ni ordres, pour 
aider au recouvrement de ce qu'on avoit perdu , moins encore à faire de 
nouvelles Conquêtes. Laîflant le foin de tout aux Hollandois , elle ne doa* 
toit pas que leur propre intérêt ne les portât à fe rétablir dans leurs anciens 
droits, fur tout voyant qu'ils étoient aflez en état de. le faire, par les 
moyens que leur foumiroit une Place , telle qu'étoit alors Batavia. D'un 
autre côté , la Compagnie Hollandoife avoit encore moins entendu afibcier 
au fruit de fes nouvelles peines, ceux qui n'y auroient point eu de part; & 
elle ne s'y voyoit engagée par aucune daufe des Traités. Elle prétendoit 
que les Lieux, où il faudroit que le Commerce fut commun, feroient coû* 
quis à fraix communs, & que s'il ne s'agifTôit que de s'y établir, & non de 
les conquérir, les EtablifTemens fe feroient de même; ou que fi les Anglois 
VQuloient l'abandonner, & qu'elle fut obligée d'agir feule, elle agirent aulS 
pour elle feule, fans leur faire part des avantages que fes forces & k$ foins 
pourroient lui donner. 

Entre les daufes du Traité , qui fut conclu au mois de Juillet lôipf 
il y en avoit une, qui établiflbit un Confeil compofé de Membres des deux Ç^?^^ ** 
Nations, fous le nom de Confeil de Deffenfe^ qui devoit réfider à fiatavia. *^^ 
L'Article huitième portoit; „ qu*à Tégard des Ifles Moluques^ de celles 
de Banda & d'Amboine, la Compagnie Angloife auroit par tiers le Com- 
merce qui s'y feroit; c'ed-à-dire qu'elle fourniroit le tiers de toutes les 
marchandifes , qui y feroient portées & débitées , & qu'elle auroit le 
tiers de tous les fruits & des denrées qui en proviendroient, & la Com- 
pagnie Hollandoife devoit faire les deux tiers des fourmiTemens , &reti« 
rer auQi les deux tiers des fruits "• 

D'autres Articles contenoient les conditions fuivantes; „ Comme un 
Trafic de cette importance ne fe peut maintenir fans une vigoureufe 
deffenfe, &c. les deux Compagnies entretiendront, à fraix égaux, vingt 
Navires de Guerre , ou plus fi on le jugea propos, chacun du port de ûx 
à huit cens tonneaux , & monté de cent cinquante hommes , avec trente 
pièces de canon, de huit jufqu'à.dix-huit livres de balle. Le Confeil de 
Deffenfe réglera le nombre des petits Bâtimens à rames. Les Forts fe- 
ront entretenus du produit des droits & tributs, à fixer par le Confeil,. 
qui fera compofé de huit perfbnnes des plus confidérables des Indes, où 
les Anglois & les Hollandois préfideront alternativement. Ce Confeil 
décidera & réglera toutes les affaires qui concerneront la deffenfe par 

I 2 „ Mer, 



Principales 



)9 



ti 



»» 



9> 



1 



COKV. 
1620. 



On propofe 
en, commun h 
redu6tion des 
Ifles de Ban- 
da. 



t.es Anglois 
.fe déclarent 
hors d'état d*y 
contribuer. 



Les Hoilan- 
dois l'entre- 
prennent 
feals. 



Obftacles 
qu'ils rencon- 
uent de la 
part des An- 
glois. 



68 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

„ Mer, & difpofera des Navires de Guerre, lefquels ne pourront être em- 
„ ployés en Marchandifes, fi ce n'èft quelquefois pour en tranlporter feu- 
„ lement d'un lieu à l'autre, avec le confentement du Confeil de Deffenfe. 
„ Les Forts demeureront refpeftîvement entre les mains des Poflefleur^ 
„ aftuëls. Ceux dont on pourra s'emparer , feront partagés , ou l'on y 
„ mettra Garnifon commune, félon que le Confeil de Deffenfe le jugera 
„ le plus convenable. Auciïne des deux Compagnies ne pourra exclure 
„ l'autre du Commerce aux Moluques, ni d'aucun autre lieu , foitparCon- 
„ ftru6lion de Forts, ou par Contrats ; & il fera libre à chacune de trafiquer 
„ par tout ". Ce Traité devoit fubfifter vingt ans , & en cas de différends, 
le Roi de la Grande Bretagne & les Etats Généraux s'en refervoient le ju- 
gement. 

Comme les Mes de Banda étoîent un des principaux objets, que la 
Compagnie Angloife avoit eu en vue, fes Officiers s'étoient tait une efpè- 
ce de devoir de fournir d'armes & de vivres lesHabitans, en fomentant leur 
révolte, qui, jufqu'àja publication de la Paix, n'avoit pu être entièrement 
étouffée. Non feulement ils s'étoient fouftraits à la jurisdiélion du Fort de 
Naflau , & avoient vendu tous leurs fruits aux Etrangers , fur tout aux 
Portugais ; mais ils exerçoient encore journellement toutes fortes d'hoftili» 
tés contre les Hollandois. Ainfi la. première affaire que le Gouverneur 
Coen mit fur le tapis dans le Confeil de Deffenfe, fut la reduâion des Ban- 
danois, & le rétabliffement des affaires à Amboine & dans les autres Mo- 
luques. 
^QuoiciUE les Commiffalres Anglois reconnuflent la néceflîté défaire 
ce que propofoient les Hbllandois, & l'obligation où ils étoient de les affif- 
ter dans cette entreprife , ils déclarèrent néanmoins que le pouvoir leur 
manquoit, n'ayant ni Vaiffeaux, ni Fonds, & qu'ainfî ils fe trouvoient hors 
d'état de rien fournir; déclaration qui fut enrégitrée dans toute fon éten« 
due le premier de Janvier 1621. Coen y. répondit féchement , que puis 
que les Anglois ne vouloient pas contribuer au rétabliffement des affaires 
communes dans ces Ifles, il l'entreprendroit feul, au profit de fes Maîtres, 
& que s'il fe voyoit privé du fecours de fes Alliés , il comptoit fur celui du 
Ciel, dont il avoit déjà reçu de fi grandes faveurs. En effet, Coen mit à 
la voile dès le 13 du même mois pour Amboine, où il relâcha le 13 d^ 
Février, & le 27, il mouilla Tancre fous le Fort de Naflau dans Tlfle 
de Neira. ^ 

Un des Commîffaires Anglois, qui avoit affifl;é, le i^r de Janvier, aux 
délibérations du Confeil de Deffenfe, fe trouvant à Amboine, lorfque le 
Gouverneur Général en partit pour Banda , ne craignit pas de mettre des 
Lettres entre les mains des HoIIandois mêmes , pour les rendre à fes Com» 
patriotes de la petite Ifie de Pulo Rbun , à qui il donnoit avis des deffeins 
du Gouverneur, leur écrivant toutes les particularités qu'il en favoit, dont 
ils ne manquèrent pas de faire part aux Bandanois. On apprit auffi , qu'a- 
vant que la Flotte eut paru, ces mêmes Anglois de Pulo Rhun avoient en- 
voyé quatre pièces de canon à Lontbotr^ Ville fituée dans la grandç Ifie de 
Banda; Mais les Habitans n'eurent pas le tems de les mettre en batterie, 
fans quoi ils aurolent pu empêcher le paffage aux Vaiffeaux HoUandois. 
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D*atitfes Angloîs, qui fe trouvoient à Lonthoîr, aidèrent les Habîtans à fe 
deffendre, & l*un d'eux fervit même Je canon. Coen les fit avertir de fe 
retirer, & leur fit déclarer tout ce qui avoit été réfolu dans le Confeil de 
Deffenfe, au fujet des Kles de Banda, d'Amboine & des autres Moluques. 
Cet avis ne prbduifit aucun efiPet j Les Anelois demeurèrent avec les Banda- 
nois î ils agirent de concert avec eux , & n'eurent pas le moindre égard 
pour leurs nouveaux Alliés. 

Le Gouverneur avoit eû defleîn de débarquer pa^ le côté méridional de 
la grande Ifle, dans un endroit nommé Luchuy y & pour cet eflFet il or- 
donna, au Vaifleau k Cerfj d'y mouiller Tancre. A peine avoit-il fait fa 
manœuvre, que le canon des Anglois l'incommoda tellement, que l'Equipage 
fut obligé de le touër vite avec deux ancres, & de le remorquer enlUîte a- 
vec une Galère. Ceux qui avoient été fur le pont du Vaifleau firent leur 
déclaration que c'étoit un Anglois qui avoit tiré , qu'ils l'avoiént reconnu 
& vu bien dHtinâement. Mais, quand, à l'occafion, l'on fit ce reproche 
aux Anglois , ils nièrent le fait. 

Les Hollandois n'ayant pu débarquer en cet endroit, allèrent d'un au- 
tre côté faire une nouvelle tentative, qui ne leur réuflit pas mieux, à cau- 
fe du feu du canon Anglois. Mais à la troifiéme, qui fe fit en deux en« 
droits à la fois de chaque côté de l'Ifle, ils attaquèrent promptement la 
Ville de Lonthoir, & la prirent. Les Habitans des petites Villes de Ma^ 
âiangiy Lucbujy Orontatte & Sammer^ qui étoient bien moins en état de fai- 
re réfiftancej les abandonnèrent & s'enfuirent. Ceux de Combir^ de Cp- 
lamme^ d^Ouden-Denner j & de fVayer^ fe foûmirent d'abord, auffi bien que 
ceux des Ifles de RofiSngyn & de Pulo Rhun. Ils confentirent tous ou on 
détruifit leurs Retrânchemens & leurs Forts, & livrèrent leur canon, leurs 
armes, & toutes leurs munitions de Guerre. Enfuite tous les Habitans des 
Ifles de Banda' s'étant afl^emblés , renouvellèrent les anciens Traités , & 
reconnurent la Souveraineté des Etats Généraux. 

Ceux d'entre les Habitans de Lonthoir qui s'étoient difperfés à la prîfe 
de leur Ville, & quifaifoient le plus grand nombre, fe tinrent cachés <Sfc 
mêlés parmi ceux des autres Places. Quelques-uns revinrent pourtant bien- 
tôt après, & firent aufil leur paix. La plupart fe retirèrent dans les Mon- 
tagnes , où ils furent joints par ceux de diverfes autres Places ; Ils s'y main- 
tinrent longtems ; mais les Hollandois leur coupant les fubiiflances , les 
obligèrent, au bout de quelques années, de partir fucceflivement de l'Ifle, 
après que les premiers Gouverneurs de Banda en eurent fait périr un fort 
grand nombre. On en repartit aufli autour de huit cens à bord des Vaif- 
feaux , qui les tranfportèrent à Batavia. 

On ne porta point la Guerre dans Tlfle de Pulo Rhun, parceque les Ha- 
bitans n'y avoient pris aucune part; mais s'étant volontairement fournis, ils 
furent désarmer comme les autres. Les Anglois avoient efperé de les 
détourner de leur réfolution , & pour y mieux réuflîr, ils avoient fait des 
Retrânchemens dans une autre petite Ifle voifine de Pulo Rhun » & y a- 
voient mis neuf pièces de canon en Batterie, pour s'en fervir, au cas qu'ils 
puffent engager les Infulaires à faire réfldance. On ne voulut point exi- 
ger ce canon, dans la vue d^évlter de nouveaux différends avec les An- 
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glois, qui, de leur côté , témoignèrent extériearement leur Joye d'un fi 
heureux fuccès* Ompbrey Filts Herbmt^ leur Commandant » ^qui mootoit le 
Navire YExcbange, oc qui étoit à l'ancre à la Rade d'Amboine» lofrfqu'on y 
reçut cette bouvelle, fit faire une falve de treize coups de canon , pour en 
féliciter les Officiers du Fort HoUandois. 

Telle efl: la façon dont les Ules de Banda ont été rangées fous l'obéïf* 
fance des Etats Généraux. Il refloit encore à rétablir l'orbe & la tranquil» 
litéà Amboine. Dès l'année 1615^ le Gouverneur Blok, confiderant l'in- 
convénient (^u'ily ayoit de neconfulter, à l'exemple de lèsPrédécefleurs,qtte 
deux ou trois des principaux Orancaies Chrétiens fur les affaires qui re- 
gardoient ceux du Pays, avoit créé un Confeil National, d'abord feulement 
compofé de fept Membres ; mais en voulant remédier au mal , il ne put an* 
pêcher que la jaloufie des autres Orancaies, qui fe voyoient exclus de ce 
Confeil , ne leur fournit occafion de fe révolter contre les HoUandois , à qui 
ils donnèrent bien de l'occuDation pendant deux ans, jufqu'à de qu'on eût 
formé un autre Confeil, dans lequel les Chefii de chaque Habitation 
avoient féance. Leur nombre étoit de quatorze, & parmi eux trois , qui 
pôrtolent le titre de Rois. Cet Etabliflement politique devint d'un grand 
fecours pour reprimer les Brigandages des Rebelles. Herman Fm Speult^ 
Lieutenant Gouverneur d' Amboine, après avoir réduit par la faim, ceux 
do Hoitoemoeri j qui durant trois mois é'étoient vigoureufement deffendus 
dans une Forterefle prefque imprenable, jugea à propos, pour mieux impri- 
mer la terreur parmi les autres mal-intentionnés , de convoquer les Oran» 
caies avec toutes leurs Coracores , pour faire une tournée dans ces lues. 
La Flotte, compofée de trente* cinq Bâtimens, montés d'environ quatre 
mille Infuiaires , & de foixance Européens, partit , au mois de Novem*^ 
bre 161 8, & ne revint pas fans avoir rétabli l'ordre par tout. Depuis ce 
tems, la même expédition s'étoit faite chaque année, avec le double but 
d^écarter les Etrangers qui venoient acheter le Girofle à haut prix; mais à 
l'arrivée de Coen les chofes avoient bien changé de face , & la plupart des 
Orancaies refufoient d'envoyer leurs Coracores, gagnés par les intrigues 
du Prince Kimtlaha Hidajat , Scadhouder pour les Diftri6ls de Ceram qui 
relevoient du Roi de Ternate. 

La première chofe que fit le Gouverneur Général , fut de convoquer tous 
les Orancaies des Ifles d' Amboine. L'AfTemblée générale fe tint le premier 
de Juin; mais on n'y vit point paroîcre Hidajat ni quelques autres. Les 
t)éputés préfens renouvellèrent fans difficulté le ferment de fidéUté , & 
ceux , dont on avoit lieu de fe plaindre , furent , à cette condition y de nouveau 
reçus en grâce. Comme ils avoient rejette leur faute fur Hidajat, Coen 
lui envoya Copie de leurs déclarations » les accompagnant des exhortations 
les plus férieufes, avec menace d'employer d'autres moyens s'il ne chan- 
geoit point de conduite. 

La tranquillité ainfi rétablie à Amboine, Coen retourna triomphant à 
Batavia , & ne refpirant plus que te defir de jouir d'un doux repos à l'ombre 
de tant de lauriers, il demanda fa démiflion par une Lettre, en datte du 
II May de cette année. Les Directeurs lui firent, en réponfe, les plus 
vives infiances» pour l'engager à continuer l'exercice de fes fondions en- 
core 
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cote deux ou trois années, fous l'augmentation de deux cens florins d'ap- Coew, 
pointemens par mois ; mais au cas qu'il perfiftât dans la réfolution de quit- ^^^^* 
ter, on Tautorifoit, avec le Confcii des Indes, à nommer provifîonnelle- — "~~~*" 
ment à fa place telle perfonne qu'ils en jugeroient* la plus capable. Ainfi, 
profitant de cette permiflîon, Coen, après avoir établi Pierre de Carpentier ^ 

Smrfon Succefleur, partit le 31 de Janvier 1623, à bord du Navire le * 162^. 
ortrecht^ & arriva en Zelande le 23 Oftobre fuivant, ramenant cinqVaif- ' 
féaux richement chargée. Valentyn obferve , conune unfr chofe fort re- 
marquable, aue le poivre feul, qui confiftoit en dix- neuf mille balles, fut 
tout vendu a un petit nombre iile Marchands, qui en payèrent quarante*, 
cinq tonnes d'or, . ;:'' - . * : ^ . 

Tant d'avantages que Coenavpît procurés à la Compagnie, méritoient ^^ff^^^^^ 
bien les recompenles qui 1^ furent ac6ordées> On lui paya fes^ppointe- vices* 
mens de Directeur Général à quatre cens florins par mois, & le double de 
cette fomme,^ depuis^ qu'il euMeçu fa-Gommiffioa de^^Gouverseur Général . 
jufqu'à fbn retour, fa Table franche, arec un'préfent de trois mille florins 
& uii autre de dix mille , pour \qs fervices rendus dans ces deux Emplois ; 
fept mille florins pour la Fondation de Batavia, & trois mille pour la Cpn* 

Ïuête des Ifles de Banda; outre une Chaîne d'or de la valeur de deux mille 
iorins , avec une Médaille portant une Infcription honorable; une Epée de 
quatre cens florins , fans compter encore une fomme. de vingt mille florins 
pour quelques prétenfions. 

L'OctRoi accordé à la Compagnie expirant en 1622, Ton vit naître, à 
cette occafion , . entre les Direâeurs & quelques-uns des Intérefles , des dif* Eenpnvdle^ 
fiérends , qui enfin allèrent fi loin, que les Etats furent obligés d'en prendre "^*^®J'^^ 
connoiflfance. Ces fag^ Médiateurs appaifèrent tout par leur prudence. Les compagnlt. 
Comptes furent rendus', & l'on fit une diflribution de vingt-cinq pour cent, 
qui furent payés en girofle , à raifon de foixante fols la livre ; Après quoi , la 
Compagnie obtint un nouvel Oâroi pour vingt -une autres années, à com- 
mencer du 1^} Janvier 1623; mais L. H: P. ayant trouvé enfuite néceflaire 
.d'éciaircir quelques Articles de cet Oâroi, y en ajoutèrent trois nouveaux 
Je 13 Mars de la même année. Le précèdent Oflroi de 1602 , & le Traité 
fait avec l'Angleterre , en font la bafei Ces Articles roulent principalement 
fur la reddition des Comptes , & fur l'emploi des Direâeurs , à qui Ton accor- 
doit, en confidération de leurs peines, un pour cent du provenu net des ef- 
fets vendus, y compris les Frifes,. tous faux fraix premièrement déduits. 
Enfin y il leur étoit ordonné , après le payement des Dettes de la Compagnie ^ 
de faire chaque année, foit en marchandifes, ou en deniers comptans, une 
repartition de dix, quinze, vingt, ou plus pour cent, fuivant ce qui refle- 
roit en Caifle outre les Equipemens néceflaires &c. 

Après cet Oftroi, les Etats Généraux & la Compagnie prirent la réfolu* 
tion d'envoyer une puiffante Flotte aux Indes , par le Détroit de le Maire, Envol d'une 
pour attaquer les Efpagnols dans leurs Etabliilemens en Amérique. Cette puiflànte Flot- 
Flotte, qu'on nommoit la Flotte de NaJJaUy étoit compofée d'onze Vaifleaux, ^ P^^^^ ^^' 
fous les Ordres de Jacques rHermite Amiral , & de C^en Huigeu Sçbapnibam^ j^^^ ^ 
Vice-Amiral. Elle mit à la voile le 2g Avril de cette année. 
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V. Pierre de Carpentier, Gouverneur Géitéral, appa- 
remment natif d'Amfterdam, quoiqu'on ignore les premières circonftajices 
de fa vie, fit le Voyage des Indes en qualité de prmcipal Commis, à bord 
du Vaifleau la Fidélité ^ qui partit en 161 6, & deux ans après, Coen, nom- 
mé au Généralat, étant à Amboine, l'établit Confeiller ordinaire, & Di- 
reéleur Général du Commerce à fa place. Il en remplit les fondions d'une 
manière fi fatisfaifante , qu'en 1623, fon PrédéceiTeur le jugea digne de 
lui fucceder une féconde fois dans le premier Pofte des Indes, où il ne don- 
na pas de moindres preuves de fa capacité & de fa prudence. Auffi l'état 
naiflant de la nouvelle Batavia demandoit-il des foins & des travaux im- 
menfes pour y porter toutes chofes à une certaine confiftance. 

Les premiers inftans de fon Adminifliration furent marqués par un évé- 
nement, dont les fuites fâcheufes ont longtems agité les Nations Angloife 
& Hollandoife, tant aux Indes qu'en Europe. C'efl le fameux MaJJacre 
d^ Amboine^ ainfî nommé parles Anglois, qui ne vouloient pas reconnoître 
un Aâe de Juftice dans l'exécution de leurs Compatriotes, convaincus d'a- 
voir tramé une grande Confpiration contre les Hollandois de cette Ifle. 

Un Japonois, que fa curiofité indifcréte avoit rendu fufpeâ , donna lieu 
à fsiire cette découverte. On fe faifit de fa perfonne, & l'ayant examiné, 
il avoua que les Soldats de fa Nation , qui étoîent au fervice des Hollan- 
dois, avoient réfolu de s'emparer de la Forterefle, follicités à cet effet par 
les Anglois, au Comptoir desquels ils s'étoient tous affemblés depuis trois 
mois, pour y délibérer fur le tems & fur la manière d'exécuter l'entreprife. 

Aussi-tôt on envoya desarmer les Japonois, on les arrêta prifon- 
niers, & chacun avoua le fait dans toutes fes circonftances, fans varier. Il 
demeura pour confiant, parleur confeffion, qu'à la follicitation de Gabriel 
Towrfon^ premier Commis^ & des autres Officiers Anglois, Içs Japonois 
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leur avoient promis d'aider à furprendre le Fort. Toutes les circonflances 
des tems, des délibérations, & des lieux où elles avoient été tenues, é- 
toient bien marquées. Les Prîfonnîers reconnurent encore , qu'ils avoient 
eu pluOeurs Conférences particulières , entr'autres avec Abel Price , Chirur- 
gien Anglois, qui étoif alors détenu pour une méchante aâion, dont il s'é- 
toit rendu coupable. On le confronta avec les onze Japonois, qui avoient 
dépofé contre les Anglois , & Ton aveu confirma leurs déclarations unani- 
mes. 

TowRSON, qui fe trouvoit le principal Auteur de la Confpîration , fut 
mandé pour comparoitre devant le Confeil, qui lui ordonna, de faire venir 
tous fes gens, qu'on arrêta Tun après l'autre, donnant, à Towrfon, le 
Comptoir même pour prifon, où Ton mit des Gardes. Les Prifonniers vou- 
lurent d'abord nier le fait; mais ayant entendu les témoignages des onze 
Japonois, & du Chirurgien Anglois, ils confeflerent d'une voix; Que vers 
le premier de Janvier de cette année, prefque tous les Commis Anglois des 
Comptoirs fitués hors d'Amboine , y étant venus, Gabriel Towrfon les a- 
voit fait aflembler dans fa Chambre, & leur avoit dit, qu'il avoit à leur 
propofer une affaire importante, mais que comme il y alloit de la vie, fi 
la chofe venoit à être découverte, il ne pouvoit la confier que fous le fer- 
ment, qu^il leur fit prêter à chacun fur les faints Evangiles. 

A?R£S avoir pris ces précautions, il déclara, qu'il favoit une voyede 
fe rendre maître ^\x Fprt d'Amboine , & leur ayant fait ouverture des 
moyens qu'il croyoit pouvoir employer avec fuccès, quelques uns des Af- 
fiflans objectèrent que les Anelois étoient trop foibles pour former une pa- 
reille entreprife; mais Towrfon leur dit, qu'il avoit gagné tous les Japo- 
nois qui fervoient à la Garde du Fort; qu'ils fe joindroient à lui; qu'on 
furprendroit les HoUandois à l'impourvu, lors qu'il y en auroit peu dans la 
Place, ou lors que le Gouverneur en feroit abfent avec une partie de fes 
gens. 

Qu'on attendroit qu'il y eût des Vaifleaux Anglois à la Rade d'Amboi- 
ne, tant pour foûtenir l'Aâion, que pour en tirer du monde, afin de s'en 
fervir* & de groflSr la Troupe des Conjurés; qu'on auroit foin de mander à 
point nommé tous les Commis des autres Comptoirs, avec leurs Domefti- 
ques & leurs Efclaves; qu'il étoit aiFuré d'avoir afTez de monde; qu'on de- 
voit feulement fe préparer à le féconder , & qu'il trouveroit bien les moyens 
devenir à bout de fon deflein; que les Habitans de Loubou étoient d'intel- 
ligence , & qu'ils paroitroient , au tems marqué , avec leurs Coracores. 

Ensuite, Towrfon entrant dans le détail de l'ordre qu'on obferveroît, 
leur dit, que les Japonois, qui fervoient dans le Fort, prendroient foin qu'il 
fe trouvât deux d'entr'eux iur chaque Baftion ; que les autres demeureroient 
dans la falle pour obferver le Gouverneur, & faifir le moment de laflaffi- 
ner ; qu'ils fe rendroient maîtres des Baftions , & introduiroient les Anglois 
dans la Place; qu'on tueroit autant d'Hollandois qu'il feroit befoin pour em- 
pêcher qu'ils ne fiffent réfiftance, & qu'on ferçit les autres prifonniers. 

(^u'oN pilleroit tous les effets de la Compagnie Hollandoife, & qu'ils 
feroient partagés entre les Anglois & les Japonois , après que chacun des 
fierniers auroit prélevé la fonmie de mille réaies de huit ; que ceux d'entre 
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Içs Bourgeois qui, ne. voudroient pas fe foumettre, feraient tués fty: l'heure 
même 9 ou perfecutés dans leurs familles &dans leurs biens^.. 

(^UE le tepis de Texécution n'étoit pas encore préçifement déterminé; 
mais que les Çonfpirateurs dévoient bientôt s'aflembïer pour le filmer & 
prendre leurs mefures ; qu'on devoit alors convenir des fignaux 5; de tout 
rordre qu'il faudroit tenir ; que tous les Japonois en feroient informés à 
lems , & qu'on pourvoiroit fi bien à tous les inconveniens qui pourroient 
furvenir, qu'il n'y auroit pas lieu de douter d'un heureux fuccès. 

On députa des Officiers du Confeil d'Amboine pour aller interroger 
Towrfon, à qui ils demandèrent, qui l'avoit meu à former une fi noire 
confpiration? Il répondit que c'étoit le defir de l'honneur & du gain. On 
voulut fayoir encore à qui la gloire & le profit en dévoient revenir, & 
pour qui il prétendoit fe rendre maître de la Fortereffe ? 

Ses explications firent connoitre, que fi fon projet eut réuflî, il en au- 
roit promptement donné avis aux Anglois de Bantam , & leur auroit de- 
mandé des fecours ; que s'ils lui en euuent envoyé , il auroit remis le Fort 
entre les mains de ceux qui feroient venus , pour en prendre pofleflSon au 
nom de la Compagnie Angloife; & que s'ils n'euflTent pas voulu entrer dans 
cette affaire, il auroit tâché de garder le Fort pour lui, & de s'aifurer de 
l'alliance des Infulaires. 

L'Interrogatoire fini , le Gouverneur fe plaignit amèrement de l'inhu- 
manité qu'on avoit réfolu d'exercer en fa perfonne & en celles des autres 
Hollandois , difant à Towrfon que c'étoit là une cruelle recompenfe de 
tant d'égards qu*il avoit eus pour lui , & de tant d'amitiés qu'il lui avoit té- 
moignées ; que fon ingratitude étoit détefiable , & ne pouvoit qu'exciter 
rhorreur de tous les honnêtes gens, L'Accufé ne répondit que par un 
grand foûpir, en ajoutant; Plut à Dieu que ce fût à recommencer ! je ne 
m'engagerois pas comme f ai fait. Cet Interrogatoire, terminé par cette mar- 
que de repentir, efi: datte du 9 de Mars 1623 ; jour qui avoit été pris pour 
l'exécution du Complot. 

Les Dépofans étoient au nombre d'onze Japonois, quatorze Anglois , 
& un Portugais, Capitaine des J^fclaves des Hollandois; ils fignèrent tous 
leurs confefiions, & la plupart furent condamnés au fupplice. 

On- n'entrera point ici dans le détail de toutes les raifons , que les deux 
partis employèrent en Europe, pour la deffenfe de leur Caufe. Il fuffira 
d'obferver, que fi, d'un côté , les faits paroiflbient bien confiâtes, par ley 
confefiions des Complices mêmes, & les dépofitions des Témoins; de l'au- 
tre, on produifoit une déclaration de fept Anglois, revenus d'Amboine ^ 
qui les repréfentoient fous une face toute différente ; mais leûr»^ plaintes , 
que le reiientiment , l'envie de fauver leur honneur, & d'autres motifs de 
cette nature, pouvoienc avoir diftées, neiembloient pas devoir prévaloir 
fur les décifions d'un çrand nombre de Juges , qui avoient prêté ferment à 
Dieu & à leurs Supérieurs, ni les rendre fufpects de la plus noire & de la 
plus déteflable impofi:ure qui fût jamais. Si l'on n avoit eu befoin que 
d'un prétexte, pour exclure les Anglois du Commerce des Moluques, on 
en auroit trouvé affez d'autres , fans faire perdre la vie à tant d'innocens. 
D'ailleurs I quel avantage en revenoit-il aux Hollandois? £q puniflanc quel* 

ques 



AUX INDES ORIENTALES. 



75 



ques Angloîs, camme coupables de trahifon, il ne s^enfuivoit pas que leur 
Compagnie eût part à leur crime. Aufli ne s'en eft-on jamais pris à elle, 
ni à les Officiers aux Indes. Cette raifon feule, que le bon fens admet mê- 
me avec la prévention la plus marquée, fuflifie au moins les Hollandois fur 
les vuê's intéreffées qu*on voudroit leur attribuer ; mais elle n'empêche pas 
d^avouèr, qu'il eût été beaucoup plus prudent, à tous égards, de renvoyer 
cette affaire en Europe, & de laifler, à la Cour d'Angleterre, le jugement 
des Coupables; malgré tout ce ^u'onpourroit alléguer en faveur du Droit 
des Hollandois , & des formalités obfervées dans leurs procédures. 

La Relation en ayant été^ publiée en Hollande , les Angloîs la firent fup- 
prim^r auffi*tôt, & n'y oppoférent pas moins une Réponfe fort vive, qui 
ne refta poiût fans Réplique. Ces divers Ecrits ne fervoierit qu'à aigrir 
de plus en plus les Efprits de part & d'autre ^ tandis que les Ëtats Géné- 
raux , avec leur prudence & leur modération ordinaires , s'efforçoient d'ap- 
paifer un différend , dont les fuites pouvoient devenir funelles à leur Re- 
publique. On crut ^ avoir réuffi , en faifant , avec le Roi Charles 1er , uh 
nouveau Traité d'Alliance , en datte du 7 de Septembre 1625, qui fut nom- 
mé le Traité de Soutbampton^ de dont un des Articles aboliflbit généralement 
toutes Lettres deRepréfailles contre les Sujetà de l'un ou de l'autre des Con- 
fédérés; mais, deux jours après, ce Monarque le révoqua, par uiiePrO- 
teftation en faveur de la Compagnie Angloife des Indes Orientales , fixaiit 
le terme de dix-huit mois pour obtenir la fatisFadlion qu'il exigeoît, au fu- 
jet des dommages & outrages qu'elle avoit fonfferts , de ia part de celîe de 
Hollande, à Amboine;& ailleurs, tant en deçà qu'au-delà de la Ligne. 

Les incidens d'une Négociation longue & infruftueufe , & ceux qui 
furvinrent dans le fîftême Politique de l'Europe, tinrent cette affaire îndé- 
cife pendant plufieurs années. On avoit d'abord rappelle en Hollande tous 
les Confeillers d'Amboine, pour répondre de leur conduite; mails les An- 
glois éludèrent longtems l'examen & la confrontation de leurs Témoins 
contre les Accufés , & s'ils y confentîrent, ce ne fut que fous des condi- 
tions qui dévoient toujours rendre également vaine la Sentence, que les 
Cômmiffaires délégués auroient pu prononcer en confcquence, parcequ'ils 
la vouloieht abfolument à leur avantage ; ainfi il ne fat point pofllble de 
rien terminer avant la grande Révolution qui arriva eh Angleterre. 

ApRàs la Guerre fanglante,dont elle fut fuivie, entre cette nouvelle Re- 
publique & celle des Provinces Unies, la Paix s'étaht faite, le 15 d'Avril 
1654, les Articles, qui regardoient l'affaire d'Amboine, furent couchés en 
ces termes; 

„ L E s Etats Généraux des Provinces Unies feront juftîce de ceux qui 
„ ont eu part au Màffacre d'Amboine, (la Republique d'Angleterre ne 
„ pouvant qualifier autrement cette Aftion) au cas qu'il en refte encore 
,, quelqu'un en vie. De plus , on nommera des Cômmiffaires de part & 
d'autre, & en même tems l'on marquera le tems & le lieu où ils devront 
agir, lesquels par ces préfentes feront & demeureront, font & demeil- 
rent âutorifés à examiner, actdmmoder & terminer les' différends entre 
les Habitans & Peuples de chaque Nation, leurs griefs & les injures re- 
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Il ciproques, qui peuvent avoir été faites, tant aux Indes Orientales qu'en 
„ Groenland, en Mofcovie, au Brefil, & ailleurs , depuis Tan 1611, juf- 
,, qu'au i3 de May 1625. V. fl. Et en cas que les dits Commiflaires ne 
yj puiflent s'accorder dans le tems de trois mois , à compter du jour qui 
fera fixé à la fin du préfent Traité^ pour la première Conférence, tous 
les fusdits difi^érends, qui relieront à terminer, feront remis à l'arbitra- 
ge des Cantons Suifles Proteftans, qu'on priera d'en accepter la Commif- 
uon, & de prononcer leur Sentence dans l'efpace de fîx mois, après 
Texpiration des trois mois fusmentionnés "« 

Les Commiflaires, qui furent nommés par les deux Republiques , s'étant 
à la fin accordé*, il ne fut plus queflion de l'arbitrage des Suifles. La Sen- 
tence fut rendue le 30 d*Août fuivant , V, fl:. , & elle portoit en fubfl:ance; 
„ Que tous difi^érends, procès & prétenfions, tant contenues dans les 
9, Afles & Mémoires remis devant les Juges Arbitres , que toutes autres 
„ qu'on pourroit encore former de la part de la Compagnie Angloife , fans 
^, aucune exception quelconque , demeureroient éteintes , annullées & a- 
,, néanties ; que cette Compagnie ne pourroit rien prétendre en aucun lieu 
,, fur la Compagnie Hollandoife, pas même à titre de Douane ou Péage, à 
„ Ormus, ou à Gamron, ou en quelqu'autre* endroit de la Perfe que ce 
„ fût; & que la dite Compagnie- Hollandoife ne pourroit être inquiétée, 
„ par celle d'Angleterre, fur de pareils prétextes , ou tels autres , fans pré- 
,, jùdice néanmoins , pour cette dernière Compagnie, de fes droits & pré- 
„ tenfîons contre le Roi de Perfe, & contre tous autres ^ excepté les Hol- 
„ landois. 

3, D E la même manière demeureront annullées , aflbupies & éteintes 
„ toutes les prétenflons de la Compagnie Hollandoife contre celle d'Angle- 
„ terre j de quelque efpèce, qualité & nature qu'elles puiflent être. 

„ Que la Compagnie Hollandoife reftitueroit , à celle d'Angleterre, 
,, rifle dePulo-Rhun, dans l'état où elle étoit alors, étant permis, aux 
„ Hollandois , d'en emporter tous les uflenciles , armes & munitions de 
,, Guerre, les marchandifes, & tous les effets mobiliaires qu'ils pouvoient 
y avoir. 

„ Que la Compagnie HioUandoifepayeroit, à celle d'Angleterre, quatre- 
vingts cinq mille Livres flierlings , moitié à la fin du mois de Janvier pro- 
cham , & l'autre moitié dans le mois de Mars fuivant. 
„ Que par ce moyen toutes les prétenflons, tant desdites Compagnies 
que des Particuliers de chaque Nation , demeureroient éteintes & an- 
nullées. 

„ Qu'à l'égard de celles des Particuliers, pour les pertes qu'ils auroient 
foufiertes dans l'Ifle d'Amboine en 1623 , la Compagnie Hollandoife 
payeroit trois mille flx cens quinze Livres flerlings , dans le mois de Jan- 
vier fuivant, aux divers Particuliers de Londres, dénommés dans la Sen- 
tence, comme Héritiers de ceux qui font morts audit lieu & dans la di- 
te afiFaire d'Amboine; moyennant ijuoi , perfonne ne pourroit plus in- 
tenter aucune Aâion aux HoUandois 9 ni les inquiéter pour cauie dudit 
fait ". 
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Il fembloit que cette Sentence devoit avoir mis fin à tous les différends; Carpentier. 
mais on ne tarda pas d'éprouver le contraire. Le tems fixé pour les paye- 1623. 
mens étant expiré, les Hollandois offrirent d'y fatisfaire. On ne put con- Nouvelles 
venir des termes ni de la forme des Quittances & des Aftes néceffaires , & ^îfputes fur 
Ion eq vint à de nouvelles Proteftations de part & d'autre. Les Anglois ne ^q^^^. ^^' 
prétendoient pas que la Sentence eut terminé tous les différends des Parti- ' ^ 
culiers , & les Hollandois fûutenoient l'opinion oppofée. On voulut recou- 
rir à la voye de l'arbitrage des Suifles , accepté dans lé Traité de Paix ; 
mais le tems limité à cet effet étant écoulé, les Anglois refufèrent de s'y 
foûmettre. Cependant il fut enfin dreffé un Afte , le 9 de May 1655 , en 
vertu duquel de nouveaux Commiflaires dévoient s'affembler à Amflerdam , 
pour prononcer fur les nouvelles queflions , & au cas qu'ils ne puffent en-^ 
core s'accorder, l'arbitrage en feroit déféré aux Cantons Suiffes, en confé- 
quence du Traité de Paix. 

Cette nouvelle affaire, à laquelle les Hollandois ne s'étoient pas at- De quelle 
tendus y n'eut point de fuites. Cromwel, occupé d'autres objets plus im- ^^^^ ^ 
portans, leur laîffa le tems de refpirer, & les Commiffaires nommés de la §^.^^10!?' 
part des Anglois, ne recevant point leurs appointemens^ fe mirent peu en 
peine d'exécuter leur Conmiiffion. Dans la fuite, les affaires des Anglois 
ayant encore pris une nouvelle face , par le rétabliffement de la Famille 
Royale, la Compagnie Angloife fit ceffer fes difficultés , à l'égard des Som- 
mes qu'elle devoit toucher , & ce point fut enfih vuidé. 

Mais elle fe referva encore le îujet de querelle qui regardoit la reftitu- Autre fujet 
tion dePulo-Rhun, ftipulée par le Traité de i654,& en dernier lieu par celui deplaintesdes 
de Whitehal du 14 Septembre 1662, fe plaignant de tems à autre qu'on la fhantp,i^' 
lui refttfoit, & que les gens qu'elle envoyoit, dans cette Ifle, -y étoîent iQ^n. 
conflanunent traverfés par les Hollandois , qui foûtenoient au contraire que 
cétoit à deffein que les Anglois ne s'en mettoient pas en^poffeffion; & voi- 
ci de quelle façon les Direfleurs de la Compagnie s'en exprimoient dans 
un Rapport fait aux Etats Généraux le 20 d'0£lobre 1664. 

„ A l'égard de l'évacuation de Pulo-Rhun, le Général & le Confeil des Deffenft 
y, Lides ont écrit que plufieurs fois il n'a tenu qu'aux Anglois de rentrer ^^. HoUanc 
,, en poffeffion de cette Ifle. La dernière fois, ils étoient allés la deman- ^^* 
„ der avec un Afte à la main, fi craffeux qu'il en étoit prefque tout effa- 
^, ce , & lequel ils difoient être du Roi de la Grande Bretagne; ce qui fit 
^, que nos gens' eurent peine à le croire original , parce qu'on ne néglige 
„ guéres une telle Pièce, tant à caufe de fon importance que pour le ref- 
„ peft du Monarque dont elle eft émanée; Il y eut donc des Négociations 
„ & des Conférences fur ce fujet pendant quelques femaines. Enfin nos 
„ gens, craignant que les Anglois n'interprétaffent cette difficulté comme 
„ un refus , fe contentèrent d'une affurance par écrit qu'on leur donna , 
„ aùe l'Aéle en queftion étoit réellement fous le fceau du Roi ; furquoi ils 
„ fe retirèrent, bien perfuadésque les Anglois alloient prendre poileffion 
„ de rifle; Mais il fe trouva qu'ils n'avoient ni Vaiffeaux, ni monde pour 
„ cet effet, & ils furent contraints de dire qu'ils en attendoient d'Angle- 
„ terre, par où nos gens reconnurent qu'ils n'avoient préfenté cet A6le que 
,, pour avoir un refus , & faire des proteftations, afin de les emporter à 

K 3 » Lon- 




^F^**¥' 



78 



VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 



CiBPBNTICR. 



I 



Paix de 

Breda qui met 
fin â ces dé- 
mêiés. 



16 24* 

Mauvaifes 
difpoCtIons 
des Indiens. 



Mefures 
qu*on prend 
pour les ré- 
duire. 



„ Londres, & de former, félon leur coutume, de grandes prétenfîdns 
„ contre nous. En attendant , comme nos gens crurent que cesAngloia 
„ pourroîent bien faire quelque nouvelle tentative, foit par la force, out 
„ par la rufe, pour parvenir à leur but, ils fe virent dans la néceflîté de 
„ renforcer les Garnifons de leurs Places, & de pourvoir à la fureté des 
„ Côtes voifines ; car Pulo-Rhun manquant d'eau douce & des chofes les 
„ plus néceiTaires à la vie, on ne doutoit pas que de pareils Voifîns ne 
„ chercbaflfent bientôt à fe mettre mieux à leur aife, & ne fiffent naître 
» quelque nouveau fujet de difpute , quoique nous enflions fort recomman* 
„ dé à tous nos gens , d'éviter foigneufement de leur en fournir la moin-' 
„ dre occafion. Cependant depuis deux ans qu'ils font là, & qu'ils y ont 
„ deux VailFeaux, ils ont pris a tâche de débaucher les Habitans du Pays, 
„ fi bien qu'ils en ont tiré une partie des Epiceries que nous devions avoir ^ 
„ & ils feroient allés plus loin , fi l'on n'eut pas fait châtier ceux qui les fa- 
,, vorifoient. Ainfi nous fommes expofés à leurs intrigues , à leurs artifî- 
„ ces, pour tirer nos marchandifes, & avec cela nous ne devons pas nous 
,, attendre à autre chofe , fi ce. n'efi; que pendant qu'ils feront occupés i 
„ nous nuire, il faudra encore que nous leur foumiuions les denrées dont 
„ ils manquent , & dont fouvent l'on n'èll pas trop bien pourvu ; ou autres 
„ ment nous ferons traités de cruels , de barbares ; on nous décriera dans 
„ le monde , & l'on fe prévaudra de ces prétextes pou£ nous déclarer la 
„ Guerre quand on en aura envie ". 

Cette même année 1664, la pofrefïïon de la Côte de Guinée ayant 
excité une nouvelle Guerre, entre la Grande Bretagne & la Republique, 
les Anglois furent obligés d'abandonner Pulo-Rhun , d'où là Paix de Breda, 
conclue en 16Ô7, ^^^ ^ exclus depuis, en terminant des différends , qui 
avoient duré près de quarante -cinq ans. L'ordre hiftorique demandoit 
qu'on en continuât le récit fans interruption jufqu a la fin , auffi fuccinte- 
Hient qu'il nous étoit poffible (a); & le Plan de cet Ouvrage nous invite 
à reprendre ici le fil des Affaires dans les Indes, au même point où nous 
les avions laiifées. 

Les Peuples voifins d'Amboine , perfuadés qu'un événement de la natil- 
re de celui dont on vient de rapporter les fuites , ne pouvoit manquer de 
faire naître une nouvelle Guerre entre les Hollandois & les Anglois , com- 
mencèrent dès lors à fe flatter qu'elle leur foumiroit bientôt l'occafion de 
rompre tous les engagemens qui les lioient aux premiers , & en attendant 
ils~ n'en laiflbient échaper aucune de leur nuire, maltraitant, pillant & 
tuant les Gens de la Compagnie, tandis qu'ils favorifoient fes Ennemis, & 
leur vendoient hautement leurs doux de Girofle au préjudice des Traités. 

Le Gouverneur d'Amboine fit plufîeurs inftances pour obtenir fatisfac- 
tion de tant de defordres ; mais on ne faifoit feulement pas femblant d'é« . 
coûter fes plaintes* C'étoit toujours Hidajat, qui fufcitoit ces troubles; 
& quoiqu'il mourût cette^année 1624, Leliato^ fonSuccefTeur, ne continua 
pas moins à tenir la même conduite. * Van Speult, ayant aulli vainement 
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employé les meoqces, réfolut enfin de recourir à la force, pour tirer raî- Carpe«ti«. 
fou de ces infultes. Il venoit de reprimer les Peuples de quelques Iftes ^625. 
fitwe$ à rOrieat de la grande Ceram, qui donnoient azile aux Fugitifs •' 
Bmd^nois; mais les Habitass de la Partie Occidentale, nommée Hoima' 
mobely ou la Petife C^ram, foutemis par les Ternatois, n'étoient pas fa- 
^es à réduire* L'arrivée de la Fhtte de Nqffau mit le Gouverneur en état Arrivée de 
d*e:aécuter un projet, que le mauvais fuccès de fes premiers efforts To- 1^^^^^^^^ 
bUgeok de diffimuler depuis quelque tems. 

CsxTB Flotte, après avoir fait beaucoup de mal aux Efpagnols, fans 
pouvoir atteindre f^ but principal , qui écoit la Conquête du Pérou , mouil* 
bt à la Rade d' Amboine ^ le 4 d'Avril 1625 , fous le Commandement de Scha- 
penbam^ l'Amiral Jacques THermite étant mort dans le Voyage. Au com- Heureufe 
mencement du mois fuivant, le Gouverneur van Speult & Jean van Gor- ^q^^^^'l^u. 
cum , nommé pour lui fucceder , s'embarquèrent tous deux à bord de ces j^ou. * 
Vailleaux, qui fe rendirent fur la Côte de Ceram , attaquèrent LouboUjFoT- 
tere0e du Stadhouder de Temace > s'en emparèrent & la détruiQrent , avec 
tous les Villages des Environs, dont les Habitans furent contraints de fe 
fauver dans les Montagnes. Cette Expédition fut terminée par TAbbatis 
de tous les Girofliers qu'on put découvrir dans une aflez grande étendue de 
terrain , mais principalement de ceux qui étoient le plus à portée du Ri- 
vage; après quoi la Flotte prit la Route de Batavia, où elle fut féparée. 
Van ^eult, qui étoit parti en même tems , & que les Ordres des Direc- Départ & ^ 
.teurs appelloient en Hollande, pour y répondre de fa conduite dans la mortduGou^ 
£aimeufe aflFaire d' Amboine, mourut à Mocka, le 14 Juillet de l'année fui- ^f^^jne. 
vante* 

Vjm Gorcum, fon SucceiFeur^ ne tarda pas d'éprouver de nouvelles 1626. 
ehicanes de la part du Stadhouder de Ternate , au fujet des Limites entre Nouveaux 
le Roi fon Maître & la Compagnie. On en vint même aux voyes de fait démêlés avec 
de part & d'autre. Cependant elles furent fufpenduè's car une Convention , iesTematois. 
du 5 Juillet 1626, qui laiflbit les chofes fur l'ancien pied, en attendant la 
décifion du Roi de Ternate & du Gouverneur Général de Batavia, fous 
l'engagement formel de ne vendre de doux de Girofle qu'aux feuls Hol- 
landois; promefle, dont on ne tint pas plus de compte qu'auparavant, de "^ 
forte que les Etrangers continuoient d'enlever la meilleure partie de ces 
Epiceries. 
En 1627, on vit arriver, à Amboine, Gilles &(/?, Commiflaire envoyé i6%7. 

de Batavia, avec les Vaifleaux TOroug^ & la Brille j pour prendre connoif- — — 

iîmce de l^tat des affaires de ce Gouvernement, & de celui des Moluques. je h^ot» 
Il étoit venu, au mois de Novembre de l'année dernière, des Ports de la de Schranu 
Hollande, en compagnie de l'Amiral Wybrand Scbram^ qui commandoit 
une Flotte de neuf Navires. Celui qu'il montoit & un autre , furent atta- 
qués > à la hauteur de Sierra Liona, par un fameux Corfaire Hollandois, 
nommé Ckes Compaen^ qui répandoit la terreur dans ces Mers. Ai>rès un 
Combat des plus vifs , que Scnram eut à foûtenir contre quatre Vaifleaux 
bien armés^ il obligea les Pirates de lui abandonner la Rade & de s'éloi- 
gner fort maltraités* Valentyn dit qu'on ignore quel fut le fort du refte 
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de fa Flotte; mais nous trouvons la plupart des noms de fe$ Navires dans 
un Recueil de Journaux manufcrits de ce tems. 

L'Etat où Seift trouva l'Etabliflement d'Amboine n*étoit pas des plus 
favorables, puifque dans tout ce Gouvernement il nyavoit que 450 hom- 
mes , & que la Garnifon du Fort n*en pouvoit mettre en parade que 84 , y 
compris encore quelques Maçons & Charpentiers ; mais il y amenoît deux 
Compagnies de 160 Soldats, dont 32 furent envoyés à Ternate, & ce ren- 
fort vint ejctrêmement à propos pour contenir dans le devoir ceux des 
fujets de la Compagnie, qui n'attendoient que le moment favorable de fe 
joindre aux Ternacois. Le Capitaine HitoUj qui commandoît à 3 mille 
hommes , menaçoit continuellement de leur fecours , pour obtenir juftice 
fur les griefs qu'il allgéuoit à la charge des HoUandois. Les Ternatois , à 
Louhou , avoient recommencé leurs infolences , & le Kimelaha , leur Chef, 
fe contentoit d'en promettre fatisfaâion fans la donner jamais. 
^ A Ternate même, où Seift paflTa d'Amboine, les afpefts ne préfageoient 
rien de bon aux HoUandois. Le vieux Roi Modafar » qui , depuis peu, 
avoit déclaré la Guerre, avec eux, aux Caflillans & aux Tidoriens , étant 
mort le 16 Juin de cette année, KaitsjiliHhamfa^ qui fut proclamé à fa pla- 
ce, à l'infçu du Gouverneur le Fevre, fembloit être entièrement dévoué 
aux Caftillans , qui venoient de le renvoyer à Maleye , après avoir été 
vingt- trois ans leur Prifonnier à Manille. Cependant, loin de reconnoi- 
tre les fervices qu'il leur devoit, & qu'ils étoient en droit d'en attendre, 
il fit, à leurs Ennemis, pludeurs confidences iihportantes, dont la (încérité 
parut d'autant moins fufpeâe, qu'il avoit toujours à craindre que les 
Efpagnols, pour peu qu'il ne fe fournit pas aveuglement à leurs volon- 
tés, ne lui oppofaflent l'ancien Roi de Ternate, nommé Sahid^ qui étoit 
encore en leur puifFance, & qu'ils avoient jufques-là refufé aux vœux de 
fes Peuples, à moins que ceux-ci ne fe déclaraflent contre les HoUan- 
dois, pour aider à les chaflèr des Moluques. ' C'eftainfi que les mefurés 
des Efpagnols produifirent , par un effet contraire à leurs vues, une re- 
conciliation entre ce Roi & les HoUandois , au lieu de la Guerre , qui pa- 
roiffoit être fur le point de s'allumer entre ceux-ci & les Ternatois. 

Avant que de quitter les MoJuques, difons un mot de Tavanture qu'eut, 
cette même année, le Gouverneur de Banda, nommé Pierre f^laky qui, 
dans une promenade, où il s'étoit hazardé avec une Compagnie choifie,fut 
emmené Prifonnier à Kelibon , dans l'Ifle de Ceram , par Tes propres Ra- 
meurs, Infulaires de Pulo-Rhun, qui ne vouloîent lui rendre fa liberté, 
3u en échange de celle de tous leurs Compatriotes , Captifs des Hollan- 
ois. Van Gorcum, informé de cet événement, aflembla en diligence 12 
Coracores d'Amboine , & fe rendit devant Kelibon , où après quelques me- 
naces , il obtint fans rançon les Prifonniers , à la referve du Premier Com- 
mis, Jacques 5^«^p^ar, qui, quelque-tems auparavant , ayant voulu pafler de 
Kelibon à Banda, étoit apparemment péri dans ce trajet, puis qu'on n'en 
eût jamais de nouvelles. Van Gorcum ramena cette Compagnie le ioNo«« 
venibre àAmboine, d'où le Gouverneur Vlak, un peu remis del'indifpo- 
lition qui lui étoit furvenuë dans cette chagrinante promenade , ne tarda 
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pas de retourner à fon Pofte, après' avoir gratifié les Rajas & Orancaies 
d'Amboine, qui Tavoient délivré, de quelques Médailles d'or, qui fe con- 
fervent encore dans leurs familles. n r p«il 

Ce Gouverrieur, Médecin de fa profeflîon, venoit de remplacer Guil- ^ç^^. 
laume Janszom Admirai^ enfant trouvé d'Amfterdam, dont la fortune étoit 
aufli fingulière que fon caraâière facétieux. Valentyn en rapporte quelques 
traits aSez plaifans, furtout celui de la diftinftion qu'il fit entre deux fem- 
mes ife difant Tune fa Mère & l'autre fa Nourrice, qui fe préfentèrent à lui, 
lors de fon retour à Amfterdam , & dont il ne voulut reconnoitre que la 
dernière, à qui il fit du bien depuis, rebutant la première^ qui avoit eu la 
cruauté de Texpofer dans la rue. 

Tandis que nous fommes furie Chapitre des avantures particulières, Etdefoa 
nous ne pouvons guères pafler fous filence celles de Nicolas Coïfj Capital- Capitaine* 
ne de la Garnifon de Banda, un de ceux qui furent faits prifonniers avec 
le Gouverneur Vlak , & qui n'étant encore que fimple Sergent à Amboi- 
ne, avoit eu le bonheur de marier une riche Veuve Hollandoife, qui 
s'étoit formé une idée avantageufe de fes moyens, à la vue d'un Conre 
fort, rempli de pierres , que les Matelots, chargés de le tranfporter chez 
elle, & gagnés par quelque argent, laiifêrent tomber dans la Mer, conmie 
par accident , à la grande fatisfadlion intérieure du Fiancé, (jui en témoî* 
gnoit être inconfolable. Dans la fuite, ne réuffiflant pas moms par fa va- 
leur que par fon adrefle, il parvint, après un grand nombre de belles 
Adtions , au grade de Capitaine , qu'il occupa longtems , avec une diflin£tion 
fl marquée de la part du Confeil fouverain des Indes, qu'ayant été envoyé 
à Batavia , les fers aux pieds , par le Gouverneur afbuel de Banda ( 6) , pour 
s'être emparé de certain Fort fans fon ordre, fut non- feulement promené 
en triomphe dans Batavia , une grofie chaîne d'or au cou , mais renvoyé 
l'année fuivante au Gouverneur de Banda, les fers aux pieds, & la chaîne 
d'or dans une boêce, avec ordre de l'accompagner en perfonne chez le 
Maréchal, de lui faire ôter les fers, de le décorer enfuite de la chaîne, & 
de lui laifîer -à l'avenir la direâion des affaires Militaires ; Exempte rare 
d^une juftifîcation éclatante, en faveur de Subalternes, qui, plus encore 
aux Indes qu'ailleurs , ont prefque toujours tort vis-à-vis de leurs Supé- 
rieurs, dont le pouvoir tyranniquene tend, pour l'ordinaire, qu'à édifier 
leur fortune aux dépends de leurs Maîtres & d^utie infinité de Particu- 
liers, viélimes de leurs pallions, de leur cupidité, ou de leur ignorance. 

On a vu que le Gouverneur Général de Carpentier , qu'il ell tems de o/'/^f ^ 
conduire à fon terme, étoit exemt de ce reproche. Sans avoir fait des carpêStiw! 
Conquêtes, pendant fon Admijiiflration , il fçut maintenir & affermir, par 
fa prudence, les Poffeflions de la Compagnie, dont il étendit moins les 
Limites que le Commerce, tant à Batavia que dans les autres Parties des 
Indes, Quelques Ecrivains lui attribuent perfonnellement l'honneur de la il n'a pas 
Découverte de la Carpentarie y Terre Auflrale, ficuée entre la Nouvelle ctr^çn^/* 

Guinée, ^^^^" ^^ 

(fr) Ce n'étoit plus Vlak, mais un de fes SucceJTears, dont Valentyn ne fçaic pas le 
nom au jufte. 
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Guinée & la Nouvelle Hollande ; mais c'ed fans aucun fondement appa- 
rent, puis qu'on fi:se cette Découverte à Tannée 162g, dans laquelle il 
revint en Hollande, le 12 de Juin, avec cinq VaifTeaux richement chargés. 
Il étoit parti , à bord du Frédmc Henri (r), de Batavia ^1^ 12 Novembre 
de Tannée précédente. 

En conûdération des fervices qu'il avoit rendus, comme Confeiller & 
Direfteur Général, il obtint auffi quatre cens florins par mois, & le doublç 
pour le tems qu'il fut revêtu de la Dignité de Gouverneur Général jufqu'à 
ibn arrivée dans ces Provinces , avec un préfent de dix mille florins , une 
chaîne d'or & une Médaille du prix de deux mille, une Epée de quatre 
cens, & le payement d'une prétenfion de quatre mille florins. 

Au mois d'Oflobre fuivant il fut élu Direfteur de la Compagnie des In- 
des, dans la Chambre d' A mfterdam , Polie qu'il occupa encore plufieurs 
années, n'étant mort que le 5 Septembre 1659. L'année d'après fon re- 
tour, on l'envoya à Londres, en qualité d'un des Plénipotentiaires pour 
terminer les différends de la Compagnie avec les Anglois; & nous favons 
^ue pendant fonféjouren Angleterre, lesDirefteurs, avant que de rap- 
peller le Général Specx^ le follicitérent fortement de retourner aux Indes, 
fcomme Gouverneur Général; mais il s'en excufa, fous les témoignages de 
ta plus vive recoanoiflance, pour une offre qui lui étoit fi glorieuie (i). 

Ce) Hollandh, félon d'autres. 

^4) U Wi& UA FilSf nojnmé Philippe^ qui écolt Commb de Poulo Ay en i66x. 
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VI. Jean Pietersz Coen, Gouverneur Général, avoit ^.S^^^.*'* 
trop mérité de la Compagnie, par fes fervices éclatans, pour qu'on fe re- piSersz ^^ 
lâchât fi aifément fur les premières inftances qui lui avoient été faites dans Coen, 
la vue de l'engager à refter aux Indes. Si Ton ne put lui refufer d'abord fa VI. Couver- 
demiflîon , qu'il demandoit comme une grâce, à peine fut- il arrivé qu'on le d^xndw '^^ 
prefla vivement de reprendre fa Charge. Valentyn dit que cette invita- 162*7 ^ 
tion lui fut faite feulement par quel^s JVlembres de l'Ailemblée des Dix- ^ ^ ^ 7* 
Sept; mais c'eft; ce qui ne paroit nulle part dans les Regiftres de la Corn* 
pagnie.9 & ce qui n'eft même pas croyable^ après les témoignages de fa- 
tisfaâion générale, qu'il avoit reçu de tous les Membres de ce Corps. 
Quoiqu'il en foit, Coen accoutumé à prendre promptement fon parti, Conditions 
ne tarda point à fe déterminer, & dès le mois d'Oftobre 1624, il accepta n^cœ"?de 
pour la féconde fois le Généralat des Indes. 11 n'eut qu'à propoîer fes con- nouveau cct- 
ditions. On lui accorda douze cens florins de paye par mois , & pour fa ce Charge. 
Table, qui devoit être de huit à dix couverts, à l'honneur de la Compa- 
gnie» il lui étoit permis de tirer, de fes Magafîns, autant de vin, d'huile^ 
de beurre & de vinaigre qu'il en auroit befoin dans une julle œconomie, ou- 
tre deux cens réaies de huit par mois; Mais dans le tems qu'il fe préparoit 
à partir, ilfurvintun Orage des Indes, qui l'empêcha d'entreprencfre de 
fi-tôt ce Voyage. 

C'ÉToiT la rameufe Exécution d'Amboine, dont les Anglois vouloient Obftadef 
faire rejaillir la vengeance jufques fur Coen, quoiqu'il ne pût avoir aucu- Qu'i^^emxMi- 
ne part à un événement arrivé un mois après fon départ pour l'Europe} j^ Anglo^teT 
Mais on a vu combien la Conquête de Jacatra & des Illes de Banda les a- ^^ 
voit indispofés contre lui , & c'en fut afTez pour les engager à s'ojïpofer 
de toutes leurs forces à fon retour aux Indes. Dans l'intervalle, Coen oc* 
cupa l'Emploi de Direâeur de la Compagnie à la Chambre de Hoom fa 
Patrie, jufqu'au moment qu'il trouva enfin le moyen de fuivre fa defti- 
nation, en dépit de tous les obftades que fes Ennemis mortels lui avoienc 
fufcités. 

Les fentimens font fort difi^érens fur le départ de ce Gouverneur Gêné- Quelques 
rai des Indes. Les uns prétendent qu'il s'embarqua fecrettement ^ déguifé uns le font 
enCanonier; & les autres foutiennent le contraire. Valentyn rapporte V^^^t^ ^^^ict- 
fort au long l'Entretien fingulier que Coen auroit eu avec le Capitaine de lerindesT"^ 
fon Bord , qui après lui avoir refufé d'afifembler le Confeil du Vaifieau à fa 
requifition, à moins qu'il ne fçut dequoi il s'agiflbit, s'étoit emporté juf- 
qu'à l'accabler d'injures & de menaces; ce qui n'empêcha pas Coen de 
revenir continuellement à la charge , avec tant de modération & de fer-* 
meté, qu'il vainquit enfin l'obflination du Capitaine, dont la furprife fut en- 
core plus grande , lorfque Coen ne parut devant le Confeil que pour de- 
mander qu'on fit venir incefiamment à bord l'Amiral de la Flotte, à qui il 
avoit à communiquer des chofes de la dernière importance. Le ton impo- 
fant avec lequel il parla aux Membres du'Confeil , ne les tint pas longtems 
en fufpens , pour lui donner fatisfaâion , dans la crainte de fe rendre eux-» 
mêmes refponfables. L'Amiral fut appelle, quoique fort tard, & cette 
Scène finit par l'ouverture de la Commiffion de Coen, qui, en attendant, 
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U. Cotn. j^^qJ^ pj-jg ^jj jj^^jjç convenable à fon Caraftère. Il eft aîfé de fe reprëfen- 
I (52 7. ter quel dût être rétonnemenc, & de TAmiral & des Membres du Confeil, 
de voir un fimple Canonier métamorphofé tout-à-coup en un Gouverneur 
Général des Indes ; mais la confuHon & la frayeur de Tinfolent Capitaine 
du Vaifleau feroient difficiles à décrire. Cependant Coen , après une vive 
réprimande, voulut bien lui pardonner fa faute, fpus la promeffe que le Ca- 
pitaine lui fit de ne plus y retomber de fa vie , ayant appris par cet exem- 
ple, combien il eft fouvent imprudent de méprifer & de maltraiter , fur- tout 
à tort , des Perfonnes qu'on ne cônnoit pas. 

Que ce foit un conte ou non , l'Auteur aflure l'avoir entendu plus d'une 
fois raconter à diverfes Perfonnes aux Indes, dont quelques-unes préten- 
doient même avoir lu de vieux^ Papiers, où ce fait étoit rapporté dans tou- 
tes fes circonftances. Quant à l'eflentiel de la chofe, favt)ir le départ fecret 
du Général , la queftion femble décidée par David Pîeterszoon de FriVx, qui^ 
dans la Relation de fon Voyage, fait en Compagnie de Mr. Coen, dit pofi- 
tivement , „ qu'on fut fort furpris de le voir à bord de la GakaJJe de Hoorn , 
3, perfonne ne fâchant qu'il étoit du Voyage". C'eft ce qui eft de plus con- 
firmé par la tradition conftante tant aux Indes qu'en Europe, & il eft d'ail- 
leurs certain , comme le prouve une Lettre de l'Aflemblée des Dix-Sept , du 
15 Avril 1626, quejufques-là les Anglois avoient trouvé moyen de faire 
diflférer fon renvoi aux Indes. 
D'autres Ceux qui foutiennent que Coen partit publiquement fe fondent fur ce qu'il 

font d'une ^ ^j^jj accompagné de fon Epoufe oc de fa Famille; & il paroit auflî, par les 

^lon con- JQ^JJ^2^^3^ jy j^qJ, fuivant, qu'on en étoit bien informé en Hollande; mais 
cela n*empêche point que jufqu'au moment que la Flotte fit voile, ce ne 
pût être encore un myftère. Valentyn combat par diverfes conjeélures 
cette dernière opinion, qu'il trouve peu convenable à la dignité de l'Etat, 
à l'honneur de la Compagnie, & au caraélère héroïque du Général même, 
qui n'ayant d'ailleurs rien à fe reprocher ne pouvoit guères confentir à un 
déguifement que ce Théologien ta^e de lâche & de reprehenfible dans les 
principes de la Morale, fans faire attention qu'ils ne font pas toujours de 
mife en Politique. Cependant nous nous rangerions volontiers à fon avis, 
fi celui de deux Perfonnes bien inftruites des afiaires de la Compagnie ne 
prévaloit en faveur du fentiment contraire. 
Cîrconflan- Quoiqu'il en foit , Coen , après un féjour de trois ans & demi dans fa Pa- 

ces de fon trie , pendant lequel il s'étoit marié , partit à bord de la GakaJJe de Hoorn , . 

Voyage. j^ 19 Mars 1627, avec la même Commiffion qui lui avoit été donnée la 
première fois. La Flotte qu'il conduifoit aux Indes , étoit compofée de. 
neuf VaifFeaux, abord de l'un desquels MmJJabek^ Àmbafladeur de &Aai^ 
^bas^ Roi de Perfe , s'en retournoit dans fon Pays. Coen mouilla heureu- 
fement à la Rade de Batavia le 27 Septembre , & le 30 , le Général de Carpen- 
lier lui remit les rênes du Gouvernement qu'il en avoit reçu lui-même. 
Si le retour de ce Fondateur dcT Batavia fut un fujet de joye pour fa Na- 
Confpira- tîon, il caufoit d'autant plus de chagrin aux Anglois & auxjavanois. Ceux- 

dondesjava- ci ne tardèrent pas de former une dangereufe Confpiration pour lui ôter la 

nwi^ar le yje. Dans une Lettre de Batavia, publiée en Hollande au mois de Juin 16%%^ 

****^^'' le fait fe trouve rapporté de la manière fuivante. 
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„ Lbs Javanois, mécontens du Gouverneur Général, ayant formé le n. Coiir.- 
,, Complot de le maflacrer , équipèrent une Pirogue où fe mirent les Conju* 1627. 
„ rés^ qui arrivés à la Barrière de Batavia s'annoncèrent au Comptoir du 
n Receveur, Corneille van Mafyck^ comme venant d'un autre Endroit, & 
„ y délivrèrent en même tems leurs CriJJes^ 00 poignards, félon Tufage; 
„ Mais ils furent trahis par u& jeune Garçon , qu'ils avoient acheté , de 
„ quelques Chinois, lequel s'étoit apperçu qu'ils tenoient d'autres armes 
„ cachées fous la Charpente deleur Pirosue, & qu'ils en vouloient par- 
ji ticulièrement à la perfonne du Général , a qui il fe hâu d'en donner avis. 
„ Auffi-tôt on fe mit en devoir de faifir les Conjurés. L'un d'eux chçr- 
„ chant à s'évader, fut tué après qu'il eut maflacré un Soldat; Les autres, 
9, voyant leur deifein découvert, prirent la fuite, & n'ofant pas retourner 
„ à Bantam, où ils crai^noient d'être poignardés, par ceux qui les avoient 
yj envoyés, ils allèrent joindre une autre Troupe de 7 à 800 Javanois dans 
^, le Bois près de la VUle, de l'autre côté de la Rivière. Le Capitaine 
9, Jdrien fit une Courfe contre eux, & revint blcfle fans aucun fuccès. 
„ On fe vit obligé de tenir une forte Garde de ce côté -là, & d'envoyer 
„ toutes les nuits des Pirogues armées contre les Bantamois, avec lef- 
yy quels les Anglais paroiffoient être d'intelligence. Comme il n'y avoit 
yy auparavant qu'un petit nombre de Troupes à Batavia , on arma toute la 
yy Bourgeoifie, on garnit de Canons les Avenues, & l'on prit toutes les 
yy mefurès néceifaires , pour îe mettre^ en état de défenfe , parce qu'on foup- 
yy çonnoit que les Javanois avoient deflein de mettre le feu à la Ville, & 
,, qu'avant le départ du Général de Carpentier on avoit déjà arrêté quel- 
yy ques Incendiaires". 

Le récit de Valentyn diffère un peu dans fes circooflances. Selon lui Autre rédt 
c*étoient plufîeurs Pirogues, chargées de fruits, dans lefquelles on trouva du mfimefait. 
tnfqite des armes cachées. Les Conjurés s'étoient rendus avec leurs den- 
irées fur le Marché, pour jr attendre le Général, qui alloit tous les foirs faire 
vifite au Capitaine des Chinois ; mais la Garde dont il étoit accompagné , 
ks empêcha d'exécuter leur deifein. Cependant ils fortirent cette même nuit 
armés de javelots, tuèrent un Soldat, François de Nation, & l'Infpeâeur 
du Marché; après quoi ils paffèrent du côté des Anglais ^ où la Ville étoit 
ouverte. Le Général ayant fait vifiter là-deiFus les Pirogues , on y trouva 
encore deux des Conjurés , dont l'un bleifa mortellement le Capitaine A- . 
drien, mais fut percé à fon tour par un Soldat, que le Javanois, s'enfon* 
çant la picque à travers du corps , & fe gliilant le long de la hampe, au- 
roit immolé à fa fureur, fi un fécond coup ne l'eut jette* mort par terre. 
Valentyn ajoute que les Javanois formèrent depuis une nouvelle Confpî- 
ration contre le Général, qui en fut averti par un jeune Garçon Chinois; 
mais ce n'eil apparemment qu'une feule & même hiftoire. 

Tandis que Coen fe voyoit ainfi à tous momens en danger de la vie, 162g. 
un nouvel orage, gu'il fçut également prévenir, menaçoit auffi la Capitale —rr^ — r— 
des Etabliflemens cle fa Nation aux Indes. Les prodiges, qui avoient ac- Bauvfa par 
compagne la Fondation de Batavia , ne font pas moins remarquables dans r£mpereur 
les fuites de ce grand événement. Le Soefoeboenan Mataram , ou Empereur ^^ J^va» 
de Java , que la poiTeflioa de cette Place , entre les maips des Hollandois »bor- 
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II. CoEir. noit dans fes vues ambitîeufes fur le refte de Tlfle, forma le deflein de s*en 
jtfaS* rendre maître. par furprife. Pour cet effet, cinquante-neuf Bâtimens de 
Temangon Boerakfa^ Ton Général, parurent, le 22 d'Août 1628, devant la 
Rade. Ils avoient à bord neuf cens hommes d*élite , qui amenoient entr*au* 
très denrées, cent cinquante bœufs ^ pour fatisfaire, difoient-ils, à la Con- 
vention arrêtée avec eux Tannée précédente ; ajoutant que dans trois jours , 
ils dévoient être encore fuivis de vingt- fept autres Bâtimens , avec un plus 
grand nombre de ces animaux. 
La prudcn- . Tant de monde inutile à l'ufage qui fervoît de prétexte, fit naître de 
T d^' ^t\ J*^^^* défiances aux Hollandois. On débarqua les bœufs le lendemain ; mais 
édiouër ce ^^ ^^t foin de faire retirer toutes les Pirogues Tune après Tautre. Le jour 
deiTeio. fuivant, il s'en préfenta encore fept, qui ne voulurent pas entrer, & qui 

demandèrent feulement un pafFeport pour fe rendre à Malaca. La précau- 
tion qu'on avoit eu de faire éloigner du Fort les premiers Bâtimerts, ne fit 
pas plaifir aux Javanois. On retendit à celle de fermer là Rivière, de dou* 
bler la Garde extérieure fur Tefplanade du Château ^ & de détacher deux 
Ttngans armés pour empêcher la jonâion des derniers Bâtimens avec lès pre- 
miers, afin qu'ils ne pûffent leur fournir des armes. 
Il éclate Cet ordre n'eût pas été plutôt donné, que ces fept Bâtimens témoîgné- 

fansplusde ^^^^ hautement, qu'ils vouloient fe rendre auprès des autres^ malgré ieg 
ucces. Hollandois. 11 s'éleva à ce fujet de vives difputes entre les deux partis. Oa 

en vint aux mains, & vers minuit, les équipages d'environ vingt Pirogues» 
qui étoienc en dedans de la Barrière, fondirent fur la Garde extérieure, <Sc 
commencèrent à affaillir le Château de tous côtés. Quelques-uns poùrfui* 
virent de fi près cette Garde, qu'ils entrèrent en même tems dans là, Forte* 
reife & chaifèrent les Hollandois de la Courtine. D'autres eifayérent de 
monter fur le Baftion le Rubis:, mais ils furent arrêtés par la Barrière qui fe 
trouvoit fur la Courtine. La plupart fe poilèrent fur la Benne duBaftion le 
Diamant & de l'ancienne Forterefle. 

C£ux des Pirogues qui étoient en dehors, vinrent par eau jufqu'à la Ber- 

meduBaftion la Perle ^ quils avoient principalement en vûe^ parce que 

c'étoit l'endroit le plus foible du Château , & qu'ils pouvoient ai£ëment fran* 

chir le rempart de terre, qui n'étoit encore élevé que de deux pieds; mais 

le ka de la moufquéterie de la Garnifcm les empêcha de pouffer plus loin. 

Les ennemis Hs fe maintinrent néanmoins fur la Berme jufqu'au jour , fans qu'on pût les 

font forcés de en éloigner, quoiqu'on n'eût pas difcontinué de tirer fur eux pendant cinq 

fe retirer avec ]xe{xits confécutives. Qtielques-uns de ces Javanois montroient une telle 

P^'^^' ardeur pour l'attaque, que s'ils eûflent été fécondés de même par tous les 

autres, il efl certain que les Hollandois n'aoroient jamais pû.réfiller à un 

affaut fi rude. En fe retirant le matin, ils laiffèrent pluûeurs morts fur 

la place. 

Nouveaux Lb 25 , à la pointe du jour , 011 vit paroître les vingt-fept Pirogues ^ dont 

renforts qui les premières avoient annoncé l'arrivée; mais ayant été avertiçs de ce gui 

leur anivent. ^'^(qîj paffé la veille, elles n'ofèrent s'approcher, & fe contentèrent de niî- . 

On leur a- re, de loin , les difpofitions que leur fureté rendoit néceffaires. Le lende* 

bandonne main, un gros Corps de Javanois, marchant, drapeaux déployés, s'avança 

un^pamede j^ ^^^ de terre jufqu'à la vûe delà Ville, dont on réfolut auffi-tôt de fé. 
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çarer & de brûler une grande partie du côté méridional, où il fe trouvoît li- Coek. 
peu de maifûns de pierre, afin de conferver d'autant mieirs l'autre partie, 1628* 
puifqu'il étoit impoffible de faire face par-tout, aux forces fupérieures du 
Mataram. En même tems , ceux qui habitoient au côté occidental de la 
Rivière, tant les Hollandois que les Anglois , fe retirèrent dans la meilleure 
partie de la Ville, bien réfolus de s'y enfermer & de s'y défendre jufqu'à 
la dernière extrémité. 

- Le jour fuivant, l' Avant-garde dei'ennemî, forte d^environ mille hom- ils y pren- 
mesj le trouvoit déjà de bon matin, dans la partie féparée de la Ville, où ^^^ poflc. 
à peme avoit-elle commencé à fe retrancher & à couper la Forterefle Hol- 
kmdia, <][ue toute l'Armée la fuivit en bon ordre; mais dans le même tems 
les premiers furent chafTés de la Ville avec beaucoup de perte , par cent On les eu 
vingt Soldats foûtenos de quelques Bourgeois. Leur retraite précipitée <^^^^c« 
engagea TArmée à fe replier fur le Jardin du Confeiller Specs^ où elle prit 
d'abord pofte. Enfuite s'avançant à la portée du moufouetdela Ville, L'Annéesa- 
elle s'y couvrit de gabions de cocotiers, ou autre bois, oe de bamboux, ^^?^j ^?"v., 
fi artiftement joints enfemble & fi bien remplis de terre, qu'ils étoient JJ^^^^sdeiaVii- 
à l'épreuve même du canon. A la faveur de ces deffenfes, les ennemis 
s'approchèrent encore plus de la Ville^ où ils fe retranchèrent de nou- 
veau , & fe mirent en eut de ne point craindre les atteintes de la plus grof- 
^e Artillerie. 

On entreprit j le 12 de Septembre, de faire une fortie fur eux, avec Sortie vîgou- 
foixante-cinq Soldats, foâtenus de quelques Japonois & Mardicres, & cou* ^^^'^ ^^^ ^^ 
verts par cent cinquante Moufquetaires , poftés fur Je rempart. Ce Déta- ^ ** 
chement paflant entre l'Armée des ennemis, par derrière, dans leurs nou«> 
veaux ouvrages, en chailk deux ou trois cens hommes , & en tua une cin* 
quantaine* Tandis que le refle prenoit la fuite, les Chinois les chargèrent 
avec beaucoup de bravoure, mirent le feu à leurs retranchemens & rentrè- 
rent dans la Ville avec un butin confidérabie. Les Hollandois n'eurent pas 
feulement un homme blefle. 

Le 21 du même mois, les ennemis s'avancèrent en grand nombre vers L'ennemi ti- 
la Redoute HoUandia, & firent en même tems une faufle attaque autour cbedes*em- 
de la Ville & du Château , pour couvrir leur approche, &pour empêcher ^^f^^^%» 
qvton ne vînt au fecours de la Redoute. Ils apportoient quantité d'échel- ^jk^^ 
les doubles , qu'ils tâchèrent de drefler à la faveur des décharges continuel- 
les de moufquéterie d'une partie de leursgens. Vingt-quatre hommes , qui 
fe trouvoient dans cette Fdrterefle, leur oppofèrent une fi vigoureufe réfif- 
tance, qu'après avoir brûlé toute leur poudre pendant la nuit, ils virent le 
matin , que l'ennemi avoit pris le parti de fe retrancher dans cinq endroits 
différens. On réfolut, le même jour, de délivrer la Redoute & de prévenir On le cou* 
Jes approches ultérieures. Pour cet effet trois cens Soldats, accompagnés traint encore 
de deux cens Bourgeois & foûtenus par un grand nombre de Mardicres ^^l ^^^j^ 
& de Chinois, firent une fortie, dans laquelle ils diaflerent les ennemis, 
avec une perte confidérabie, jufqu'à leur Camp; ce qui donna lieu aux Hol- 
landois de détruire tous les nouveaux ouvrages qu'ils avoient commencé 
en plus de dix endroits, ôc de mettre le feu aux maifons vpifines de la For- 
terçûTe^ fituées le Ipng de Ja Rivière. Cette journée coûta aux ennemie 
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H. C o 1 N. douze à treize cens hommes » & fuîvant le rapport des Prifonniers , ce nom* 
162 8* bre fe montoit bien à trois mille. Les Hollaûdois ne perdirent que douze 

hommes , outre quelques Mardicres & Chinois. 
Rapport des On apprit encore des Prifonniers, que TArmée duMataram, à fon arrî- 
Prifonniers. vée^ ^étoit forte de neuf à dix mille hommes. Cette expédition avoit été 
entreprife à la perfuafîon de Temangon Boerakfa, qui repréfentoit la cho- 
fe comme fort facile, & q^i s*étoit même offert de s'emparer de Batavia 
avec ce peu de monde; mais il avoit été trompé par quelques-uns de fes 

gens qui trafîquoient dans cette Ville; & fe confiant trop à leurs rapports ^ 
avoit féduit l'Empereur , au point que s'il fût retourné à fa Cour, il lui 
en auroit toujours coûté la vie ; Cependant il e£t certain que la probabilité 
Dangereufe étoit toute entière de fon côté- LaCarnifon de Batavia n'étoit alors com- 
vme^&^u pofée que de trois cens honmies, & la Garde Bourgeoife atteignoit à peî- 
Châteaiu ^^ ce nombre. D'ailleurs le Château n'étoit fermé que du côté du Baftion 
le Diamant. On pouvoit y entrer par deffus le rempart & les deux Baftions 
du côté de la Mer, qui n'étoient encore que commencés. La Ville fe 
trouvoit ouverte de toutes parts. Le foffé & le rempart de fon côté occi- 
dental n'étoient pas capables d'arrêter l'ennemi , qui n'avoit rien à craindre 
non plus des Chinois & des Mardicres^ étant hors d'état de fe deffendre 
eux-hiêmes.' 
Ciufe de Si les Pirogues a voient pu s'arrêter feulement un jour, fuîvant l'ancîen- 
leur confer- ne coutume, entre le Château & la Ville, pour y attendre les Troupes, 
vation, qui venoient par terre; & fi une partie eût donné affaut au Château & 

l'autre à la Ville, comme il paroît que c'étoit leur deffein^ il eft certain, 
humainement parlant, que la Place aurdit été emportée en fort peu de 
tems; Mais parles bonnes mefures qui furent prifes, la Garde extérieu- 
re ayant obligé les Pirogues à avancer d'un jour leur attaque, fervit en- 
core à leur oppofer une réfiftance qu'elles n'auroient pas trouvé fans cettç 
précaution. , 
Mauvais état APRès Que les ennemis eurent été délogés de tous leurs ouvrages, com- 
des ennemis, me on l'a dit , ils fe tinrent pendant quelque tems fi tranquilles , qu'on n'ap* 
prenoit prefque plus rien de leurs mouvemens. D'un autre côté les Prifon- 
niers afTûroient, que depuis les deux dernières aâjons, leur Armée s'étoit 
fondue jufqu'à quatre hiille hommes, & que la défertion, caufée par la dir 
fette des vivres, lui faifoit perdre encore chaque jour beaucoup de monde. 
Ces avis firent prendre, aux Hollandois, la réfolution d'attaquer l'ennemi , 
dans les deux Camps qu'il occupoit au côté oriental de la Ville , & de tâ- 
cher deTen chaffer, s'il étoit poffible. 
Attaque des PouR cet effet, le Général Jacques le Fevre, ancien Gouverneur des 
Hollandois. Moluques, fe mit en Campagne le ai d'Oftobre, avec un nouveau Corps 
de deux mille huit cens foixante*fix hommes, tandis que cent cinquante 
autres, repartis dans plufieurs petits Bâtimens, s'approchèrent de l'Armée 
ennemie. Comme elle étoit féparée en deux Corps, fur lefquels on faifoit 
feu en même tems, la première Divifion ^es Hollandois, compofée de deux 
Compagnies de Soldats, une de Bourgeois & trois de Japonois & de Mar« 
dicres, tomba fur l'un de ces Corps & lé chargea avec tant de vigueur^ 
qu'il fut contraint d'^udoiuer les ouvrages. Les Japonois furent les 
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premiers à y planter leur drapeau. Les Chinois, au nombre de fept cens, 
qui étoient aufli commandés pour raccaque,n y parurent que pour en être les 
Speflateurs tranquilles. 

En attendant cette première Divifion s'avança vers le fécond Corps de 
Tennemi, qui étoit le plus confidérable; c*étoit le Quartier du Général Boe- 
rakfa. Les Chinois reçurent encore ordre de charger de Tautre côté. Ils 
le firent bette fois avec tant de furie, que Tennemi , forcé de plier de tou- 
tes parts, laiiTa les Hollandois entièrement maîtres du Champ de Batail* 
le. On mit le feu à fes ouvrages , qui en moins de rien furent réduits en 
cendres. 

Cette aâion coûta aux ennemis environ cent hommes^ qui furent tués 
fur la place, ou novés dans la Rivière. Parmi ce nombre, on comptoit le 
Général Boerakfa & fon fils aîné. Les Hollandois n'eurent que cinq hom- 
mes tués & une cinquantaine de bleffés. 

La nuit fuivante, les Hollandois envoyèrent trente de leurs petits Bâti* 
mens & vingt Pirogues Chinoifes, pour détruire celles de l'ennemi dans la 
Rivière. Les Chinois revinrent le matin fans ks avoir feulement vu; nuds 
les Hollandois, au nombre de quatre cens hommes, y compris quelques Bour- 
geois & Mardicres, fans fe laiffer intimider par cet exemple, abordèrent 
courageufement l'ennemi, & conduifirent^dans la Ville , trente-dx Tingans 
dont ils s'étoient emparés^ outre ceux qu'ils avoient brûlés; en forte que 
de deux cens Bâtimens que les Javanois avoient amenés^ à peine leur en 
reftoit-il cinquante. 

Avant que ces Pirogues fûflent rentrées, les Hollandois envoyèrent, 
le 25, quatre Compagnies de Soldats, une de Bourgeois, une de Japonois 
& une de Mardicres, hors de la Ville, pour couvrir une troupe de quatre 
à cinq cens Chinois, de cent cinquante Éfclaves de la Compagnie & de quel- 
ques Charpentiers, qui dévoient couper les arbres autour delà Forterefle 
Hollandia, & achever de détruire les ouvrsL^es qui pouvoient encore être 
refiés debout dans le Camp des ennemis. On apprit en arrivant, qu'ils 
s'étoient raffemblés dans les environs du Jardin , & qu'ils avoient fermé le 
chemin par des abbatis de cocotiers. Auffi-tôt , les Soldats Hollandois réfo- 
lurent de les en chafFer, à l'infçû même de leurs Compagnons qui étoient 
fans armes. Ainfi les fept drapeaux; divifés en deux troupes, marchèrent 
à l'ennemi, qui après une vigoureufe réfiflance, fut encore obligé d'aban- 
donner fon nouveau Camp, dont on fit rompre les barricades par lesEfda* 
ves de la Compagnie. 

Cependant l'ennemi ne tarda pas de raflembler toutes fes forces , qui 
confidoient en trois ou quatre mille hommes, mais que d'autres faifoient 
monter à dix ou douze mille. Ce nombre jetta l'effroi parmi les Hollan- 
dois, qui avoient brûlé prefque toute leur poudre. Leur retraite fe fit en 
fi grand defordre, que ii les ennemis n'eûflent été arrêtés, dans leur pour- 
fuite « par la groffe Artillerie de deux Champans qui étoient fur la Riviè* 
re» & dont ils auroient pu aifément fe rendre maîtres, pas un feul homme 
de tout ce Détachement ne leur feroit échappé ; après quoi rien ne les em« 
pêchoit plus d'entrer dans la Ville & de pénétrer même jufqu'au Château, 
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où il n'y avoit que quelques Soldats malades , parce que ceux des Pirogues 
n'étoienc pas encore rentrés. 

On perdit à cette occafion foixante hommes , & le nombre des blefTés fe 
trouva être de vingt. Les ennemis eurent environ deux cens hommes tués 
dans la première attaque; mais comme la plupart des Soldats Hollandoîs a* 
voient jette leurs armes pour fuïr , ils s'emparèrent en échange de deux cens 
moufquets, fans compter quantité de picques & autres armes. Cet échec 
donna occafion à l'ennemi de fe rétablir dans fon Camp , 6c de fermer les 
avenues par de nouvelles barricades. 

Dans la fuite on apprit que le lendemain de la défaite du 21 d'OAobre, 
les ennemis avoient reçu un grand renfort , que quelques-uns faiîbient mon- 
ter à cinq mille, mais d'autres à quinze ou vingt mille hommes, avec quan- 
tité de chevaux , fous la conduite de trois Chefs , fçavoîr Temangon Djawa- 
na^ qui conmiandoit dix mille hommes; Kiay Depati JVidikda & KiayDepati 
Manaoera Radia ^ chacun defquels avoit cinq mille hommes fous fes ordres. 
Cette nouvelle Armée s'étoit divifée en deux Corps , l'un gui campoit à l'Eft, 
& l'autre au Sud-Oueil de la Ville, d'où ils faifoient chacun leurs appro- 
ches, & fe préfentoient de tems en tems fur un front d'affez grande éten- 
due. Les approches du dernier de ces Corps obligèrent les Hollandoîs à 
faire couper les arbres dans les environs; ce que voyant les ennemis, ils 
prirent le parti d'abandonner les ouvrages qu'ils avoient commencé vers la 
Forterefle Zélandia. Ils s'en rapprochèrent le 15 de Novembre, tandis que 
ceux de l'Efl; s'avancèrent aufS de leur côté; mais les uns & les autrres fe 
campèrent hors de la portée du canon. 

L'£MP£R£ua, qui le flattoit que Batavia pourroit être prife à l'arrivée de 
ce nouveau renfort, avoit envoyé Temangon Djawana uniquement pour 
s'affûrer des plus précieux effets des HoUandois & les faire tranfporter à 
Mataram. Cependant au cas que la Ville ne fût point encore rendue, ces 
Troupes dévoient forcer Boerakfa & les deux Seigneurs qu'on lui joignoit, 
à l'emporter par aflaut, ou à perdre la vie dans le combat, fans quoi l'ordre 
portoit de les faire mourir. L'Empereur avoit auffi enjoint à les gens de 
n'épargner aucun des HoUandois. 

Quand Temangon Djawana eût appris que Boerakfa étoît mort, ainfi 
que plufieurs des principaux Officiers de l'Armée, fa confternationfÛt extrê- 
me. Il fe frappa la poitrine & s'écria : Que porteraî-je à F Empereur de Mata- 
ram mm MaUre'i Cependant il fe campa a abord avec fon monde au côté 
oriental de la Ville, & en envoya enfuitc une partie à fOueft. On s'îçpro- 
cha des deux côtés julqu'à la portée du canon des remparts ; mais ne voyant 
aucun avantage à tirer de la force, Djawana réfolut d'éprouver s'il ne lui 
feroit pas poflSble de détourner le cours de la Rivière, pour obliger les Hol- 
landoîs, par la difette d'eau, à rendre la Place. Mille hommes furent em- 
ployés inutilement à creufer pendant trente jours; & la mifère, qui règnoit 
dans le Camp, acheva de déterminer le Général à abandonner cette entre- 
prife, & à s'éloigner de Batavia, dans la crainte d'être traité de même que 
fon Prédécefleur. 
Les deux frères Kiay Depati Mandoera Radja & Kiay Depati Widikda, 
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qui occupoîent les premières Charges de l'Empire, &k qui il étoît forte- 
ment recommandé de fe diftinguer dans cette expédition , entreprirent 
audi de réduire la ForterefTe Holiandia avec des béliers ou gros marteaux 
à pointe. La nuit du 27 de Novembre, ils firent avancer cent hommes 
dans la partie féparée de la Ville, proche de cette ForterefTe, où ils 
furent fuivis le lendemain par trois cens autres ; mais ayatit été décou- 
verts, ils fe virent contraints de fe retirer avec perte de quelques-uns de 
leurs gens. 

De retour dans le Camp , Temangon Djawana fit lier ces deux Seigneurs 
avec leur monde, & les condamna à la mort, fuivant Tordre qu'il en avoit 
reçu de TEmpereur, parce qu'ils dévoient emporter Batavia, ou périr dans 
le combat. Quelques-uns furent décapités , & d'autres poignardés ou per- 
cés de picques. , Trois jours après cette exécution , qui fe fit le premier de 
Décembre , Djawana décampa de devant Batavia avec le gros de fon Armée, 
laiflant pour preuve de fa cruauté, les corps des fuppliciés expofés au Soleil, 
au nombre de fepc cens quarante-quatre, ce que les Hollandois'n'auroient 
jamais pu croire , s'ils n'avoient trouvé ces cadavres, far lefquels on avoit 
exercé les dernières barbaries. 

On prétend que d'environ cent mille hommes, qui avoîent été fucceffi- 
vemënt envoyés devant Batavia , il n'en étoit retourné que dix mille au plus. 
La faim & la mifére en avoient fait fondre une grande partie, & la défer- 
tion n'avoit pas été moins confidérable. Dans la fuite on apprit , que Te- 
mangon Djawana & plufieurs autres Seigneurs, avoient payé de leur tête, 
]a mort des deux Kiays Depatis, TEmpereur niant de leur en avoir jamais 
donné Tordre. 

Le mauvais fuccès de cette première tentative, fur Batavia, ne fût point 
capable de détourner TEmpereur de Java d'en faire Tannée fuivante une fé- 
conde, pour tâcher de s'emparer de* cette Ville; mais Texpérience du paffé 
lui ayant appris à mieux concerter fes méfures , il commença par rechercher 
Tamitié des Hollandois , qui , fans mettre trop de confiance dans fes pro- 
teftations, ne firent pas difficulté d'accorder provifionnellement la liberté du 
Commerce à fes Sujets. Un fFarga , ou Officier du Temangon de Tagal, ar- 
rivé le i6 d'Avril, pour demander la paix au nom de ce Prince, qui rejet- 
toit toute la faute fur Temangon Boerakfa, & pour prier les Hollandois de 
lui pardonner en faveur de fon innocence, repartit huit jours après avec 
cette agréable nouvelle. 

Le but de TEmpereur , en faifant cette démarche , étoit de gagner du 
tems , pour pouvoir raflembler à Pamanoekan , Karawang & autres Places 
voifines , les provifions néceflaîres à la fubfillance de fon Armée. Le Te- 
mangon deTagal étoit particulièrement chargé de ce foin. Après le départ 
fle Warga, il arrivoit,de tems en tems, des Pirogues, qui apportoient des* 
vivres. Les Condufteurs de ces Bâtimens ne purent fi bien cacher le motif 
de leur voyage, qu'il n'en laiflaflent toujours tranfpirer quelque chofe. 
Leurs moindres paroles étoient foigneufement relevées. Les Chinois, qui 
font fort adroits pour ces fortes de découvertes , ne tardèrent pas à donner, 
aux Hollandois, les plus fortes aifûrances que TEmpereur alloit fe mettre en 
Campagne. Ces avis leur furent aufii confirmés par les Bantamois, qui n'y 
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écoient pas moins intérefTés ; mais il refloic encore à fçavoir de quel côté 
ce Prince tourneroit fes armes. Batavia , Bantam & quelques autres Vil- 
les, qui s'étoient fouftraîtes , depuis peu , à fon obéïflance, paroifToienc éga- 
lement menacées. 

Pour s'en aflÛrer, le Confeil Hollandoîs envoya le 5 de Juin, quelques 
perfonnes de confiance, à bord de deux Yachts , qui dévoient fe rendre à 
Japara, pour s'informer exaftement, fi l'on faifoit quelques amas de vivres 
dans les Places voifines ; & au cas qu'ils y trouvâflent un nombre confidé- 
rable de Pirogues, ils avoient ordre en même-tems, de les couler à fond& 
de les détruire. Ces deux Yachts étant arrivés à Tagal, fans aucune ren- 
contre, l'un des Commis defcendît à terre fur Tinvit^ition du Temangon de 
cette Place. Pendant qu'ils étoiènt à la Rade>. ils avoient vu plus de cent 
Pirbgues, qui venoient de l'Eft chargées àtPadi^ ou riz en épisj & Tagal 
regorgeoit de toutes fortes de provilions. On demanda au Temangon , ce 
qail vouloit faire d'une fi prodigieufe quantité de padi? Il répondit qu'il le 
feroit piler, cour l'envoyer à Batavia. Les Commis feignant a être fatisfaits 
de cette explication , continuèrent leur route pour Japara , après avoir don- 
né part, au Confeil de Batavia , de ce qu'ils avoient vu à Tagal. 

Sur ces entrefaites, Warga parût le 20 du mên^e mois a Batavia , avec 
treize Pirogues , chargées de riz & de quelques autres denrées de peu d'im- 
portance. Comme on étoit déjà pleinement convaincu des mauvais defifeins 
de l'Empereur, on jugea à propos d'arrêter cet Officier avec tous fes gens , 
pour en tirer encore de plus grands éclairciflemens. Dès le premier mter- 
rogatoire qu'il fubit le 24 , il lui fut facile de reconnoître que le fecret étoit 
trahi, ce qui le déternaina à tout découvrir, dans l'efpérance d'obtenir plu- 
tôt fa grâce. Ainfiil déclara, que le Temangon dç Tagal, fon Maître, 
l'avoit expreflfement envoyé pour épier la Ville & pour féduîre lesHolIan- 
dois ; que Tagal étoit le magazin aux vivres ; que 1 Empereur avoit formé 
le defifein de venir avec toutes ît% forces devant Batavia, pour l'afiTiéger une 
féconde fois; que fon Artillerie avoit été envoyée depuis plus d'un mois, 
de Mataram à Pakahngan; que toute l'Armée devoitfuivre trois femaines 
après, & qu'on comptoit qu*elle pourroit être rendue à Batavia, dans l'efpa- 
ce d'un mois ; que Kiay Depati Bitay , Kiay Depati Foegar^ deux Oncles de 
l'Empereur, & Kiay Depati P<?^raAû;Vï fon Neveu, auroient le Commande- 
ment de cette Armée , .dont il connoiflfoit parfaitement' la force & la quan- 
tité de l'Artillerie. Enfin , il ajoûtoit , à tout cela , nombre d'autres par- 
ticularités , qui donnèrent aux HoUandois de grandes lumières dans cette 
affaire. 

Comme on étoit informé , pour certain , que l'Empereur fe propofoit de 
fournir fon Armée de padi , par les Rivières de Pamanoekan & de Kara- 
wang, les HoUandois réfolurent de s'y oppofer de toutes leurs forces, pei^ 
fuacîés que s'ils pouvoient lui couper les tranfports par eau, ils feroient é- 
chouer tous fes projets. Le Commandeur Adrien Maartenfz Blok fut en- 
voyé dans cette vue, avec trois Yachts, qui dévoient fe joindre aux deux 
autres dont il a été parlé ci-deflTus , ,pour détruire tout le padi qui fe trouve- 
roic à Tagal , s'il croyoit pouvoir le faire fans un danger émineat9& pour 
établir fa croifière fur cette Côte. 
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Le fuccès de cette' expédition fut des plus heureux. Blok arriva le ii 
de Juillet à Tagal; En moins de cinq heures, il y réduifit en cendres deux 
cens Pirogues & quatre cens maifons. Il ruina aufll un tas de padi de 
douze toifes de longueur fur quatre de large, fans avoir perdu un feul 
homme , malgré la réiiftance des Javanois^qui avoit d*abord été aifez vive. 
Huit jours après, iQPréùdentfyagensveldy parti de Batavia à bord du Na- 
vire le Saumon j pour relever le Commandeur Blok, brûla enpaflant un gros 
Village près de Tfjeribon, & détruifit encore une quantité confidérable de 
padi dans les environs. 

Ces heureux commencemens répandirent une telle frayeur fur toute cet- 
te Côte, Qu'aucun Bâtiment n'ôfoitplus y paroître, tandis que les princi- 

Sales Rivières, fur-tout celles de Karawangj de Pamanoekan, d'Indrapoera^ 
i quelques autres, fe trouvoient prefque entièrement fermées par les Hol- via. 
landois. Cependant rien ne fut capable de détourner TEmpereur de fon en- 
treprife, ni de l'empêcher d'envoyer fon Armée contre Batavia, où l'on 
recevoit chaque jour des nouvejles de fa marche. Enfin ^ le 22 d* Août, elle 
arriva devant la Ville. 

On avoit eu tout le tems de s'y mettre en bon état de deffenfe, de ren- 
forcer les Poftes , & de garnir d'Artillerie les Batteries & les Baftions. On 
y avoit conftruit cinq nouvelles Forterefles de cocotiers entiers, élevés les 
imsfur les autres, outre une Redoute, nommée Y Etoile, entre celles de 
Hollande & de Gueldre. L'Angle d'Utrecbt avoit été confidérablement élargi 
& muni de deux pièces de canon de vingt quatre livres de balle, & les qua- 
tre autres Angles, au Sud-Oueft de la Ville, venoient d'être achevés. Les 
Chinois amenoient quantité de cocotiers, que les Matelots drefFoient de 
tous côtés pour fervir d'épaulemens aux Soldats. 

L'ennemi ne fît aucun mouvement confidérable jufqu'au dernier jour du 
mois, qu'on vit paroître une multitude d'Infanterie & de Cavalerie, avec 
quantité de drapeaux & d'étendarts & un train de quelques éléphans ; mais 
le tout fe réduifit à ce fimple fpeûacle. Le Camp s'étendoit Efl: , Sud & 
Oueft de la Ville, hors de la portée du canon. Quelques Efdaves & Chi- 
nois , qui avoient été faits prifonniers par les ennemis , s'étant échappés de 
leurs mains, rapportèrent qu'ils avoient un nombre prodigieux de monde» 
de chevaux & de chariots; mais que la difette de riz commen^oit déjà à 
femanifefler dans leur Armée. 

Un Chinois, dont ils s'étoient faifis,&à qui ces furieux avoient coupé les 
mains, les lèvres, le nez & les oreilles, fut renvoyé vivant, dans cet hor- 
rible état, aux HoUandois, & le même jour, ils firent flotter vers la Vil- 
le, le cadavre d'un autre Chinois, dont tous les membres avoient été dif- 
fequés& rejoints enfemble avec des rottangs (a), apparemment dans la 
vue d'épouvanter ceux de cette Nation & de leur faire quitter le parti dés 
HoUandois; mais ces cruautés ne fervirent au contraire qu'à les animer 
davantage à la vengeance. 

Après s'être tenue tranquille jufqu'au 4 de Septembre, par la difficulté 

de 

(a) Ce font des cordages faits de brou de noix de cocos, dont Tulâge eft alTez connu 
tux Indes» 
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de fe procurer les vivres néceflaires pour avancer fes ouvrages, toute TAr- 
mée fe mie enfin en mouvement & s'approcha de la Ville jufqu'à la portée 
du canon. On crût s'appercevoir qu elle manquoit de grofle Artillerie, & 
tous les avis confirmoient la difette de riz où fe trouvoient les ennemis , fans, 
efpérance de recevoir aucuns tranfports , les Vaifleaux Hollandois conti- 
nuant de tenir les Rivières fi bien fermées , que perfonne ne pouvoit plus 
échapper à leur vigilance. Depuis que l'Armée étoit partie de Karawang, 

Sour fe rendre devant Batavia, la plupart des chevaux n'avoient plus reçu 
e riz , ce qui avoit fait déferter beaucoup de monde , caufé la mort d'un 
grand nombre de bufles, & obligé par -là Tennemi de laifler la meilleure 
partie de fon Artillerie en arrière* 

Les travaux des Javanois fe faîfoient ordinairement pendant la nuit, 
mais de jour, le canon de la Place en détruifoit toujours quelques-uns* 
Trois cens Soldats qu'on fit pafler le 8, de l'autre côté de la Rivière, rui- 
nèrent un nouvel ouvrage qui avoit été élevé à la portée du pifliolet de 
l'Angle Hollandîa , & en chaflerent l'ennemi avec perte de quinze ou vingt 
hommes. Cela ne l'empêcha pas de reparer ce dommage les nuits fuivaa- 
tes , & même d'étendre fes approches tant à l'Oueft qu'au Sud autour de la 
Ville. La nuit du 1 2 , les Javanois , au nombre de deux cens , donnèrent Taf* 
faut à l'Angle de Bommel & fe préparoient à monter; mais ils furent encore 
repouffés avec perte. Cependant comme ils fe rétablififoient bientôt & que 
leurs ouvrages fous cet Angle & fous celui de fVeefp^ recevoîent chaque 
jour un nouveau degré d'accroiflement, le Gouverneur Général Coen, 
voyant que ces deux Angles étoient fur le point d'être coupés, y fit pafler 
fecrétement trois cens cinquante hommes , & dès que le vent de Mer eût 
commencé à foufler l'après-midi , vingt-cinq à trente Matelots fortirent de 
chaque Angle, foûtenus par foixante Soldats, trente Javanois & quelques 
Mardicres & Chinois, pour mettre le feu aux ouvrages de Tennemi, ^quî 
après une vigoureufe réfîftance, fut enfin contraint de les abandonner aux 
flammes. Les Javanois perdirent à cette occafîon deux ou trois cens hom- 
mes, & les Hollandois n'eurent que trente blefles, dont quatre moururent 
enfuite. Ils s'emparèrent d'un grand nombre de picques, de poignards & 
d'un pierrier de bronze. Le vent , qui diminua trop- tôt , les empêcha^de ti- 
rer, de cette fortie, tout l'avantage qu'ils s'en étoient promis. A peine fe 
fûrent-ils retirés , que les eniïemis reparurent & firent des efforts extraor- 
dinaires pour arrêter les progrès de l'incendie. Quoiqu'on ne ceflat de 
tirer fur eux, ils parvinrent enfin à éteindre le feu fous l'Angle de Bom- 
mel, où le dommage fut peu confidérable. Du côté de l'Angle de Weefp, 
fes flammes confumèrent un grand amas de bois, qui continua de brûler 
jufqu'au foir ; mais une forte pluye qui furvint , acheva ce que les Java- 
nois n'avoient pu faire. Les deux nuits, fuivantes furent employées à 
rétablir leurs ouvrages , & à former deux batteries , d'où ils tirèrent 
leur premier coup de canon le 20, après avoir pafiTé un mois entier de- 
vant la Ville. 

Cette même nuit, le Gouverneur Général Coen mourut après une longue 
maladie, qu'on n'avoit pas crû dangereufe, puifque le foir il s'étoit encore 
trouvé à table & paroi0bit fe porter aflez bien. La perte de ce grand Hom- 
me 
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me fut an coup de foudre pour les Hollandois de Batavia^ qu'il laifToit dans 
les drconftances ks plus critiques. Ses funérailles fe firent ie 22 , avec une 
pompe extraordinaire. On tira à cette occaflon tout le canon qui pouvoic 
porter en même-tems fur les ennemis. Le lendemain de cette lugubre céré- 
monie, Jacques 5j|>f^:c, revêtu de la qualité deConfeiller des Indes, arriva de 
Hollande, & fut établi provifîonneUement à fa place i Mais n'interrom- 
pons point le récit des opérations du Siège. 

Dans ces entrefaites l'ennemi avoit commencé de faire grand feu de fon 
Artillerie. On comptoit qu'il avoit, tant au Sud-Oueft qu'à l'Oueft, neuf 
ou dix pièces de canon, dont quatre ou cinq étoient de vingt-quatre livres 
de badle, & les autres de moindre calibre, fans compter beaucoup de plus 
petites. Quantité de coups qui portèrent fur TAngle Hollàndia , y firent 
quelque dommage , mais on n'y perdit perfonne. Ceux du Sud en vou- 
loient principalement aux Champans, qui effuyèrent plufîeurs décharges de 
quelques pièces de vingt- quatre livres , dont les Hollandois eurent un hom- 
me tué & Quatre bleffés. A TEft, les Javanois avoient deux ou trois grof- 
fes pièces « quelques petites allez bien pointées contre la Fôrterefle. La 

{)lûpart de cette Artillerie leur avoit été autrefois donnée en préfent par 
es Hollandois. Us s'en forvoient cependant avec peu de fuccès ; tqais ils 
avoient l'art de mafquer leurs pièces de façon qu'elles étoient à l'abri de 
toute atteinte de la part des Afliègés. La nuit; du 29 , ils tentèrent de met- 
tre le feu à TAngte de Weefp , fous lequel ils avoient fait un amas prodi- 
gieux de matières combuflibles. En l'allumant , les ennemis jëttèrent de 
grands cris, mais ils furent aufli-tôt repoufles avec perte de cent quarante- 
hommes. 

On amenoit chaque jour, dans la Ville, des Prifonniers, dont la maigreur 
ôc la foiblefle témoignoient en faveur de leurs rapports. Ils difoient que 
l'Armée fe trouvoit abfolument dépourvue" de vivres , & qu'il étoit impoffi- 
ble qu'elle tint plus long-tems contre la mifère & la famine. Le 2 d'06lo- 
bre, on entendit beaucoup travailler de toutes parts pendant la nuit, ce 

5 lui fit juger que l'ennemi étoit occupé à renvoyer fon Artillerie. Un Pri- 
onnier qu'on fit le matin , confirma la chofe; ajoutant que l'Empereur a- 
voit rappelle fes Troupes & que toute l'Armée décamperoit dans cinq ou 
fix jours. Cependant, quoique les motifs en parûflent d'autant plus pref- 
fans qu'ils étoient très-réëls, on vit, peu de jours après, qu'on s'étoit bercé 
de vaines efpérances. 

Environ le même tems, les Affiègés firent une fortîe fur les ouvrages 
des ennemis & leur ruinèrent quelques batteries. Mais dix ou douze gre- 
nades ayant crevé entre les mains des Soldats, qui fe préparoient à les jet- 
ter, en tuèrent deux ou trois , & emportèrent les bras & les mains à fept 
ou huit autres. On reconnut que c'étoit la faute de l'Ingénieur , qui n'avoit 
pas bien pris fes mefures. Ce petit accident caufa beaucoup de desordre 
parmi les Hollandois , oui fe retirèrent avec quelque perte , quoique de leur 
côté les ennemis en eûffent efluyé une bien plus confîdérable. 

Le 6 , les Affiégeans firent un feu continuel fur la Ville. Comme le 
nombre de leurs morts augmentoit chaque jour, ils s'avifèrent de faire 
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n. COEN. 



Moyen fin- 
gulier donc 
on fefert 
pour chafifer 



L'Année 
lève le Siège. 



Exécution 
dans le Camp. 



Ce qu'on ra- 
conte de Ton 
(ttjec. 



dans la Rivière au-deflus de la Place, de doubles eftacades pour y jetter 
ces cadavres, afin qu'étant retenus dans Teau, ils la corrompiflent, ce 
qui arriva en effet , & eau fa d'abord de grandes incommodités dans la 
Ville ; mais les Hollandois creufèrent des puits qui leur fournirent de l'eau 
en abondance. ^ 

La nuit du 20, les ennemis firent une vive attaque contre la Ville; 
mais ils furent fi bien reçus, qu'après un combat de trois heures, ils fe re- 
tirèrent pour aller invertir , avec toutes leurs forces , la Redoute 
Maegdelin , qui étoit à l'extrémité .de la Ville. Il ne s'y trouvoit que 
quinze à feize hommes qui la défendirent courageufement, tant qu'ils eu- 
rent de la poudre & du plomb. Leur provifion finie, ils eurent recours 
aux tuiles & aux pierres du Bâtiment. Enfin, voyant qu'ils en étoient 
prefque à bout, un des Soldats dit à fes Compagnons, qui ne i^avoient ce 
qu'il vouloit faire; Attendez mes amis^ je vais dans le moment cbajfer d^iei tous 
ces chiens de Javanoi^. ^ Auffi-tôt courant aux privés , il en rapporte un plein 
pot d'excrémens, qu'il jette fur les corps nuds de ceux qui étoient les plus 
proches , & qui ne pouvant fupporter cette puanteur fe retirèrent. Une 
partie de fes Compagnons imitant fon exemple , employa ce nouveau 
moyen de defirenfe avec le même fuccès , tandis que le fecours qui leur 
fut envoyé , de l'autre extrémité de la Ville , acheva de mettre en dé- 
route les ennemis. Ils prirent la fuite, en criant à haute voix. Ft! de 
ces chiens de Hollandois ^ qui fe battent avec de ta fiente. On conçoit à pei- 
ne comment une quinzaine d'hommes avoient dû réfifter fi long-tems à 
tant de forces, dans une Redoute fi foible & h petite, que les ennemis 
avoient même tenté de la renverfer au moyen d'une corde, ce qui ne leur 
avoit cependant pas réûffi. 

Le foir du premier de Novembre , on vit les flammes s'élever de trois 
endroits du Camp des ennemis, ce qui furprit extrêmement les Hollandois, 
ne fçachant ce que cela vouloit dire. Cependant ils jugèrent à propos de 
ne faire aucun mouvement, & de fe tenir fimplement fur leurs gardes; 
mais le lendemain , le Général Specx ayant envoyé de la Cavalerie o: quel- 
ques Compagnies d'Infanterie à la découverte, on trouva que les ennemis 
avoient brûlé leur Camp & qu'ils s'étoient retirés, laiflant fept à huit cens 
de leurs propres gens qu'ils avoient fait mourir, & dont les corps étoient 
étendus par ordre en rangs & files dans la plaine. Les uns avoient été 
décapités & les autres percés de coups de poignards. Au bout de quelques 
jours , l'air fut tellement infeflé de ces cadavres , qu'on ne pouvoit en fup- 
porter la puanteur à, une grande difl:ance. Voici ce qu'on raconte du fujet 
de cette Tragédie. 

On dit que le Prince de Madure ayant fait de grandes raiHeries du Géné- 
ral Boerakfa & de tous les Princes qui avoient été obligés de lever le Siè- 
ge l'année précédente, s'étoit vanté que s'il eût été à Ja tête d'une telle Ar- 
mée, il auroit réduit Batavia au péril de fa vie, & que dans la paffion qu'a- 
voit l'Empereur de ruiner cette Ville, il avoit crû devoir fe lervir de ce 
Prince , oc l'engager à une entreprife qu'il fe promettoit d'exécuter avec 
tant de facilité. Le nouveau Général n'ayant pas été plus heureux que 
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l'autre » rEmpereur, à qui la plupart de T Armée obéïflbit, outre de ce lï'Coii^ 
fécond afironc, avoit donc fait exécuter le Prince de Madure, & tous ^029^ 
fes Partifans. Mais on n*a aucune certitude de ce fait, & même on 7 
ajoute d^autres circonftances , qui étant maùifeftement faufles , peuvent faire 
douter du refte. 

Telle fut la fin de ce fameux Siège, qui coûta, à TEmpereur de Mata* Perte duMa^ 
ram, environ la moitié de fes Troupes, dont on faifoit monter le nombre ^^'^^ 
à cent, ou fix vingts mille hommes, tandis que les Hollandois, qui étoient 
û inférieurs aux ennemis, n*en perdirent qu'une vingtaine, y compris les 
Chinois , Japonois & Mardicres , outre quelques blelTés. Si ce Prince avoit 
échoué, pour la féconde fois, dans une entreprife qui paroiifoit prefque 
immanqu^le, on lui en vit exécuter une qu'on n*auroit jamais crû poffible. 
Cétoit d'avoir fait tranfporter, devant Batavia, fa grofle Artillerie à tra* 
vers^tant de hautes Montagnes qui régnent dans les environs. Ce travail -^ 

Toccupa près de quatre mois, & il y perdit quantité de bufles & de cha* 
riots, fans que tous ces obftades fûnent capables de lui faire renoncer à un 
deifein fi téméraire. 

Deox ans après , les Hollandois fe crurent menacés d*un troifième Siège 
delà part de ce Prince, & pour le prévenir, ils envoyèrent à Japara» 
une Flotte de huit Vaiffeaux fous les ordres du Conunandant Hak; mais 
ces bruits n'eurent point d'autres fuites. Enfin, les mefures que les Hol- 
landois continuèrent de prendre oour pourvoir à leur lÛreté , firent aban- 
donner à TEmpereur tous fes values projets fur fi(^tavia, & quoiqu'il reftât 
toujours leur ennemi» il fe tint néanmoins tranquille jufqu à fa mort» qui 
aniva en 1645. 

Revenons à celle de Coen , dont il nous refte à rapporter quelques cîr- Z*?'?'^* 
confiances. Ses Ennemis ont voulu en attribuer la caufe fubice à favis & de h ^»t 
qu'il reçut de farrivée du Confeiller Specx , qui ne pouvoit que reffentir de Coen. 
vivement Toutrage fanglant qu'il lui avoit fait dans la perfonne de fa Fil* 
le naturelle, âgée de treize ans, laquelle ayant eu le malheur de fuccom- 
ber aux traits de l'Amour» dans la Maifon même du Gouverneur, dont 
ellefervoitTEpoufe, en qualité de Fille d'honneur ^ ce Maître rigide âc 
d'une vertu farouche , crut ne pouvoir expier fa faute, fi excufable auc 
yeux de l'humanité, que par l'exécution d'une Sentence étrange, qui la 
condamnoit à être fouettée publiquement, de la main du Bourreau, & 
fonSéduûeur, Pierre Kortenboef, jeune Orphelin de dix-feptans, à per- 
dre la tête fur un Echaffaut, avec confifcation de biens, quoique ces 
deux Amans infortunés fe fuflent promis mutuellement de s'allier en fuite 
par funion conjugale. Mais, quelle apparence que Coen, qu'on avoit 
toujours vu intrépide au milieu des dangers les plus éminens, put redou- 
ter afiez la préfence d'un homme, dont le rane & l'autorité le tenoient 
d'ailleurs fort au deifous de lui, pour mourir d effroi à la nouvelle de fon 
zpproctkQ'i X^neranRecbteren^ dans la Relation de fon Voyage, le faffe 
mettre à uble, encore fain & vigoureux ^ le foir du 21 qu'il décéda « félon 
lui , entre minuit & une heure, le fentiment d'un nouveau débarqué de 
la Flotte de Specx ne fauroit prévaloir fur celui de Pierre Van den Broek, 

N ancien 
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n. CoKir. ancien Bîredleor da .Commerce à Suracte, & de David Pieterzen de Vrîes, 
1^(^*2 p. qui cous deux préfens à Batavia » lors de la mort de ce Gouverneur Gé- 
néral, témoignent^qu'elle arriva le 20, à minuit, des fuites d!une dyiTen- 
tôûe, dont il étoic affligé depuis longcems; & il n'eil pas rare, aux In- 
des, devoir des perfonnes atteintes de la même maladie, expirer aflez 
fabitement, par l'exténuation de toutes leurs forces, ou comme unelam— 
' pe qui s'éteint faute d'huile, après avoir donné quelques lueurs brillantes » 
mais de peu de durée. Velius remarque que Coen, tout foible qu'il fût, 
étoit monté, encore la veille de fa mort, fur la Galerie de fon Logement, 
pour découvrir l'Ennemi avec une Lunette d'approche, & de Vries ajoute 
qu'il venoit d'ordonner le même jour le dernier Ouvrage à la ForterefFe. 
21 étoit âgé de quarante-deux ans, ùx tnois & douze jours. Son corps 
fut inhumé le 22, avec une pompe extraordinaire, dans l'Hôtel de Ville, 
qai fervoît encore alors de Temple ; Mais dès qu*on eut achevé de bâtir 
TEglife HoUandoife, fes os y furent tranfportés & dépofés, fous une Tom- 
be tort (impie, ainC que fes Armoiries (^, accompagnées des marques 
d'honneur convenables à la dignité d'un Gouverneur Général des Indes. 
C'eft le premier qui foit mort à Batavia, & le feul jufqu'ici qui ait occupé 
ideuç fois cet éminent Pofte. 

Son Eloge. Les événemens de ia Vie font l'éloge de fa bravoure & de fa prudence. 
11 êit l'inflrument de la grandeur de la Compagnie, comme il avoit été ce- 
iui de fa propre fortune. L'état où il trouva les affaires aux Indes, n'ad- 
«et point de comparaifon , entre fes Allions & celles des autres Gouver- 
neurs Généraux^ malgré toutes les Conquêtes faites par quelques-uns de 
fes Succefleurs, parce qu'ils n'ont qu'étendu les bornes d'une puiifance^ donc 
M avoit affermi les fondemens chancellans, dans un tems où la Compagnie 
ne poffedoit encore qu'Amboine & les Ifles de fon Gouvernement , devenu (i 
Important, depuis qu'on a réoffi à y concenOrer le riche Commerce du 
-Girofle, conune celui des Noix IVIufcades à Banda, fa féconde Conquête, 
-après Jacatra, feule capable d'écemifer fa Mémoire. 

Son caraâ^re étoit celui de la candeur & de la bonne- foi; s'il fçut 
triompher de fes Ennemis, jamais il ne dût fes viftoires à aucune de ces 
voyes oblidaes , toujours indignes de l'honnête homme, de quelque zèle 
qu'on veuille fe parer pour l'intérêt de fes Maîtres; JMais , quoiqu'incapa- 
ble lui-même de tromperie, il n'entendoit pas moins l'art de la prévenir 
dans les autres , & de leur dérobber la connoiffance de fes defleins (c)* 
Il étoit circonfpeft, taciturne, infatigable au travail, expéditif dans les af- 
faires, prompt de confeil, autant que d'exécution, fobre&modefle, en- 
nemi 



CaraOëre. 



(è) Ilponoît un Cocotier en pal, qu'il 
avoit apparemment pris de l'ancien nom de 
Batavia , dont "la tondation pouvoit bien 
lui tenir lieu de Quartiers de Noblefle. 

(r ) Van Rechteren raconte qu'un Chinois, 
chargé d'exécuter auprès de lui une Commif- 
Gan importante, ravoitobfeivé une journée 



entière , & que Cûen gardant comme lui le 
liience, il étoit parti fans lui rien dire. On 
peut voir dans la Relation de ce Voyageur , & 
dans celle de Bontekoe, fes delTeins aleur fuc- 
ces touchant le Commerce à la Chine & au 
Japon, ainfi que rËtabliflement aux Pîfca- 
dores, & dans l'ille de Formofe. 
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nemi du fafte, jirfqu*à paroître méprifable aux yeux de ceux qui, à Texem- 
ple des vains Orientaux^ ne confioèrent un homme qu*aucanc qu'il frappe, 
par fa figure extérieure. On lui reproche trop de partialité pour fes Con- 
citoyens , & trop de dureté même envers ceux qui avoient le malheur de 
s'attirer fa disgrâce; défauts, où le penchant, qui le portoit naturelle- 
ment à la vertu, a pu le faire tomber, avec peu d'égard pour les foi- 
blefles humaines dans les autres; Mais^ défauts, au refte, qui font bien 
compenfés par fts qualités héroïques, & par les grands fervices qu'il a 
rendus à fa Patrie (^). 

^A Veuve partit trois mois après ^ à borcï du Hollandia^ un des fept Na- 
vires de la Flotte que Pierre Van den Broek ramena en Hollande, & dont 
les Cargaifons furent eftiméés huit millions ; il perdit un huitième Vaif- 
feau , où le feu prit fous les Mes Açores. Ce grand Homme , à qui la 
Compagnie a aum des obligations infinies^ étoit revenu cette même an- 
née à Batavia , de Surate , où il avoit été revêtu , pendant près de dix ans , 
du titre de Chef & Direfleur des Comptoirs d'Arabie , dePerfe & des In- 
des, dont on a fait depuis autant d'Emplois differens. C'efl le premier 
Fondateur du Commerce des Hoilandois dans ces Quartiers , où l'on a re- 
marqué qu'il fut d'abord envoyé par le Général Reynft, & fes fuccès font 
rapportés amplement dans la Relation de ks Voyages. 

L'HisTofRE n'a pais oublié de faire bondeur à la Compagnie Ol-ienta- 
le, d'avoir parugé cette année fen profits avec l'Ecat, ea hii foohrif^ 
ftnt pour deux cens mille écos (de falfécre; et qui' mie en état 4e ^âaùt 
cdmmodément le femeux Siège de Boia-le-Duc y & de. poufler arec vi^ 
gneitt la Guerre. 

(d) Yalencyn , qui ahnoit les- Pointes, a lierai^ dont le nom, âam faLaqgiieylteiiifie 
eu fur^tottt beau jeu pour épiuphier ce Gé- audûcùM, bwrdi, intrépide. 
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VIL jAcaVBS Specx, Govve&N£V& GéNÉRAL» Originaire du 
Bndbant » mais né à Dortrecht, où Ton Père s'étoit réfugié pour caufe de 
Religion, & d'une Famille connue, fon Ayeul ayant été ConfeiHer, & 
fa Sœur Abbefle du Monaftère de Florival, fie, en 1609, le Voyage des 
Indes 9 en qualité de Sous-Commis , à bord du Griffon ,'& fut placé , la même 
année, comme Chef du Commerce au Japon , où il relia jufqu*en 16x3 (^) 9 
y revint Tannée fuivante, Se ne quitta ce Pofle qu*en 1621, pour occu- 
per, à Batavia, celui de Préfident des Echevins; & , le 9 Septembre 1622, 
on le trouve revêtu du Titre de Confeiller extraordinaire des Indes. Les 
Direâeurs, qui le croyoient encore Commis au Japon, lui envoyèrent cet- 
te année fon rappel, qui lui fut reïteré en 1626, ainfî qu'à Martin 
Sonkj pour leur faire rapport de vive voix de l'état du Commère dans ce 
Pays-la & dans la Chine. 

On doit le regarder comme un des principaux Fondateurs de celui du Ja* 

Son en particulier, & c'eft aufli lui quia bâti la première LogeHoUan- 
oifeà Pîrando^ en 1616, ain(i qu'on le peut voir amplement dans Monta* 
nus & autres Hifloriens. 

De retour en Hollande, avec la Flotte de 1627 ou 1628 > Specx s'em- 
barqua de nouveau, le 25 Janvier 1629, à bord du VaiiTeau Holfandia^ 
accompagné de fa Femme & de fes Sœurs , en qualité d'Amiral d'une Flot- 
te de huit Navires, avec le Titre de Confeiller ordinaire des Indes , & le 
premier en rang après le Gouverneur Général; deforte que celui-ci étant 

mort 



fa) H paroit qu*îl ne falfoît pas alors une 
xéfidence fixe au Japon, puis qu'en 1611 , il 
y retoun»! de Pataoe, avec Pierre Segerfzoon, 



i bord du Tacht le Brak, de la Flotte de 
Pierre Both, Premier Gouverneur Générai 
des Indes. 



AUX INDES ORIENTALES. 



lOI 



mort deux jours avant fon arrivée à Batavia» Specx fut nommé, d*une 
commune voix, le 25 Septembre, pour remplir proviûonellement.fa Pla- 
ce* Quoiqu*en dife Valentyn , il n'a point été confirmé direâement par 
TAflemblée des Dix*Sept; & dans la Lettre qu'on lui écrivit, on fe con- 
tentoit de lui fouhaiter qu'il pût deflervir cette Charge avec autant de 
zèle, de vigilance & de fuccès que fon PrédécefTeur Ta voit fait d'une ma- 
nière fi louable. On ajoutoit, ^ue quant à fa Commiffion, on y fongeroit 
inceflamment ; mais il ne paroit pas qu'elle lui ait jamais été expédiée. 
Cependant il en donnoit lui-même à d'autres, tant au nom des Dire6leurs 
qu en celui des Etats Généraux & du Prince d'Orange. 

Si Ton excepte les derniers événemens du fécond Siège de Batavia, 
dont on lui a vu partager la gloire avec fon PrédéceiFeur, il ne s'eft rien 
paflë de remarquable pendant fon Gouvernement, ayant fait fa principale 
occupation d'étendre le Commerce de la Compagnie 9 & de le fortifier par 
des Traités avec les Princes Indiens, comme il termina, en 1630, lés 
différends qui avoient fubfîfté , depuis quelques années , entre les Holian- 
dois & les Stadhouders du Roi de Temate dans les Didriéts d' Amboine & 
de Coram, quoique ce-ae fût encore qu'un palliatif de peu de durée. 

Ap&às avoir rempli les devoirs de fa Charge avec beaucoup d'appro- 
bation, Tefpacede trois ans moins dix-huit jours, Specx fut relevé, le 7 
Septeinbre 1632, par Henry Brouwerj & partit le 3 ou le 4 Décembre, 
avec fa Famille, à bord du Prince Guillaume^ un des fept Vaiffeaux de la 
Flotte qu'il ramena en Europe au mois de Juillet de Tannée fuivante. Son 
Succçileur le feconduifît jufques dans le Détroit de la Sonde, où il promit 
aux Equipages de toute la Flotte, une gratification de trois mois de gages, 
pour fiiire le tour par le Nord des Ifles Brittaniques, parceque les Anglois 
arrétoient les Vaifleaux des Indes dans la Manche. 

Lb Journal de Van Rechteren contient les circonilances de ce Voyage, 
& l'on ignore entièrement celles du relie de la Vie de Jacques Specx. Il 
avoit été marié deux fois ; d abord à une Fille du Confeiller Penfîonaire 
Bffîx, & en fécond lieu, à la Demoifelle Doublet j dont le Père prenoit le 
Titre de Seigneur de St. Ameland. Il eut de la première un Fils « une Fil- 
le, qui fe font mariés à Utrecht; le Fils avec une Demoifelle de Letmep^ 
dont il eut plufieurs Enfims , tous morts jeunes, & la Fille avec le St. Bar- 
thélémy de Gruiter^ Seigneur de Groenewoude^ ancien Chef du Comptoir de 
Mafulipatnam, en 1643, & depuis Confeiller & Bourguemaitre de la Ville 
d'Utrecht, décédé en 1685* De ce Mariaee naquirent quatorze Enfans, 
dont huit Fils, qui furent prefque tous tués dans la Guerre de 1693 & 1695. 

On a rapporté, fous la Vie du Général Coen, la cataftrophe d'une au- 
tre Fille naturelle de Specx, & nous y ajouterons feulement q[ue cette af- 
faire, pendant fon Gouvernement, attira beaucoup de chagrins au Préfi- 
dent nakj au Fifcal Fan den Hemel^ & au Doâeur Bontius^ avec lefquels 
il ne vouloit pas aller à la Communion, ce qui fit qu'on la leur interdit 
pour quelque tems ; après quoi il confentit cependant & leur réadmiflion , 
moyennant une réparation équitable en faveur de fa Fille. Ceft à quoi 
aboutirent les effets de fon animofité, quoiqu échauffée encore parles 

N 3 folb* 



Specx. 

1629. 

Il fuccede au 
Généralat, 



Traité avec 
leRoideTer- 
nace. 

1632. 



Rappel du 
Général 
Specx. 



Cireonfhrv 
ces couchanc 
& Famille. 



Suites du 
n-ocësfaîtiâ 
Fille nadueW 
le. 



102 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

Sfzct. follîcîtatîons d'un Oncle de l'infortuné Kortenhoef, dont Valentyn nous a 
1 <î 3 2. confervé une Lettre, remplie de toute l'amertume d'un cœur ulcéré, qui 
ne refpire que la vengeance. On y voit néanmoins que les Dkeâeurs de 
la Compagnie avoienc fait reftituër d'abord , aux Parens ck cC; jeune hpm:- 
me en Hollande , les deniers qu'ils prouvèrent être compris fous la confis^ 
cation de fes biens ; ce qui dénote fuffifamment qu'ils desavouoient cette 
Sentence barbare; mais Coen étant mort , les Juges auront fans xkmte re- 
jette toute la faute fur lui , & qui connoit le pouvoir d'ua Gouverneur 
Général de fon caraâére, fera moins furpris de leur condeiceodance à fes 
volontés. 

Au refte, nous obferverons encore, que durant toute rAdminiftraqoli 
de Specx, il n'y a forte de chicanes auxquelles le Conûftoir^ de.Bafiafvia 
ne fe foit vu expofé de fa part, faifant prévaloir, en toute ocçs^oa, fa-pco- 

{)re autorité furies Droits & Immunités Eccléfiafliques, au çranct fcanda: 
e & préjudice dé la Religion; ce qui pourroit bien lui avoir fait du tort 
en Hollande, où il eft certain du moins que le Clergé cenfura hautemefi); 
fes prétendons. ÂufC dans les Reinarques particulières fur chaque Goor 
vemeur Général , qu'on nous a communiquées de fource ,: nous ae trou^ 
yons pas un feul mot qui puifTe faire juger de la fatis&âion ou du Biéepn- 
lentement de la Compagnie ^ au fujet de fes derniers Services. 
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VIIL Hemit BnouwEE» GouvERNBïïE GâNÉEAL 5 donc on 
L^rerorigioe, quoiqu'on le croye natif d'Amfterdam , doit avoir fait 
oe bonne heure le Voyage aux Inctes, puifqu'en 161 3 il commandoit déjà 
une Flotte de quelques Vaifleaux. On lit du moins , dans ja Relation ori- 
g^iale de Van den Broek (a") ,, que le Général Reynfl: mouilla, au mois 
^ de Novembsè^ en pafTant a Ilba de Brava , (une des Ifles de Sel) pour 
„ voir fi le Commandeur Henry Brouwer y avoit laiffé des Lettres". Il 
n'y a aucun doute que ce ne foit le même dont il s*agit ici , & qui rempla* 
ça Specx cette année au Japon , en qualité de Commis. Il en fut relevé 
Tannée fuivante, au commencement de Septembre; après ^uoi, l'on ne 
trouve plus nuUe mention de kii jufqu'en 161 7, qu'il écoit Direâeur de la 
Chambre d'Amflerdam ; Pofle qu'il occupoit encore quinze ans apFès, 
lorfqu'il fut envoyé à Londres de la part de la Compagnie, pour traiter de 
fes différends , touchant Pulo Rhun , avec les Anglois, quil'accufèrentde 
mauvaife foi & en portèrent de vives plaintes (6). 

C £ fut immédiatement après cette Négociation qu'il accepta le Généra- 
lat des Iodes, aux mêmes conditions que Coen s'étoit flipulées; mais il ne 
voulut s*ençager que pour trois ans de réfidence fixe, & en conservant le 
Titre de Direfteur de la Chambre d'Amfterdam ; de façon que fi à fon re- 
tour le nombre s'en trouvoit complet , il y feroit admis comme furnume- 
raire, fans cependant jouïr d'aucune Proviuon, à compter du tems de fon 
départ, jufquà Ce qu'il rentrât dans le nombre des vingt par la mort d'un 
des Dircfteurs aftuëls- 

Ces conditions fiâtes, Brouwer prêta le ferment ordinaire aux Etats 
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Généraux, & en reçue fa G}mmiffîon, (ignée auiB du Prince d'Oranj^eâ: 
de TAflemblée des Dix-Sept. C'eft le dernier Général qui, dans Telpace 
de cent-dix ans, c*eft-à-dire de 1632 a 1742, foit parti d'ici, & aît été 
ainfi muni de la Commiûîon de Leurs Hautes Puiflances & de celle des 
Stadhouders. 

Le Navire qui le portoit aux Indes avec fon Epoufe, & une jeune Fil- 
le de deux à trois ans, fe nommoit le Zutphen^ Capitaine Nicolas Bram^ 
& pour Commis Henry Krayvanger. L'Equipage étoit compofé de 298 
perfonnes. Il mit à la voile ea con^pagnîé des VàifTeaux le Delfsbmen Se 
la IJênne\ dans le courant du mois de Mars 1632 , fans qu'on nous appren* 
ne d'autres particularités du Voyage jufqu'â fon arrivée à Batavia, le 5 Sep- 
tembre. Deux jours après, le nouveau Général prit pofTeffion de fon Pof- 
te, qu'il occupa trois ans trois mois & vingt-quatre jours; Ihtervalle qui 
ne nous fournit encore ni Conquêtes , ni Ëvénemens remarquables. 

Ce ne fera peut-êtrt pas fdppléer defavantageufement à ce vuide, que 
d'inférer ici les principales circonflances de rAmbaifade que Brouwer fit 
fisdre , Tannée fui vante, au Roi de Bali^ Ifle peu connue, quoique fi voifine 
de Java, & alFez fouvent fréquentée par les Vaifleaux des Moluques; d'au» 
tant plus que nous en avons la Relation originale en Manufcrit, & que Va- 
lentyn même paroit l'avoir entièrement ignorée. 

„ Après avoir pafl*é le Détroit de Baùmboat^b yCh\t% Courans Ibntfort 
,^ rapides , on s'approcha de la Côte de Bali, & l'on reconnut fuccefliva- 
„ ment Sanfit & Pangeroukan , dont le Sabandar étant venu à bord nous promit 
„ d'envoyer fur le champ à Gilgil, pour informer le Roi de nôtre arrivée 
9, & lui demander audience, n'étant permis à aucun Etranger de fe rendre 
„ à la Cour fans l'agrément du Prince. C'efl: ce qu'il ne manqua pas d'exé- 
„ cutcr dès le lendemain, 26 de Février; & deux de nos Ëfclaves Baliens 
„ accompagnèrent ks Gens à Gilgil, chargés d'une Lettre au Sr. Jean 
„ Omrten , pour le prefler de faire enforte ^ue nous fuflions expédiés le plus 
^« promptement qu il feroit poflible. Mais le Sabandar nous en donnoit 

peu d'efpérance, parceque le Roi étoit dans l'affliâion de la mort de fe$ 

deux Fils, aînés , dont le dernier devoit être brûlé au bout de quelques 
„ jours, avec 42 de fes Femmes &" Concubines, fuivant la coutume da 
„ Pays. Cet Officier nous amena une vache, & nous fît fervir des rafirai* 
„ chiflemens ; attention que nous reconnûmes par d'autres préfens. 

„ En attendant j'allai à terre pour vifiter Pangeroukan , oc BauUUngj en* 
„ viron une lieuë au-delà à fOuell, d'où je revins par le premier de ces 
„ deux Villages à Sanfit, qui n'en eft éloigné que d'une demi lieuë à TEfi:, 
„ fans y avoir rien vu de remarquable. Le Pays eft plat le long du Riva- 
„ ge devant ces trois Places. Sanfit & Bouleling font arrofés par de bel- 
„ les Rivières , où l'on peut &ire de l'eau commodément. L'ancrage eft 
„ bon à une petite portée de canon de ce dernier endroit du côté de FEft; 
„ mais à l'Oueft, vers le haut Pays, & le Détroit de Bali, on ne doit pas 
y, trop s'approcher de la Côte, de peur de donner fur les Bancs de fable & 
„ les Rochers. 

„ Le 6 Mars au foir, Courten arriva à bord, de Gilgil, & fiit fuivi, le 

îendenuin nutln^ de deux Députés du grand Roi, deux de Gujiy Pm- 
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^y day & quatre de 3^ro Mandewany Tes deux principaux Miniflres, qui Baotmit. 

yy nous rapportèrent que le dernier Fils mort de ce Prince avoit été brû- i (J 3 3* 

„ lé le 28 ou pafle y & que S. M. , par un effet de Taffeélion qu*£lle portoit 

9, à Mr. le Gouverneur Général, s'étoit hâtée de les envoyer vers nous 

,y pour prendre Copie de fa Lettre au Roi, à qui elle devoit être pre* 

„ mièrement communiquée, avant qu'on put en obtenir audience, afin 

„ de voir fî les Titres de S. M. étoient bien mis, & fî le contenu lui en fe* 

j, roit agréable, auquel cas Elle nous accorderoit d'abord audience; (inon, 

,, il faudroit voir ce qu il y auroit à faire. 

„ Sur cette requificion , ayant donné Copie de la Lettre du Général , les 
5, Dépucés font repartis le 8 au matin , pour Gilgil , accompagnés du Sous- 
„ Commis Charles Quinay avec le Cheval Perfan, qui fe feroit engourdi en 
yy refiant à bord plus longtems ; mais à l'égard des autres préfens , comme * 
„ il auroit été extrêmement pénible de les tranfporter par terre , à caufe 
9, des mauvais Chemins , des Montagnes & des Vallons , qu'on rencontre 
9, fur cette route ^ le Roi avoit ordonné à un Lamaneurjavanois, de conduire 
„ nôtre VaifTeau à Padang^ ou à Couterawasy dans une bonne Rade, d'où 
^y l'on pou voit fe rendre facilement à la Cour; Ainfi, levant l'ancre la mê- 
,, me nuit, après avoir reçu^^ de la part de Pannackan V jours Frère du Roi, 
9, un préfent de deux vaches, deux porcs, deux chèvres, & quelques facs 
„ de riz, nous fîmes voile à l'Eft-Nord-Eft avec un vent frais du Sud-Efl, 
„ & le lendemain 9 , nous pafllmes un grand nombre de Villages , toute 
„ cette Ifle étant extrêmement peuplée. Le 10, nous entrâmes dans le 
„ Détroit dcLomboCj d'où nous eûmes bientôt la vue de deux autres IP* - 
„ les, nommées Puh Roujfa & Quyba; Nous dirigeâmes nôtre cours entre ' 
„ \^ première & la Côte de Bah, pour tâcher de gagner la Baye de Cou* 
„ terawas, que nous dépaflUmes le 11, fans le favoir, & où Ton revint 
„ pourtant mouiller le lendemain, après bien des peines, à la faveur d'une 
4f vingtaine de grandes Pirogues, que le Roi avoit envoyées pour nous 
„ y conduire , celle de Padang nous ayant paru trop étroite à fon en- 
„ trée. 

„ Le 13, Courten vint, de Gilgil, à bord, pour nous informer que 
„ les préfens dévoient être tranfportés le lendemain à la. j[^our, d'où quel- 
„ ques Députés du Roi étoient en chemin pour les prendre. A leur arri- 
,y vée, le jour fuivant, nous les envoyâmes à terre , où nous trouvâmes 
„ fept chariots & plufieurs chevaux , qui les chargèrent avec nos bagages. 
„ On fe mit en marche , fous l'efcorte de douze Picquiers de la Garde du 
„ Roi, pour Gilgil, & à moitié chemin ou environ « nous rencontrâmes un 
„ AmbafladAir du Roi, qui après nous avoir félicité fur nôtre arrivée, 
„ defcendit de fa Voiture pour nous faire afleoir à la manière du Pays, à 
„ côté de lui , dans un cercle de plus de mille hommes , fans compter un 
„ nombre infini de Speflateurs , que la (impie curiofité v avoit attirés en 
,, foule. On nous y préfenta le bétel de lajpart du Roi, & ayant pris quel- 
„ ques rafraichiflemens , nous montâmes fur la Voiture du Roi, avec 
,, rAmbaOadeur , dont le Cortège s'étant divifé, la moitié devant & l'autre 
,, moitié derrière, jufqu'à la Ville, y borda les rues en deux hayes, entre 
9, lefquelles nous paiFâmes pour nous lendre au Logement qu on nous avoit 
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SA09WSR. ^^ préparé, où npffs trouvâmes de nouveaux Députés du Roi, qui nous y 

. ^ J3' „ firent une réception magnifique. 

„ Le 15, les préfens furent conduits à h Cour, & délivrés en grande 
„ cérémonie à Pannackan Patiekan^ Fils du Roi, repréfentant fon Père, & 
yf affidié de tous les Grands Officiers du Royaume, qui s'excuférent de ne 
5, pouvoir nous procurer audience de S. M., étant Elle-même indifpofée 
„ & d'ailleurs plongée dans la plus vive affliftion, tant à caufe de la mort 
• ,, defes deux Fils aînés, que parceque la Reine Mère fe trouvoit dangc- 
,, reurement malade , & ne laifibit même aucune efpérance de vie. Ce* 
„ pendant on nous promit de prendre inceflamment en délibération la Let- 
,^ trè de Mr. le Gouverneur Général, qui fut lue en pleine Aflemblée, & 
9, de nous faire part de la réponfe de ce Prince , dès qu'on auroit pu lui 
I, communiquer la Lettre. Après beaucoup de complimens de cette nt- 
„ ture, qui n'avançoient pas nos affaires, nous fommes retournés à nôtre 
,, Logement, & le foir nous avons été faire vifite à Gufly Ponida, pour 
„ lui remettre nos préfens, & le preffer de nous expédier le plutôt pofli- 
„ ble, puîfque l'affaire, pour laquelle Mr. le Général nous avoit envoyés, 
„ ne fouffroit çoint de délai , au cas que S. M. agréât fes propofîtioniw 
^, Cefl à quoi il s'offrit de tout fon cœur, en nous témoignafnc cepen- 
j, dant fon regret de l'oblhcle qu'y apportoit la maladie de la Reine 
„ Mère. 

„ Cbttb Princefle mourut efifeétivement^ le lendemain, & Gufty Poni- 
„ da, que nous allâmes de nouveau folliciter, nous déclara nettement, 
„ ou'il n'y avoit encore rien à faire pour nous, & qu'il faudroit atten- 
„ mrejufqu'après les Funérailles pour obtenir audience; ajoutant néa&- 
„ moins que le Roi, par pure complaifance k nôtre égards avoit ordonné 
„ que cette Cérémonie fe fit dans huit jours , contre leur ancienne couto» 
„ me, ^oi ne permettoit pas de brûler leurs Morts qu'au bout d'un mois âc 
„ fept^ours; attention, dont tous les Grands avoient été furpris; & qu'a<» 
„ près cela S. M. ne manqueroit pas de prendre en confidération TofiFre de 
„ Mr. le Général (^u'il nommoit requête) pour y répondre de la manière 
„ qu'EUe le jugeroit convenir à l'amitié qui fubfilloit entre les deux Na* 
„ tions. L'après-midi nous remîmes nos préfens à Pannackan T'jous , Fré« 
„ re du Roi, qui nous fit un accueil des plus gracieux. Nous délivrâmes 
,j aufli , les jours fuivans, ceux qui étoient delBnés pour les autres Grands, 
„ qui tous en parurent également fatisfaits, & nous promirent leur faveur, 
„ ne doutant point du fuccès de nôtre Commifilon auprès du Roi, qui, fe- 
„ Ion eux, avoit aflez de monde, & ne manquoit que de VaiiTeaux pour le 
„ tranfport; que Madura^ Sourabaya^GreJJic ôcjoartan ^nt lui ^aloient pas la 
„ peine de les attaquer, & qu'il pouvoit s'en rendre maître quand il lui 
„ plairoit; que S. M. méditoit quelque chofe de plus grand contre le Ma- 
„ taram; mais qu'EIe ne commenceroit rien avant que d'être en état de 
„ pouffer avec éclat l'entreprife. Nous leur apprîmes la Paix que ce Prin- 
9, ce venoit de faire avec les Portugais , en leur repréfentant la néceflité 
„ de réttnir nos efforts pour en prévenir à tems les funeftes effets. 

„ Tandis qu'on nous repaiffoit ainfi de ces belles efpérances à Gilgil , le 
^ Sous -Pilote de nôtre Yacht le Texel, nous apporta , le 20 , un Billet du Pas* 

„teur 
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„ teor Hmduf^ qui nouf marquoic» qu'il écoic aniyé la veille &. Contera* BaouwBt» 

n wàf , à bord da Yacht Zouburcb^ avec une Lettre de Mr. le Gouvemeor 1633* 

,, Général, noot priant de lui procurer inceflamment la pemûflion de nous 

,, venir joindre pour nous conununiquer Tes nouveaux ordres. A rinftant 

y, nous nous rendîmes auprès de Gufty Ponida, qui ne pouvant lui-même 

yy parler au Roi, s'excnlà d'abord de prendre la cbofe fur foi ; mais ei^, 

,, à force de prières, il fe détermina a nous accorder nôtre demande, feu- 

,, lemenc pour une couple de perfonnes tout au plus; après lui avoir iepré<- 

„ fente que Je Yacht ra queftion étoit le même, dont Mr. le Gouverneur 

^, Oéoéral faifoit mention dans la Lettre au Roi , & qu'il Tenvoyoit expref* 

„ ièment pour favoir la réfohition de S. M. , qui décideroit de renvoi d*un 

„ pfais'gramd nombre de Vaifleaux deltinés à Tezoédition projettée; d'où 

,^ il pou voit aifément conclure que les intentions de Mr. le Général étoient 

,j droites 4c fincéres, & que l'aâfaire ne fouffiroit point de remife. Sur- 

„ quoi Gufty Ponida nous dit^jue la Reine Mère fecoit brûlée le lendemain^ 

^ & que deux ou trois jours après, nous aurions fièrement réponfe; ajoû* 

,9 tffiit qu'il étoit fâché de ces contretems, mais que nous voyions noua 

y^ flBfêmes qu'il n'y avok au moins point de fa faute; en quoi nous devons 

,^ aoffi lui rendre juflice. 

„ Lb a^i 9 de grand matia , nous avons emroyé le Sous^Comniis Charles 
„ Ouina, avec quatre Chevaux à Couterawas, pour en amener le F^ûtvut 
9, Hornios, qin arriva le foir à nôtre Logement, & noua remit nos dé* 
,y pêches. 

„ Ce même jour, vers le midi, le corps de la Reine Mère a été brû- 
,^ lé hors de la Ville, avec 22 de Tes Femmes Ëfdaves; & nous croyons 
„ devoir faire un rapport exaâ des Cérémonies barbares qui fe pratiquent 
„ ici en pareille occafion , dont nous avons été les témoins oculaires. 

„ On tire d'abord le corps , de la Maifon , par un grand trou fût »prés EtiangesCé* 
„ à la muraille du côté droit de la porte, dans la ridicule opinion de trom- rémoniesdcs 
„ per le Diable, que ces Infulaires croyent aux aguets fur le paflage ordi- F^f^'in^j 
„ naire. Les Femmes Efclaves, deftinées à tenir compagnie au Mort, leimmoru. ^ 
,y précèdent félon leur rang, les moins diflinguées les premières, chacune 
„ foutenuë d'une vieille femme par derrière ^ & portée dans un Badi^ fort 
„ artifteroent compofé de bambous & orné de fleurs de toutes parts. On 
„ met devant elles un cochon de lait rôti, du riz, du bétel, & d'autres 
„ fruitrpour en faire offrande à leurs Divinités; & ces malheureufes vi6U- 
„ mes de la plus horrible Idolâtrie font ainfi menées en grand triomphe, 
„ au fon de divers Inlbrumens , à l'endroit où elles doivent être poignar* 
„ dées & brûlées enfuite. 

„ Châctoe y trouve fon échaffaut particulier ^ à-peu-prés de la forme d'un 
99 auge , élevé fur quatre poteaux courts , & bordé de planches des deux côtés. 
,; Après leur en avoir fait faire trois fois le tour, à mefure -qu'elles arrivent, 
„ toujours affifes dans leur Badi, on les en tire immédiatement l'une après 
„• Tautre, pour les mettre dans ces auges. Auffî tôt cinq hommes & une 
„ ou deux femmes s'en approchant, leur dtent toutes les fleurs dont elles 
^, font parées , tandis que , portant à cËverfes xeprifes leurs mains jointes au- 
,1 deffus de la t^te., elles élèvent ks pièces (fei'^offraade^ dont les autres 
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Baouwir. ,, femmes, poflées derrière, s'emparent de même, & qu'elles jettent par^ 
'^3 3*. y9 terre, ainlî que les fleurs. Quelques-unes lâchent enfuite un pigeon, ou 
,1 un poulet^ pour marquer par-là que leur ame eft fur le point de s'envoler 
,9 vers le féjour des Bien-heureux. 

„ A ce dernier iignal ,on les dépouille de leurs habits jufqu'à la ceinture, 
„ & les quatre hommes, faiûiTant la viâime, deux par les bras, qu'elle 
„ tient étendus, deux par les pieds, fur lefquels elle refte debout, le cin- 
,> qui^me fe prépare à l'exécution , & le tout fe fait fans qu'on lui bande les. 
„ yeux. Les plus courageufes demandent quelquefois le poignard, qu'el- 
„ les reçoivent de la main droite, le paflent dans la gauche, & l'ayant bai* 
„ fé refpeâueufement, s'en piquent le bras droit, lucent le fang qui dé- 
9, coule de la playe, s'en rougiffent les lèvres, & en impriment une goût: 
,; te fur le front , du bout du doigt qu'elles ont mouillé dans la bouche ; a- 
„ près quoi, rendant le poignard à leur Meurtrier, elles reçoivent, au cô- 
„ té droit, un premier coup entre les faufTes côtes, & un (eèond, du mê- 
„ me côté, fous l'omoplate^ le poignard enfoncé jufqu'au manche, de biais, 
,f la pointe vers le cœur y & dès que les frayeurs de la mort commencent 
„ à fe peindre fur leur vifage, fans qull leur échape jamais la moindre 
„ plainte, on les laifle doucement tomber fur le ventre, on jeur tire les 
„ pieds par derrière, & on les dépouille en même tems de leur dernier vê- 
99 tement,deforte qu'elles refient abfolument mes. 

„ Ceux qui poignardent les femmes ont 250 petites pièces de cuivre, de 
,1 la valeur de cinq fols , pour leur falaire. Les plus proches Parens , 8*il$ 
), (ont préfens, ou d'autres perfonnes louées à cet effet , viennent enfuite 
9, laver ces corps fanglans , & les ayant bien nettoyés , ils les couvrent de 
j, bois, de façon qu'on n'en voit que la tête, & y mettant le feu, ils font 
„ ainfl réduits en cendres. 

„ Toutes ces femmes font déjà poignardées, & plufieurs même en flam- 
„ mes, avant que le Mort arrive, porté dans le plus fuperbe Badi, de for* 
„ me pyramidale, ayant onze degrés en hauteur & davantage, lié de car- 
„ des par le haut aox quatre coins, & foutenu en équilibre par un grand 
„ nombre de perfonnes, proportionoé à la qualité du Mort, & qui va quel-. 
„ quefois à plufieurs centaines. De chaque côté du corps font aflifes deux 
„ femmes, l'une tenant fon Parafol, & l'autre un ChafFe;- mouches de crin 
„ de cheval , pour en écarter ces infeftes. Deux de leurs Prêtres précè- 
„ dent de loin , dans une voiture particulière , tenant chacun en main une 
„ longue corde, attachée au Badi, comme pour donner à connoître qu'ils 
3, mènent le Mort au Ciel*, & fonnant de l'autre main une clochette, avec 
„ un tel bruit de gongues, de tabourins, de fluttes & d'autres inflrumens , 
„ que toute cette cérémonie a moins l'air d'une pompe funèbre que de la 
„ plus joyeufe fête de Village. 

„ Quand le Mort a pafFé tous les bûchers , qui font rangés en file fur fa 
9, route, on le pofe fur le fien, qui efl tout de fuite allumé, & l'on brûle 
3, en même tems la chaife, le banc &c. dont il fe fervoit pendant fa vie. 
„ Tous les Affiilans fe mettent alors à faire bonne chère , tandis que les 
9, Muficiens ne cefFent de frapper l'oreille d'une mélodie bruyante , afTez 
9, agréabte, ce qui condauë jufqu'au foir» que les corps étant coniumés, 
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„ les Parens & les Grands s*en retournent chez eux , laîflant feulement une ^ roo wer. 
,1 bonne garde pendant la nuit auprès des os ; Mais , cette fois , on ne con* 1633. 
„ ferva que ceux de la Reine Mère , ceux des autres femmes ayant été ra- 
„ mafTés & jettes le même foir, contre la coutume; ce qu'on nous fît en- 
,) core valoir comme une attention marquée pour nous, dans la vue de nous 
^, expédier plus promptement, en abrégeant ces cérémonies. 

„ Le lendemain , les os de la Reine Mère furent rapportés avec une pom- 
» pe égale à celle de la veille, dans fon ancien Logement, où Ton obferve 
„ encore les formalités fuivantes. Chaque jour une troupe de Muficiens & 
„ de Picquiers y accompagne piufieurs vaiifeaux d'argent, de cuivre & de 
„ terre, remplis d'eau; ceux qui les portent font précédés de deux 
„ jeunes Garçons, tenant des rameaux verds, & marchant devant d'autres 
„ chargés -du miroir i, du badjou, ou vêtement , de la boëce au bétel du 
Mort, & de fes autres meubles ordinaires. On lave dévotement les os 
pendant un mois & fept jours ; après quoi , les remettant dans un petit 
Badi fort propre, on les porte, fous le même Cortège que le corps , en 
un Lieu nommé Labee^ où ils font entièrement brûlés , les cendres re* 
cueillies foigneufement dans des urnes , & jettées en Mer , à une certai* 
^, ne diftance du Rivage, ce qui termine la cérémonie. 

„ Quand un Prince ou une Princefle du Sang Royal vient à décéder , fes 
p, Femmes ou Efclaves* courent autour du corps, faifant des cris & des 
y, hurlemens affreux. Toutes demandent avec inftance de mourir pour 
„ leur Maître ou MaitrefTe; mais le Roi défigne le lendemain, nom par 
,) nom , celles dont il fait choix. 

„ De ce moment jufqu'au dernier de leur vie, elles font conduites cha^ 
„ que jour , de grand matin, fur autant de chariots & au fon des inflrumens , 
„ hors de la Ville, pour y élire leurs dévotions, ayant les pieds envelop- 
„ pés de linge blanc, parcequ'il ne leur efl plus permis de toucher la terre 
„ a nû , &qu*elles font regardées comme confacrées. Les jeunes filles , peu 
„ au fait de ces exercices religieux, en font inftruites par les vieilles fem- 
„ mes, qui les affermiifent en même-tems dans leur réfolution. ^ 

„ Une femme, qui a perdu fon Mari, vient lui offrir journellement de 
„ nouveaux mets; mais voyant qu'il n'y touche point, elle recommence 
„ chaque fois fes lamentations ordinaires , pouffant l'affeâion à fon égard 
„ jufqu'à baifer & arrofer de fes larmes, les trois ou quatre premiers jours 
„ après fa mort , ce qu'elle chériffoit le plus en lui pendant fa vie. 

„ Ce deuil ne dure cependant que jufqu'à la veille des funérailles, pour 
„ celles qui fe font dévouées à la mort, parcequ'on leur fait pafler toute 
„ cette journée & toute la nuit fuivante, fans fermer l'œil, dans des dan- 
„ fes & des réjouïfFances continuelles. On s'emprefle de leur offrir tout ce 
„ qui peut flatter leur goût ; & dans la quantité de liqueurs qu'elles avalent, 
„ il leur refte peu d'objets capables d'effrayer leur imagination , d'ailleurs 
„ échauffée par les promeffes de leurs Prêtres, & le déplorable aveugle? 
,, ment où font ces Payens fur les délices d'une autre vie. 

„ On n'oblige cependant aucune Femme ou. Efclave à fuîvre cette bar- 
„ bare coutume; mais celles qui veulent s'y foufttaire, & les autres qu'on 
,, en excepte , quoique pour l'ordinaire elles s'y offrent toutes avec un é- 
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>, pi empreflement , fonc renfermées dans un Coavent pour le refte de leurs 
91 jours t fans qu'on leur permette jamais la vûq d'un homme. Si quelqo'u* 
,f ne trouve le moyen de s'évader de fa prifon » & qu'on la faifîiïe» fbn pro- 
» ces efl tout fait ; elle doit être poignardée, traînée dans les rues, & jet- 
9, téeaux chiens pour en être dévorée , ce qui eft le fuppUoe le plus igoomi? 
„ nieux dans cette Ifle. 

,, Aux Funérailles des deux Fils du Roi, morts depuis peu 9 il y eût 42 
99 Femmes de l'un , & 34 de l'autre, poignardées & brûlées de la £içon qu'on 
9, vient de le dire; mais les Princefles du Sang Royal fautâit eUes mê- 
9, mes dans le feu, comme firent chacune des principales Epouies àc ces 
I, deux Princes, parcequ'elles fe croiroient déshonorées, fi qudqu'un por* 
;» toit la main fur elles. On pratique, à cet effet, aa deflus du bûcher ^ 
9, une efpèce de pont, qu'elles montent, tenant de la main un panier collé 
y, fur le front, leur robb^ retrouvée fous les bras; & dès qu'elles fentent la 
„ chaleur des flammes, elles fe précipitent dans le brafier, qui eft fermé 
„ d'un enclos quarré de paliiFades de cocotier. Si la fermeté les abandon- 
„ noit à cet afpeâ frémiifant, il y a toujours an Frère ou un des plus pro- 
„ ches Parens, prêt à les y poufler , &àleur i-œdre, par affeâion, ce cruel 
„ office- 

,, On nous raconta encore que la première Femme du cadet de ces deux 
„ Princes, fille de la Sœur du Roi, avoit demandé confeil à fon Pènet Roi 
„ de Coûta j fi elle devoit fe brûler ou non, parceque n'ayant vécu qu'envi- 
„ ron trois mois avec fon Mari , elle croyoit que cette raifon ^ A grande 
„ jeunefTe l'aucorifoient à choifir préferablement la vie; Mais, refpeâant 
„ moins la voix du fang dans un enfant chéri, que les préjugés de la naif- 
„ fance , ce Père lui repréfenta , avec tant de force , les fuites de la flétrifiure 
„ qu'elle atcireroit par là fur elle & fur toute fa Famille , que cette jeune in- 
^ fortunée, s'armant de courage, fauta gayement dans le feu qui dévoroit 
,^ déjà le corps de fon Epoux. 

„ A l'égard des Rois règnans^ toutes leurs Femmes ou 0}ncubines, fou- 
„ vent au nombre décent, à cent cinquante, fe dévouent volontairement 
„ aux flammes, & c'efl une diftindUon ^ue Tufage leur accorde fur les au- 
fj très, qui doivent être auparavant poignardées. Comme elles marchent 
„ ainfi fans contrainte, il étoit arrivé, à la mort du feu Roi de Bali , qu'une 
», de fes Femmes , prête à fuivre l'exemple de fts Compagnes , manquant tout- 
„ à- coup de confiance à la vue de cet horrible appareil, avoit eu cepen- 
„ dant affez de préfence d'efprit , en approchant du pont, pour demander à 
„ s'écarter un infiant , fous prétexte de fatisfaire aux néceflités naturelles ; 
„ ce qui lui ayant été accordé , fans défiance, elle jprit la fuiterà toutes jam- 
„ bes. La (ingularité du fait, plutôt qu'aucun motif de compaflion,lui valut 
„ depuis fa Inerte, & l'on nous afTura qu'elle venoit encore tous les jours 
„ au Marché , pour vendre fes denrées; mais qu'elle étoit regardée de tous 
„ les Grands avec le dernier mépris , quoiqu'une longue habitude l'eût ag- 
„ guerrie à fupporter patiemment leurs plus mordantes railleries. 

„ Un autre objet de l'indignation de ces Peuples , & pour une caufe aufll 
y, fort finguliére, c'efl la Femme Efdave, que le fort appelle à la vile fonc- 
„ tion de purifier le corps de fa Maîtr^e deffunte pen<unt un mois& fept 
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jours. On lacroiroit trop honorée de pouvoir l'accomps^ner dans ]*aucre 
„ inonde 5 avec celles qui forment ce nombre; & c'eft pourquoi on lui laif- 
y» fe la vie, avec la liberté de fe retirer où elle veut à la Cunpagne » & de 
„ pourvoir elle-même à fa fubOftance. 

,» Pour prévenir llnfeftion des cadavres, qu'on garde fi long-tems dans 
,, un Pays où les dialeurs font d'ailleurs exceÛives , on eft obligé de les 
,, frotter jpumdlement de fel , de poivre & d'aromates» tant qu'ils foyent 
,, exténués jufqu'à la peau & les os, après quoi on les nettoyé proprement 
^p de toutes ces drogues. Qui forment une croûte de trois ou quatre doigts 
^ d'épailFeur , & c'eft àinu qu'ils font réduits en cendre. Le cercueil, qui 
„ renferme le Mort ^ eft troué par le fonds, pour donner iifuë aux humeurs, 
,, qu*on reçoit dans un baifin , qui eft vuidé chaque jour en grande céré- 
„ monie". 

La Relation^ que nous traduifons prefque de mot à mot, dans le récit 
de ces étranges coutumes, parce qu'on ne les trouvera nulle part expliquées 
avec cette exaâitude, ou du moins ians des différences confidérables» nous 
Udfle à deûrer d'autres éclaïrclifemens fur l'intérieur de l'Ifle & les mœurs 
de fes Habitans, dont nos Hollandois, occupés de leurs affaires de Com- 
merce y n'auront apparemment pas eu de même occafion de s'inftruire. 

Ceux qui avoient fait le Voyage par terre, de Pangeroukan , ou du Nord 
de rifle, àGil^t remarquèrent feulement , fur cette route, deux grands 
Etangs, ou Lacs d'eau douce, fort bonne, dont leprincipsd, qui eft fans 
fond, s^étend uneUeuë de chemin dans le Pays entre des Montagnes, & a 
fon flux & reflux comme la Mer^ avec un Volcan fur fon bord, qui vomit 
continuellement de la fumée. Ce$ eaux fervent à arrofer tout le Pays,^ au 
moyen de bambous creux qui les conduifent fur les champs deriz & juf- 
ques dans les Habitations. 

La Montagne de Gilgil, yil eft la plus haute de l'IGe, produit d'un de 
fes côtés 9 une grande quantité de bois de fandal ; mais d'une efpèce fort in- 
férieure à celui de Solor & de Timor, fujet à la vermoulure, & à perdre 
fon odeur en moins de tems. L'autre côté de la Montagne renferme tieau- 
coup defouffre^ mais les Habicans ignorent la fa;on d'en préparer le fal- 
pêtre. ^ 

Sun l'article des Mœurs , la Relation ajoute , à la fuite des coutumes barbares 
de ces Peuples , une fimple explication de quelauesrunsdeleurs titres faftueux. 
Celui de Gujly^ qu'on a l(i fouvent , ne (îgnineque Confàlleri mais le Roi, 
fes Frères , fes Sœurs & fes Fils , font diftingués par le nom de Dewa, c'eft- 
à dire DieUj appellant leur Idole même Dewa Rat us ^ ou le grand Dieu; 
Dans les degrés plus éloignés de la. Tige Royale, on n'employé que le Ti- 
tre de Sand Jang^ qui répond & celui a Ange ^ & ces épitbétes font les mê- 
mes pour les deux Sexes; La différence qu'on, en fait ne confifte aue dans 
les noms propres. Mais continuons le Journal des Faéteurs Hollandois, 
pour voir au moins quel fut le fuccès de la Commiflion dont ils étoient 
chargés. 

,, Le 23 au matin , une femme, nonunée Jure Laraingbj qui fert de 
^, Meflkgère au Roi, & à qui nous nous étions addrelTés pour foUiciter nâ- 
,, tre audience^ vint nous annoncer que nous l'aurions le lendemain, ou le 
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Brodwer. ^^ JQuj. fuivant fans faute. Nous ne manquâmes pas de nous rendre le 25, 

^ <53 3- „ au Seban, avec Gufty Ponida, pour voir l'effet de cette promeffe; mai» 

H la même femme ayant demandé l'ordre du Roi , nous pria de fa part de 

„ revenir l'après-midi, paçce que S. M. étoit alors occupée. En y retour- 

„ nant, nous rencontrâmes une vieille femme de Gufty Ponida, chargée de 

nous dire qu'il n'y avoît encore rien à faire pour ce jour là; furguoi les 

Srs. Courten & Quina fe rendirent auprès de ce Miniftre, à gui ils re- 

nouvellèrent leurs inftances, lui repréfentîint que fi le Roi étoit difpofé 

à accepter l'offre de Mr. le Gouverneur Général, & à tenter, fous fa 

Sroteftion & afliftance, quelque Entreprife par Mer contre le Mataram 
e Java, nôtre Ennemi commun, il feroit plus que tems de nous le faire 
connottre, parceque le Yacht Zmburcb^ qui n'attendoit que cette déci- 
Gon pour fe rendre à Amboine, & en ramener les Vaiffeaux & Chalou- 
pes néceflaires , devoit profiter de la Mouffon , qui tiroit à fa fin , & ne 
pouvoit différer plus longtems fon Voyage. 

„ Le lendemain matin >xious fommes retournés au Seban , en compagnie 
du Pafteur Homius, du Sr. Courten & de quelques autres. On nous 
y fit encore attendre laréponfe du Roi jufqu'à midi, qu'on vint nous 
dire que S.M. avoit pris médecine, & ne pouvoit point nous admettre; 
de forte que nous partîmes de la Cour tout aufli favans que nous y étions 
allés. Cependant nous fûmes invités, vers le foir, à la Maifon de Gufty 
Ponida, où nous trouvâmes Gufty Bonoga^ Juri Ktntur fi^Ay & JureLan- 
tingh, chargés des ordres du Roi, & en préfence de qui Gulfy Ponida 
nous déclara fans détour, que S. M. de Bah, vivant en amitié avec Mr. 
le Général comme avec Key Patee^ (ainfî qu'il nommoit le Mataram, le 
traitant à l'égal des autres petits Rois de l'Hle, fujets de S. M. ,) Elle n'a- 
voit aucune raifon de faire la Guerre à ce dernier, & ne oouvoit par 
conféquent point nous accorder nôtre demande; mais que u nous vou- 
lions venir , les uns & les autres , trafiquer dans fes Etats en qualité d'A- 
mis, nous y ferions également bien reçus; à quoi nous répondîmes que 
Mr. le Général ne requerroit point Taffiflance de S. M. par aucun 
motif de crainte pour le Mataram; mais qu'ayant appris que S. M. é- 
toit en Guerre continuelle avec ce Prince, & ne manquoit que de Vaif- 
feaux pour le tranfport de fon monde & des vivres, Mr. le Général, 
dans la vue de favorîfer fes intentions, & par un effet de" fa bonne & 
fincère affeâion envers S. M., avoit bien voulu lui offrir libéralement fes 
fecours , d'autant plus que fétroîte alliance où le Mataram paroiffoit être 
avec les Portugais, lui laiffoit à appréhender qu'ils n'attentaffent quelque 
entreprife fur les Etats de S. M. , & que Mr. le Général avoit cru 
quElle aimeroit mieux les prévenir que d'en être prévenue" &c. 
^^* Hollandois, auxquels fe joignit enfuite le Sr. Deutecom^ Commao- 
fucc*ès"de cet- dant du Yacht le Negapatnam , s'arrêtèrent encore ici pendant plus de quin- 
te Ambaflade. ze jours, fans pouvoir obtenir d'autre réponfe , ni même audience (Ju Roi , 
quoiqu'ils furent appelles plufieurs fois à la Cour , avec l'efpérance de les 
iatisfaire. On les renvoyoit toujours fous de nouveaux prétextes; enfin, 
après avoir bien exercé leur patience , ils fe virent obligés de partir , char- 
gés d'une fiœple Lettre de ce Frinte, & de quelques Préfens pour le Gou- 
verneur 
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verneur Général, fans tirer, de leur AmbaOadé, d'autre fruit que la per^ 
siiÛion d'échanger leurs Marchandifes contre du riz, & du pady , qu'ils ne 
trouvèrent même pas en grande abondance. Ils fe plaignirent amèrement 
de cette indifférence à Guftjr Ponida, leur Hôte & leur Ami, oui s'excu- 
fafur les incidens furvenus àfongrand regret, avec des proteuations de 
zèle d'autant moins fufpeâes, que lui-même » quoiqu'un des principaux Of« 
ficiersdelaCour, n'avoit pas vû le Roi depuis longtems; mais les Hol- 
landois crurent s*appercevoir qu'ils étoient contrecarrés par d'autres Grands 
du Parti d'un nouveau Roi de BalatiUfoangb dans Tlfle de Java, qu'ils virent 
même à la Cour , où il répandoit Tes préfens à pleines mains. La Rela* 
tion Itnommd Singe Scbarry, & comme elle le traite d'Ufurpateur , qui 
ayant expulfé Carewan^ légitime Roi de ce Pays , venoitd'en êtrechaflë'à 
fon tour avec toute fa JFamille, il y a apparence qu'il cherchoit à s'appuyer 
de la proteétion tant du Roi de Bali que du Mataram de Java, pour fe re* 
mettre en poireflion de fes Etats. Ceft du moins ce qu'on croit pouvoir 
inférer de Tinfinuation qui fut Ëiite aux Hollandois, de ne point aflifter 
ceux de Balamboangh, au cas qu'ils fuflent en Guerre contre ce dernier 
Prince; propoGtion que le Commandeur Deutecom rejetta hautement, en 
difant qu'il étoit venu ici pour des affaires d'une toute autre importance. 

A la fuite de cette Relation ^ nous en trouvons une autre, qui offre en- 
core de nouvelles preuves de l'attention confiante que le Général Brouwer 
donnoit aux affaires de la Compagnie. Les Sous-Commis (f) de deux 
Vaiffeaux qu'il envoyoit fur la Côte de Sumatra, pour y charger du Poi« 
vre, dont on demandoit une quantité extraordinaire en Europe, avoîent 
ordre enmême-tems de faire tous leurs efforts pQur obtenir la diminution 
des Droits exceffifs que le Roi d'Achem avoit impofés fur cette Epice- 
rie, en repréfentant à fes Ofl5ciers, que Mr. le Général & le Confeil de 
Batavia n'attendoient que de favoir les intentions de S. M. pour joindre 
leurs Vaiffeaux aux Bâtimens de ce Prince, & le fecourir eflScacément con- 
tre les Habitans de Malaca , leurs Ennemis communs. 

Ces Commis s'étant rendus à Indrapoura^ y trouvèrent les chofes entiè- 
rement changées de face. Le Roi & les principaux Marchafids le plus af- 
feftionnés aux Hollandoîs , étoient péris par les Armes des Troupes d'A- 
chem , avec une partie des Habitans de la Ville ; & le refte avoit pris la 
fuite, abandonnant tous leurs effets au pillage, ainfi que leurs Provifions 
de Poivre, dont on avoit brûlé ou emporté pJuGeurs centaines de Bahars; 
de forte que les Officiers du Roi d'Achem n'étoient pas en état d'en li- 
vrer autant qu'on auroit voulu, & ils demandoient encore qae les Hollan- 
doîs remontaffent la Rivière jufqu'à la Ville, à plus de deux lieues du Ri- 
vage, pour le recevoir à bord de leurs propres Bâtimens, fans rien pou- 
voir changer d'ailleurs aux ordres du Roi, par rapport aux Droits établis. 

Le Commiffaire de ce Prince, diftingué par le Titre de Kud-Jùroan , n'ô- 
foit pas defcendre au bord de la Mer , dans la crainte d'être infulté par les 
Habitans, & il lui en avoit déjà coûté un bras, pour s'être hazardé 
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contre eux; mais cette même raifon empêchoit les HoIIandois de courir 
les risques d'un trajet, dont ils avoient de plus à redouter les fatigues > & 
la ruine de leurs Equipages par les maladies. Cependant, après avoir vifi- 
té quelques autres Lieux , fans trouver de Poivre , que le Roi d'Achem àvoic 
fait tranfporter à Ticou & Priamàn , pour le vendre aux Anglois, on fut con- ' 
traint de revenir à Indrapoura, où l'on obtint enfin , du Commiflaire A* 
chemois, que les Marchands de la Ville apporteroient leur Poivre fur le Ri* 
vage, fuivant l'ancienne coutume; mais en payant, au Roi fon Maître, les 
mêmes Droits qu^à Ticou & Priaman , ou autres Lieux de la domination dé 
ce Prince. 

Peu de jours avant leur départ , les HoIIandois apprirent du Kud-Joroan , 
Qu'une certaine Femme, nommée Radia Prompuany de Lammanjuta, fe di- 
sant Nièce du feu Roi d'Indrapoura, étoit arrivée dans la Ville de ce nom» 
accompagnée d'un grand nombre de Fugitifs & Habitans de ces Quartiers , 

})Our fe faire fîmplement reconnoître Reine en vertu du Droit de fa naif- 
ance , fans cependant rien prétendre au préjudice du Roi d'Achem & de 
fes Oificiers, promettant au contraire de vivre avec eux en bonne amitié 
& intelligence pour prévenir la ruïne ultérieure du peu d*Habitans qui é- 
toient échappés du dernier Maffacre. On lui avoit d'abord accordé une 
audience favorable, & le caraâère ambitieux & turbulent de ces Peuples» 
faifoit craindre au CommiiTaire Achemois, une révolte générale, fi les fe- 
cours qu'il efpéroit du Panglima de Priaman , ne le mettoient en état d'en 
prévenir les effets* En attendant il fe tenoit neutre & ne bougeoit presque 
pas d'auprès les HoIIandois. Chi reprocha à ceux-ci d'être d'intelligence 
avec cet Officier, comme ils l'avoient été autrefois avec Ràja Nauda, & 
autres Grands, ajoutant qu'il n'en iroit plus de même, parceque le Com* 
merce ne fe feroit déformais que de l'avis de tout le Peuple; à quoi les 
HoIIandois fe contentèrent de répondre, qu'ils ne demandoieat pas mieux» 
& que leur but n'étoit point de préjudicier perfonne. 

Nous rapportons ce petit trait d'Hiftoire, parceque Valentyn & d'au- 
tres ne rangent point Indrapoura parmi les Conquêtes du Roi d'Achem» 
qui peut-être auffi ne le conierva pas long-tems. 

On doit faire honneur au Gouverneur Général Brouwer , de la Loge de 
piene qui fut conftruîte, par fon ordre,- Tannée fui vante 1634, à J^udia^ 
Capitale du Royaume de Siam , & qui paflbit alors pour la plus belle que les 
HoIIandois enflent aux Indes. Il avoit aufli en quelque ^çon jette les 
premiers fondemens de leur Commerce dans ce Royaume» quand il y pafla 
en 1613, pour fe rendre au Japon. 

Les troubles continuant toujours dans le Gouvernement d'Amboine, un 
des premiers foins du Général Brouwer fut d'y envoyer quelques renforts 
de Troupes « dont on retira de bons fer vices. La Flotte des Coracores rem* 
porta auffi divers avantages fur les Rebellesi. Mais le Commiflaire Fan den 
Heuvely Fifcal des Indes, arrivé de Batavia, pour prendre connoiflance de 
l'état des trois Gouvernemens Orientaux, n'approuvant pas la conduite-da 
Sr.ArthusGy/îr/x, Gouverneur d'Amboine, écrivit fortement contre lui, & 
l'accufa de plufieurs malverfations, dont il ne put vérifier que la- moindre 
partie i encore n'étoit-ce que des c^jets de très mince importance. Cepea- 

dant^ 



AUX INDES ORIENTALES. 



nS 



'dant , de retour à Batavia , il allégua tant de faits à fa charge , qu'il le fît rap- 
pellen Van denHeuvel, qui fut nommé à fa place, conmiença fon admi- 
niflration , avec moins de'prudence & de modération que fon PrédécelTeur , 
^ui lui prédit auffi qu'elle ne dureroit cas longtems. Ce dernier fe juftifia 
fi bien , à fon arrivée à Batavia, qu'on jugea à propos de le renvoyer à Am- 
boine, en qualité de Commiflaire, avec ordre de relever Van den Heuvel, 
-& d'établir Deutecom à fa place. L'ancien Gouverneur, fenfible à cet af- 
front , s'exhala en injures contre le Gouverneur Général & le Confeil des 
Indes, au point qu u fut condamné à fe retracer publiquement flir l'écha* 
faut; après quoi il devoit fubir lapeinçdufouët^ & enfin celle d'avoir la 
langue percée; mais on obtint grâce pour cerdeux derniers articles. C'eft 
le même que lés An^lois voulurent employer depuis comme Plénipotentiai- 
re,avec le Réfident JS^/W/, contre la Compagnie Hollandoife , dont lesDi* 
redleurs refufôrent de traiter avec lui, & à jmle titre. 

Le Général Brouwer ayant accompli le terme de fon engagement, avec 
une approbation univerielle^ réfjgna fa Charge \ç dernier jour de cette an- 
née, ou le premier delà fuivante, & partit le 4 Janvier 1(536, à bord du 
Vaifleau la Nouvelle Jmjlerdanij un des huit de la Flotte. qu'il ramena heu- 
reufement cette année en Hollande. Sa réadmiffion en qualité de Direâeur 
dans la Chambre d'Amflerdam rencontra beaucoup de difficultés; mais à 
la fin il s'en H^ftAa^ A après avoir ùtrtr^ coaces tki ancre» orétenfions à 
la difpofition de TAiTemblée des Dix-fept^ il lui fut accordé la fomme de 
24000 florins, outre les 2 pour Cent, qui lui revenolent des Prifes faites fur 
les Ennemis. 

Dans la fuite, la Compagnie des Indes Occidentales l'envoya, en 1641, 
avec la même qualité de Gouverneur Général , en Amérique , pour exécuter 
certain projet , contre le Chili ; mais il mourut dans cette expédition , vers 
le milieu de l'année fuivante, à Karel Mappa^ Place qu'il avoic prife &. brû- 
lée. On enterra fon corps à BMma^ & fes entrailles prés d'un Havre qui 
porte fon nom. Les Géographes du Siècle paffé l'ont donné aufli à une 
Terre encore plus Orientale que l'Ifle desJEcats, dont on lui actribuoit la 
découverte i mais les Navigateurs modernes la regardent comme imagi- 
naire. 
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ne. Antoine van Dïemen, Gouverneur GÉni^nAï., nltîf de 
Cuylenbou^g, où forf Père étoît Bourguemaître, & fon Ayeul maternel ^ 
du nom de Hoevenaar^ Confeiller. Nos Mémoires manufcrits difent que 
ce fut pour fe fouftraire aux pourfuites de fes Créanciers , qu'il prit le 

Sarti d'aller aux Indes, fous un nom emprunté^ & avec un titre qui ne le 
iftinguoit guères du commun des Soldats (a); mais il s'en tira bientôt 
par fa capacité extraordinaire dans l'Art de TËcriture, & quelques Placets, 
qu'il fit pour fes Camarades, fuivant Valentyn, furent fi admirés, que le 
Gouverneur Général d'alors, qui étoit apparemment Coen, le prit comme 
Clerc dans fa Sécretaîrarie. Peu après , le Pofle de Teneur de Livres géné^ 
rai étant venu à vaquer, on fut obligé de faire battre la Caifle, pour invi- 
ter jufqu'aux fimples Soldats à venir ofi^rir leurs lervices à cet eflfet ; mais il 
ne fe trouva perfonne que lui en état d'en remplir les fonctions. De Pre- 
mier Commis , il pafla affez rapidement à ce Grade, enfuite à celui de Con- 
feiller ordinaire des Indes, tel qu'il paroit, le fixième en rang, par un Ré- 
fultat de l'Aflemblée des Dix-fept, du 15 Avril 1626 ; & enfin à celui de 
Direfteur Général, qualité qui ne réfidoit pas encore dans le Premier Con- 
feiller, ainfi que depuis, mais pour laquelle on choififlbit le plus propre 
des Membres de ce Collège. En 1631 , il vint en Hollande comme Ami- 
ral d'une Flotte, & retourna bientôt à Batavia,' avec le double titre de 
Premier Confeiller, & deDirefteur Général, après qu'on lui eût accordé, 
par décompte, 400 florins d'Appointemens par mois, depuis qu'il avoit 
defTervi ce dernier Pofle Jufqu'a fon arrivée ici, outre une Chaine d'Or,. 
& une fomme de 2500 florins, dont on lui fît préfent, de même qu'un 

mois 



(a) MelbQrJlf Cadet ou Appointé. 
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mois de Gages à fon Epoufe, en dédommagement des fraîx que ce départ VahDieiœm* 
précipité lui avoit occaGonnés. Ce fut , comme on Ta dit , le dernier De- ^^37* 
cembrei635» ouïe ler. Janvier 1636, qu'il fucceda au Général Brouwer^ 
dans le Gouvernement des Indes. 

Au commencement de Tannée fuivante, il fe rendit à Amboine avec une A^£f-^'^**^ 
Flotte de 17 Vaifleaux, montés de deux mille hommes, en compagnie de ^^ 

deux Confeillers extraordinaires des Indes. Comme les Kimelahas , ou Stad- 
houdersTernatois, ne ceflbient de faire une cruelle Guerre à fa Nation dans 
ces Quartiers , le Gouverneur Général les attaqua d'abord avec tant de vi- 
gueur, qu'après une réfiflance des phis opiniâtres, il s'empara de leurs 
Îuatre Forterefles à Luciela , fe rendit également maître de quelques autres 
labitations des Rebelles ,& força les Orancayes, ou Chefs de ces Infulaires » 
à prêter ferment de fidélité à la Compagnie, & à renouveller les anciens 
Traités. 

En 1638, le. Général van Diemen parut une féconde fois à Amboine. La t6^8. 
Flotte qu'il y conduifoit étoit compofée du même nombre de Vaiifeaux que convention 
la précédente. Il y eut, avec le Roi de Ternate , plufieurs Conférences, qui qu'il conclut 
produifirent une nouvelle Convention, par laquelle les anciens Traités fu- j^^j^j^tc. 
rent confirmés. Ce Prince^ désapprouvant la conduite de ks deux Stadhou- 
ders, les fit arrêter, & livra Leliaco au Général, qui le ramena à Batavia, 
où il fut depuis décapité par ordre de fon Maître; mais le Roi Hhamfa eut 
bientôt à fe repentir d'avoir relâché l'autre , qui refufa de lui donner en- 
trée fur fes propres Terres. Ainfi il reftoit toujours des Rebelles & des 
Mécontens, qui continuèrent encore longtems d'occuper la vigilance des 
Hollandois. Ces derniers fouffrirent quelques échec^en 1639, & ils cou- 
rurent même de grands rifques, par le défaut des renforts ordinaires de 
Batavia, qui étoient utilement employés ailleurs. 

C'est à Ceylon où l'on venoit d'ouvrir un théâtre à des événemens plus Premiers 
împortans. Deux premiers Voyages que les 'Hollandois firent dans cette ^oUandoU ^ 
Ifleen 1C02 & 1603, l'un heureux, fous Gcorgt SpUberg ^ l'autre malheu- ceyloQ. 
reux, par Sebald de fVeerty qui y fut miférablement aflaflîné (*), leur a- 
voient appris à connoitre les avantages & les difficultés qu'ils trouveroient 
à y former un EtablifFement de Commerce. Auffi ne .perdoient-îls point 
cet objet de vue, quoique le caraflère de la Nation Chingulaife, & la 
. puifTance des Portugais , y furent de grands obftacles pendant longtems. 

Apres laconclufion de la Trêve de douze ans, les Etats Généraux & Bofchhou- 
le Prince Maurice de NaiFau écrivirent des Lettres, remplies de témoigna- «1er cft en- 
ges d'amitié, à Cenuwieraut^ Empereur de Ceylon , à qui elles furent por- pc^^r* ^e'™'* 
tées, eri 1612, par le Vaiffeau le Li'^n No/r , de la Flotte de Pierre Both , candl. 
Premier Gouverneur Général des Indes. Le Sous-Commis, nommé Mar- 
cel de Bofchbouder^ les remit dans une Audience qu'il eut de ce Prince, avec 
qui il parvint bientôt auffi à conclure une Alliance à des conditions très fa- 
vorables pour les Hollandois ; mais quand il voulut partir de Candi , il n'en 
put obtenir la permiffion, & l'Empereur,, qui ne faifoit rien fans le con- 
fulter, l'éléva fiicceffivemen.t aux Dignités de Prince de MingonCy Chcva- 

liec 
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lier de l'Ordre du Soleil d*Or, Préfident du fuprême Confeil de Gaerre, 
Vice-Préfident du Confeil Privé, & Amiral Général, tandis que fes Corn- 

?atriotes, qu'il avoit laiffés à Cotjaar^ y furent furpris & maflacrés parles 
ortugais; attentat dont l'Empereur fe mit en devoir de tirer prompte- 
ment vengeance. Le Prince de Mingone , honoré du commandement 
d'une Armée nombreufe, & Tannée fuivante de celui d'une petite Flotte, 
remporta diyers avantages fur eux, tant par Mer que par Terre. Son 
Crédit augmenta tellement en cette Cour, qu'il fut enfuite chargé, avec le 
Prince d'O^w, de la Tutelle & de l'Adminidration pendant la minorité 
du Prince héréditaire. La découverte qu'il fit d'une confpiration contre 
la Famille Royale, & d'autres Exploits militaires, le mirent de plus en 
plus en faveur auprès de l'Empereur , fur l'efprit duquel il eut aflez d'af- 
cendant pour l'empêcher de marier fa Belle-fille, dont l'Impératrice , en mou- 
rant, lui avoit recommandé le foin, ainfi que de fes autres Enfans. 

Parvenu à un tel degré de fortune, Bofchhouder obtint enfin, en 1615, 
la permiflion de fe rendre àMazulipatnam,pour en amener les fecours pro« 
mis contre les Portugais. De Haze^ Chef de ce Comptoir, l'accompagna 
à Bantam , où le Général Reynft étant mort , & les affaires fe trouvant en 
aflez mauvais état, par la Guerre des Moluques & de Banda ^ on jugea à 
propos de l'envoyer en Hollande, à fes fortes infiances , pour faire Tou» 
verture de fà Commiffion aux Etats Généraux, au Prince Maurice & à la 
Compagnie. Mais les diflinâions auxquelles il prétendoit à la faveur de 
fes Titres d'honneur, n'empêchant pas lesDirefteurs de le traiter comme 
un de leurs Serviteurs, il en conçut tant.de chagrin, qu'oubliant fon de- 
voir & fon ferment, ilpaflaà Coppenhague, & figna, le 30 Mars 161 8, 
une Convention, avec Chrétien IF ^ Roi de Dannemarc, de qui il obtint, 
pour le compte de l'Empereur de Ceylon , un Vaifleau & un Yacht , mon- 
tés d'un bon nombre de Soldats & de Matelots. Bofchhouder partit en- 
core Ja même année, avec fonEpoufe & fa Famille ; mais fa mort , gui fut 
fui vie de celle de fon Fils, dont le Roi de Dannemarc étoit Parram, fit 
évanouir tous ïqs vafles projets , avec les belles efpérances de la nouvelle 
Compagnie Orientale établie à Coppenhague, qui ne put point recouvrer 
les fraix de fon Equipement, parceque l'Empereur de Candi les trouvant 
exorbitans, nia d'en avoir jamais donné l'ordre." 

Le départ de la Flotte Danoife , compofée de cinq Vaiflleaux de là Corn* 
pagnie, outre les deux, dont on vient de parler, après bien des defaftres, 
qui ne font pas de notre fujet, donna occafion, aux Portugais de Cey* 
Ion, defe fortifier dans tous les endroits de llfle, abordables pour les 
Vaifleaux étrangers. Cependant ils furent battus, en 1630, par l'Armée 
de l'Empereur, qui mourut deux ans après, & Raja Singa^ fonSuccefleur, 
les contraignit de faire la Paix ; mais voyant qu'ils ne cherchoient qu'à la 
rompre, dès qu'ils Je pourroient avec quelque avantage, ce Prince appella, 
en 1636, les. Hollandois à fon fecours. 

" La Letrre qu'il écrivit, à cet eflfet, au Gouverneur de Palîacatte, Char- 
les Reynierfz^ contenant le récit de fes Guerres avec les Portugais, & les 
promefles qu'il faifoit aux Hollandois , s'ils l'affiftoient à chafler ces per- 
fides Ennemis de fon lile, ayant été expédiée à Batavia, le Gouverneur 
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Général & Ton Confeil, pour ne point négliger une fî belle occafîon, 
chargèrent tout de fuite le Gouverneur Reynierfz du foin de cette impor* 
tante affaire. Jean Thyffen^ Capitaine de VaifTeau, qui avoit été auparavant 
k Ceylon , & Adrien Helmont , Commis , furent nommés pour aller exécuter 
la Commiilion auprès de Raja Singa, dont ils eurent Audience le 19 Novem* 
bre 1637; mais comme ils n'étoient pas autorifés arien conclure, & qu'ils 
dévoient faire premièrement leur rapport à l'Amiral de la Flotte» qui étoit 
devant la Barre de Goa, on convint que le Prince lui enverroit une Am- 
baflade pour régler le tout enfemble, & prendre de concert les mefures né- 
ceflaires , en conformité de Îqs intentions. 

Dans l'intervalle, Raja Singa reçut une Lettre écrite au Prince de Mate^ 
jy, fon Frère, par Diçgo deMelo de Cajlro, Gouverneur Portugais de Colom- 
bo, qui 9 fur lavis de l'arrivée des Hollandois à la Cour de Candi ^ &.du 
motif qui les y avoit amenés , les repréfentoit comme des Rebelles , dé- 
telles de toutes les autres Nations Européennes ou Indiennes, & fe plai- 
f noit amèrement de l'atteinte que le Roi donnoit à la Paix, en traitant avec 
ces Ennemis mortels des Portugais. Raja Singa voulut que les Commif- 
faires priflent Copie de cette Lettre pour la communiquer à l'Amiral de la 
Flotte, difant qu'il étoit trop accoutumé aux difcours infolens des Portu- 
gais pour s'en offenfer, & qu'il n'y répondroit que par de grands compila 
mens, tandis qu'il tâcheroit de s'emparer de leur Fort de Mankeware^ fî« 
tué au Sud-Ouefl de l'Ifle, en attendant l'arrivée des Vaifleaux Hollan- 
dois. 

Après avoir reçu des honneurs extraordinaires à la Cour de Candi , les 
Commiflaires Hollandois en partirent le 27 du même mois , fous une forte 
Efcorte, avec trois Ambaifadeurs du Roi, & s'embarquèrent le 4 Decem* 
bre à bord de leur Yacht, lequel joignit le 19 la Flotte commandée par l'A- 
miral Adam fFeJlerwoldt , à qui Raja Singa promettoit dans fa Lettre, fur fa 
Parole Royale, que s'il l'aidoit à s'emparer de Colombo, & de Baticalo, 
les Conquêtes fe partageroient entr'eux , & que les Hollandois auroient 
non feulement la liberté de condruire une FortereiTe en tel Endroit qu'ils 
jugeroient à propos; mais qu'on conviendroit encore ultérieurement pour 
leur livrer tout le Poivre & toute la Canelle du produit de l'Ifle , &c. 

Pendant que les Ambafladeurs de Ceylon étoient auprès de la Flotte, 
dont l'Amiral s'empreflbit de leur faire tout le bon accueil imaginable, ils 
eurent k fpedlacle d'un Combat Naval, qui fut donné le 4 Janvier 1638, 
à l'Armade Portugaife, compofée de Cx gros Gallions , favoir , le Bonjefus^ 
Amiral, commandé par le Général Antoine Telles de Menefes^ monté de 76 
Pièces de Canon de fonte, & de 300 Européens, outre 100 Nègres; le 
Sta. Sebajlien^ Vice -Amiral, Capitaine Antonio Menefes Bourette^ 50 
Canons de fonte, 150 Blancs & 200 Nègres; le Madré de Deos^ Contre- 
Amiral, Capitaine Louis Gonfatoes^ 35 Canons de fer & de fonte, 130 
Blancs & 120 Nègres ; le Sta. Barthélémy^ Capitaine Don Louïs de Cafiel 
Branco^ 26 Canons de fer & de fonte, 100 Blancs & autant de Nègres ; le 
Sta. Francifcode Borje^ Capitaine Domingo Ferera^ 26 Canons de fonte & 
de fer, 100 Blancs & 100 Nègres; & le Sta. Pbilippo^ Capitame Don Die- 
go ic JVaes Confeziy 24 Canons de fer & de fonte» avec le même nombre 

de 



V&iDmiuN 
1638; 

Commiflàl* 
res qui lui 
font envoyés. 

SonAmbaf- 
fade à r Ami- 
ral Hollan- 
dois devant 
Goa. 

Plaintes & 
injures des 
Portugais de 
Ceylon. 



Promeflcs 
que Raja Sin* 
ga fait aux 
Hollandois. 



Combat 
Naval entre 
leur Flotte & 
TArmade 
Portugaife. 

Noms des 
Gallions Por- 
tugais* 



1 



120 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

Vîif DiEMBK. de Blancs & de Nègres que les deux précedens. Ces fîx Gallions étoîent 
1 63 8« accompagnés d'une vingtaine de Fregattes de Guerre, 
Noms des La Flotte HoUandoife confîftoit en fept Vaifleaux, trois Yachts & une 

Vaifleaux Fregatte; favoir les Vaifleaux YUtrecbty Amiral, commandé par le Sr. A- 
an OAS* jam fVeJierwoldty Confeiller extraordinaire des Indes, Capitaine René ^y- 
hrantSy &, Commis Jacques NolpCj monté de 42 Pièces de Ganon de fonte 
& de fer j avec 150 hommes, dont 35 Soldats, fous les ordres du Lieute- 
nant Hans Maegdelyn; le Flffftngue, Vice- Amiral, Jean van T^ijl (c). 
Premier Commis, Fiscal & Commiflaire, Capimnt Hubrecbtfz j 38 Canons 
de fonte & de fer, 140 hommes, dont 20 Soldats, & le Sergeant Corneil- 
le Bloom; les Armes de Rotterdam^ Contre- Amiral , Capitaine, le Comman- 
deur Herman Baeckj Teneur de Livres, Jean van iVol/mnckel ^ avec le 
même nombre de Canons de fonte & de fer, & 130 hommes , y compris 20 
Soldats; \e s^Gravenbage (ou la Haye) Premier Commis, Floris van Caftel^ 
Capitsiine Keertde-Coe y & Sous-Commis Jacques van Capel^ 34 Canons de 
fonte & de fer, iio hommes, dont 20 Soldats; le Harderwyck, Capitaine 
Paul Çlaejfen^ Sous-Commis Pierre Brubaert, 36 Canons de fonte & de fer, 
115 hommes, dont 20 Soldats; le f^eere. Capitaine Kien, Commis Laurent 
de Marfcbaickj 30 Canons de fer, 105 hommes, dont 20 Soldats; IcTexel^ 
Capitaine Corneille f^alck^ Sous-Commis van PTielyck^ 24 Canons de fonte 
& de fer, 77 hommes, dont 12 Soldats; le Bredam^ Capitaine François 
Tbyjffin^ Sous Commis Jean f^osj 24 Canons de fonte & de fer, 77 hom- 
mes, dont 12 Soldats; les Yachts, le petit Amjterdam^ Capitaine Jacques 
Struyck^ 8 Canons de fer, & 25 hommes; le petit Enckbuyfen^ Capitaine 
René Deliffen, 2 Canons de fonte, 6 de fer, & 20 hommes; le Faucon^ 
Capitaine Jean Tbyfjen^ Commis Adrien Helmondtj 16 Canons de fer, 40 
hommes, dont 6 Soldats; & la Fregatte le Daupbin^ Capitaine Pierre 
van Camerey 6 Canons de fer, & 20 hommes. 

Les Portugais, qui depuis le commencement du mois d'Oftobre avoient 
équipé leur Armade à la vue de la Flotte HoUandoife, fortirent de la.Barre 
de Goa, le 4 Janvier avant le jour. Dès que les Vaifleaux Hollandois s'en 
apperçurent ils levèrent leurs ancres, & gagnèrent en Mer à petites voiles, 
.formant une demi-lune, pour attirer l'Ennemi loin du Rivage. Le venc 
de Terre foufiloit avec un peu de fraîcheur, & la Mer étoit fort agitée. 
Les Portugais divifèrent leurs Vaifleaux en deux Efcadres, le Général por- 
tant fur l'Amiral Hollandois , & le Vice- Amiral, avec fonEfcadre, fur les 
Vaifleaux le Rotterdam ^ le Feere & l^ Yacht le Faucon y refl:ant lui-même 
un peu en arrière , parcequ'il n'étoit pas (î bon voilier que fes autres Gal- 
lions. Comme l'Armade avançoit à pleines voiles, elle atteignit à neuf 
heures du matin la Flotte HoUandoife, à la diftance d'environ trois miles 
de la Barre; l'Amiral, le Contre* Amiral & le Gallion le 5f . -B^r/AWr wy , au- 
près des VaiflTeaux VUtrecbtj le s'Gravenbage & le Harderwyck, commençant 
à envoyer de loin quelques bordées à l'Amiral Hollandois, qui arborant là- 
deflTus le Pavillon rouge, leur répondit à fon tour, & ce feu, entre les 
trois Gallions & les trois Vaifleaux Hollandois , continua bien pendant 
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itroîs heure», ftas que les autres Vaifleaux ou Gallions puflent ie joindre VANDmiEif- 
à caufe du calme , maislils n'en faifoienc pas moins vivement jouer de loin 1638. 
leur grofle Artillerie. En attendant le Vice- Amiral Portugais & le refte 
des Gallions ayant' aufli pris part au Combat, les Vaifleaux le Veere & le 
'Racterdam le faluèrent vigoureufement, & les autres Vaifl'eaux Hollandois 
firent également bien leur devoir pour en venir auxprifes avec les Enne- 
mis. Le vent de Mer fe renforçant , & la Flotte Hollandoife ayant par-là 
gagné au lof des Portugais ^ on voulut les aborder; le Yacht \eTexelf 3c 
la Fregatte le Dauphin^ équipés en Brulôcs, firent tous leurs efforts pour 
accrocher quelqu^un des Gallions, mais ils ne purent rien effeéluer, par- 
ce que les Portugais, qui s'en apperçurent , fe tinrent au deflus du vent, 
-évitant ces Brûlots , & les autres Vaifleaux Hollandois , autant qu'il leur 
^toit poflîble. L'Amiral Weflierwoldt, à bord de YUnecht^ penfa accro* 
cher le Général Portugais, qui s'éloignoit en portant fur fes autres Vaif- 
féaux; ce qui fit juger , aux Hollandois, que les Portugais craignoient 
l'abordage. Ainfi w efterwoldt voyant qu'il pouvoit atteindre leur Vice- 
Amiral, força de voiles fur lui, & parvint à le cramponer; mais il fe 
dégagea, quoique ce ne fut pas fans perte. Les Portugais tiroient prin- 
cipalement contre le Vaifl^eau de l'Amiral Hollandois , qui n'en recpt que 
peu de dommage dans fes Agrêts. Le Gallion le St. Barthélémy tut fuc- ùndesGaV 
ceflivement abordé par le Feere^ dont il fe dépêtra, & par le 'sGraven^ lions abordé 
bagCj après que ce dernier lui eut lâché toute fa bordée. Le Flifftngue^ brûle avec 
^remarquant que le Général Portugais cherchoit à délivrer ce Gallion, Tac- fea"ia Holian- 
crocha de même au lof, & le feu y ayant pris un peu après, gagna fi ra- dois. 
pidement les deux VaiflTeaux qui le tenoient fous leur puiiTance, que 
quelque efibrt que fîflcnt leurs Equipages, ils furent tous trois ponfumés 
par les flammes ; accident, qui modéra la Viâoire des Hollandois, parce Retraite de 
^ue le refl:e de TArmade, ne voulant pas fe laifler aborder, fe retîroit TArmade. 
peu à peu vers la Barre de Goa, tandis que les Vaifleaux le Rotterdam^ 
4e F^tere & le Texelj lui donnèrent la chaflie, dans la dillance d'^n mile & 
demi jufques fous les Forts , faifant , de çart & d'autre , un feu continuel 
de leur grofle Artillerie. Les autres Vaifleaux étoient occupés à fauver 
les Equipages Se les Agrêts, Voilà, Mâts &c. des Navires brûlés. 

Dans ce Combat, qui ne finit que l'après midi, les Hollandois eurent Perte de 
environ trente-cinq hommes tués, avec le Capitaine Baedc,qai en pour- P^rt&dau- 
fuivant l'Ennemi fut emporté par un boulet de Canon j & une cinquantai* ^ 
ne de bleflfés, la plupart abord du Vaifleau Amiral. La perte des Por- 
tugais, fuivant les informations qu'on en reçut, fe montoit à foixante& 
dix-huit Européens, & autour de cent cinquante Mulâtres ou Indiens, 
outre quelques Fidalgos ou Nobles Portugais. Les Hollandois firent pri- 
fonniers à bord du Gallion \eSt. Barthélémy^ le Capitaine Don Louis de 
Cafl:el Branco, avec fon Beaufrère Don Francifco de Sou/a ^ & le Père Lau- 
rent de Merinda^ Jéfuite, aînfi que quatre-vingt-neuf Portugais ^ & qua- 
rante neuf Mulâtres ou Nègres, qui furent fauves avec les Equipages du 
Fliffingue^ & du 's Gravenhage ^ par les Yachts & par les Chaloupes des 
autres VaiflTeaux. Ces Prifonniers furent rançonnés depuis pour la fomme 
de deux mille deux cens réaies de huit, & l'échange ae quelques HoUan- 

Q dois^ 
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Van DmiEK. dois , qui écoient tombés entre les maint des Portugais^ Cèu^-ci perdireiir 
I (ï 3 8* encore , deux mois après , une Caraque cfaar^ de poivre & de canelle^ à< 
laquelle le feu prit par accident , & le GalUon Madr^ de Deaty qui fauta^^^ 
en Taîr ; ce qui diminua beaucoup leur puiflànce navale* aux Indes» 

Les AmbalTadeurs de Ceylon » qui étoient à bord du Yacht le Aacw, âç 
qui furent témoins oculaires de ce Combat opiniâtre, ne pouvoient allés 
admirer la bravoure des Hollandois, mais furtout Tardeur & Tintrépidité 
qu'ils avoient montré, en abordant d*aufli gros Gallions^ fi fQpérieursà 
leurs Vaifleaux , par le nombre d'hommes, & par la quantité Se la qualité de 
r Artillerie, fans compter l'avantage que la proximité des Forts donaoit,au3r. 
Portugais, fur des Ennemis en pleine Mer» qui ne pouvoient tirer d'autres 
fecours que de leurs propres Vaiffeaux^ Ces AmbafTadeurs déclarèrent 
auiïï qu'ils ne vouloient pas de preuve plus convaincante de la haine 
mortelle que les HoUandois portoient aux Portugais, puifqu'Us venoient 
de fî loin les chercher jufques dans leurs Forts » & les conoèattre avec tant 
de furie. 

Afxès le Combat, la Flotte Hollandoife aUa mouiller fous les Hles &> 
tuées au Sud de Goa, pour y reparer f^s VaifFeaux^ qui avoient beau- 
coup fbuffert dans leurs Agrées. Le bonheur lui en amena deux excel- 
lens, le BoiS'lc' Duc 9 de Suratte, ScVUenrUne-LMAfty de Batavia, le prer 
mier richement chargé de diverfes fortes de Marchandiiès, qui, pour* 
moins de rifque, furent reparties à bord de toute la Flotte; &le fécond 
portant de l'Argent pour les Comptoirs de Suratte, où il fut envoyé i^ 
bord de deux Yachts, tandis que le Faucon eut ordre de tranfporter à Ba^ 
tavia les Malades & les Bleffés, pour y être traités dans les Hôpitajux» 
La Flotte étoit encore compofée de fept Vaifleaux & de deux Yachts. 

Les Portugais fe tenant tranquilles depuis leur échec, le Confeil de la. 
Flotte Hollandoife réfolut de détacher le Vaifleau le Texel^ & les Yachts, 
le Petit' Âmfter dam & le Dauphin^ montés de cent dix Matelots & de foixan- 
te & dix Soldats, fous les Ordres de Jacques Cofiet ^ pour fe rendre à Tlfle 
de Ceylon, avec les Ambafladeurs, qui furent chargés de remettre au Roi, . 
une Lettre, dans laquelle l'Amiral HoUandois promettoit à ce Prince , de 
lui amener, vers le mois de May, de plus grandes forces, & le prioit^ 
en attendant, de faire, de concert avec le Sr. Cofler, les arràngemens 
néceifaires, pour attaquer alors les Portugais, conjointement par Mer & 
par Terre, 

CosTER mouilla le 2 d'Avril à la Rade de Tricorriel^ au Nôrd-Eft de l'Ifle 
de Ceylon, d'où les Ambafladeurs fe rendirent en toute diligence à Candy, 
pour informer le Roi de l'arrivée de ces Vaifleaux, & lui faire rapport- 
de la Commiffion qu'ils avoient exécutée auprès de l'Amiral HoUandois. 

Ce Prince, depuis leur déoart , n'étoit pas refté fans affaires. Les a* 

mas de canelle, de poivre oc de cire> qu il avoit faits, fans déguifer aux 

Portugais que c'étoit pour {es nouveaux Amis, l'ayant brouiUé avec les 

premiers, ils avoient voulu furprendrefa Ville, fur le rapport d'un Prê- 

• A ^^^' ^"^ *^ ^^^ ^° ^^^^^ ^^^^^ *^^ ** plupart de fes Troupes pour mar- 

cc Prinœ fur ^^^^ ^^^^ ^^* Quartiers méridionaux de l'Ifle; mais ayant rebroufle che- 

les Portugais, min à la nouvelle de leur approche, & s'étant mis en Ëmbufcade, il les 

avoit 
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irvoit dë&Its, & obUeés de prendre la fidte snpiec perte de foixante & dix 
^Porcogaîs, parmi leiquelt le troovoienc le Général Diego de Mek> de 
dftro, deux Cs^itaines, & d'antres Officiers, outre environ huit cens 
Cbingolais, leurs Sujets , fans compter encore ceux qui furent pris ou 
tués dans la pourfœte. Le Roi» «n mémoire de cette Viûoire, fit enfui- 
4;e préfent de l^E^e du Général Portugais i TAmiral Hollandois. 

Taiq>is que les AmbafFadeurs avoient pris la route de Candy, Cofler, 
ians perdre de tems, s'étant concerté avec le Modeliaar ou Cjouverneur 
^e la Ftovincede Mêttachpe^ réfolut de fe rendre devant Baticalo, où il 
débarqua cem^dix Soldats & Matelots, divifés en deux Troupes, qui, à 
l'aide des Habiuns, élevèrent deux Batteries, Tune à TEfl:, & l'autre au 
Sud de ce Fort, où Ton plaça quatre Pièces de Canon. Le 14 de ce mois, 
Je Âoi y arriva avec un Corps de deux mille hommes, ayant laiifë le gros 
^e FArmée Îovls les Ordres du Prince deMately fon Frère devant Colom- 
ho pour en faire le Siège. Cofter fut re^ du Roi avec les plus grandes 
«Barques d'amitié & de confiance. 

Toutes les mefures étant prifes entr*èux pour Tattaque du Fort, PAmî- 
Tal Wefterwoldt parut enfin, le 10 de May, avec fa Flotte, compofée 
<les Vaiflêaux le Maeftriebt^ Hàrderayck^ Rotterdam^ Feercy & le Yacht 
le PttU-Enckbuyfm^ montés de huit cens quarante hommes, y compris Of- 
aciers, Soldats & Matelots, qui débarquèrent tous le lendemain, avecfix 
Pièces de Canon, (qu'on mit d'abord en Batterie, pour protéger la def- 
cente qiie \^ Troupes dévoient faire dans Tlfle où étolt fitué le Fort 
Portugais. 

Cette defcente fe fit le 18 au matin, fort heureufement, avec cinq 
cens hommes l»en armés, & comme, dans Tintervalle, les Batteries n'a- 
voient cefl*é de jouer pendant quatre heures, en caufant un dommage con- 
fidérable au Fort , les Portugais arborèrent le Drapeau blanc, & envoyè- 
rent deux Députés à 1 Amiral, à qui ils convinrent de rendre le Fort & 
la Ville, dont ils forcirent fans armes <& bagages; les Portugais & Mu- 
lâtres, au nombre décent, avec leurs femmes & leurs enfiins, pour être 
tranfportés à Nagapatnam, à bord d*un Yacht Hollandois, oc là être 
mis en Hbertéj mais quant aux Habitans, qui fe montoient à pins de cinq 
cens hommes, ils furat livrés au Roi, qui en fit exécuter cinquante des 
principaux, pour fervir d'exemple, parce qu'ils avoient autrefois aflaffi-. 
île un de fes premiers Officiers. Ces malheureux furent empalés autour 
du Fort, & leurs femmes & enfasis réduits à la condition d'Efchives. ' 

Le Fort de -Batkalo, fitué dans une Ifle d'environ deux lieues de tour, 
-étoit à trois fiaftions, & revêtu de hautes muraille^ affez fortes, munies 
de douze Pièces de Canon de fonte & de fer, & de cinq Fauconneaux 
de bronze. Les ManîtioBs 'de Guerre n'y manquoient pas , & Ton y trou- 
va des prorifions de riz povr deux mois; mais Teau^ que les Afiiégés 
4^ient obligés de tirer des defhers du Fort, leur ayant été coupée, ils en 
auroiont eu bientôt difette. On y mit une Gamîfon de cent hommes, & 
Cofter eut Phonneur d'êtw nommé Commandant de la première Place 
qu'il avoit conquife pour fa Nation dans cette Me. 

ÂP&is lapeddition^leBaticalo^ fAmiraf Wefterwoldt fit, avec le Roi 

Q a d^ 
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de Candy , un Traité y par le premier Article duquel ce Prince reconnoîf^' 
foit & acceptoit les Hollandoîs en qualité d'Amis, d'Alliés, & de Pro 
tefteurs de foa Royaume, contre les Portugais leurs Ennemis communs. 

Suivant le fécond Article, tous les effets, qui fe trouveroient dans- les Places, 
comme Baticalo, & autres Fortereffes , dont on feroit conjointement la.Con* 
quête, dévoient être partagés par moitié égale entre le Roi &lesHollandois. 

Par le troifiéme Article, ces derniers étoient tenus de pourvoir ces Pla- 
ces de Garnirons, d'Artillerie, & de Munitions de Guerre, le Roi s'oblt- 
geant, de Ton côté, à faire forxifier , à fes fraix & dépens, celles de ces* 
Places que les premiers jugeroient être hors d'état de deffenfe^ 

En vertu du quatrième Articje, le Roi fe chargeoit auffi de la. paye des 
Troupes , qui feroienc employées à tenir Garnifon dans fon Pays. 

Le cinquième Article renferme une promeiTe de fa part, de faire bâtir , 
en faveur des HoUandois, une Maifon de pierre, dans les Lieux où il n'y 
en auroit point, pour garantir leurs Marchandifes contre le feu , ou autres- 
inconveniens ; ainfi qu'un Magafin à poudre, quiferviroit enmêmetemf^ 
aux Munitions, de Guerre & Agrêt» de Vaiffeaux. 

En conféquence du fixiéme Article,. le Roi dévoie fe confulter préalable- 
ment avec les principaux Officiers HoUandois fur toutes les entreprifes: 
de Guerre qu'il voudroit former contre les Portugais. 

Par le feptième Article, ce Prince s'engageoit de faire conffruîre înceP- 
fàmment, dans fes Etats, quelques Fregattes àrames, que les Hollandoîs 
fourniroient d'Eq^uipages & de Munitions de Guerre, pour la fureté des 
Rivières, Rades & Ports de flfle, contre les invafîons ou attentats des 
Ennemis communs. 

Le huitième Article afTùroît aux HoUandois Te payement entier tant de 
l'Equipement aâuel que de ceux qui pourroient être faits enfuite chaque 
année pour le fervice du Roi, lequel payement fe feroit en toutes fortes^ 
4e Marchandifes. du produit de rifle» a l'exception de la Canelle.^ Matu^ 
ou Canelie fauvage. 

Le neuvième Article accorde aux HoUandois le libre Commerce avec 
exemption de tous Droits, dans les Etats du Roi, de qui feul ils dévoient 
acheter la canelie 5 le poivre, la cire & les dents d'Eléphant, fous promef- 
fe, à l'égard des Eléphans, x]ue fi S. M. en vendoit à des E^angers, Elle 
en fourniroit un pareil nombre aux HoUandois au même prix. 

Le dixième Article contient une interdiâion expreffe de tout Commer- 
ce des Sujets du Roi avec d'autres Nations Européennes ou Indiennes^ 
dont les Vaiffeaux ne feroient admis dans aucun des Ports de Ceylon, à 
Texception de& Barbues des Habitans de Davey & de Tanjour^ voiiins de 
cette Ifle. ^ ' 

Le Roi s'engageoit, oar l'onzième Article, pour le payement des fraîx 
des E<}uipemens qui fe feroient à fes Ordres, d'enV'Oyer chaque année, à 
Batavia, au moins une ou deux Cargaifons de canelie , de poivre, de car- 
damome, d'indigo, de cire, ou telles autres Marchandifes, &fi le mon- 
tant excedoit Celui des fraix» il lui feroit bonifié par échange, ou en de* 
aiers comptans , à fon choix. 

Le douzième Article permet aux Faâeors HoUandois le libre Trafic 

r ' dans 
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dËams tous les Etats du Roi^ & ordonne aux Sujets de leur fournir les VANDreaiÊic 
Bêtes de fomme néceflaires pour tranfporter les Marchandifes qu'ils au< xô^S* 
font achetées ^ à condition que ces HoUandois foyent fournis à la juris- 
diétion de leurs fupérieurs ^ comme les Habitans de Ceylon à celle 
du Roi. 

Selon le treizième Article, toute Perfonne qui aura contraélé avec les 
HoUandois pour quelques Marchandifes, ne pourra les livrer à d'autres, 
qu'après avoir donné fatisfaâion aux premiers, qui à ce défaut, font auto^- 
rifés à les faifir & arrêter pour les y contraindre, de même que les Dé- 
biteurs, qui refufent de les payer, fous la fimple condition d'en informer 
fe Roi , ou^ fes Gouverneurs. 

.Le quatorzième Article défend à chacun de hauiFer ou baifTer le prix 
fixé aux Monnoyes par le Roi & les HoUandois, fous peine aux Contre- 
venanS) de quelque Nation^que ce foit, d'en être punis arbitrairement' 
fuivant Texigence du cat, avec confiscation de tous leurs biens au profit 
de S. M. feule. 

Si quelques Hollandois^ coupables de mauvaii^s aélions venoient à fe ré- 
fugier dans les Etats du Roi , l'Article quinze ordonne qu'ils foyent ex- 
tradés ^. & établit la même Loi réciproquement à l'égard des Chingulais 
qui fe feroient jettes entre les mains des HoUandois. 

L'objet du feizième Article efl l'interdiélion de toute Côrrefpondance 
des Sujets de part & d'autre avec les Portugais, leurs Ennemis communs ,. 
fous peine de punition corporelle aux Chingulais qui leurauroient vendu 
quelques Marchandifes^ '« 

Le dix-feptième Article porte TeXcIûGon formelle de tous Prêtres, Moi- 
nes ou autres Ecdefiafliques delaHeUgion Romaine, attendu qu'ils ne 
cherchent qu*à foulever les Sujets contre leurs Souverains, pour conque» 
rir, par ce moyen, les<Pa^s où ils fonttolerési 

Les Prifes que les Vaifleaux HoUandois au fervîce du Roi pourroîent 
faire font adjugées, par l'Article dix-huitième, à la Compagnie feule, à la- 
condition de reparer à fes fraix les dommages que fes Vaiifeaur auroient 
foufferts en pareiUes occafions. Si les HoUandois tranfportent, de leurs 
Vaifleaux dans^ les Forterefles, quelques Pièces de Canon pour être em- 
ployées au fervice du Roi, ils feront toujours- les maîtres de les retirer,, 
fans que perfonne puifle y mettre la moindre oppofition. 

Telles étoient en fubftance les- conditions de cet important Traité, Limîfiin. 

2ui fut figné à Baticalo le 23 Mày de cette année. Le Roi, en vertu que le Roi 
es çngagemens qu'il y avoit pris, fournit d*abord, à compte des fraix ^^' ^t^^?"?' 
qui étoient à fa charge, quatre cens baies- de canelle, quatre- vingt-fept ^^^^^^i^^*- 
quintaux de cire, & trois mille cinquante-neuf livres de poivre. 

Ce Prince nomma enfuite deux Ambaifadeurs pour accompagner fAmiral Son Ambaf- 
Wefterwoldt à Batavia, & mettre le dernier fceau à l'Alliance qu'il venoit ^^eàBatavia;. 
de conclurre avec les HoUandois. Leur commiflîon étoit trop agréable 
pour qu'on ne les renvoyât pas chargés de Préfens beaucoup plus confidé- 
lables que ceux qu'ils avoient portés au Gouverneur Général & aux Con* 
feillers des Indes. 
L'Armèb du Roi contihuoit en attendant le Siège de Colombo, & lès ^^*'^*ef ^^ 

q 3 Por- C^^^"^^- 
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VakDxemebt. Portugîds ayant d'ailleurs été battus en dîverfes rencontres^ onfeflattbit 

16^9. qu'ils ne pourroient plus y tenk longtems après l'arrivée d'Antoine Cmu^ 

~ Prifede ConfeiUer ordinaire des Indes, qu'an y aivoya Tannée fuivante» de de- 

Jrinquemale. vaut Goay&qui s'empara» le ler de May, de rmfftf^ma/?, autre Fortereile 

fituée aufli du côté Orienul de l'Ifle. , 

1640. Cjeli^ de Nejgombo, du côté Occidental, tomba, le 9 Février 1640, an 

'— pouvoir de Philippe Lucaszom^ Direfteur Général des Indes, qui mourut 

Mmb^^ ^% ^^^"^ ^^^ retour à Batavia le 5 Mars; mais les Hollandois ne confervèrent 
fe par iM?or- P*« longtems fa Conquête , dont les Portugais fe rendirœt de nouveau ma|: 
tugais. très le 8 de Novembre de la même année. 

Cofter em- Dans l'intervalle , Cofter avoit emporté d'aflaut , le 13 de Mars , i 

porte d'aûaut Ville de Punto-GaU ^ Forterefle confîdérabte^ au Sud de Ceylon, dont il 

f uuto-Gale. f^^ j^ premier Gouverneur j mais ayant été obligé de faire en perfonne un 

Voyage à Candy, pour mettre ordre à bien des dhofes qu'on négHgeoxt 

en ceue Cour , & ne recevant aucune fatisfaâion fur Tes jufles demandes^ 

;LeRoîJe il s'exhala en menaces & en injures, dont le Roi fut fi piqué qu'il le fit in- 

.fait aiiaffiner. j^mainement maflacrer par les Chingulais qu'on lui avoit donnés pour le 

reconduire ; Aâion d'autant plus déteflable , qu'elle étoit la funefle récom- 

penfe d'un homme, qui avoit fournis & cédé, ii ce Prince^ Baticak), Trin» 

quemale & Punto-Gale, avec toutes les Terres de leurs dépendances, quoi- 

Conduite qœ le Traité n'obligeât pas les Hollandois à cette complaifance. Depuis 

perfide de ce çg tems, RàjaSinga, leur cherchant toutes fortes de querelles, fevorifoit 

iiûce. fous main les Portugais, pour les mettre, en état d'occuper fes nouveaux 

Alliés , dont il commençoit^ redouter la puiffance. 
Premières Passons au récit d'une autre Conquête, qui devoit l'affermir encore 
-tentatives davantage. C'efl: celle de la fameufe Ville & Fortereffe de Malaca. Le 
HoUandoU mauvais fiiccèsde l'Expédition de l'Amiral Matelief(d) contre cette Vil- 
contre Ma- le, en 1606^ n'empêcha pas les Hollandois d'y revenir peu de tems a- 
1^^« près , xlans le deffein^de s'emparer d une Place fî importante pour la fureté 

de leur Commerce. Verhoeven, en ido^, (^) fut encore obligé de fe 
^léfilter de cette entreprife, qui aaroit exigé des forces beaucoup fupé- 
rieures aux flennes. D'autres Ordres, donnés par la Compagnie, en 1623 
.& 1627, ne furent pas mieux esécutés. Il en réfultoit néanmoins toujours 
quelques avantages, qui préparoient de loin les chofes pour la confomma- 
tion de ce grand ouvrage. 
Hclattopclu DÈS le commencement de cette année 1640, les Portugais fe trouvoient 
aége de cette jq reflerrés dans leur Ville, qu'à peine pou voient- ils fe procurer les fecours 
tartcreiie. ^^ ^^^^ ndcelTaires à la vie. Le Confeil de Batavia r^felut auffi-tôt de 
profiter de la fltuation où les Yachts de la Compagnie, fécondés des Bâ- 
timens du Roi de Jobor ^ venoient de réduire ces fiers Ennemis. 
Pour cet effet, on fit partir, au mois de.May de la même année « un ren- 
fort de trois Vaifleaux, fous le Comnaandement du Sergent Major Adrien 
Jntonhzoon^ bon Officier, qui fut chargé de bconduite du Siège. 

Apuès avoir tenu la Ville ptefqu'entiecement bloquée pendant, quelque 

tems, 

(d) Voyez le RecueU des Voyages pour rEtabliflêmciït de la Comp. Holl. d^ Indes 
Pricntoles. (e) UMjufrà. 
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twas, on fe préptrt powr la dercente» Les HoDandois avoîem: douze VinDiBiiur. 
VaiiTeaax, & ikChaloupeS) moncët d'environ quinze cens hon^mes, ou- 1640* 
tre un nombre pareil de Mahds, que le Roi de Johor leur avoit envoyés 
à bord de quarante Bâdmois da Pays. Le d^arquement fe fit le 2 d^Août » 
à une bonne demi-lieue dsx Nord duFauxbourg, d'où l'Ennemi ayant été 
délogé» on s'y ét^lit» &ron éleva deuj? Batteries de faze Pièces de Ca- 
non a la portée du piftolet du Rempart de la Fortereffe. On y fit plufieurs 
brèches 9 fans en rqidre rafCmt plus praticable. Rien ne paroifR)it vain- 
cre Fobftinatton des Portugais» achaniés à fe deffendre. Ce Siège meur- 
trier dura joiqu'à la fin de Tannée, fans crae les Hollandois viflent enco- 
re le moindre jour à s'emparer de la Ville. Leurs efpérances ne fe 
foutenoient que par les avis qu'ils recevoient journellement du mauvais 
état de la Gkumilbn, qu'on anuroit n'être plus compofée que de deux 
cens Européens» Se de quatre à cinq cens Mulâtres, qui manquoient de 
tout. Les Portugais avoient eu la cruauté de challer leurs femmes »^ 
leurs enfans, & toutes les bouches inutiles hors de la Ville» où la Fa- 
mine étoit fi âpre» qu'une Mère déterra fon propre enfant, & le man- 
^a » après l'avoir encore gardé deux jours. La Pelle faifoit aufC de 
grands ravages» qui n'épargnèrent pas les Hollandois. Le Général An- 
toniszoon» Jacob K»pny fon Succeueur, le Commiflaîre Jean de Mecre^^ 
4k le Commandeur Pierre Fan den Broek (/) y perdirent la vie. Tout 
l'ancien Confeil de Guerre écaat mort» on en avoit formé un nouveau» 
compofé des principaux Officiers qui refloient à ry\rmée, & à bord de 
la Flotte. Le Commandement en Chef écoit dévolu à un des Capitaines 
de Vaifleaa , nommé Mintu fVilUmîZoon CamUkoe , qui , de concert avec * 
le Confeil» réfoluc enfin de faire ua dernier effort contre la Ville, qui 
n'offroit plus qu'une foible réfiftance. * 

Le 14 Janvier 1641 , à la pointe du jour , 6t la prière faite, avec beau- 164 i; 
coup de ferveur» tous les Soldats & les Matelots en fanté, au nombre 



d'environ fix cens cinquante, furrat repartis en trois Divifions, dont la Sa redditli)mi. 
première étoit conduite par le Capitaine Laurent ForJJenburg^ la féconde 
par le Commis Hurdtj &h troifième par un autre Commis, nommé Ni- 
colas Janszoon Houtkooper^ fous les ordres du Sergent Major Lamotîus^ 
chargé de faire les difpofitions générales de l'Attaque. Ces Troupes trou-- 
vèrent, au Baftion 5. Domingo^ une réfiftance aum vigoufeufe qu'inatten- 
due de la part des Portugais, qui après leur avoir abandonné fucceflive- 
ment quatre autres Battions » les obligèrent de fe retirer jufqu'au dernier' 
Pofte qu'on venoit d'emporter» d'où l'on fe flattoit de pouvoir enfin ^ 
réduire les Affiégés, avec moins derîfque, à la faveur delagrofle Artil- 
lerie, lorfque le Commandeur Caartekoe, qui étoit malade, fe préfenta fur 
les remparts de la Ville, & accorda, fort à contre- tems, une Capitulation à Capitulation" 
TËnnemi, dont les Soldats furent conduits d'abord au Camp Hollandois; qui luiedac*^* 
mais on permit aux Habitans de relier dans la Place, fous la -condition ^^^^^ 

néan- 

(/) Ce grand Homme, qu'on a vu figu- fes largeffés, les Biens conlîdérables >qu11 '• 
rer avec éclat fous la Vie du Gouverneur avoit amalTés aux Indes, y étoit leveoU» 
Général Coen, ayant diflipé» en Europe, par dans un afle; pauvre état,- 
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uZ VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDAIS 

néanmoins de porter, à FEglife de St. Paul, tontes leurs richefles en or, ei 
argent & en pierreries. On pourvût à leur fureté, & Ton mit fi bon ordre 
à tout qu'il n'y eut perfonne qui oflt attenter à la vie des Portugais, ni à 
rhonneur de leurs femmes, quoique les Soldats, dans les premiers inftans, 
fe montraflent fort avides au pillage. Les Malais de Johor , qui avoient 
manqué de courage à l'Attaque, étoîent \qz plus acharnés au fac de la 
Ville ; mais on les prévint à tems. 

, C'est ainfî que cette Ville fameufe tomba enfin au pouvoir des Hollan- 
dois, qui donnèrent, dans fa Conquête, une nouvelle preuve de la bravoure 
des Bataves, digne d'être transmife à la Pôfiiérité la plus reculée. En ef- 
fet, Malaca, par fa force & par.fon opulence, tenoit,^ après Goa, le 
premier rang entre toutes les autres Places de l'Orient, & «lie avoit été- 
anciennement le Siège des Rois Malais;* Les Portugais s'y étoient mainte- 
nus pendant fix- vingts ans. S'ils fe virent. obligés de fe rendre, ce ne fut 
au'après une deffenle auili opiniâtre que l'attaque, & lorfque la longueur 
aûn Siège meurtrier , la pefl:e & la faminq , eurent triomphé de leur cou- 
xage, plutôt que les Ennemis qu'ils {^voient à combattre. On compte que 
de vingt mille Habitans qu'il y avoit dans la Ville , au commencement du 
Siège, il n'en refloit pas trois mille. Le plus grand nombre avait pris la 
fuite.; mais celui des morts ne laiflbit pas que de monter encore à plus 
de fept mille. Les HoUandois en perdirent au-delà de quinze cens , la 
plupart par les maladies. Le Gouverneur Portugais, Manuel de Sou/a Cou* 
tinbOf ne furvécût que deux jours à cet événement. Les Vainqueurs fe 

Siquèrent de lui accorder une fepulture honorable. Les autres Officiers 
e fa Nation, les Ecclefiafliques , les princinaux Bourgeois, & les Sol- 
dats, furent envoyés une partie à Batavia» & l'autre à Nagapatnam; de 
forte que la Ville ne demeura prefque peuplée que de Mulâtres & de Nè- 
gres i & durant quelques mois la maladie contagieufe y fit encore de grands 
ravages.' Jean/^an Twijl^ Confeiller extraordinaire des Indes, qui arriva 
dix-^pt jours après la reddition de Malaca, qu'on traitoit de miraculeufe^ 
fut le premier Gouverneur de cette Place ,' & fes foins , aidés de ceux du 
CommifTaire Jufl:e Schouten^pzivinrQUt bientôt à y établir toutes chofes dans 
rordre convenable. C'efl: du propre Rapport du dernier qu'eft tirée la Ré* . 
lation qu'on donne ici de ce mémorable Siège. 

La iFortereflede Goa continuoit de faire auffi, depuis longtems, un des 
principaux objets de l'attention du Gouvernement HoUandois de Batavia; 
& l'année d'après le Combat que l'Amiral Wefterwoldt avoit livré aux Por- 
tugais , Corneille Simonszoon Fan der Fter^ qui commandoit une autre Flot- 
te, attaqua^ fous les Forts de cette Ville, trois gros Gallions, nommée 
le Bon Jefus^ le Bon Fentura, & le St. Sebajlkn^ & les brûla fans perdre 
un feul de ks Vaifleaux. Il fit, à cette. occafion, un grand nombre de Pri- 
fonniers, & s'il avoit eu deux à trois mille hommes de plus^.Goa n'auroit pas 
rèfiftè longtems.; mais la première idée de Vemparer de cette FortereflTe 
fit enfuite place à la réflexion qu'elle feroit plus à charge que profita- 
ble , & qu'il valoit mieux y tenir une Flotte pour veiller fur les Gallions 
Portugais. Ainfi il y en avoit encore une, de fîx Vaifleaux, en 164.0, fous 
Jes Ordres du Commandeur Dominique Bouwcns^ qui fut relevé, l'année 

Suivante ^ 
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fuivante, par Matthieu Quaji^ lequel s^çmpara d'un. Gallion richement VakDhmb». 
chargé, & arrivé en dernier heu de Portugal; mais ayant été blefle à la 1641. 
jambe, d*un éclat de bois, ce brave Officier perdit la vie peu de tems a- Autre Gai* 
près. Son Succefleur fe nommoit Corneille Leendertszoon Blaeuw. On ^^n pris, 
touchoit à une Epoque qui devoit laiiTer refpirer plus tranquillement les 
Portugais. 

La nouvelle de Tavenement du Duc de Bragance au Trône de Portugal , 1^42*' 
fous le nom de Don Juan IV ^ étant arrivée à Goa , le Vîceroi Comte a A- Ambaffade 
veiras envoya, en 1642, des Ambafladeurs à Batavia , chargés d'y com- duViceroidc 
muniquer les efpérances fondées qu'on avoit d'une Alliance intime entre ^ ^***" 
ce Pripce & la Republique, & dlnGfler en conféquence fur une fufpen- 
fîon d'Armes pour les Indes. Ces Ambafladeurs furent bien reçus j mais 
on voul^H: attendre des Avis ultérieurs de l'Europe, avant que d'entrer 
en négociation avec eux. On ne relia pas longtems enfufpens à cet é- condufion 
gard, & dés le 8 4*0£lobrela Trêve de dix ans fut publiée à Batavia j' de la Trêve 
comme enfuite dans toutes les Indes. * . dedixans. ' ^ 

Mais le Viceroi Portugais l'obferva fi mal à Ceylon, iju'après bien des Malobfer-, . 
difcuffions inutiles, dont on trouve le détail dans Baldeusy le Gouverne- Po^^^^ 
ment de Batavia prit enfin la réfolution d'y envoyer le Direfteur Gé- CcyloS*^ 
néral Car on ^ en qualité de Général & d'Amiral de les Forces dans cette 
Ifle, avec laComraiflîon de reprendre, s'il étoit poffible, la Forterefle de 1644. 

Negorabofur les Portugais. Il l'emporta d'affaut le 9 Janvier 1644, & — p 

la.fèrtifia fi bien, que le Gouverneur MafcarenaSy qui voulut furprendre pr^Ne^^' 
cette Place après le départ deCaron, échoua dans ion entreprife, & fut eombod'af. 
obligé de fe retirer avec perte de beaucoup de monde. wut. 

Sur la fin de cette année, le Gouverneur Général chargea le ConfeîUer Convention 
Maaîzuïker de fe rendre à Goa, en qualité d'Ambafladeur, pour tacher avec les Per- 
de terminer à l'amiable les difi'érends qui avoient fruftré jufques là les ef- ^"^^' 
fets de la Trêve entre les deux Nations aux Indes. Le Viceroi n'jroaroif- 
foit pas facile d'abord j mais fe voyant férieufement menacé de la Guerre, 
il confentit enfin à l'Accommodement , qui fut Cgné le 10 de Novembre, 
i& l'on prétend que le rufé Maatzuiker fçut tirer, du Comte d'Aveiras, 
lîx cens mille florins plus que ne portoient fes ordres. C'efl: en vertu 
de cette Convention, qu'on procéda l'année fuivante au règlement des 
limites des deux Nations dans Tlfle de Ceylon , où Raja Singa refiioit le 
feul obftacle à la tranquillité des HoUandois. 

La mort les avoit délivrés , & purgé en même tems la Terre, d'un au- MortduRoî 
tre Monftre de cruauté & de perfidie; C'eft le Roi d'Achem dans flfle de laRS^fo'^"^ 
Sumatra. La Reine lui fucceda paifiblement en i64i,& tout alloit à fouhait cède, 
pour la Compagnie, fans la perte confidérable qu'elle fouffrit fur une très p 
grande partie de bijoux de prix, que le Roi avoit commandés, & que la faufFre la 
Reine refufa de payer enfuite. André Soury fut envoyé en 1643 en quali- Compagnie. 
té d'Ambafladeur auprès de cette Princeifei pour la féliciter, de la part de 
la Compagnie , fur Ion avènement au Trône. 

Le Gouvernement d'Amboine jouïflbit, vers le même tems, d'un re- Suite des 
pos momentané, que les Rebelles & les Mécontens étoient accoutumés ^qJ^^^i^^ 



1 



ISO VIES DES GOUVERNEURS HOLLAîTbOTff 

VteDmas. ^ troubler depuis bien des années. Le Stadhouder Louhou fe voyant re»^ 
1644* doit à rextrêmité » par Tabandon d'un grand nombre de Tes Adbérens , qui 
LeStadhou- s*étoient foûmi», fit enfin aufli fa paix en 1642, fous promelTe de fe corn- 
^r Louhott porter i Tavenir comme un fidèle Sujet du Roi de Temate fon Maître, & 
avec teHoU comme TAmi des Hollandois. Diverfes Lettres qu'il produifit , pour jufti- 
kBdol3. fier fes précedens attentats , firent conncntre jufqa où alloit le caraâere per- 

Le Roi te ^^ ^^ ^^^ Prince, à qui cependant on n'en témoigna rien ;. Mais , foit qu'il 
fiçrifiei foti le fjut ,ou qu'il eut conçu quelque mécontentement contre fon Stadhouder ^ 
Rflentiment, il le peignit des plus noires couleurs dans fa Lettre au Gouverneur D^inm^r^ 
Mâ^fca\ra ^e°^^^°^ ^^^'^'^ ^® ^^^^ ^e Louhou & de toute fa Famille, & qu'on les 
place. fi^ mourir comme coupables de trahifon,tant envers lui qu'envers la Corn* 

pagnie» Le Roi vouloit en même tems qu'on Iqi envoyât, à Temate, le jeu- 
ne Afo^^Vtf, d'une Race iJluftre^ accompagné de tous les Qrancayes, pour 
l'établir Stadhouder à fa place. 
On fe ikifit Le Gouverneur, qui avoit encore befoin de Louhou, lui cacha fojgnei»> 
?i^^r * fementcet ordre, & le traita même avec plus de politefle que de coutu- 
FaoSfe ^®î "^^* ^^ ^^ ^y ï74Si l'Amiral Caan ayant convoqué à la Fortereîïc 
tous les Sujeu, tant de la Compagnie que du Roi , leur fît la leâure de ces 
Lettres, leur ordonna de condmre Madjira à Temate, pour y être inftal- 
lé, & termina cette afiemblée par s'auurer de Louhou & de fon Frère.^ 
On eut recours au mîniflere de Madjira, pour fe faire livrer les autres Per* 
^^f *^ fonnes de cette Famille. La fille du Stadhouder, dont le Roi avoit fait fii 
Ai ff^ ^^ C>ncubine, cinq ans auparavant, lorfqu'il fe trouvoît à Cambello, lui fûc 
renvoyée à Temate; mais Louhou, fa Mère, fa Sœur i& fon Frère > eurent 
la tête tranchée le 17 Juin, dans le Fort de la Viftoire à Amboîne. Telle 
fut ta fin de ce turbulent Stadhouder Ternatois, qui, moins criminel que foa 
Maître, dont il fervoit les volontés fecrettes, fembloit mériter plus de 
grâce. 
Caan fait Caak partît là ddfus pour Ternate, avec Madjîra, qu'il ramena à Am«^ 
Sate avw boîne & rétablit Stadhouder pour le Roi de Ternate , qui avoit donné, aux 
Madjira, Gouverneurs Hollandois , la Comraiffion d'exercer la fouveraine autorité 
dans tous ks Diftrifls de fa dépendance à Amboine, avec le droit de pu» 
eo^HEon^ hîi les Rebelles, & d'y faire, en un mot, tout ce qu'exîgeroît le fervice 
oueleRoilui de la Compagnie. Ôia s'en fervit pour exécuter encore, par fes Ordres, 
donne. trois autres des principaux Auteurs des troubles , qui furent décapités le t6 

Autres SéA- Septembre, & le 31 Novembre fuivant,.LeIiato eut le même fort à Batavia,, 
tieux punit q^ jj ^yoît été détenu depuis cinq ans. Le Hîmam^ ou Prêtre Mahometan,. 
•«Œoï^ de Cambello, également condamna au fupplice, fe fauva dans les Bois,. 
où il périt de faim & de mifere. Ûannée a après, le 24 de Mars, le Hi- 
mam de Louhou perdit aufli la tête, fur un nouveau commandement du* 
Roi de Ternate, qui envoya en même tems deux Commiilaires à Amboii- 
ne, chargés d'exiger le payement d^une amende, que ce Prince avoit inâi* 
gée au refle de hs Sujets rebelles^, qu'il avoit paridonnés. Les Macaflaroit- 
eurent beaucoup de part aux troubles de ces dernières années; & s'ils 
augmentèrent l'embarras des Hollandois, ils en furent aufli fort xnaltraités 
cuplufleur^. occafions. Les.chofef continuèrent fur le même pied encore 

long» 
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longtems, & duiaot tout cet intervalle, noaa fommes obligés de pafler/oQi 
iilence uagrand nombre d'évenemens particuliers, quoiqu'wez remarquables, 
pour ne nous bornar qu'aux principaux. 

Avant que de quitter Amboine, ajoutons qu-on y reflentit, au mois 
<de May de cette année 1644, un Tremblement de Terre des plus violeps, 
qui y caufa un dommage confidérable , fur tout aux Ouvrages du Fort la 
Viâoirei & aux Edifices publics. 

. Farki les événemens particuliers qui illuftrent le Gouvernement du Gé- 
néral Van Diemen, on ne doit pas oublier de remarquer d*abord que c'efl 
lui qui établit le premier le Commerce de la Compagnie dans le Royaume 
de Tonkin en 1637. Charles Hartjink^ qu'on y envoya, & que le Roi avoiJD 
adopté pour fon fils ^ y fit fucceflivement trois Voyages 9 avec de beUes ap- 
parences qui ne fe font pas foutenuës. 

V II en efi; de même des efpérances qu'on avoît conçues du Comptoir érî- 
^ quoique tems auparavant à Cambayà^ où, en 1643 , l'infortuné Rf^mofr 
tesj qui, revécu du caraâère d'AmbalTadeur fe cro^oit à Tabri de toute 
violence, fiit afiaffiné avec les perlonnes de fa faite, par oidre du Ro^^ 
«a moment qu'on l'introduifoit à fon audience. Ce fatal événement fut 
fuivi du maflacre des HoUandois qui étoient reliés dans la Lofej H 
leur en coou encore la perte de deux VaifFeaux. Une partie des £qui« 
{Miges forent auffi égorgés , & les autres réduits à l'efdavage; mais au bo^c 
de trois ans, oetiz qui étoîent refLés en vie obtinrent la liberté de l'çn 
aller à bord d'im de ces Bâtimens , qui, après bien des infortunes » ks ren- 
dit enfin à Batavia. Le Monflre qui règnoit alors à Camboya, était uo 
Ufurpateur, dont l'élévation avoit hit couler des torrens defaug dams le 
fein <k fa propre famille. Les Portugais avoient trouvé moyen de le gagner 
par leurs préfens. 

' Deux ans avant cette cataftrophe, le Général Van Diemen avoit fa^ 
vifiter, par quelques HoUandois, le Royaume de Laos^ qui borne au Nord 
celui de Camboya, tons deux fitués fur le Mecon^ fortant des Montagnes du 
Fegu pour fe jet ter, par deux Embouchures ,*^ans la Mer à l'EftdeSiam^ 
après un cours d'environ trois cens lieues. Ils mirait onze femaines à re* 
monter ce Fleuve dans de petites Pirogues, depuis Camboya jufqu'à fFînk- 
jan^ Capitale du Fïys des Laos, où le Roi fait fa réfîdence. Dans quel- 
ques enaroîts, ils trouvèrent la Rivière fort large, dans d'autr^n fort étrol« 
te,& remplie de roches. Souvent même pour éviter des cataraCbs af« 
freufes, qui s'oppofoient à leur paiFage, ils étoient obligés de porter leur3 
effets un bout de diemin fur leurs épaules. Le rivage leur offroit, par 
intervalles, des Bourgs & des Villages aflez bien bâtis lia façon du Pav^K» 
ils rencontrèrent aufli de fort hautes Montagnes, tSc diverfes petites lues 
formées par la Rivière. On croit devoir donner ici quelque étendue à une 
Relation unique» & qui regarde des Contrées fi peu connues. 

„ Le Commis*, Gérard Fan Wujtiuf^ Chef de cette Ambaflade, étant ar- 
„ rivé dans les environs de la Capitale , quelques Officiers vinrent lui de- 
„ mander communication particulière de fes Lettres de Créance, avant 
„ qu'il lui fut permis de les remettre. Ces Lettres ayant été examinées <& 
„ trouvées en bonne forme y trois grandes Pirogues ^ mimt^es chacune 4^ 
^ R a „ qua- 
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▼AHDxtaiBir. ^, quarante Rameurs, furent envoyées pour prendre TAmbafladeur & fon 
'^44* »9 Cortège. On mit les Lettres dans ta principale fur un vafe d'or, pofé 
,, fous un dais magnifique. Les Hollandois fe placèrent derrière. Un 
^ Tewniaj ou Viceroi particulier , étoit chargé de les conduire au Loge- 
M ment que le Roi leur avoit fait préparer. Ils y furent complimentés par 
fy un autre Xevinia, au nom de ce Prince, qui leur fit offrir des rafraichif- 
^ femens & quelques préfens. On ne tarda pas de fixer le jour de TAu- 
9, dience, à laquelle l'AmbafTadeur fut introduit avec beaucoup de pompe* 
^ Un éléphant portoit la Lettre du Gouverneur Général, fur un Boulange 
n ou baflin d'or. Cinq autres élephans étoient pour TAmbafladeur & pour 
jj fes gens. On paUa devant le Palais du Roi, au milieu d'une double haye 
^ de Soldats, & l'on arriva enfin auprès d'une des Portes de la Ville, dont 
,, les murailles étoientde pierre rouge, aifez hautes, &: environnées d'un 
yy large foffé fans eau, mais tout rempli de broflailles. Après avoir marché 
*,, encore un quart de lieue, les Hollandois defcendirent de leurs élephans^, 
^ & encrèrent dans les tentes quV>n leur avoit fait drefiTer, en attendant 
yy les ordres du Roi. La plaine étoit couverte d'OflBciers & de Soldats , 
,f qui montoient des élephans ou des chevaux, & qui campoient aufli tous 
^ ious la toile. 

9, Au bout d'une heure, le Roi parut fur un éléphant ^ fortanc de la Vil- 
„ le, avec une Garde de trois cens Soldats, les uqs armés de moi^quets& 
„ les autres de piques. Après eux venoit un train de plufieurs ékphaos 
,, tous montés par des Officiers armés, &fuivis d'une Troupe de Joueurs 
„ d'Inftrumens & de quelques centaines de Soldats. Le Roi, que lesHol- 
9, landois faluèrent en paffant devant leurs tentes, ne leur parut âgé que 
jy de vingt*deux ans. Peu de tems après , fes femmes défilèrent aufil fur 
jy feize élephans. Dès que les deux Cortèges furent hors de la vue du 
9, Camp, chacun rentra dans^ fa tente, où le Roi fit porter à dîner auz 
ff Hollandois. 

„ A quatre heures après midi, TAmbafladeur fut invité à l'Audience» 
„ & conduit à travers une grande place, dans une courquarrée environ- 
fy née de murailles avec quantité d'embrafures* Au milieu fe voyoit une 
jy grande pyramide , dont le haut étoit couvert de lames d'or du poids 
jy d'environ mille livres. Ce monument étoit regardé comme une Divinî- 
„ té, & tous les Laos venoient lui rendre leurs adorations. Les préfens 
yy des Hollandois furent apportés & pofés à l'air, à quinze pas du Prince. 
„ On conduifit enfuite l'Ambafladeur dans un grand Temple,, où le Roi fe 
,, trouvoit avec tous fes Grands. C'efi: là qu'il lui fit la révérence ordinai- 
yy re, tenant un cie/ge de chaque main, & frappant trois fois la terre de 
yy fon front. Après les Complimens uûtés. en pareille occafion , le Roi lui 
yy fit préfent d'un baffin d'or ,. & de quelques habits. Les perfonnes^e fa 
^^ fuite ne furent pas oubliées. On leur donna aufli le divertiffement d'un 
^, ocMnbat fimulé^ & d'une efpèce de bal,, qui fut terminé par un très beau 
„ feu d'artifice. Ils pafTèrent cette nuit là hors de la Ville, de même que 
le Roi^ ce qui étoit fans exemple, & le tnatin on les ramena dans leur 
Logement avec quatre élephans. Depuis ce jour , l'Ambafladeur fut en* 
cose traité pluûeuxa fois a laCour, « on ^'effor^à^de lui procurer, tous 
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ks ïimafemens imaginables. Après s'être arrêté ici pendant deux mois, 
il en partit pour retourner à Camboya, où il n'arriva qu'au bout de 
quinze femaines, fort fatisfait du fuccès de fa Commidion; mais la ré- 
volution dé Camboya ne permit pas depuis d'en recueillir les fruits qu'on 
,9 s'en étoit promis. 

,, Le Royaume de Laos produit une grande quantité de benjoin , dont 
^^ l'efpèce efl: la plus parfaite des Indes Orientales. On y trouve aufli beau* 
yj coup d'or, du mufc, de la, gomme-lacque, des cornes de rhinocéros, 
,y des dents d'élephans, des peaux de cerfs ou d'autres animaux , & de 
„ la roye'\ 

Le CommerCie, qu'on s'efforçoit d'établir dans ces trois petits Royau- 
mes , étoit principalement lié avec celui du Japon , qu'on fe propofoit d'é* 
tendre avec des avantages confidérables ; mais on fait dans quelles entraves 
il fut réduit en 1641 , par l'drdre que les Hollandois reçurent de l'Empe- 
reur, de démolir la Loge de pierre, que le PréQdent Caron avoit fait bâtir 
à Firando, & de fe retirer à Décima^ petite Ifle, qui fait partie de la Ville 
de Nangafackij où ils font dans une elpèce de prifon, fovis la dépendance 
totale des Japonois. Les Portugais y avoient été relégués avant eux, & 
les Hollandois ne comptoient guères de leur fucceder dans la même place. 

L'année fuivante 1642, fut célèbre par le Voyage d'Abei Janfen Tasman 
aux Terres Auftrales, où il découvrit une Cote inconnue, à laquelle il don- 
na le nom de Nouvelle Zeknde , après avoir doublé la Pointe la plus méridio* 
nade de la Nouvelle Hollande, qui fut appellée la Terre de Dientùn; deibrte 
qu'on fe trompe en attribuant perfonnellement fa découverte -au Gouverneur 
Générai de ce nom ; & il ed apparent que la promefle que faifoit Theve- 
not dans la Préface de fon Recueil, de publier enfuite le Foyage deDiemen 
aux- Terres AuftraleSj ne regardoit que celui de Tasman, dent on trouva 
le Journal dans quelques Cahiers incomplets d'un- cinquième Volume, que 
ce favant CoUeâeur préparoi t lorfqu'il mourut. Cette Relation étant entre 
les mains de tout le monde, on fe difpenfe d'en rapporter ici les- oir- 
conftances. 

Un autre Voyage fameux, fait Tan 1643, c'^^^ <^luî des-Vaifleaux le 
Cii/iri€um& l^Breskens^ entrepris par le Sr. de Vries^ pour la découverte 
de la Côte Orientale de Tartarie , de la Côte Occidentale de l'Amérique & 
des Ifles riches en Mines d'Or & d'Argent qu'on fuppofoit être (ituées à 
l'Orient du Japon. On renvoyé aufli le Leâeur à la Relation pluGeurs fois 
publiée de ce malheureux Voyage. 

La grande Eglife de Batavia, & celle du Château, condruites fous le 
Gouvernement de notre Général , font des Monumens dûs à fa gloire. Ces 
deux Eglifes furent commencées en 1^40, & chaque Perfonne au Service 
de la Compagnie fut obligée de contribuer un mois de f^s Gages dans cet- 
te dépenfe. Le Général légua à fa mort quarante mille écus pour bâtir une 
aouvelle Eglife. 
L'Ecole Latine, érigée en 1642, efl encore une de fes fondations. 
Ce fut aufli lui qui mit le premier la n^ain au Recueil des Statuts de Bata- 
via ^ tiré des Ordonnances & Réfolutions de la Régence; Ouvrage qui, 
continué & achevé par un de fes Succefleups, le Général Maaczuiker,.ferc 
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encore de Code unîverfel dans tous les Etabliflemens If ollandols anx Indei 
Orientales. , 

On lui doit de même un Règlement général, qui fut fait en 1643, pouir 
les Ecdefiaftiques, & qui contient près de cent Articles. 

Accablé fous le poids de tant d'occupations, & fentant de jour en joui 
fes forces diminuer, à mefure qu'il avançoit en âge, le Général Van Diemen 
aroit foUicité férieufement fa demiflion, fans recevoir d'abord que denoi}? 
velles inftances aufli prefFantes de vouloir bien continuer fes fervices; mais, 
inflexible à cet égard, on fe vit enfin obligé , à regret, de lui accorder fa 
demande. On exigea feulement, de lui, qu'avant fon départ il fit choi^ 
d'un fujet qu'il croiroit le plus capable pour remplir provifioandlcment fa 
Place, en attendant l'approbation de Mrs. les Direâeurs; mais fa mort zt 
voit devancé de quelque tems l'arrivée de cet Ordre. 

Durant ïa maladie, qui ne fut pas longue, il fit aflembler^ devant fbii 
Lit, les Conieillers des Indes, & leur propofa, le 12 Avril 1(^,5^ le âieur 
Corneille f^M ier Ly», Direfteur Général , pour fon Succefleur, fous le Tî^ 
tre de Préjident iuCtmfeil des Indes ^ jufqu'à-ce qu'il fut ulcérieuremeot difpo 
fë à cet égard par la Compagnie. Deux jours après, dans une autre AC- 
femblée àa Confeil , il recommanda fon Epoufe aux Membres, qui lui pro«* 
mirent de la laifler occuper les Appartemens du Gouvernement jufqu'à fon 
départ pour l'Europe, ou jufqu'à*ce que Mrs. les Direâeors eafieot nom^ 
me un autre Général à fa place. U mourut le 19 du même mois, fans 
laiiFer d'Enfans, & fut inhumé le 21 dans l'Eglife Hollandoife» qu'il a:voit 
fait conftxuire. 

Sa Veuve, nommée Anne van Jalji^ partit encore la même année avec 
la Flotte commandée par l'Amiral Maximilien le Maire cour revenir en 
Hollande, où éunt arrivée, les Direâeurs, en confldération des fervices 
fignalés de fon Epoux, & dans la vue d'animer l'émulation parmi les Offi- 
ciers de la Compagnie, lui accordèrent non-feulemènt une récompenfe de 
âto mille florins, mais on laifla encore fuivre, par pure libéralité, tous les 
effets & meubles qu'elle avoit amenés en quantité extraordinaire» 

Valenttn dit au commencement de la Vie du Gouverneur Van Dîemen, 
que cette Dame fe remaria enfuite à Mr. Gibert Fan der Holacky Député 
aux Etats Généraux; & à la fin, il lui fait èpoufer Mr. Confiant, oui avoit 
été Direâeur enPerfe, &avec lequel elle étoit revenue des Indes , fans 
expliquer mieux û ce fut en fécondes ou en troifîèmes Noces. 
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X.COKVKXIIË VAK Dtft LTlf, GoWEltHSITR GÉKlÎRit, natif 
d'Alkmaar, Ville de la Hollande Septentrionale , arriva à Batavia en 1627, 
k bord du Vaifleau la Nouvelle Hàom^ en qualité d'Afliflant, & parvint fuc- 
ceffivement aux Emplois de Sous-G)mmis, de Premier- Commis , de Te- 
neur de Livres général, & enfin de Confeiller extraordinaire des Indes. 
Depuis* deux ans il étoit entré dans le Conf^il fupérieur, lorfqu'en 1640, 
le Direâeiir Général Lucaszoon étant mort, il fut établi à fa Place. 

On a vu de quelle façon fon Prédécefleur le propofa pour remplir le 
Pofte de Gouverneur Général, fans en prendre néanmoins le titre, mais 
amplement fous celui de Préfident du C5onfeil des Indes ^ quoique ce fût 
contre les Inftruâions éventuelles de la Compagnie. Auffi 1 AiFemblée des 
Dix-fept, dans fon Refcritdu 10 Oélobre 1646, trouvant ce réfultat un 
peu extraordinaire , ordonna aux Confeillers des Indes ,, de déférer à leur 
„ Préfident la qualité de. Gouverneur Général, & de Tautorifer provifion- 
„ nellèment à cet effet, jufqu'àce qu'il en pût être autrement dilbofé". 

Son Adminiftration n'a été marquée d*aucun événement conudér^ble. 
Le feul qui mérite quelque attention , c'eft TAlliance qu*il conclut cette an- 
née avec Soufoubounan Ingalaga^ Empereur de Java, q^oi venoit de fucceder 
à fon Père, contre lecjuel les Hollandois avoîent foutenu ces deux Sièges, 
fi célèbres dsms THiftoire. Le jeune Prince, plus heureux en Guerre, & 
d'une valeur difUnguée, fe rendit Maître des Etats de Damak^ de Pajang^ 
de Japan^ de Panàraga^ de Cadiri^ de Touhan^ de LaJJim^ & de Balam* 
boang , & mit fous k joug tous ces Rois de Java , auparavant fî fa- 
meux. Celui deCberibonj dont il avoit époufé là Fille, lux ayant cédé le 
Pays qu'il pofledoit le long du Rivage entre cette Place & Samarang^ Çat 
domination s'étendoit aind fur toutes les Côtes de fUle à l'Orient de Ba^ 
tavia« 
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ViWDERLTK. Une des premières chofes que fit ce Prince, après fon avènement au 
^045-50. Trône de fon Père> fut de rechercher l'amitié des Hollandois, offrant de 
AmbafTade- faire la Paix avec eux, pourvu qu'ils rompiflent celle qu'ils a voient conclue 
ce Prince/ ' ^^^^ récemment avec le Roi deBantam; furquoi leConreil de Batavia envoya 
deux Ambafladeurs à l'Empereur, & tttmt en attendant les Cens en otage. 
Les prçmiers, qui étoient le Receveur fVmderer^ & Jean Barentzoon^ par- 
tirent, le 8 d'Avril, à bord d'un Yacht pour fe rendre à Japara,&de-là, par 
Terre, à Mataram^ où ils arrivèrent le 26 du même mois. Ils furent reçus 
par quatre des premiers Confeillers de l'Empereur, & conduits au Palais, 
. qui n'étoit encore bâti que d^ bambou, & garni de nattes, fur lefquelles 
on les pria de s*aflepirpoiù: quelques momefis; njiàis il fepafla bien quatre 
heures avant qu'on ieur apportât • le be tel &: le taljacî après quoi on leur 
préfenta du thé dans des taflesi Un de ceux qui Jes fervoient ne put s'em- 
pêcher dé dire que c'étoit un triÛe régal, pour des gens de bon appétit. 
S Quelques femnies vinrent enfuite trois à trois en rang, ayant chacune un 
lat de porcelaine fur la tête, avec des fruits du Pays & divers ouvrages 
e leurs mains. Dès qu'elles eurent mis *as Teiirs plats, \e% unes prirent 
place auprès des Ambafladeurs, tandis. que d'autres, pour leur procurer du 
divertiflement , exercèrent leur talent pour le chant & pour la danfe. . - > 
Audience L'Empereur parut fur le midi, vêtu d'une robbe d'écarlate, ave^ne 
qu'il accorde, longue pipe à la bouche ^ & accompagné de quatre de ^^s, priodpau]^Mi- 
niftres. Son Chancelier fuivoit, tenant un Livre de feuiUes dçPalmîiett-.^ 
avec une plume, quiparoiflîbit êtredefer, pour écrire fur ces feuilles. Le 
Prince s'étant affis fur une natte qu'on avoit étendu exprés , fes .grands Ôf-. 
ficiers fe jettèrent à genoux devant lui, avec un granW nombre d'autres Ja- 
vanois de fa fuite. L'Empereur leur ordonna de complimenter les Ambaf- 
fadeurs en fon nom, ce qu'ils foent; & au bout de quelques momèns, il 
c fortit de l'appartement , en faifant dire aux premiers qu'ils pouvoient 

aller au Marché, où ils trouveroient un Logement préparé, & que quand 
ils fe feroient repofés une couple de jours, il traiteroit de laPaîx avec eux. 
Conditions ELLE fut conclue le ler. de May, fans la condition de la rupture avec le 
du Traité Roi de Bantam , dont l'Empereur ne fe défîfta que lorfque les AmbafFadeurs 
de Paix. eurent déclaré nettement, qu'ils ne pouvoient point l'admettre. Ceux-ci 
étant- partis le 3 , arrivèrent le 9 à Batavia ; mais il furvint des difficultés qui 
retardèrent la redaftion du Traité jufqu'au 24 Septembre, jour auquel il 
fut figné à Batavia , avec les nouveaux AmbafFadeurs que l'Empereur y avoit 
envttyés, & qui propofèrent ces jQx conditions. 

En premier lieu , qu'on donneroit au SouFoubounan Mataram une fpécî- 
fîcation des étoffes & autres raretés , qui arrivoient chaque année de l'E- 
tranger à Batavia, & qu'on feroit en même tems une AmbafFade à S. M. 

En fécond lieu, que fi S. M. vouloit envoyer quelques Perfonnes , foît 
Prêtres, ou autres, dans des Pays lointains, les Hollandois feroient tenus 
de les y tranfporter à bord de leurs VaifFeaux. 

En troifième lieu, que tous les Javanois^ Sujets du Mataram, qui étoient 
prifonnîèrs à Batavia, feroient remis en hberté. 

En quatrième lieu, qu'on extraderoit, de part & d'autre, tous les Débi- 
teurs ou Malfaiteurs fugitifs, fans exception, fur la première requifîtion 
^ui en feroit faite. ' En 
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En cinquième liea, ^u'au cas que TEmpereur vînt à faire la Guerre à VahmiLw. 
quelqu'un de Tes Ennemis, on feroit obligé de Taflifter» comme S. M; pro< x(î45*5^- 
mectoic auffî de fon côté de le £ùre. 

. Et en fiidème lieu qu'on accorderoit aux Négocians Sujets de TEmpe* 
reur la liberté de fe rendre par tout où ils voudrpient avec leurs marchan- 
difes, & que les Malais qui firequentoient les Etats de S. M, jouiroient du 
même privilège. 

Ces Conditions examinées & jpefées mûrement, on trouva bon d'accep- 
ter les quatre premières fans reforiflion, de même que la cinquième» mais 
avec la claufe qu'on ne feroit tenu de s'aflifter mutuellement que contre les 
Ennemis déclarés de part & d'autre. On accorda encore le fîxième & 
dernier Article, fous lareferve néanmoins, que les Sujets de l'Empereur 
ne navigueroient point aux liles d'Amboine, de Banda & de Teroate, & 
qu'ils n'iroient pas à Malaca, ni ne paiTeroient devant cette Ville/ qu'avec 
PafTeport Hollandois, qu'ils feroientl obligés de venir prendre à Batavia. 
Les Ambafladeurs Javanois ayant accepté ces re(lri£tions, le Traité fut con- 
clu dans les formes* Les troubles domeftiques qui occupèrent depuis l'Em* 
pereur, & les fcènes tragiques dont fes Etats furent le Théâtre, fervirent 
de Garans de la Paix que les Hollandois avoîent conclue avec ce Prince. 



Cuui deCeylon n'étoitjpas fi tranquille. Maatzuyker, après avoir conclu Demêléi 
le Tnlté qui règloit entr'autres les diflférends fur les limites entre les Por- *^^ a^^* 
tugais & les Hollandois dans cette Me, y avoit fuccedé , le 30 Avril 1646 ^ [^ wccy- 
au Sieur Jean ThyiFen Payart^ en qualité de troifième Gouverneur dePunto- 
Gale. On étoit alors en Guerre ouverte avec Raja Singa, qui fit afTaffinery 
le 19 May de la même année, le Commandeur Adrien f^an der Stel^ dont 
il envoya la tête, envelopée dans un mouchoir de foye, à la Forterefle des 
Hollanaois, & emmena Prifonniers à Candy 688 hommes de leur Nation. 
Quelque tems auparavant, Nicolas Overfcbie^ Chef deNegombo, avoit fait 
làifir, hors des limites delà Compagnie, les Eléphans privés de l'Empe- 
reur, qui en fut fî outré, qu'ayant raflemblé fes principales forces, il odU- 
gea les Hollandois de fe rendre à difcretion^ 

FO0& remédier à tout, Maatzuyker écrivit à l'Empereur, que Payart & Effbrts da 
Overfchie avoîent agi fans ordre, & que c'étoit la raifon pour laquelle ils Gouverneur 
étoient rapoellés. II lui notîfioît en même tems fa nomination au Pofte du pS^^ap^ 
premier, « offroit de lui reflituer les quatre Eléphans qu^on lui avoit enle- paifer. 
vés, dés que S. M. voudroit bien recevoir la Lettre & les Préfens duGou* 
vernement de Batavia. Dans une féconde Lettre Maatzuyker donnoit à 
FËmpereur les plus fortes aflurances que jamais l'intention des Hollandois 
n'avoit été dels'emparer <fe fes Etats, mais de les protéger contre les Por- 
tugais, & d'en faire jouir les fruits à S. M. pour le payement de leurs 
frais de Guerre ; que fî S. M. pouvoit fe deffendre elle-même on écoit prêt 
à s'en defilter; qu'on ne lui demandoit autre chofe que d'obtenir, à un prix 
.raifonnable, les produélions de fes Etats, fuivant la Convention faite avec 
r Amiral Wefterwoldt, Se que fi S. M. vouloit bien defigner une Place pour 
lafi^emblée des Commiflaires refpeâifs, on travailleroit immédiatement à 
terminer le$ différends de part & d'autre. 
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Mais Raja Singa n'en continuoit pas moins les hoftiUtés ^ & jl ^xer^ 
encore long-tems la patience du Gouverneur Hollandois , qui lui ccrivoit > 
Lettres fur Lettres, fans fe rebuter de ne point recevoir de réponre, ni de i 
facisfaflion à Tes juftes demandes. Cette conduite modérée , qui étoic tou- 
jours accompagnée d'une injSnité de complaifances & d'attentions pour tout r 
cd^qui pouvoic flatter le goût de ce Prince farouche , triompha enfin de fon > 
opiniâtre roideur, au point que la Paix fut fignée en 1649, & quoiqu'il y . 
eut bien encore quelques petits démêlés de tems à autre ^ on ne laiila pas 
que de refier aflez tranquille dans la polTeflion des avantages qu'on s'étoic t 
procurés. L'année fuivante 1650, Maatzuyker fut relevé par Jacques de : 
KittenJiejn^'{o\x$ le Titre de Préfident, à qui il laiifa une Inftruâion, 
qui répand beaucoup de jour fur les affaires de Ceylon ^ mais qui efl: d'une ^ 
trop grande étendue pour pouvoir trouver ici place. 

Continuons ici en peu de mots l'Hiftoire des principaux événemen8> 
dàs Moluques. La mort du Capitaine HUou^ & la Conquête de la partie 
de riile d'Amboine qui porte ce nom , donnèrent lieu, au Gouverneur/)^m*' 
m$r^ d'en abolir la Régence Nationale, confiftant en quatre Chefs, outre* 
le- Capitaine , & de déclarer la Compagnie Souveraine du même Pays. Le 
coup étoit hardi, & il ne faloit pas moms de fermeté pour le foutenir con- 
tré le mécontentement général des fiers Habitaûs de Hitou. Toulou^efi^ 
un des Frétendans à la Dignité de Capitaine, ne pouvant digérer un^an* 

nent qui friiftroit tout à coup fes ef^érances , leva de nouveau l'étendarc 
i révolte, & ayant formé un Parti confidérable de ceux de k% Com- 
patriotes qui voulurent fuivre fa fortune, il eut l'audace de faire favoir au 
Gouverneur Hollandois que fa Loi & fa Religion l'obligeoient à cette 
démarche. 

Peu de tems après la Flotte des Coracores eut ordre de s'afiTembler, & 
dans l'Expédition qu'elle fit le long des Côtes d'Amboine & de Ceram» 
les Troupes détruifîrent un grand nombre d'Habitations fur les Montagnes» 
& obligèrent les Infulaires de venir s'établir près du Rivage. Le Couver* 
neur » qui pénétra dans des endroits qu'on avoit toujours crus inacceifi*^ 
bles aux Européens, en fit plus en un mois que tous fes Prédecefleurs n*a« 
voient fait avant lui, pour reprimer les Rebelles jufques dans leur azylea 
impraticables. 

Mais il ne fe crut pas aflez^ en force cette fois, pour aller attaquer les 
Fugitifs qui avoient accompagné Touloucabefi à Capaha^ d'où le Gouver* 
neur comptoit d'ailleurs qu'ils feroient bientôt obligés de defcendre, faute 
de fubfiflances. Cependant il fe trompoit, & l'gn eut à fe repentir de« 
puis , de ne point leur avoir voulu accorder la grâce qu'ils avoient vaine- 
ment follicitée. Le Gouverneur prétendoit qu'ils fe rendiflent à difcretion. 
Il entreprit, à Toccafion d'une autre Expédition, de les forcer jufques dan» 
leur retraite; mais ily trouva des difficultés infurmontables. Une féconde 
tentative ne lui réiiflit pas mieux. 

En attendant on avoit remporté d^autres avantages. Le Capitaine Pir-^ 
hiden s'étoit faifide deux des Chefs des Rebelles, qui furent exécutés à 
Amboine. Quelques mois après on en condamna racore cinq à être dé- 
capicés. Patiwam^ leur principal Héros, & qui s'étoit rendu redoutable 
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MX Hollaiiddîs^fat tué dans une rencontre qu'il eut avec un Enfdgne ViNnitLniî 
nommé Stoagersy qui y perdit auffi la vie. Enfin Ton brûla quelques Ha* l045*5Ou 
bitations fur la Côte Méridionale de Ceram, d'où'TouIoucabefi tiroit fe» 
fubfiftances. 

On réfolut de l'attaquer une troifième fois. Pour cet effet le Gouvei> 
neur partit le 10 Avril 1645, avec fept VaiiFeaux & quinze Co^acores, 
dnq Compagnies de Soldats, 150 Matelots & 140 hommes deftinés à por- 
ter les provifions. Une Hauteur, qu'on croyoît dominer Capaha, Se qui 
n'avoit pu être emportée auparavant, le fut cette fois; mais coxbme on 
ne trouva pas ce pofte auffi avantageux qu'on fe l'étoit promis, on retour- 
na à bord, & le Gouverneur ne voyant aucune apparence de fe rendre 
maître de Capaha, à moins que de facrifier beaucoup de monde, il'fe 
contenta de laiifer quelques Vaifleaux & Coracores pour en faire le 
blocus. 

Les Orancayes de Hitou,queDemmer avoît menacés, parce qu'il lei 
Ibupçonnoit de fournir fous main des fecours à l'Ennemi, nrent femblant 
d'employer leurs offices à gagner Touloucabefi, qui de fon côté témoigna 
être difpofé à la paix, dont il demandoit feulement de favoir les cottr 
dations. . 

S^ Députés parurent deux ou trois fois au Château fans rien faire. Qa 
exigeoit qu'il y vint lui même; & c'efl: ce qu'il auroit enfin accepté, fl 
rOrancaye Buros ne l'en eut détourné, en l'animant avec les autres 
à continuer la Guerre. 

Ce dernier, qui venoit de rejoindre les Rebelles après avoir obtenu fa 
grâce, tomba bientôt entre les mains des Hollandois , & le 4 de Septembre 
il paya de fa tête cette perfidie. Avant fa mort il avoua que toutes lea 
négociations précédentes des Orancayes n'avoient eu pour but que de 
gagner du tems, & que loin de fonger à la Paix, ils avoient même établi^ 
^ec un nouveau Capitaine Hitou, quatre nouveaux Chefs, dont Toulour 
cabefi ne faifoit point nombre, quoiqu'il fe trouvât à la tête des Rebelles 
déclarés. On tint cet aveu fecret pour empêcher les autres Orancayes de 
prendre la fuite vers eux. 

Au mois d'Ofilobre fuivant la Flotte des Coracores, qui, dans ces tems 
de troubles, faifoit déjà deux fois par an fa tournée , reparut devant Capaha; 
& le Gouverneur Deramer, chagrin que cette Guerre durât fi long-tems, 
reprocha vivement aux Orancayes de Hitou d'en être la caufe, par les fe- 
cours qu'ils fournifibient fous main aux Rebelles, *& leur déclara en même 
tems qu'ils ne dévoient pas fe flatter de voir jamais rétablir leur Régenca 
Nationale. Ces Orancayes , pour fe juftifier, offrirent de fe tranfporter ayeC 
leurs Familles au Château , plutôt que de refter expofés à de pareils fobp- 
cens qu'ils ne méritoient pas. Mais le Gouverneur leur répondit nettement 
qu'il avoit déjà afiez de Scélérats au Château , & qulls feroient beaucoup 
mieux de fe rendre à Capaha, où il pourrôît les attaquer comme fes En- 
nemis déclarés, puifqu'ils feignoient feulement d'être fes amis. 

En attendant il laifla dix Coracorçs fur leur Rivage, pour leur interdire 
la pêche, & pafla avec dix-huit autres à Cambello, d'où étant de retour 
le dernier jour de ce. mois for la Côte de HitoUj il demanda aux Oran- 
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VâirDsaLT», cayes, ce qtfîb avoîent avancé auprès de ceux de Capaha, pendant fea 
1/545-50^ abfence. La réponfe ambiguë qu'il en reçut, lui fit bien redoubler fes menac- 
ées; mais il ne jugea pas à propos de rien entreprendre contre Capaha» 
d*où après le départ de la Flotte les Rebelles eurent la liberté de fe pour- 
voir de vivres le long de cette Côte. On apprit auffi qu'ils avoient envoyé 
de nouveau des Députés aux Rois de Macaflar,'d*Achin & de Tidor, pour 
en foUicîter des fecours, fans trop d'efpérance de les obtenir. Bientôt 
les Rebelles de Capaha , devenant de jour en jour plus hardis & plus opiniâ- 
tres» mirent trois Coracores en Mer avec lesquelles ils exerceoient la py- 
raterîe. On en envoya làdeflus fix du Château pour couvrir ce Rivage. 
SoumayU Lieutraant de Touloucabefi^qui s'écoit rendu à bord d'une Piro- 
gue à Caybobo pour en rapporter des vivres , fut atteint par un Bâtiment 
de Madjira & tué avec fes gens. Tout commen^oit à manquer aux Re- 
belles, dont les femmes & les enfans venoient journellement fe rendre 
aulc HoUandois, & il règnoit d'ailleurs de grandes diflenfions parmi eux. 
Entreprife . Le Capitaine Verheiden, très bon Officier^ mais qui s'étoit attiré la 
InrdiedaCa. difgrace du Gouverneur, ayant été envoyé devant Capaha, comme en un* 
P^^ ^^' exil, pour punition de fa faute , entreprit courageufement de la reparer ^ 
en fe rendant maître de ce Pofte imprenable. Le 24 Juillet 1646, il par- 
tit, avec Gibert Mit Mearlag fon Lieutenant, & un Détachement de 187 
hommes, Soldats, Matelots & Indiens, divifés en quatre Troupes. L'£n- 
feigne Jf^ilkmszoon marchoit le premier à la tête de 26 hommes. Vaa 
Mourlag fuivoit avec 40 Soldats & Matelots. Après lui Verheiden con- 
duifoitle Corps de Bataille, conHftant en 23 Soldats & 44 Matelots, 
fous les Ordres des Pilotes Limon & IJkoyn; & l'Arriére Garde de 25 Soi* 
dats & de 20 Indiens étoit menée par le Sergent Janszom. 

Dans cet ordre ils fortirent de leur Fort la nuit, par un beau clair de 
l^jine, & gravirent avec beaucoup de peine la Montagne de Capaha, donc 
le chemin étoit embarraflfé en divers endroits par des abbatis de gros Ar- 
bres , fur lesquels il fallut grimper, ce qui fut caufe que la plu^rt fe trou- 
vèrent ièparés , & qu'il n'y eut qu'environ la moitié de cette Troupe, qui 
put gagner le fommet de la Montagne, 
n s'empare V£RH£iD£N, réfolu néanmoins d exécuter fon defletnà tout prix, ex- 
fcPofte im- Jrorta fes Soldats à s'armer de courage, fit pafler premièrement TAvant- 
jw^blc des Garde, qui arriva à la pointe du jour au fommet , où l'on ne trouva point 
meoeucs. Je Sentinelles- 

Mais on eut à fuîvre un Défilé, où il ne pouvoit marcher qu'un hom<^ 
me de front. L*£nfeigne fe mit à la tête de la file, & l'on s*avança de 
cette façon jusqu'aux Habitations. Une vieille femme dont ils furent 
d'abord apperçus, & qui avoit commencé à donner l'allarme en criant^ 
HêlUmiay thlknda^ fut tuée immédiatement d'un coup de fuûl;. & conti- 
nuant de faire /eu dans les Habitations, les Ennemis encore entre les bras 
du fommeil» ^ réveillèrent en furfaut, & ne fongèrent plus qu'à enfiler 
les portes & les trous de leurs Cabanes, pour fe fauver. Quelques-uns 
fe {Nfécipitèrent du haut des rochers embas, & ceux qui n'y trouvèrent 
pas une mort fubite, poufiToient des cris afireux dans fon attente. On ne 
Se qu'un petit nombre de Prifonniers j, & parmi eux deux frères & un fils 
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de Teuloucabefi, qui ne dut lui-même fon falut qu'à une de fes femmes, VA»ii»L¥i)r. 
laquelle voyant qu'on alloit le faiGr, fe jetta entre deux, & fut tuée d'ua i645'5o. 
coup de fuGI, tandis qu'il prit la fuite. On fit un butin confidérable dans 
les Maifons, où il y avoit encore une bonbe provifion d'Armes & de Mû- 
nitîôns de Guerre , mais presque point de Vivres. 

Cette a£lion avoit étrangement furpris tous lesHabitans, qui s'étoient 
fouvent moqués des HoUandois^ en leur difant qu'aucun d'eux ne pourroit ' 

jamais parvenir à Capaha, à moins qu'il ne lui crut des ailes. Cependant 
ils y étoient montés fans ce fecours; mais de quelle façon, c'eft ce que 
ces Indiens ne comprenoient pas. En attendant toutes leurs efpéranCes fe. 
trouvoient par là évanouïes. 

MouRLAG fe rendit encore le même jour, par terre, au Château, pour 
donner çart de cette bonne nouvelle au Gouverneur, qui fe transporta le 
lendemam à Capaha avec une fuite nombreufe. 

Les deux frères de Touloucabefi , interrogés en fa prçfence, avouèrent Aveu des . 
naïvement qu'As ii*avoient entrepris cette Guerre qu'à l'iniligation des O* Prifonnicrs. 
lancayes qui étoient refiés dans le plat Pays , & que tous les Chefs de la 
Côte de Hitou, àTexception de ceux de deux Habitations, leur avoient 
promis par ferment de ne jamais les abandonner , mais de les aflifler de 
toutes leurs forces, comme ils l'avoient fait aufli de tems à autre, jusqu'à 
ce que la Pêche leur eut été interdite. Les MacafTarois leur avoient d'à* 
bord vendu de la poudre; mais depuis ils s'en étoient pourvus eux-mêmes- 
Touloucabefi entendoit parfaitement fa préparation & ils trouvoient , fur 
la Montagne, du falpêtre & du fouffre en abondance. 

Les Orancayes de Leytimofj que le Gouverneur avoit amenés, détruifî- 
tent entièrement ce. nid de Rebelles. On trouva fur le Rivage, en 
retournant au Château, environ deux cens quatre -vingt Fugitifs de Ca- 

ÇÂa, avec quelques femmes des principaux Chefs , & entr'autres une de. 
ouloucabefî, tous exténués par la faim, & qui furent reçus en grâce. 

Après avoir de nouveau réprimandé vivement les Orancayes de Hitou ,. 
Demmer les exhorta à ne point receler les Coupables s'ils ne vouloient pas. 
être traités eux-mêmes comme des Rebelles» La crainte leur fit promet* 
tre tout, & bientôt ils en amenèrent deux, PaU Touban & fVangfai. 
Trois autres rodèrent encore quelques mois dans le Bois de Ceyt^ & palFè-* 
rent à Kelang, d'où deux, Telijfema & Ridjali, fe retirèrent fucceilivement 
à Bouro & à Macaflar. Le Prince Pantigaloon les y prit fous fa proteâion ^ 
& engagea le dernier à écrire l'Hiftoire da Pays de Hitou, dont Valen« 
tyn a tiré de grands fecours pour la fîenne.^ Bakar refta caché à Kelang. 
jusqu'au mois de Janvier de l'année fuivante i(547,. que le Gouverneur 
d'Amboine lui envoya fç$ Lettres de grâce. 

TouLoncABESi, las d'errer de côté & d'autre, fe rendit enfin, fur tout. Touîoucs* 
lors qu'il apprit que plufieurs Orancayes de Hitou étoient détenus en pri- beC fe rendit 
&n pour l'amour de lui & de Ridjali, & vint, le 19 Août lô^Sr au Châ- difcretiom 
teau , accompagné des Orancayes qu'il avoit demandés. Sa confeffion fut 
la même que celle de fes frères* Il rejettoit toute la faute fur ceux qu'on 
avoit exécutés y & même fur Madjira, Stadhdûder du Roi de Ternate* 

s 3 u . 



1 



VindkrLyn. 

Il eft déca- 
pité. 



Révolution 
deTenme* 



i4i VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

Il offrit a*einbrafler le Chriftianifme pour fauverfa vie; tnaîs s^étant ren- 
du indigne de cette grâce, il eut la tête tranche'e le 3 de Septembre. 
Immédiatement après fa mort , Demmer envoya onze Orancayes de Hî- 
tou à Batavia pour y refter prifonniers , & le Gouverneur fit en même 
tems desarmer tous les Habitans de cette Côte. 

Le Stadhouder Madjira, qui devoit fon élévation à la faveur des Hol- 
landois, ayant été appelle àTernate, en étoit revenu deux ans aupara- 
vant, dans desfentimens peu conformes à ceux qu'on étoit en droit d'at- 
tendre de fa reconnoiffance. 11 protegeoit fous main les Rebelles, les em* 
S échoit de fe fouraettre, & paroiflbit n'agir en cela oue par les ordres du 
.oi deTernate; mais ce Prince , mécontent de lui à fon tour, le dépouilla 
de fa principale autorité, & en revêtit le Sr. de Vlaming nouveau Gouver- 
neur d'Ambointf. 

Le Roi Hhamfa, le plus fourbe des hommes , mourut peu de tetns après, 
& eut pour Succeffeur Mandarsjab^ fils du Roi Modafar, Prince doué d'ex- 
cellentes qualités, âc d'un caraâére fort pacifique. En vain Madjira & fctf 
Adhérens tâchèrent-ils de l'indifpofer par toutes fortes de fauffes infinua- 
tions contre les Hollandois. Ceux-ci fe juftifièrent fi bien , que le Gou^ 
verneur d'Amboine obtint la confirmation des pouvoirs qui avoient été ac- 
cordés à fes Prédeceffeurs. Le nouveau Roi fit payer, de fes revenus, 
douze mille écus que le feu Roi étoit reflé redevable à la Compagnie, à 

Îiui il céda de plus toutes les Habitations de fes Domaines de Ceram , 
oit Chrétiennes ou Payennes, & ordonna qu'on lui renvoyât d'abord tous 
les Mahometans Sujets de Ternate, à Texception de fon Stadhouder. Ce 
Prince, en donnant ainfi fa confiance aux Hollandois, ne pouvoit man- 
quer de s'attirer la haine des Grands de fon Royaume. Aufli Je depofè- 
rent ils, le 31 Juillet 1650, & ils élurent à fa place l'imbécile Manilba, fon 
Frère cadet. Mandarsjah n'eut d'autre parti à prendre que de fe jetter en- 
tre les bras de fes Amis , en fe fauvant avec fa famille & fes trefors qu'il 
put faire emporter, dans le Fort d'Orange à Ternate. Fan den Bogaarde^ 
qui en étoit Gouverneur , fe hâta d'en avertir celui d'Amboine. 

La nouvelle de ce fatal événement y caufa une confternation d'autant 
plus grande, que Vlaming en étoit parti depuis peu pour Batavia, & qu'on 
n'avoit pas des Troupes de refte à envoyer au fecours de Ternate. "^ Cepen- 
dant le Commandant Cox, pour prévenir le mauvais effet qu'une telle révolu- 
tion pouvoit produire auprès des Peuples d'Amboine & de Céram , en fit 
donner part au Stadhouder Ternatois, en l'exhortant à refter fidèle à fon 
légitime Maître, dont la Compagnie ne manqueroit pas d'époufer effica- 
cement la deffenfe contre un tas de Mutins qu'il feroit facile de réduire. 
Madjira feignit d'ignorer le tout, & promit de remplir exaâement fon 
devoir; mais auffi éloigné d'un parti que de l'autre, il ne fongea, dès ce 
moment, qu'à profiter de l'occafion pour fe faire Roi des Pays dont il 
n'avoit que l'adminiftration ; & ce deffein ne tarda pas de produire de 
nouveaux troubles. On verra, fous le Gouvernement luivant) quelles me- 
fures Ion prit à Batavia , pour arrêter les funeftes progrès de cette révolu- 
tion de Ternate. • 
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Il ne nous reftequ*à remarquer, que félon Valentyn, le Général Van 
dér Lyn , après avoir gouverné cinq ans & huit mois » fe demie de fa Char- 
ge, le 7 Octobre 1650, fort mécontent de ce que Meilleurs les Dix-fept 
âyoîent rappelle fon Ami , le Sr. François Caron , Premier Confeiller & Dî- 
rêfiteur Général, qu'il voulut accompagner pour l'aider à défendre fa caufej 
Mais nous fommes informés de fource que fa refignation ne fut point vo- 
lontaire, & que Tordre lui avoit été envoyé de revenir avec fa Famille 
par les premiers Vaifleaux , après qu'il auroit remis les rênes du Gouverne* 
ment entre les mains du Sr. Charles Reynierszoon. 
\ On ne nous explique pas ce qui lui attira cette disgrâce. Tout ce que 
nous en favons c'efl que la Compagnie étoit peu fatisfaite de fon admi- 
niftration. Etant parti de Batavia le 20 Janvier 1651, à bord du Vaifleau 
la PrinceJJe Royale^ & de retour en Hollande, il y. eut quantité de confé- 
rences tant avec lui qu'avec le Sr. Caron (a), avant que le premier put 
obtenir fa demillion dans les formes. A la fin pourtant elle lui (ut accor* 
dée, & on lui bonifia auffi les Arrérages de k$ Appointemens ; mais la 
Compagnie, pour des raijons^ lui refîifa le préfent ordinaire, donc fes Pré* 
deceffeurs avoient été gratifiés. 

Valentyn ajoute que Van der Lyn occupa depuis le Pofte de Bour- 
guemaitre dans fa Ville pendant plufîeurs années; mais il ignore le tems de 
uiDort: St)n Epoufe i qu'il avoir ramenée des Indes ^ fe nommoijt Lmna 
folab. U ne noi^ par<vtipa$ qu'il en ait eu des Ënfans. 

' (a) Ceft ce lofttte (SsiSOU, qtil pafl» etiliiite. au fervice de la Compagnie des Indes de 
France. 
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XI. Chaules Rbynibrszoon» Govvsrnbvr GéMéKAi, étoit 
Batif d'Âmfterdam, mais on ignore les premières circonftances de fa Vîe^ 
jofqa'environ Tan 1634» qu'il occupoic le Poftede Gouverneur de la Côte 
de Coromandel. En 16^9, il fut élevé au rang de Confeiller ordinaire 
des lùdes ^ & nos Mémoires manufcrits portent qu'il arriva , en 1645 , à Ba- 
tavia, revêtu de la même qualité, à bord du VaifTeau la Salamandre^ ce 
qui peut faire préfumer qu'il étoit entre-tems retourné en Europe. On le 
trouve enfuite comme Préfident des Echevins jufqu'au 29 May 1650^ an- 
née où il fut élevé au Gouvernement Général des Indes» par préférence au 
Sr. JeanMaatzuyker, quoique plus ancien Confeiller, à caufe que celui ci 
avoit profeflîé autrefois la Religion Catholtqi^ Romaine. 

La nouvelle de la révolution de Ternate étant parvenue à Batavia pref* 

Sue dans lemêmetems, on s'emprefla d'y envoyer une puiiTante Flotte, 
ot^ le Commandement fut donné au Sr. de Vlaming, qui étoit revenu 
depuis peu d'Amboine. Il mit à la voile le 23 Décembre, & mouilla à 
Bouton au commencement de l'année fuivante. Il y vit encore le Roi de 
cette Ifle, à qui il avoit fait déjà une viQte à fon premier pafla^e, pour 
le remercier des faveurs qu'il avoit accordées aux Equipages de cmq Vaif- 
feaux HoUandois, péris fur le Banc de Sangori^zu mois de Mars 1650. Si 
ce Prince eutfuivi l'avis des Grands de fa Cour» tous ces Infortunés au- 
roient été cruellement maflacrés. Mais Vlaming, en garde contre le ca- 
ra£tère perfide dès Maures, ne fe détermina cependant a fe rendre dans fa 
réfidencet que fous une Efcorte de cinq cens Soldats , & d'un grand nom- 
bre de Matelots. Les vents & les courans contre lesquels TAmiral eut à 
lutter dans le Détroit de Bouton , retardèrent beaucoup fon Voyage. En- 
fin il parut devant l'Ifle de Machian après trois mois d une Navigation des 
plus penîbleSt II y apprit que les Révoltés ne fe croyant pas aifez en 
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force à Ternate, étoîent paflTés fur la Côte de Gilolo , où il réfolut de les 
aller attaquer tout de fuite avec la Flotte; mais le bruit defon arrivée avoic^ 
déjà porté Timbecille Manilha & la plupart de Tes Adhérens , à fe recon- 
cilier avec Mandersjah , par rentremife du Prince Calamatta (on autre Frè- 
re. II n'y eut que T Amiral de Ternate, nommé Kaitsjiti Saydi^ Prince du . 
Sang Roy al j qui refuiUt de fe foumettre. Vlaming, le trouvant retranché 
jusqu'aux dents , jugea à propos de revenir devant Machian^dans^ le deflein 
de châtier les Habitans de cette Ifle, qui favorifoient les Rebelles. On 
>arvint à les faire descendre de leurs Montagnes, & Vlaming fut forcé de 
! es recevoir en grâce, contre Ton intention, par un événement inopiné, qui 
e jettoit dans un embarras inexprimable. 

Cétoit la révolte de Madjira, dont on venoit d'apprendre la nouvelle 
d'Amboine. JmblaUf Manipa^ Lejfidij & divers autres Lieux de ce Gou- 
vernement avoient été pillés , & cent quatre-vingts HoUandois miferable- 
ment aflaffinés par les Infulaires. Le Commis Barent Zeeuw^ Chef du 
Comptoir de Louhou, tout aveugle qu'il fât, découvrit afTez à tems les 
mauvais defleins du Stadhouder Ternatois; mais celui-ci avoit tellement 
fafciné les yeux du Sn Cos , Commandant d'Amboine , que d'autres aver- 
tiflemens qu'on voulut lui donner, furent également méprifés. Madjira 
avoit pris la fuite; mais on s'étoit faifi de Jean Pays^Chef de Hâtive ^ un de 
fes Complices. Ils avoient formé le projet de fe faire Rois, le premier 
des Maures & le fécond des Chrétiens. 

Vlaming renvoya d'abord le Bâtiment qui lui avoit apporté ces triftes 
nouvelles , & il le fuivit lui-même avec une feule Flutte. Le 24 Avril 
ayant mouillé devant Cambello , il fit venir à fon bord le Commandant Cos, 
le Capitaine Verheiden , & le Capitaine Lieutenant Danen , pour fe con* 
certer avec eux fur les moyens d'arrêter promptement les progrès de la 
révolte. Un de fes premiers adles de vigueur fut de faire décapiter Le^ 
catoulin , Orancaye d Ourîen , l'un des Traitres , & il laiiTa à Cambello un 
Officier avec quarante-cinq Soldats, pour garder ce Pofte; après ouoi s'é- 
tant rendu à Amboine, il fît renouveller, aux Orancayes de Hitou & à'iba- 
mabou , le ferment de fidélité à la Compagnie. 

Le 14 de May Tamin Amfana^ un des Oncles maternels du Roi de 
Ternate, arriva ici, avec la commillion de Stadhouder de ce Prince. On 
le reçut très bien, &il fut logé au Château pendant quelque tems; mis 
on ne jugea pas à propos de l'établir dans Ion Pofte, Texemple de Mad- 
jira & de it^ PrédecefiTeurs n'ayant que trop fait connoitre combien Tau- 
torité de ces Officiers étoit dangereufe tant pour le Roi que pour la Com- 
pagnie. 

On commença ce mois-ci à fortifier la Côte de Hitou par divers Ou- 
vrages ; mais avant qu'ils fuifent en état, les Ennemis y firent une 
defcente avec 14 Coracores , pillèrent quatre Habitations , tuèrent dix- 
neuf perfonnes, & en emmenèrent trente- neuf prifonniers. Cette irrup- 
tion caufa tant de frayeur aux Peuples de Hitou, qu'abandonnant le Ri- 
vage, ils fe fauvèrent tous dans les Montagnes. Cependant, malgré 
ces apparences , on n'ignoroît pas que la pJûpart étoient dévoués aux 
Rebelles. 
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£v attendant Vlaming partit pour Banda , après avoir ravagé flfle Ma- 
Dtpa , où il fit abbattre tous tes Girofliers & Arbres fruitiers , v laiflant trois 
VaiiTeaux & trois Compagnies de Soldats , foas les Ordres du vaillant Ca- 
pitaine Verheiden, qui acheva de ruiner cette Ifle, & de vatiger la mort 
de fa Sœur, femme du Commis Comcms, fur laquelle les Rebelles avoient 
.exercé les plus horribles barbaries. Amblau & d*autres Lieux eurent le 
même fort que Manipa; mais ces dégâts nuifoient moins aux Rebelles 
qu'ils ne rempliflbient un objet des pins importans pour la Compagnie. 

Le Gonvâ-neur Vlaming avoit compris depuis lonçtems combien la 
trop erande abondance de Cloux de Girofle lui étoit devenue onereufe; 
mais les tentatives pour là réduire, en 1650, manquèrent de foulever con- 
tre lui les Habiians de ces Ifles , de qui la Compagnie s*étoit engagée de 
prendre toute la récolte à un prix fixe. U ne pouvoit s'offrir de plus bel- 
fe occafion que celle-ci pour exécuter Ton projet de détruire tous les Gî* 
toftiers, far les Terres du Roi de Ternate & ailleurs, hors de Tlfle d*Am- 
boiae. C'eft dans ce but qu^ayant invité ce Prince à Amboine^ il l'enga- 
gea à l'accompagner à Batavia, où i'on s'étudia à lui &ire une réception des 
j^ku magnifiques. 

Lb Traité qu'on conclut avec lui le 31 Janvier 1652^ contenoit ces trois 
Articles principaux. 

L Que tous les Girofliers dans les Etats du Roi, à Ternate & à Amboine, 
feraient détruits. 

U. Qu'on pajeroit, poor cet effet, an Roi, chaque année, la fomme de 
11BOC0 éctts, à fon Frère Calamatta 500, & aux autres Grands 1500, tant 
^u'Hs refteroient fidèles au Prince & à la Compagnie. 

ilL Enfin , qu'il n'y auroit pins de Stadhouder du Roi à Amboine. 

Cbst ainfi qu'au moyen d'une mince dépenfe de 14000 écus par an, la 
Compagnie, fans être iurchai]gée de Ctonx de Girofle, reftoit abfolument 
maStrefle de cette branche ctnifidérable de Commerce. On n*eut pas de 
peine à gagner ce point fur le Roi, i qui l'on fit comprendre que fans cela 
jamais on ne parviendroit i rétablir la tranquillité dans fes Etats. 

Huit jours après, ce Prince fut renvoyé aux Moluques, en compagnie 
4e Vhmîng, qui y conduifoit une nouvelle Flotte de dix Vaiffeaux. Oa 
ravagea en panant Flfle de Bouro, dont les Habitans s'étoient auffi révol- 
ta Viammg y apprit que le fameux Kait^iU Saydi, ne pouvant plus te- 
mr à Gilolo, avoit joint les Rebelles d'Amboine. Il réfolut d*abord de 
le cberdier; mais il le trouva encore cette fois dans un Pofte extrême^ 
aent avantageux, nommé ImH^ dont il entreprit néanmoins le Siège. 

Comme la préfence du Roi à Amboine, bin d'opérer le moindre effet 
fax fefprit de fes Sujets rebelles, fexpofoit chaque jour à de nouvelles 
avanies de leur part, Vlaming jugea à propos de le renvoyer à Ternate,. 
où les Révoltés, à la tête desquels fe tronvoît alors. ie Prince Calamatta, 
avoient recommencé les boflilités. 

Malgré le départ du Roi, & lamahdie dont Vlaming fut atteint, ce 
Général intrépide avoit continué depuis quelque tems de reflerrer de fi 
près Madjira & Saydi, au'ayant eu avis qu'ils fongeoient à prendre la 
fuite, il forma le hardi deifein de les forcer, coûte qui coûte, pour leur 
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coaper la rerraîce, & terminer par * là cecte Guerre. Ce fut le go Juin dé 

grand matin qu*il mît ce projet en exëcotkm. Sa foiUefie ne Tea^id* x65Q*3« 

cha pas de c<mdoire loi -même la principale Tmape^ ^Ç^y^ f^^ UQ bâton ^ 

mais avec tant de courage & de précipicacion, qu'en moins d'une heure il 

fe rendit maître des fept FortereUes de l'Ennemi , fitoées Tose an dcffbs de 

Faotre. Madjira & Saydi, reveiUét aux cris de HoUauda^ n'eurent que le Ftaltede 

tems de fe fauver en chemife. Un rang entier de Soldaa fitfea for le pre* Madjin ft; 

mier > qui tomba à terre. Cependant il fe releva & prit la fuice, hifTanc les ^^^ 

Maures dans la perfuafion qu'il favoitle fecret de fe rendre invulnérable* Oa 

les chaÎTa encore fucceflivement de divers autres Poftes de Houwamohel, d'où 

ils paÎTèrent fur la Côte de Kelang & de Manipar Madjira ayant raflém- 

blé fon monde en un Lieu inacceffible de cette dernière Ifle^ fe rendit à Ma- 

caflar ^ Se Saydi à Giloio , pour y folliciter des fecours. 

PfiU aporés, Vlaming ordonna, le 2g Août, une grande ezécotion de Ezécntîoa 
phis de vingt Orancayes, Affaffinsdes HoUandois. Les uns foreift roués, w^ljl^?^ 
d'autres étranglés, & d'antres jettes dans la Mer, oà on les aflbamia de '^a^^^^'^' 
coups. Un Prêtre Maure faou d'une Redoute en bas, & fe caib la jambe. 
Vlaming lui fit repeter le même faot, qui lui coûta la vie. Les Peuplet 
d'Iham2uiou,confternés par Ta fuite honteufe de Madjira & de Saydi, livrè- 
rent, au Général HoUandois, trois de lemrs principaux Orancayes âiml^ê- 
tre, quTofi retint prifonniers à la Citadelle. 

Enfin, tous les Habitans de la Côté Orientale de Hotnrsunohd s*étant ^^I^i%^ 
fbûmia, & les chofes pasroiffant aifez tranquilles dans ces Qusutiers, Via* jC'^^''^ 
ming fe rendit auxIflesdeXoai!a, dont le Stadhouder Tematcris, nommé **^"*^ - 
TcrbiU^ également Rebdie à fon Maitre, lui fot livré par le Sengadi 4e 
Mangoliy fon propre Beaufrère, avec feize des principaux Tematois de LeStad- ' 
la fuite de Saydi, ^ui avoîtpaiTé parcesifles. Terbile voohit ^évader; honderTet- 
mais on le faifit de nouveau ^ & fon Beaufràre fiit établi Stadhouder k ^^^^ 
ft place. 

Araàs qu'il eut envoyé de-là un renfort de deux cens hcmmies avee Ses Exploits 
deux Yachts à Temate, Vlaming partit pour Manipa. La Troupe du iManipa. 
Lieutenant François Mêk ayant découvert le Pofte où Madjira avoit laiiTé 
fon monde, on réfolut de détruire ce nid de Rebelles. Vlaming fe mie 

Eour cet effet en marche, le 4 Décembre, avec 150 Soldats & 166 Loo« 
ounois; mais il trouva la Montagne heriflfée de tant de difficultés, qu'il 
commençoit déjà à defefperer de ion entreprife; Cependant, irrité par les 
injures de l'Ennemi, & remarquant qu'on pouvoit gagner le fommet de la 
Montagne avec moins de peine, par un autre côté, il y envoya les Lieu« 
tenans Maie & Laurent Kilkr^ tous deux braves Officiers, qui fe cachèrent 
cette nuit dans les broflîdlies. Le lendemain, à la pointe du jour, ils atta- 
quèrent les Ouvrages de l'Ennemi avec tant de furie, qu'ils s'en emparé* \ 
rent Fépée à la main, après une foible réfiftance, & fcMrcèrent la plû« ' 
part des Rebelles à fe précipiter du haut de la Montagne en bas 5 ou a fe 
fauver à travers des Chaufle- trapes, & des tas d'Epines dont ils s'éunent 
couverts. On les fît pourfuivre par douze Troupes, &, obligés, à la fin, 
de fe rendre à difcrétion , ils furent reçus en grâce , à condition qu'ils abat- 
tcoient tousJeurs «Giroâiersy & que chaque Qrancaye donneroit un de fea 
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fils en Otage. On amena, à Vlaming, Seng^di Cowofa & fept des prin- 
cipaux Orancayes; mais, craignant l'arrivée des fecours de Macaflar , il ne 
jugea pas à propos de prendre, pour le coup, d'autre vengeance de ces 
Rebelles. 

CfiTT£ Expédition heareufement terminée, TApiiral Hollandois fe rendit, 
avec le Major Verheiden, & deux Yachts, dans la Rivière de Tlfle de Bo- 
noa, dont le Sengadi refufoit encore de fe foumettre. On s'empara, le 22 
Décembre, de Ton principal Fort, d*où s*étant fauve avec Tes gens, il fallut 
les affîéger dans un autre Polte, qu'on ne put les empêcher d'abandonner 
auflî, au mois de Janvier 1653, en même tems que l'Ifle entière. 

De retour à Amboine,4e 15 de ce mois, Vlaming aflembla un Confeil de 
Guerre pour faire le Procès aux Coupables. Le Stadhouder Terbile, & 
onze des principaux Ternatois du Parti de Saydi^ furent condamnés à per- 
dre la tête, Bejilole ^Koi d'Iba^ & Toulapia^ Roi de Nollot, à être aufli dé- 
capités, après qu'on leur auroit coupé la main droite, & un Prêtre Maure» 
nommé Lij^alêim^iL être roué vif. Cette exécution eut lieu le 6 de Février. 
Qn admira la fierté avec laquelle Terbile parut fur l'échaffaut , & préibn- 
t^ le cou au Boureau , fans marquer la moindre émotion dans fa conte* 
nance. 

En attendant, fur l'avis qu'on eut du départ d'une Flotte de Macaflar» 
compofée dune centaine de Jonques , avec plus de (ix cens hommes , fous 
les ordres de Dain Bolecan^ & de Madjira, Vlaming s'étoit d'abord rendu 
aux Ifles de Xoula,avec quelques Yachts & Chaloupes, croyant d'y rencon- 
trer l'Ennemi; mais ayant appris à Manipa l'arrivée de cinq Jonques à 
Bouro, il Çt bâta d'y pafTer, & envoya l'ordre au Major Verheiden, à 
Bonoa, de venir inceUamment le joindre. 

On ne trouva point les Jonques , mais bien un petit Fort où les Ma- 
çaflarois firent une. vigoureufe défenfe*. Cependant, le Lieutenant Maie 
Vêtant emparé d'une éminence qui dominoit ce Fort, les Ennemis furent 
contraints d'en fortir, abandonnant une pièce de canon, & quelques mouf- 
quets, & autres armes. On leur brûla auffî deux Jonques. 

Les Hollandois eurent , à cette occafion , deux hommes tués & quatorze 
éangereufement bleiTés. Là-deflbs Vlaming fit ofirir le pardon aux Infulai- 
res de Bouro, s'ils vouloient defcendre; mais le Guide, au lieu de s'acquit* 
ter de ce meflage, forma, ave^ Cadjali^ fils d*un Sengadi, un complot qui 
faillit à coûter la vie au brave Verheiden , que Cadjali , lui tendant de loin 
)a main, en figne d'amitié, engagea à fe rendre à terre, où il fut aflailli 
par une troupe de gens armés de dards & de javelots , qui tuèrent un de 
fes Soldats. Les Rameurs conilernés , ayant regagné la Barque, s'éloigne* 
rent au plus vite. Le Major n'eut d'autre parti à prendre que de fe jetter 
dans Feau pour les fuivre à la nage. Il parvint avec bien de la peine à s'ac^ 
crocher à la prouë du petit Bâtiment , où il rentra heureufement avec quatre 
ou cinq autres , tandis que le Soldat qui étoit à l'avant les menaçoit conti** 
nueUement de. faire feu fur eux. 

Au mois de Mars ) on apprit de Ternate, que les Princes Calamatta âc 
Manilha s'étoient reconciliés avec le Roi leur Frère, à qui ils avoient livré 
la Foiterefie des Rebelles àGilolo ^^& pluiieurs de leurs principaux Chefs; 
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maïs que Saydi & quelques autres s'ëtoient fauves à Sabou^ où ils ne 
pourroienc cependant pas tenir iongtems. Le Prince Calamatta feignit de 
ne s'être joint aux Rebelles que dans la vue de rétablir les affaires de fon 
Frère; maisileft beaucoup plus apparent, qu'ayant remarqué que Saydi 
n'approuvoit pas fon choix» & qu'il formoit un grand parti contre lui par- 
mi les Rebelles, il faiiit l'occafion de fe tirer de leurs mains, & de s'ea 
faire encore un mérite. On voulut biea l'en croire en faveur de Timpor-* 
tance du fervice qu'il venoit de rendre. 

La Flotte de Macaflar, qu'on attendoit depms filongtems, parut enfin 
le 6 Mars à la hauteur de Manipa, au moment que Vlaming , qui étoit à 
l'ancre devant la Pointe Occidentale de cette Ifle , fe prëparoit à aller 
la cherdier ailleurs. Elle étoit forte de quarante Bâtimens fous les ordres 
de l'Amiral Dain Boulecan, mais Madjira ne s'y trouvoit pas. Le vent 
contraire , pour les Vaifleaux Hollandois , & la lenteur des Coracores à 
s'aflembler, donnèrent occalion, aux deux premières Jonques de Macaf- 
far, d'entrer fans obftacle dans la Rivière de Kelang. Les autres vou- 
lant traverfer la Pqffh de Najau^ efluyèrent tme vive canonade du Vaif* 
jeau le Zas de Gond. Les Ennemis perdirent deux Jonques ; mais le refle 
de leur Flotte gagna la Rivière jiffiiboudi^ où les Macaflarois fe retran* 
chèrent d'abord u bien , qu'ils fe trouvénent à labri de TArtillerie des 
Vaifleaux Hollandois. Ainfi l'on en vint à des pourparlers amiables avec 
eux i mais , peu fatisfait de leurs réponfes , Vlaming attaqua leurs Ouvra- 
ges» sen rendit maître, & brûla cinq Jonques aux Ennemis. Enfuite ayant 
fait fortifit:r deux Polies pour les tenir en refpeâ, il fe rendit à Amboine. 

CoMMB il y apprit que le Roi de Ternate avoit fait mourir deux des 
principaux Chefs des Rebelles, Vlaming en prit occafion de procéder au 
jugement de Jean Pays, qui avoit été renvoyé de Batavia a Amboine, 
pour y recevoir fa fentence. Convaincu du crime de haute trahifan , il 
fut condamné à être décapité & écartélé , de même que quelques au- 
tres Orancayes à perdre aum la tête. L'exécution fefit la nuic du 21 May, 
{)arcequonrCraignoit quelque foulevement de la part des Infulaires; mais le 
endemain leurs principaux Chefs ayant été convoqués au Château, le 
Gouverneur^ après les il voir exhortés à^ la fidélité envers la Compagnie, 
leur montra tout à coup les têtes des Coupables , pour donner plus de 

goids au pardon général qu'il accordoit à ceux qui pouvoient avoir été 
:urs Complices , & pour s'attacher d'autant mieux les autres par un effet 
de la terreur dont ils furent faifis à cet afpe£l tragique. Le malheu- 
reux Pays, originaire d' Amboine, étoit doué de grandes qualités, & fon 
talent pour la Chaire avoit été admiré en pluûeurs occafions; mais ^ pré- 
férant la pompe mondaine à la fimplicité eccledafHque, le Pofle de Chef 
de Hâtive, ^u'il obtint; du Gouverneur Dçmmer, ne fervit qu'à aug- 
menter fon ambition naturelle, jufqu'à lui infpirer le projet de fe faire 
Roi dès Chrétiens d' Amboine, à la faveur d'une trahifon des plus détefta- 
blés. Quelques-uns attribuent fop crime à un defir de vengeance contre 
Vlaming, pour en^^ avoir été traité une fois avec le dernier mépris; mais 
on motif fi particulier ne femble pas avoir pu s'étendre à la ruine générale 
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des Hollandois dans cette Ifle. U eft beaacoup plas naturel de fuppofer 
que Jean Ps^ys, quoique Chrétien en apparence, fot toujouis Mahometan 
dans Tame, & ce fentiœent eft appayé de divers indices. 

On doit ici interrompre le récit des évéoemeiis d'y^mboine Ôc de Tema* 
te, pour rajpporter les circonftances d'une autre Confpiratîon à laquelte les 
Hollandais furent expofés environ le même tems , dans Flfle de tàyoi»an^ 
ou Formqfa, où, depuis leur départ des Pi/çadores en 1(^24, ib avoient for- 
mé un ËtablifTement afTez confidérable (a). 

Les Chinois de Formofa, ayant con^ le delTein horrible de maiEicrer 
tous les Hollandois, ordonnèrent, à cet effet, pour le 7 Septembre 1652, 
un grand Fellin , auquel ils s'étoient propoféf d'inviter leurs princroaux 
Officiers, & en les ramenant le foir de pénétrer avec eux dans la Fortes 
reffe ^ & de s'en rendre maîtres. L'Auteur de ce Complot étoit on Capi* 
taine Chinois, nonimé Fayet^y mais Pmm^ autre Capitaine, & ion propre 
Frère, à qui il avoit communiqué fon projet, lui ayant fait de vaines 
remoatrances pour l'en détourner , par la c<»fidération des difficahés d'une 
pareille entreprire,il en donna camoiflance à ten» au Gowerneur Nicolas 
Verburg^ qui , furpris de cette découverte, retint provifîonnellement Pitnr 
en arrêt j & envoya fur le diamp quelques honmies an (Cartier éts (Xt- 
nois , qu'ils trouvèrent tous en mouvement ; delbrte que les premiers fe 
crurent fort heureux de pouvoir r^agner au plus vite la Forterefie. 

En attendant Fayet voyant fon &Sàxi trahi, fe ren£t i la tête d'envi- 
ron 16000 hommes, à un Village nommé- ^ilicmi, où il prit pofte, pilknc 
& maflacrant tout ce qui fe préfentoit à h rencontre. Cependant il ne 
put empêcher un Ecuyer, nommé JMianmx, & trois Palfremers, denafTer, 
le fabre à la main , à travers ce Village, & d'entrer beureufemem oans la 
FortereiTe, où ils firent rapport au Gouverneur de tout ce dont ib avoient 
été les témoins oculaires. 

Sur ces entrefaites, un Faâeur Hollandois, nommé Danker^ i la tête 
de 120 hommes de fa Nation, & foutenus de aooo Formofois Chrétien», 
rafTemblés à la hâte, repoufla d'abord l'Ennemi » & l'obligea de prendre la 
fuite. Favet fiit tué dans cette Escarmouche, où périrent encore 1800 
hommes de fon parti, & Ton fitprifonnier le Lieutenant de Fayet, nom- 
mé Loueguaj qui fut rôti vif devant un petit feu, & traîné enfuite à la 
queue d'un Cheval par toute la Ville; après quoi fa tête fut mife fur un 
piquet* Deux autres Capitaines Cbinc»s , qui avoient ouv^t le ventre 
d'une Negreffe, & arraché f Enfant dont eHe étoit grofle, furent roués & 
écartelés. Un grand nombre de Femmes & d'Enfans tombèrent auffi en- 
tre les mains des Hollandois. 

Cette 
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Martin S^k , qui en fut le premier Gouver- 
neur, acheta des Infulaires mêmes l'Emplace- 
ment néceflâîre pour la Compagnie. La Ré- 
folution prife touchant cet Achat, le 19 Fé- 
vrier 1625, eft lignée par ce Gouverneur, 
& par quaue Membres du Confeil de For- 
mofa. 
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CsTTB Révolte^ qui dura quinze Jours « conta la vieâ 4000 hommei , àc 
5000 femmes» ùm compter les EoUns du côté des Chinois. Ce qu'il y eue 1 <> 5 o - 3^ 
d'admirsdbJet c'eftque tes HoUandois ne perdireot aucon Soldat, & qu'il 
n'y eut de tués que ceux qui faifiÂent knr demeure à la Campagne. Sans 
la délation du Qiinais Fauv, c'en étoit £ùt de l'Etahlifrement desHol* 
landois dans cette Ifle. Le Gonrameur recompenfa aufli généreufemenc 
le fervke qu'il rendit à cette oocafion. lie nombre des Chinois , dans rifle 
de Formola, devait être confidécsUe^ puisque, le 20 de May 1651, la 
Capitation impoiëe ikr eux & monta à plus de 200000 florins. On Terra» 
par la finte, «piel fiit le fort fittal de cette Colonie. 

Dans cet intervalle la Guerre avoit recommencé ii Ceylon entre lesHoI- 
lando^ & les Portugais, & TEmperenr deCandy s'étoit déclaré pour les pre- 
mieci, qui s'emparèrent d'abord de la Focterefle de CaBtwe; mais ils p^di- 
Tenta leur tour, an mois de Janvier 1653, le Fort d'^iiroi^^, par ù 
£uite de iUça Singa, qui ne les avertit pas à tenu du deflem de l'Ennemi» 
ior lequel il venoit de renq^ter on avantage. Cependant les roéaa^ 
gemens qu*on lui devmc ei^sagèrent le Gonverneur Kittenfteyn à le remer« 
cier de ce fidèle avis , quoiane fcMrt inutile. Ses Troupes eurent encore 
cette am>ée quei^nes antres iucoès»dont les Hbllandois ne tirèrent pas plus 
de fruit. Le Raja, de Ton côté» auroit voulu qu'on entreprit le Siège de 
CdomÉ>o» principale Fotcerefle des Foitngais» & e'cft k quoi l'on crouvoît 
trop de difficokés» avant l'arrivée des puiiians renforts qu'on attendait in» 
eeflamment tant de Bauvia que 4t h HoUaode. 

Ce fut en 1652, que les Hollandoîs prirent pofiêffion en Cap di Bmn 
Efpérance^ qui efl: devenu depuis un de leurs plus confidérables EtAlifTe- 
mens. Lorfqu'en 164e Ja Flptte de retour vint y moaill^» un habile 
Chirurgien» nommé Jean Antoine f^an Riebeek^ s'étant avancé dans les 
Terres » beaucoup plus loin que perfonne ne l'avolt fait encore , eut Tocca- 
fion de s^afllirer de la bonté & de la fertilité du Pays aux environs de la 
Baye dt la Tablé ^ dont il fit, tant de vive voix que par écrit» un Rap* 
port fi exaâ & fi (avoraUe» que Mrs. tes Dix-fept relurent de l'envo» 
yer» fur la fin de Fannée itfji » avec quatre Vaiueaux & quantité de ma* 
tériaux & de provifions pour y fonder une nouvelle Colonie» & faire de 
cette Baye un lieu de rabaiofaifiement pour tes Navires & les Equips^es 
de la Compagnie. 

Van Ri£B££K y aborda le 6 Avril f ($52. Ses premiers foins furent don* 
nés à la confiruftioa d'un Fort de bois & de terre» à quatre Baftions, qu'il 
nomma Keerdekou^ pourvu de Logemens commodes, d'un Magafîn pour 
tes Marcbandifes & d*un Hôpital pour les Malades. A une demi-lieue du 
Fort il fit bâtir une vafte Ecurie, deftinée à recevoir les beftiaux que les 
Hottentots venoient échanger, & qui étoient enfuite repartis aux Pay- 
fans. On y mit une Garde de 150 hommes avec de bons Chevaux, pour 
empêcher les Hottentots, plus légers à la courfe que les HoUandois, d'en- 
lever le bétail dans les Prairies , d^ailleurs à couvert par la Rivière du Sel^ 
Qu'ils n'auroient pu repafler fi vite. Enfin, cette Colonie, par l'aâivité 
« les faiges mefures de fon Fondateur» qui en fut aulli le premier Com^^ 
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mandant, s'étendît & s'accrut bien-tôt à un point qu'on ne fauroit aflez 
admirer, quand on rapproche fon étatpréfent defon origine (£)• 

VlsLE Maurice ^ qui en dépendoit autrefois, & qui a voit eu pour pre- 
miers Faâeurs Pierre de Goyer & Adrien Fan der Stû^ jufqu'en 1644, mais 
abandonnée enfuice, fut de nouveau occupée en 1650, par ordre des Di- 
re£leurs de la Compagnie, pour en éloigner les autres Européens qui vç- 
noient y charger du bois d'ébene, dont on réfolut en même tems qu'il ne 
feroit coupé que quatre cens pies par année, afin d'en maintenir le prix. 
Cependant riile fut encore abandonnée environ trois ans après. 

Le Gouverneur, dont nous terminons ici la Vie, a eu peu de part aujc. 
éVénemens remarquables de fon tems. Comme on ne lui trouvoît ni la ca- 
pacité, ni la vigueur requifes pour une Charge fi importante, & qaei 
d'ailleurs une atteinte d'apoplexie le rendoit encore moins propre à en 
exercer les fonftions, Mrs. les Direfteurs lui écrivirent de revenir avec 
les premiers Vaifleaux ; mais il étoit déjà mort avant l'arrivée de cet Ordre, 
le 18 May 1653, ^^ d'environ cinquante ans. On dit que pendant fon 
Généralat, qui ne fut que de deux ans^ & cinq mois, il épou/k une De- 
moifelle de IVitt^ dont il avoit été Parrain en 1634, lorfqu'ii étoit Gou- 
verneur de la Côte de Coromandel, & qu'il laifiTa apparemment Veuve fans 
Enfaas. 

Son zèle religieux avoit produit deux Réfolutions louables. Tune en 
1651, pour faire abattre les Temples des Chinois & des Maures; l'autre 
de l'an 1652, pour exhorter les Minifixes de l'Evangile à s'employer fé- 
rieufement à la Converfion des Chinois. 



(2^) Voyez la Defiription du Cap de Bonne. Efpirance par Kolbe* 
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XIL Jean Maâtzviker» Gouverneur GiNÉRAL, étoît nële 
14 Oâobre 1666, à Amfterdam » du moins à ce que Valentyn fuppofe ^ quoî- 

Î|uç la plupart de fes Parens fuflenc établis à Haerlem. On a déjà eu occa- 
lon de remarquer qu'il avoic été élevé dans la Religion Catholique Romai- 
ne. Quelques-uns prétendent même qu'il auroit été Jefuite, & Valentyn 
témoigne avoir des raifons particulières de le croire^ Comme il avc^t étu- 
dié la Jurisprudence à Louvain, les Direâeurs de la Compagnie, qui con- 
noiflbient fa capacité extraordinaire, l'envoyèrent aux Indes en 1 636, à bord 
du Vaifleau le Prince Guillaume 9 avec le Titre de PenGonaire de la Cour de 
Juftice de Batavia, & la Commiflion d'aflifler ce Confeil de Ton avis & de 
les lumières en toutes affaires. Deux ans après il fut nommé Baillif de 
Batavia, Charge qu'il exerça avec quelques autres Emplois jufqu'en 1641, 
qu'il parvint au Grade de Confeiller extraordinaire, & en 1644, à celui de 
Confeiller ordinaire des Indes. 

Ce fut cette année qu'on l'envoya en qualité d'Ambafladeur, auprès du 
Comte d'Aveiras, Vice-Roi Portugais de Goa, avec qui il conclut \in Trai- 
té de Paix à des conditions fort avantageufes pour la Compagnie. 

La même année Maatzuiker prédda au jugement du fameux Procès de 
ce ]\itt.^ Schouîen , Confeiller extraordinaire des Indes, & Préfident du Con- 
feil de Juftice, dont Tavernier, qui le nomme Scot^ dépeint le crime 
dans fes affreufes circonftances , moins pour en infpirer l'horreur qu'il mé- 
rite, qu'à deflein d'en faire rejaillir la honte fur toute une Nation, à 
laquelle ce Voyageur auroit dû plutôt faire honneur.de la fé vérité de fa 
juftice en cette" occaGon remarquable. 

On a rapporté , fous la Vie du Général Van der Lyn , les événemens de 
Ceylorr, depuis 1646, jufqucn 1650, intervalle dans lequel Maatzuiker, 
revêtu de la qualité de Gouverneur de cette Ifle, donna tant de preuves 
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éclatantes de fa prudence. De retour à Batavia , ayant remplacé le Sr. Ca- 
ron comme Dire£teur Général du Commerce, le fécond Pode des Indes, il 
fit encore mieux connoitre fcs talens fupérieurs aux Direâeurs , par un A- 
vis important qu'il leur addrejQa en datte du i8 Janvier 1651, fur les afîai- 
res des HoUandois aùx Indes Orientales. 

Il occupa ce nouveau Pofte avec la plus grande diflinftion jufqu'au iS 
May 1653, qu'à la mort du Général Reinierfz, arrivée à trois heures du 
matin, il fut élu à fa place une heure après, par les Confdllers des Indes , 
en conformité de rinlbruftion de 1617, & approuvé enfuitepar rAffemWée 
des Dix-fept, S'il fouffrit un Pafle-droit à-favenement de fon Prédecefleur, 
à caufe de fa première Religion , il en ftit bien dédommagé, par une Ad- 
miniftration de vingt-cinq années entières, qui vont nous fournir tant d'é- 
vénemens intéreflans, que pour le? expofer avec qudque ordre, il nous 
paroit néceifaire de former des Articles féparés de chacun des Gouverne* 
mens principaux qui y a fervi de Théâtre. On reviendra enfuite à 
ceux de ces événemens particuliers, qui n'auront pu y trouver place ^ & 
le tout fera terminé par les dernières circonflances perfonnelles de la Vie 
du Général, dont nous écrivons THiftoire. Aind, reprenant ici le fil des 
affaires aux Moluques , nous le continuerons fans interruption jufqu'à la fin 
de ce long terme. 

S- I. 
Département des Moluques. 

AU mois de Juin 1653 » Vlamîng remit en Mer pour chercher Madjî- 
ra, dont il n'avoit point de nouvelles certaines; mais ne le trouvant 
S lus aux Ifles de Xoula, il fe rendît à Ternate, où pendant fon féjour l*on 
éclara la Guerre au Roi de Tidore , qui favorifoit les Rebelles. Cepen* 
dant fur Tavis que Madjira étoit retourné aux Ifles d'Amboine, avec trois 
Coracores & neuf Champans, Vlaming revint, le 10 Septembre, au 
Camp d'Affahoudi, & après avoir fait les dispofitions néceflaires pour te- 
nir en échec les Macaffarois , qu'il ne fe crut pas en état de pouvoir enco- 
re réduire, il fe détermina à prendre la route de Batavia, avec le deffein 
d'en ramener de puiflans renforts. 

Les Ennemis refpirant par fon départ, voulurent fe fouftraîre à la faim 
qui les devoroit dans leur Pofte, & 400 hommes s'embarquèrent à bord de 
cinq Jonques ; mais les HoUandois ne leur permirent pas de s'éloigner du 
Rivage , fans fondre fur eux avec tant d'impetuofité , qu'ils s'emparèrent 
d'abord d*un de leurs Bâtimens. Les Macaflarois eurent enfuite leur re- 
vanche par la faute, de TEquipage d'une Chaloupe Hollandoife, qui tomba 
entre leurs mains, & dont ils maflacrèrent tout de fuite huit hommes, 
fans compter une douzaine de bleffés. Cependant leurs Compatriotes, 
redoublant d'efforts, reprirent la Chaloupe & firent un carnage général 
des Ennemis. On apprit d'un des Prifonniers que leur deflein étoit de 
lepafferà Macaffar, & qu'ils dévoient être fuivis encore de trois Cham- 
pans» mais que Dain Bolecan, avec deux autres Chefs, 300 Macafia- 
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rois & 250 Malais refteroient à Aflahoudi » donc le Major Verheiden MiÂmnxtii 
jugea à propos de lever le blocas peu après , pour fe fortifier fur la Côte x 6 53* 
de Hicou & suUeurs^ contre la Flotte de MacafTar, gui étoit attendue à 
tous momens. 

-Celle des Coracores d'Amboine fit, dans l'intervalle , une Expédition ExpédMon' 
aux Ifles des Papous 9 dont le fuccès auroit pu être des plus heureux, fi deux ^^^^ ^ 
Coracores chargées desProvifionSjnefefuflent écartées durefl» de la Flotte, po^j. 
Ces Infulaires infeftoient la Mer par leurs Pyrateries, fans être proprement 
attachés aux Rebelles. Ceux-ci perdoient toujours quelques-uns de leurs 
Partifans. Le 6 Décembre les Orancayes de fept Négreries ayant deman- 
dé à fe foumettre,le Gouverneur Guillaume F'an der Beek^ Beau-Pere de 
Vlaming, les reçut en g^race. 

La Flotte aue le dernier ramena de Batavia, à la fin de ce mois, étoit Retour de 
compofée de fîx Vaîfleaux, une Galliote, une Chaloupe & trois Tingangs. S^^^J!!^ 
Elle avoit à bord 500 hommes ou 10 Compagnies de Soldats. Deux de renfortl 
fes Vaifleaux s'emparèrent, près de Bouton, de 10 Jonques ennemies, r^.étju^ 
chargées de riz; mais le lendemain les Hollandois perdirent un Tiogang, jJni^^rfï* 
fur lequel il fe trouvoit trente-deux hommes, qui furent tous maflacrés par avec les jon« 
les Ennemis, à la referve de cinq hommes, qu'ils emmenèrent Prifonniers quesde Ma^ 
à Macaflar, d'où ils n'obtinrent leur liberté qu'à la Paix. "flâr. 

Les Yachts Hollandois prirent encore , du côté de Bouro , une Jonque en- 1654. 
nemie , à bord de laquelle i7 hommes furent faits Prifonniers œ mis aux — — — 
fers. Mais on manqua le refle de la Flotte de Macaflar en deux ou trois 
autres occafions. 

Là difette augmentant de plus en plus dans le Camp ennemi d'Afla- Madjira fe 
houdi, les Kimelahas Madjira & /fa/î fe feparèrent , & le dernier pafla à ^Swm^** 
Kelang avec cinq Coracores ; mais le premier joignit les Macaflarois dans *' 

la Rivière des Meurtriers. Comme on parvint à détruire tous les Arbres 
qui fervoient à leur fubfîflance, les Ennemis s'en vangèrent, le 27 Mars, LetEnnemis 
en tombant fur le Village de Louhou, auquel ils mirent le feu, tuant ^^^^118^' 
tout ce qui fe préfentoit devant eux; après quoi ils voulurent auffi atta- font* repouf- 
quer la Forterefle, au nombre d'environ mille hommes; mais le Canon fét, 
des Hollandois diflipa bien-tôt ces furieux, qui, au bout de deux jours, 
fe retirèrent à Laaia fur la Côte de Ceram, & s'^ fortifièrent de nouveau, 
tandis que Vlaming, de fon côté, faifoit conllruire contre eux un grand 
nombre de Redoutes, & prenoit par tout les mefures convenables pour 
îbutenir les efforts de tant d'Ennemis qu'il fe voyoit fur les br^s. 

Atf mois de Juin, la Paix fut faite avec le Roi de Tidore, &Saydi Pair avec 
revint de Ternate à Aflahoudi, accompagné da Houkom Tomagola. Il 7*^^j*?'j* 
amenoit 21 Coracores neuves, & 5 Jonques; mais mal pourvues d!hom- à^Affiho^! 
mes & de vivres. 

Le mois fuivant Verheiden , qui avoit reçu quelques renforts de Terna- Verheîden 
te, attaqua, le 2p, les Forterefles de l'Ennemi à Cabmla^ & les emporta p^?P^^®^® 
d'aflaut , avec perte de 10 hommes tués & de 60 blefles. On comptoit ^°^'^** 
parmi les morts un Lieutenant & trois Enfeignes. Verheiden eut un 
coup de feu à fépaule gauche. Les Ennemis lamèrent fur le carreau 130 
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hommes; mais ces FortereiTes n'étant d'aucun avantage eflentiel^ on ks 
brûla peu de tems après. 

Le dernier jour du mois d'Août Vlaming ayant fait aflfembler toutes les 
Coracores au nombre de 45, auxquelles fe joignirent 8 Vaifleaux, 10 Cha- 
loupes & Tingangs, fe rendit le 6 Septembre, avec toutes ces Forces, de- 
vant AfFahoudi ; mais après avoir bien examiné la (ituation de ce Pofte » 
où l'Ennemi n'avoit pas moins de neuf Forts , il fe défifla, pour cette 
fois, de fon entreprife. 

Su& ces entrefaites le Roi Mandersjah , que ce Général avoît invité à 
Amboine, pour l'aider à réduire fes propres Sujets rebelles 9 arriva de 
Temate, avec le Prince Calamatta, fon Frère & les Rois de Gilolo & de 
Bachian à bord d'un Yacht, qui devoit être encore fuivi d*une Flutte & 
de 4 Coracores, montées de 800 Ternatoîs. Vlaming confeilla à ce Prin- 
ce d'attendre ici ces renforts , tandis qu'il fe rendroit' devant Laala avec 
deux Vaifleaux, & une p^tie des Coracores. 

La réfiflance que Vlaming rencontra de la part des MacaiFaroia dans ce 
Pofte, fut fi opiniâtre, qu'après cinq jours de Siège, lorsqu'on en vint à 
un aflaut général, ces Peuples, dont la bravoure eft connue, déclarèrent 
qu'ils ne vouloient point de quartier, prévoyant bien qu'on ne leur en fe- 
roit pas, & fe jettant dans la Mer jufqu'à la ceinture, on les voyoit coo- 
tir en forcenés entre les Chaloupes , & contre les Armes à feu des Hol- 
kadoî», qui les tuoient les uns après les autres , de forte qu'il n'en recha* 
pa que (5o, pour aller porter à leurs amis la nouvelle de la prife de Laala, 
où l'on trouva 7 Canons, 20 Mousquets & une très petite quantité de 
balles & de poudre. Le nombre des morts de l'Ennemi fe montoit à 
700 hommes, outre près de 400 qu'on fit prifonniers, & que Vlaming 
accorda , pour Efclaves , à ceux oui s'en étoient faifis. Les Amboiniens 
en avoient aufli caché plufieurs aans leurs Coracores à l'infçu des Hol- 
landois. C'étoit une Viétoire fort importante, & d'auunt plu» agréa- 
ble pour ces derniers , qu'elle leur avoit coûté bien peu de monde. 

Le Roi de Ternate n'eut pas plutôt appris cette nouvelle qu'il aban- 
donna le blocus d'Afiahoudi, dont il étoit déjà las, & vint joindre le 
Général à Laala pour le féliciter fur fa viftoire. On réfolut de fe rendre 
avec lui à Bouton, dans la vue de fecourir le Roi de cette Ifle, nommé 
Aaliy qui avoit donné plufieurs preuves de fon attachement aux HoUan^ 
dois. Vlaming ayant mis ordre à tout, pafla à Macaflar, pour s'infor- 
mer fi l'on y préparoit une nouvelle Flotte; mais il ne put s'en procurer 
aucun avis certam, parce qu'après la mort du Roi, & celle du fameux Ré- 
gent Crayn Pantigaloon , l'éleftion d'un nouveau Roi occopoit alors entiè- 
rement ces Peuples. i\infi Vlaming continua fa route pour Batavia dans 
l'efpérance d'en ramener des fecours. Il y arriva le 6 Novembre de cet- 
te année. Dans l'intervalle , on rebâtit à neuf, fuivant ks ordres , la plupart 
des ouvrage» de la Citadelle d'Amboine. 

A' fon retour à Bouton le 17 Décembre, il f^t fort furpris d'apprendre 

ue Miandersjah eut fait dépofer le Roi de cette Ifle, à la requifition de 

*es Sujets, fi animés contre lui, qu'il ne fut pas pofilble enfuite de lulfau- 
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*efla Vie. Comme le mal étoit fans remède, Vlaming étouiFa fon reflen- 
tjtnefit contre Mandermh , & reconnue le nouveau Roi que ce Prince avoic 
établi pendant fon abfence. 

L'année fuîvante 1655 commença par une Expédition contre Ttbore^ 
Village fitué au côté occidental de Fangefane. On s'en rendit maître avec 
tant de promptitude, que les Ennemis An-pris fe virent contraints de pren- 
dre la fuite dans le plus grand deforchre. On leur tua bien deux cens 
hommes. Leur Roi & la plupart de fesfils étoient du nombre des morts. 
Cette Âflion ne coûta qoe trois hommes aux Hollandois & Ternatois, q\A 
firent un grand butin, fur-tout en Esclaves, que le Général abandonna aux 
Soldats, pour recompcnfer leur bravoure. La Forterefle que les Ennemis^ 
avoient conffaruite en ce lieu pouvoit pafler pour imprenable par fa fitua- 
tîoB naturelle. 

Après queloues autres courfes dans ces parages, Vlaming ayant eu avis 

Sue les Macaflarois d'Aflahoudi avoient furpris deux Chaloupes Hollan- 
oifef, & infeftoient de nouveau te Mer par leurs pyrateries, fe hâta de 
recourner à Amboine, où il arriva le 22 Février. Son premier foin fut 
de renvoyer, dans la Rivière d'Aflahoudi, un de fes Vaifleaux, qui y dé* 
truifît un grand nombre de Bâtimens ennemis. Le Commandeur Cos eut 
ordre de fe rendre à Kelang, & d'y bâtir un Fort, fur l'avis qu'on eut 
que Madjira s'étoît établi dans cette lile. 

Tandis que Vlaming mettoitainfi bon ordre à toutes^ chofes , il arri- 
va un événement des plus inopinés , qui ne pouvoit qu'embarrafler furieu- 
fement fes mefures. Cétoit la nouvelle rébellion du Prince Calamatta, qui 
s^'étoit flatté que le Roi fon Frère fauroit nommé Roi de Bouton , de 
préférence à tout autre; mais, fruflré dans fon efpéranc^, il en t;onçut un 
tel chagrin, que dès ce moment il ne chercha plus que roccadon favora- 
ble d'en tirer vengeance. Elle fe préfenca bientôt dan€ le différend qui 
s'éleva fur l'exercice de Tautorité entre le Prince Colofino^ Amiral, & le 
Gougougou Douwani, premier Miniftre de Ternate^ que Calamatta fit in- 
humainement aflaflîner dans le Golfe de Cajeliàe Tlfle de Eouro, ainfi que 
deux autres des p^us fidèles Officiers duRoifoiï Frère. Ce Prince auroit 
eu le même fort s'il n'eut été averti à tems du péril qui le menaçoit : Il fut 
aflez heureux de rejoindre le Commandeur Cos, à bord d'un petit Bateau, 
& de fe réfugier enfuite au Château- la Viftoipe^ où il arriva le 6 Avril , 
avec Bokje Bouton fa nouvelle Epoufe. 

Cos fe rendit d'abord dans la Baye de Cajelh où ilfutfuîvi^ peu après, 
par Vlaming, pour prendre connoifl^nce de l'état des chofes, & tâcher 
d'y apporter promptement remède. On apprit que le Prince Calama^a ' 
& fes Adhérens s'étoient fortifiés à- une demi journée en remontant la 
Rivière fVoabbo^ fun laquelle Vlaming fit auffi conftruire une Forterefle, 
pour eij boucher l'entrée & la fortie, voyant que Colôfino, qu'il avoit en- 
voyé aux Rebelles^ quoique fort fufpeft lui-même, tardoit trop à revenir. 
A la fin cependant il parut « contre toute attente; mais la réponfe qu'il ap- 
portoît, n'étant rien moins que fatisfaifante , Vlaming renvoya rEfpioa» 
dont Colôfino écoit accompagné, avec une répliqué féche au Prince Cala- 
matta, qui là^leflusdéclara fans détour^ „ qu'il ne'.delcendr oie point vers * 
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„ le Général, ni n'entendroit à rien avant qu'on ne lui eut livré Man- 
„ dersjah, pour^lui faire porter la peine qu*il avoit méritée à fon égard". 
Âinfi toute négociation fut rompue. 

Le Général HoUandois ayant eu avis qu'il règhoit de grandes diflen- 
fîons entre les Ennemis à Aflahoudi, où la dilette étoit d'ailleurs fort 
grande, partit le 8 de May pour s'y rendre, dans la vue de profiter de ces 
•circonftances. En arrivant il trouva la Flotte des Coracores d'Amboine, 
forte de 37'Bâtimens, dont il envoya 30 à Lijfabatta & à Hatouwcj pour 
faire provifion de Sagou , moelle d'arbre qui tient lieu de pain dans ces 
Quartiers. Ces Coracores s'emparèrent de quelques Bateaux qui en.étoient 
chargés, ravagèrent Nuniali^ & revinrent le 27, amenant prifonnier un 
Qrancaye rebelle , que Vlaming fit pendre tout de fuite. 

Ce Général entreprit le 29 une defcente contre AiTahoudi , fans pou- 
voir engager les Ennemis à fe montrer en Campagne; mais étant marché 
plus loin, ils firent quelques forties, dans une desquelles Crayn^os^a Touba^ 
Général MacafFarois , perdit la vie. Dayn Bolecan^ qui lui fucceda dans le 
Commandement , ne paifoit pas pour être aufli brave , mais il ne lui cedoît 
rien du côté de la prudence* 

Après avoir vu encore échouer cette nouvelle tentative, Vlamîng 

Erit le parti de congédier la Flotte des Coracores , & laiiFant devant Afia- 
oudi quelques uns de fes VaiiFeaux, avec ordre d'en continuer le blocus, 
il jugea à propos de reconduire le Roi Mandersiah à Ternate, pour le ré* 
tablir dans fes Etats, terminer les difi^érends, & faire abattre en pafiTant 
tous les Girofliers dans les Ifles de Bachian & de Machian, en exécution 
du Traité de 1653. U réullit parfaitement à ce dernier égard, fi impor* 
tant pour la Compagnie. 

A fon arrivée à Ternate le 26 Juin , avec un nombre re/pedlable de 
Vaifleaux & de Troupes , Vlaming réinftalla d'abord le Roi Mandersjah 
dans la grande Salle du Fort d'Orange, en préfence de tous les Grands 
bien intentionnés du Royaume, & fit publier en même*tems une Amnif- 
tie générale pour tous les Rebelles , dont il n'excepta que le Prince Cala* 
matta,leKimelahar/Vo,& fept à huit de fes principaux Adhéren8,qui s'é- 
toient rendus indignes de cette grâce. Huit à neuf autres Mutins furent 
condamnés à < être poignardés, & parmi euxSadaba Sougaky que le Prince 
Calamatta avoit eiivoyé de Bouro à Ternate, dans la vue d'y fomenter la ré- 
bellion; mais ce rufé Traitre fut arrêté, par le Gouverneur Hujlaert^ & 
tranfporté à Amboine, d'où Vlaming le ramena ici pour en faire un châ- 
timent exemplaire. On confisqua au profit du Roi tous les Biens des Pro- 
fcrits. La Compagnie épargna encore les fommes qu'elle devoit payer au 
Prince Calamatta, &aux autres Grands qui perfiftoient dans la Révolte. 
Pendant fon féjour à Ternate, Vlaming eut la curiofité de faire le tour de 
rifle. Le Gouverneur Caftillan de Gamma- Lamma vint à fa rencontre, & 
l'invita fort poliment dans fa ForterefiTe, que le Général HoUandois trouva 
en beaucoup meilleur état que celle d'Orange. 

Tout étant pacifié dans l'Ifle, Vlaming en partit pour retourner à Am- 
boine, avec trois Vaifleaux & deux Chaloupes. Il arriva le 22 Juillet 
devant Afifahoudi, & fe prépara aufli-tôt à l'AiFaut, qui fut fixé au 2ç. 

La 
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La veille il ordonna des prières publiques fur toute la Flotte, pour im- Maatzuio». 
plorer la benedîftion du Ciel en faveur de cette entreprife. Le Lieute- \6ss* 
nant Maie fîit commandé , avec quatre Compagnies de Matelots, pour for- 
mer Tattaque; le Capitaine Lieutenant Fan Outboom eut ordre de fe pofter 
fur la Rivière avec 400 Soldats & 40 Matelots , & l'Enfeigne Buitendyk , à la 
tête de quelques Enhns perdus , devoit tâcher de grimper de nuit fur le 
Rocher^ar le côté du Nord , & parvenu au fommet répandre Tallarme par- 
mi les Ennemis, tandis qu'on les attaqueroit de tous côtés. On examina 
de jour Tendroit où le Rocher étoit le plus acceffible^ & profitant de Tobf- 
curit^, ces Enfans perdus le gravirent avec une peine incroyable, fe te- 
nant aux buiflbns & aux racmes des arbres. Arrivés à 4 heures du ma« 
tin au fommet, où ils fe trouvèrent beaucoup plus haut que la ForterefTe 
des Ennemis, le Trompette, qui accompagnoit TEnfeigne Buytendyk» 
fonna TAir favori de Guillatme de ÎJafJau^ & au même tems TArtillerie de 
la Flotte ayant donné lefîgnal de l'attaque, les Troupes defcendirent fur 
le Rivage, & marchèrent contre les Ennemis, qui fe voyant afiaillis de 
toutes parts , ne fongèrent qu'à chercher leur falut dans la fuite. Ainlî 
Ton fe rendit bientôt maître de leurs Forterefles, qui s'étoient accrues 
à neuf, &rony trouva sobafles & fauconneaux, avec 4 petites pièces 
de méul , mais peu de butin. Cette Viâoire ne coûta aux Hollandois 
que deux hommes tués^ outre quelques bleffés, & parmi eux le brave Lieu- 
tenant François Maie , qui en mourut auflî peu de tems après- Les Enne- ,1*^ Enne- 
mis ne perdirent .perfonne, s'étant tous fauves fur le Roodenbergj ou la fcdU^^^^^ 
Montagne rouge ^ occupée par les Infulaires de Bonoa, qui y avoient deux 
Fortereffes. Mais, trop petites pour contenir tant de monde, les premiers 
fe retirèrent fur la Montagne de Calike; Les derniers, las de la Guerre, 
demandèrent grâce & l'obtinrent, pour animer d'autres àfuivre le même 
exemple. 

Il reftoit à réduire encore les Ennemis à Calike. On y marcha le 5 Mort du 
Août avec 350 hommes, fous la conduite d'^m Prêtre Maure, qui après Prince Saydl» 
avoir deferté le parti des Rebelles , s'étoit offert de livrer le Prince Saydi 
aux Hollandois , à qui il donna fon fils pour otage. Ce Traître fit fi bien 
qu'on fe rendit non feulement maître de ce Pofte, mais qu'on fe faifit en- 
core de Saydi, de fa femme & de fon fils. Le Prêtre, marchant à la 
tête de l'Avant -garde, fut le premier à mettre la main fur ce Prince ^ 
qui, beaucoup plus robufte que lui, Tauroit terrafle en un inilant, fi l'un 
des Soldats, volant à fon fecours, n'eut porté, à Saydi, un grand coup 
de fabre à la jambe gauche, ce qui l'ayant fait tomber avec fon Adverfai* 
re, on fe jetta fur lui, & tandis qu'il fe debattoit encore, TabalUe /Cz^i- 
taine Tematois , lui coupa le pouce de la main gauche pour avoir fa ba- 
gue. On le porta au Général Hollandois, qui auroit bien fouhaité de le 
conferver en vie pour lui donner la mort qu'il avoit méritée, & le faire fer- 
vir d'exemple aux autres Rebelles ; mais la perte du fang qui coaloit abondam- 
ment de fes bleflures , Tavoit rendu fi foible, que paroiflant fans mouve- 
ment, Vlaminglui pouflajafqu'à trois fois la hampe de fa pique dans la- 
bouche, en lui difant par raillerie; Dormez-vous Mr. YAmirall Allons! r^- 
mllez vous; mais il n'en reçut point de réponfe» A peine Saydi eut-Il unr 
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feule fois ouvert les yeux, qu'il les referma tout de fuite, en détournant 
la tête avec le dernier mépris fjpour ne point voir le plus grand de fes En- 
nemis. On Tabandonna là-dejQus à la fureur dès Soldats, qui pour fe van- 
ger de toutes les fatigues qu'il leur avoit fait efluyer pendant fi longtems, 
le meurtrirent de coups, encore vivant, enfuitele hachèrent en pièces, & 
précipitèrent {es membres du haut en bas de la Montagne. 

Tellb fut la fin du fameux Prince Saydi , Grand Amiral de Temate, & 
principal Chef des Rebelles. Son fils, âgé de quatorze ans, fût trans- 
porté à Batavia, & fa femme renvoyée dans Tlfle de Bonoa fa Patrie, 

Les Macaflarois ne perdirent à cette occafion que vingt hommes, la 
lûpart ayant encore eu le bonheur de fe fauver, & la néeligence d'ua 
Infelgne, à qui Vlaming avoit confié la garde du Pas de Tawnmo^ ache- 
va de favorifer leur retraite jufqi/à Hatoupetola^ prés de Lîflabatta; mais 
le 24, ils y furent attaqués par TEnfeigne van Mamalo^ & les Monta- 
gnards Alfourois, avec tant de fuccès qu'il ne s'en échappa qu'un très 
petit nombre. La plupart furent tués. L'Amiral ou Général Dain Bole- 
can, le Vice- Amiral, Malim Bougis^ le Chef d'Efcadre Karalefa^ TEpoufe 
légitime de Madjira, & une de fes Concubines, étoient parmi les niorts, 
& Ton fit Prifonniers deux Frères deDaipBolecan, avec quelques femmes, 
fœurs & enfans des principaux Macaflarois, que Vlaming envoya au Roi 
deTernate, pour en faire ce qu'il jugeroit a propos. On faifît encore > 
en d'autres rencontres, environ ^50 Fugitifs de la même Nation, qu'on 
employa depuis avec fruit aux travaux des Fortifications d'Amboine. 

Trois jours avant .cette défaite^ les Kelangois aufli las de la Guerre 
que de leur Kimelafaa Dagga^ Frère de Madjira, avoient apporté la tête 
de ce Chef au Général Hollandois, qui à ce prix voulut bien les recevoir 
en grâce. Ainfi il ne reftoit plus , des principaux Rebelles, que le Prin- 
ce Calamatta, le Kimelaha Hafi, & Madjira, dont la puiflTance n'étoit pas 
fort à craindre. Les deux premiers continuoient leur féjour à Cajeli dans 
rifle deBouro; mais le dernier, qui ne pouvoit point les fouffrir , & qui 
avoit entiérementjoué fon rolle, fe tenoit à JVayfamma^ n'attendant que 
l'occafion de repafler à Macaflar, ou de fe retirer ailleurs. 

Vlaming ayant les mains plus libres , fe rendit dans le Golfe de Cajeli , 
dont il fit fermer la Rivière & tous les Canaux par de gros cables , & des 
abattis d'arbres, mit une garde de 46 hommes dans le Fort, & y laifla queN 
ques Bâtimens, pour couper toute retraite aux Ennemis; Ce Général par- 
fit enfuite à Bouton, dont il trouva la Forterefle Djangan Kata détruite, la 
GarnifonHollandoire, après fept aflfauts^s'étant fait fauter avec plus de deux 
cens Macaflrarois qui y étoient entrés. La Flotte, qui en avoit formé le 
Siège, étoit compofée de 700 Bâtimens montés de 20 mille hommes. Le 
Roi de Bouton avoit été obligé de fe rendre tributaire de celui de Macaflar ; 
malheur dont le premier attribuoit la faute au Commandeur Roos^ qui, 
contre fcs avertifl^emens reïterés, avoit abandonné trop tôt le Détroit de 
Bouton, quoiqu'il ne Teût fait que par l'ordre exprès de fon Chef, qui ne 
prévoyoit pas alors que le danger fut fi proche; mais comme il n'y avoit 
plus de remède, ce dernier partit là deflus pouf Macaflar, dans l'intention 
d'en tirer vengeanjce. 
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Il arriva, le ïtî d'Oélobre, devant la Ville, où il envoya d'abord un MAATzonaa, 
de fes Prifonniers, chargé de porter, au Prince Crongrimy le Plan de la i <S 5 5- 
prifed'Mâhoudi, & le poignard de Malim Bougis, Vice-Amiral de Ma- Vlamîogva 
caflar, tué à l'attaque de Hatoupetola. Ce préfent infultant lui fut ren- j^^jïï[^^^^ 
voyé parle même Meflager, fans autre réponfe, & le« Macaflarois n'a- ^^^^^^* 
yant point voulu accepter fon défi de venir avec tous leurs Bâtimens con- 
tre fon feul Vaiffeau,- Vlaming , après une vive canonade fur la Ville, fe il revient â 
vit obligé de retourner devant Bouton , où il ne mouilla qu'au bout d'un mois. Bouton. 
Pendant fon abfence Roos y étoit revenu, & avoit laiffé dans l'Ifle des 
traces de fa fîireur en apprenant le fort de fes Compatriotes. Vlaming fut 
d'autant plus fâché de cette conduite, qu'il manquoit d'eau, & que les In- 
fulaires effrayés ne lui accordoient plus aucune confiance. ' 

A peine fut -il parti d'ici qu'il apprit avec un redoublement de cha- Mort de 

Srin, la mort de deux des meilleurs Officiers de la Compagnie, Verheiden Verheidena: 
t Buitçndyk, dont on a vanté plus d'une fois la bravoure. Le premier ^^ Bmtcndyb 
ayant été nommé Commandant du Fort de Solor , avoit entrepris le Siège 
à'Amakùnej Place Portugaife dans l'Ifle de Cbimaar près de Ttmor; mais» 
lâchement abandonné de foz Soldats, dans une furprife des Ennemis, il 
fut taillé en pièces. Le fécond , fe trouvant dans fon Tingang fur la Côte * 

de Macaffar, éloigné des Vaiffeaux^fe vit tout- à-coup environné par 30 
Bâtimens ennemis, dont il coula à fond un des principaux, en mit un au* 
tre hors de combat , & foûtint vigoureufement les efforts de ce grand nom- 
bre d'Ennemis pendant longtems, jufau'à ce qu'enfin le feu ayant pris à fes 
poudres, il fauta en l'air, avec 24 Soldats dont il étoit accompagné, quoi- 
que d'autres prétendent, avec autant de vraifemblance , qull périt par les 
armes des Macaffarois* 

Les Vaiffeaux difperfés de la Flotte de Vlaming ne le rejoignoient que Autres diC; 
pour lui apporter de mauvaifes nouvelles. Une des plus fâcheufes fut le grâces, 
départ de la Flutte Hillegaartsberg, & de 7 Yachts à Rames, ou Chaloupes, 
qui, dans une tempête, avoient fait route vers Batavia, peut-être moins 
par néceflité, que par mécontentement contre Roos, dont on connoiiFoic 
rhumeur farouche & incommode. Celui-ci,' qui avoit cherché Vlaming 
jufques devant Macaflar, revint auprès de lui au mois de Novembre, dans 
le Détroit de Bouton, avec 2 Vaiffeaux & 2 Chaloupes. Comme il étoit 
d'ailleurs homme de tête & entreprenant,. l'Amiral jugea à propos de l'en- 
voyer à Solor, pour l'bppofer aux Portugais, & le Capitame Lieutenant 
Keller eut ordre en même tems de fe rendre aux Ifles de Xoula avec 7 
Chaloupes, parcequ'on craignoit que Calamatu, obligé d'abandonner Bou- 
ro ne cherchât à s^établir dans ces Ifles. 

On ne tarda pas d'apprendre que ce Prince s'étoît en effet échappé de Calamsut fe 
Bouro , dès le mois d'Oftobre, avec onze Bâtimens neufs & un grand nom- lauveauxiile* 
bre d'Infulaires, à la faveur d'un Canal qu'il avoit fait creufer au deffus du ^® ^^^^' 
Fort Hollandois , pour paffer de la Rivière Woabbo dans une Crique d'eau 
falée, d'où ayant gagné la Mer, ilfe rendit d'abord à Manipa, dont il fe 
flattoit d'attirer à fon parti les Habitans ; mais il en fut (î bien reçu , qu'il fe 
vit obligé de fe retirer avec perte de quelques hommes tués & bleffés. Le LeRoîde 
Roide'Bachian,quifetrouvoit parmi ces derniers, mourut enfuite de fa ^fg^^j^*^^^ 
\ X bleffu« 
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blefiiire. Cdisamm était pafië à Xoula Befi^ d'où api'ès avoir fait mab 
bafle for toi» les fujets ftdèhs ati Roi foii Frère, & amis des HoHamiois, 
k mauvais cems Tavoit contraint de rdâcher à Bachian ,avec refpérance de 
porter auffi lesHabîtans à la révolte; maïs > trompé dans fon attente, il re- 
vint àXoota Mangolî, s'empara du Village de ce nom, & décelai de Way- 
tisia, dont tes deuz Sengadis furent forcés de fe fauver dans les Bois avec 
leur monde. 

Stm ces entrefaites Vlamîng parut au commencement de Décembre 
devant Xoula Mangoli, oiril fut fuivi le 16 par KeHer, qui depuis foa 
départ du Détroit de Bouton avoit caufë beaucoup de dommage aux Eo- 
nemitw Calamatta s'étant retiré fucceffîvement de MangoK '& de Fochgve^ 
VlMiing, dans rincertîtu'de où étoîtce Prince, laiflâ le Capitaine Lîeute- 
nam Van Outhoora avec une Fhitte devant Xoula Teljabo^ pour avoir Foeil 
for le» démarches des RebeNts, & retourna lui-même à Bouro, pour retî* 
ler ta Garaifon du Fort , qui ignoroit encore h fuite du Prince Calamatta. 

It revint à Anaboine le 3 Janvier 1656. Un mois après on y reçut la 
BOBvelIede laPsdx conclue entre l'ancien Gouverneur Van derBeex &leRoi 
de Macaffar , à des. conditions fort avantageufes pour ce Prince. On y a« 
voit ftipulé que les F^ifooniers de part & d'autre feroient remis en liberté, 
î Texception de ceux ^ui auroient changé volontairement de Religion ; que 
le Roi pouvoit recevour à MacafTar autant de Mutins d'Ambgine qui fe- 
roient dirporés à s'y rendre, ôc qu'il lui feroit Kbre d'exiger le payement 
des fommes qui lui étoient dues de la part de ces derniers. Il y avoit en* 
core d'autres Articles également favorables aux Macaffarois, & qui cha- 
grinoient beaucoup Vfaming, dans un tems où il triomphoit des Ennemis à 
Amboine. 

Les Chefs des Rebelles, privés des fecours de MacafTar ^paroiflbient fa- 
ciles à réduire. Cependant ifs s'étoient réunis à Bouro, où peu s'en fallut 
que le Prince Calamatta & Madjira lie tombafTent entre les mains du Capi- 
tame Lieutenant David Perdrix , qui s'empara d'un Bâtiment où étoit le 
Roi de Gîlolo, qu'il fit prifonnier avec 30 hommes. Ce Prmce avoit feit 
trop de mal pour lui accorder quelque grâce; mais, dans la crainte que fa 
mort ^omkiieufe n'excitât de nouveaux troubles, Vlaming donna ordre, 
au Capitaine Lieutenant Perdrix, de le jetter fecreftement dans la Mer, 
loi & 25 de fes gens* On n^épsrgna que les femmes &, les enfans. 

L'objet du retour du Prince Calamatta n'écoit que d'enlever des Otages 
pour s'afïurer de la fidélité des Habitans. Il fe rendit enfuite à Xoula Befî , 
d'où il pafTa peu de tems après à Maca^ar, emmenant un grand nombre 
d'Infulaires au'il vendit pour l'efclavage. 

Au mois de May Vlaming, relevé par le Sr^ Huflaert , Gouverneur des 
Moluques, partit pour Batavia, après avoir fait, à Affibôine, divers ar- 
rangemens politiques , dans le but d'affermir de plus en plus l'état de cette 
Colonie. 11 créa un nouveau Confeil national , compofé des Orancayes 
Chrétiens & Maures de Leytimor & de Hitou, où il fit tranfporter tous les 
Habitans de Hou\ramohei, de fiofioa & de Kelang, afligna,à leurs princi- 
paux Chefs, des Logemens près du Château, & difperfa tellement ces Peu- 
ples, que leaPerfonnes d'une même famille ne pôuvoient plus avoir au- 
cune 



AUX INDES ORIENTALES. 



1^3 



cafte cofflfliiuaîcadoa enfemhle. Le bonheur ^qui mcit iccomps^é jii^'id 
Vlamiiig» femUa rabandoBaer en quittant Aoiboiiie; Il perdit un de fet 
Yacbci par le isaavai« terni » & rexpéditton qu'il avok mécitée contre iei 
iVvtogaisde Timor» &t ùm foccès. C^endant il ramena les dbbria de 
&L Flotte à Batavia» & fenric depuis dans la Guerre de JBantam» oft il donna 
encore de nouveUei pi!eaTes de fa iMa^onre. 

Son Succeflèor fit, au mois de Novembre de cette année, nne Conven- 
tion avec les Pépies de la^Côte Orientale de Ceram, qui avoient demsmdé 
à lenottvdterle Traité conclu l'année précedeiite & Jeur luHunage à in 
Compagnie ; mais ces derniers engagemens ae forent pas mieux ob« 
ièrv^ 

Le 17 Janvier 1657, on eut avis que les affaires du Prince Cafamatct 
iê trottvotefit dans le plus mauvais état i MacafTar , la Gour même syant 
pris parti contre loi en faveur de Madjira, qui avoit juré de vanger la noie 
de K)n Fiére, étrangté par les ordres de oe Prince. 

Pour aflurer d'autant mieux la tranquillité d'Ambolne, le GoovenieiirCré* 
sécal onionda d'envoyer à'fialavia tons les Qraocayes des Peuplades qui a- 
vokflt été reçues en graee» & kiquels » avec leurs femmes & leors cnfins , 
étotent au nombre de nia personnes. Maatuiker imagina enoore nn notre 
moyen dms le même but de tenir* en refpeâ kaHabitans; Cefnc<feiie leur 
payer que 35 pour Cent du montant delà recoitedu Gtroâe, qui avoit été 
fort abondante cette année, & de continuer par la fuite à lenr retenir toû* 
jours une partie des Sommes qu'ils auroient à prétendre de la Compagnie. 

LfiConteil de Batavia, lâchant qne fes Habitans de Ja Gdte Orientale de 
Ceram, malgré leurs engagemens, ne ceflbientcle favorifer les fionemii, 
& de leur accorder azyte, donna ordre» au Gouveraenr Hnftaert,de fidre 
oonftmire une Redoute dans leur Pays. Un Commit, nommé ÛMin^y fiit 
envoyé avec quatre Coracores, & les matériaux néœJQTatres i cet effift; 
mais ayant trouvé 1500 hommes aiTemblés pour s'qppofer k fon entreprit; 
il fe vit contraint de s'en retourner, & le mauvais tems lui fit perdre fet 
quatre Coracores. Cependant il eut le bonheur de fe fauver avec la plus 
pande partie de ion monde. Quelque tems après, Herman VanOothocmi 
parvint néanmoins à bâtir , fur le Roc dt, GouUGmUj un petit Fort de boîsi 
qui fut enfuite revêtu de murailles. 

Les Habitans, qui avoient pris la fuite & s'étoien( redrés dans TiHede 
Goram, commirent divers meurtres contre les Hollandois , à qui ils enle« 
vérent huit Coracores, que les Infulaires,qui les montoient, avoient lâche- 
ment abandonnées. Le Gouverneur fit faire le procès aux Chefs, qui fu- 
rent condamnés à être promenés par la Ville en habits de femmes, & à 
payer une amende de cent écus; Une Chaloupe Hollandoife, furprife par 
les Goramois , & ne voyant aucun jour àfe fauver » fe fit fauter en l'air avec 
X2 de ces Infulaires. Les Macanarois avoient approvifionné de riz leor 
Ifle» dont le Rivage étoit défendu par trois petits rorts. 

lÀs affaires des Hollandois avoient pris une meilleure tournure à Boura 
Les Kimelahas Hafi & Tico, réduits k l'extrémité, ayant demandé à faire 
leur paix, le Gouverneur accorda le pardon an premier, qui parut au mois 
d*Oâobre au Château k Viâoire» avec plufieart Orancayes, qu'çn reçut 
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également en grâce à certaines conditions. Tico,' craignant encore trop la 
colère de fon Roi, fe tenoit caché dans les bois; mais on le faifit quelque 
tems après. 11 fut envoyé enfuite à Batavia, & remis en liberté depuis. 
, On reçut de cette Ville un renfort confiderable de 4 Vaifleaux, 2 Cha- 
loupes, & 400 Soldats, dont on envoya une partie à Banda & Tautre à 
Ternate. La Flotte des Coracores ayant été aflemblée, le Gouverneur 
d'Amboiâefe rendit, au mois d'Oâobre 16599 devant Goram, où après 
quelques efcarmouches meurtrières on s'empara d'un des Forts de cette Ifle, 
& Ton fit un grand nombre de Prifonniers. Au mois de Février les Habi* 
uns de Goram, de Ceram-Laout & de Keffingj las de la Guerre, firent leur 
Paix, ce qui acheva de rendre la tranquillité générale dans le Gouverne- 
ment d'Amboine. 

Les Efpagnols, dont rEtabliffement aux Moluques écoit devenu plus 
onéreux que profital^le, prirent, en 1663 , le parti d'évacuer tous les Forts 
qu'ils tenoient encore dans les Ifles de Ternate &; deTidore, & de fere* 
tirer à Manille. 

Le Roi de Ternate, tranquille Poflêfleur de fes Etats, par la faveur des 
HoUandois, les fervit depuis fort fidèlement dans les deux Guerres qu'ils 
eurent àfoutenir contre les MacafFarois juiqu'en 1669, & dont il retira 
auffi de grands avantages. Le Prince Calamatta fon frère, qui avoit fixé 
fon féjour à Macaflar, s'étoit reconcilié avec lui, &ottSe verra repatoi- 
tre à Batavia parmi le nombre des Princes, qui y furent conduits en triom* 
phe après la Conquête de l'ifle de Celebes. > 

La Guerre ayant ceffé de toutes parts dans ces Quartiers Orientaux, un 
autre fléau ravagea les Ifles d'Ambome pendant les années 1671, 1673 & 
1674, qui furent accompagnées de diverfes fecoufles de tremblemens de 
Terre les plus furieufes qu'on y eut encore reflenties. Le dommage qu'el- 
les cauférent étoit immenfe. La plupart des Maifons furent renverfées & 
j^322 peribnnes enievelies fous leurs ruines > ou périrent d'une autre ma- 
fiiere. 

. En 1675, mourut le Roi Mandarsjah, auquel fucceda fon Fils aîné 
KaitfjiU Siborij communément appelle le Roi Amfierdatn^ qui renouvella 
tous les Traités conclus entre la Compagnie & fes Ancêtres; mais les é- 
carts de ce jeune Prince rendirent fon régne auili malheureux pour lui-m&* 
me , que pour î^z Sujets* 

, Dipartetnent de Macaffar^ ou de Vljle telèbéri " "" 

DANS le récit des grands évenemens, qui vont fournir le fujet de cet 
Article, nous écarterons d'abord les^ fables que contient YHi/ioire de 
MacaJJar^ de l'impudent Abbé Gervaiji^ qui n'ayant jamais été à llfle de 
Gelebes, ne conmltoît que fa paflion contre les HoUandois, & écrivoit 
fur des rapports aufli faux que malicieux. Gautier Scbouten , témoin 
oculaire des faits qu'il raconte , réputé, par fa bonne foi & fon exaâitude, 
mérite plus de crédit à tous égards. Commentons par repréfenter^ dans 
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les propres termes de ce célèbre Vovageur, la véritable caufe de la Guerre, 
qui fut portée de fon tems à l'Ifle de Celebes. 

5, Il n'y a point de Peuple , dit^il', qui ait jamais marqué tant d'infidélité 
,, & de barbarie, contre les HoUandois, que celui de Macaflar, ni qui air 
tant de fois violé fa foi & Tes promefles. L'expérience a fait connoître' 
que lOTfqu'ils nous flattoient le plus, & qu'ils nous témoignoient le plus 
d'amitié, ils étoient fur le point de faire éclater quelque nouveau xraif 
de perfidie. U dï vrai, qu'outre leur naturel, ils y étoient excités par 
les Portugais, qui, fous prétextf^ de les fecourir, fe mettoient en poffef* 
jQoa de leurs FortereiFes, en bâtiflbient de nouvelles, & nous repréren^ 
toient comme des troupes de Pirates*& de Voleurs , Técume desr Peuples, 
,^ gens qui vouloient vivre fans Princes & fans Rois , & qui fe croyoient 
^^ tout permis, mais qu'on pouvoit aifément détruire, fi les MacalFarois 
^, vouloient Tentreprendre". 

Là part que les Macafl*arois prirent dans les troubles d*Amboiiie, prou» 

ve fumfamment quelles étoient les difpofîtions de ces Peuples , qui ne fi^ 

rent fervir les avantages de la Paix de 1656 qu'à inquiéter de plus en plus 

les Hollandois. Enfin ,ceux - ci , dont la patience étoit poufl*ée à bout , for- 

mèrent le prmet de fe vanger une bonne fois de ces perfides Infulaires. 

Le fecret de 1 entreprife fut ^ardé long-tems, & au départ de la Flotte le 

bruit couroit encore,àAmboine, qu'elle alloit à Solor & à Timor, pour 

cfaaflTer les Portugais des petites Fortereflfes qu'ils occupoient dans ces deux 

Ifles. L'Armée HoUanaoife étoit de 33 voiles , qui confiftoient en 22 

Vaifleaux, 3 Galions, & & Chaloupes, fur lefquels on avoit embarqué 

1200 Européens, divifés en Compagnies dd»5o hommes, & phis' de 400 

Noirs d'Amboine, d'Oomi & de Naflalau. Schouten admira hes impref- 

fions de la crainte, dans le changement qui fe fit tout d'un coup parmi 

ces Indiens > lorfqu'après avoir compté d'aller à Solor & à Timor, pour y 

combattre une poignée d*£nnemis, ils entendirent nommer Màcaflar,dont 

ils connoiflbient les Habitans pour une Nation fort belliqueufe. „ Ils de-* 

„ meurèrent aufli interdits^ que s'ils eufiTent été condamnés à la mort; Un 

de leurs principaux Capitaines , qui mangeoit à la table des hauts Officiers 

Hollandoîs^n avoit pas voulu goûter' de viande, parcequ'il avoit feit 

vœu^ difoit-il, que la première qu'il mangeroit, feroit la cervelle rô- 

tie & les yeux des Ennemis qu'ils auroient tués : mais il devint muet 

comme les autres, en apprenant qu'on alloit à Macaflar; & chacun 

,, d'eux fe crut mené à la boucherie". Les Amiraux van Dam & Truite 

mv furent d'abord détachés avec les Vaiffeaux la Meufe & le Breukel, 

pour faire des propofitipns de paix au Roi de Macaflar. Deux jours s'étant 

pafTés fans recevoir de leurs nouvelles, la Flotte, qui tenoit encore la Mer; 

^avança jufqu'à Tanakekcy & fe prépara pour attaquer les Places le long de 

la Côte. On empruntera ici, de Schouten, les- circonilances du combat 

qui fut livré aux Portugais. „ Le 10 de Juin 1660 , nous joignîmes, dit- 

^ il, au commencement de la nuit, & au clair de la Lune, les deuxNa* 

„ vires de nos Amiraux. Lorfque nous eûmes mouillé autour d'eux, ils 

,, nous firent fçavoir ce qui s'étoit pafle. Ils avoient trouvé, au Quartier 

„,des Portug^s, fix VailFeaux de cette Nation > richement chargés, qiH 
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avantageufe, pour la laiiTer échapper. Il fut donc réfisk qu'on feroic 
voir un échantillon du courage des HoUandoîs , devant le Pakîs du Roi 
de MacafTar, à la vCle & aux yeux de toute fa Cour , & qa*on ne don- 
neroit pas aux Portugais le tems de fe reconnottre^ pour éprouver s'ils . 
fçauroient foûtenir, comme ils Tavoient tant de fois publié à cette 
Cour, que les Hollandois n'étoieat que des Faquâni^oc des Lidies. 
Dès que le jour eut conmienoé à luire 9 les deiOL 4nùraax HoilaiMiois 
portèrent fur la Flotte Portugaife; & pour compUmeot, ils lui envoyè- 
rent toutes leurs bordées. Les Portugais éU)ieat déjà en état de dé- 
fenfe; & d'abord ils firent aflèz bien leur devoir. On se vit que &u & 
flammes autour des Combattans. La Ville de Maeafiar .& la Forceref- 
fe, nommée «Sam^oaipo,^ retentiiFoient du fracas de f Artillerie; & le 
Roi voyoit que fous fQ$ yeux , deux Vaifleaux ea ofoient attaquer fîx 
des Portugais , dans Tos Ports & fous fes Remparts* Des miUieri 4'Ba« 
bitans attendoient^ fur le rivage, 46qttel côté la Viâaire illoic fedé^ 
clarer; lorfqu'une étincelle, qui tomba fur Ja poudre de l'Amiral dei 
Portugais , le fit fauter en l'ain 

y^ Deux autres de leurs VaiiTeaux, qui ne purent fe garantir delà flam* 
^ me , brûlèrent jufqu'à fleur d'eau, & fautèrent aoili ; taadîs 91e IcB Equi* 
,y pag;es, s'étant jettes à la Mer, ou dans de petits fiâtiineiis, ga^reac 
,, afliez heureufement le rivage* Enfin, deux autres qu'on pouiluivoit, 
,, fe firent échouer fur la Côte; & le fîxième^ qui fe aommoit Nmf-Dame 
,, des Remèdes y fut le feul qui tpmba au pouvoir des Hollandois^ Ils te orou- 
«, vèrent chargé d'étoffes de foye, de bois de £uidal,-& d'autres mar- 
chandifes de la Chine. Après lavoir fait armer, ils changèrent foniiom 
^ de Notre-Dame des Remèdes, en celui de Remèdes Hollandois. La perte 
„ de leur côté ne monta qu'à quatre hommes, & lé double de bleiTés^ 
^ Us ignorèrent combien il étoit mort de Portugais , quoiqu'ils ne paf- 
^, fent douter que l'Artillerie & les flammes n'en euffent £ût jpérir un 
^, ^and nombre '. 

Cette Viâoire fut immédiatement fuivle d'une double attaque des Forts 
de Panaioke & de Samboupo, où étoic le Palais du Roi, dont les Troupes, 
aidées des Portugais , firent une réfiftance des plus vi^oureufes. Tandis 
que toutes les forces ennemies s'avançoient vers la dernière de ces Places, 
on fit une defcente, pour marcher droit à la première. Le peu de mon* 
de, qui y étoit reflé, n'eut pas même le tems d'en fortir, vu. la prompti* 
tude avec laquelle les Hollandois fe rendirent maîtres des portes, pafîant 
au fil de répée tous ceux qu'ils rencontrèrent dans la Place. ^ ^ 
ScHOUTEN raconte à cette occafion, „ qu'un Soldat Hollandois, achar- 
né au combat, furieux, fans doute, & tranfporté hors de lui-même, 
trouvant dans fon chemin une femme de Macauar , avec un enfSuit entre 
fes bras, qu'elle tâchoit de conferver, le lui arracha & lui perça inhu- 
mainement le cœur. La mère, tranfportée à fon tour, prit un cris, 
efpece de poignard, & l'alla plonger dans le fein du Soldat, qui tom- 
ba mort d*un ieul coup. Mais cette généreufe fenune fut tuée à I'in« 
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^JEant par d'aotres HoUandcMs» mi prefque tons n'écoient plus maîtres 
,, d'eux -méiiie8'\ Schoucen joilifie leur fureur par la certitude où ils 
étoient, que la muhinide de leurs Ennemis les accableroit, s'ils ne fai- 
foienc des efforts extraordinaires. 

On fe hâu de mettre la Place en bon état de défenfe. L*Armée enne- 
mie ne tarda pas d'y revenir pour en faire le Siège. Le Combat fut rude, 
mais enfin il fe deoda à l'avantage des HoHandois. Ils refièrent maîtres 
dé Panakoke leur Conquête « & la Paix fut fignée au mois de Novembre 
1660. Cependsmt les Macaflarois recommencèrent bientôt à exercer tou- 
tes fortes de violences, de perfidies & de cruautés contre les HoHandois. 
C'eft le témoignage qu'en donne Schouten, & Valentyn fe confirme par 
quelQues particularités, qui répandent beaucoup de; jour fur les circonflan*' 
ces de cette nouvelle, Guerre» relatives aux Rebelles de Tlfle, amis des Hol- 
fandois. 

En 16655 le Roi de Macaflar envoya , à Bouton, vtn Corps de dix mille 
hommes, qui attaquèrent leerrs Places, & maltraitèrent leurs gens. Peu 
de mois auparavant, quelques -mia de leurs VaiiFeaux ayant fait naufrage 
fur fes Côtea, fes Sujets maffacrèrent inhumainement ceux qui avoient é- 
chappé à la fureur des ondes, & pillèrent i fordinaire leurs marchandifes. 
Tel rat le ftirt de» Navires la Baleint & la lâtmne. Prelque dans \e même* 
tems, un Prince de MacafiTar eut l'audace de donner un foufiet au Ôief du 
Comptoir H<4iandms, qui reclamoic Taffiftance du Roi, au fujet du der* 
nier de ces Vaifleaux. Un affront fi fenfible ne permit pas, à ce Chef , 
de s'arrêter plus kmgtems dans un lieu où fa Naticm ne trouvoit ni ftifeté 
ni juftice. Lorfqu'iT s'embarqua pour retourner à Batavia» un Noble Bou^ 
guis^ nommé Raja Palska^ partit fecrécement avec lui, plein de projets de 
vrageance contre le Roi Hajpm-Oudinj dont il avoit reçu quelque mé* 
contentement particulier , fans compter le double motif qui Tengageôic 
à ftfir une Cow, où fon Ayeul & fon Père, qui en occupoient les pre* 
mières Chargi^, fous le règne de Somb&ncOy avoient fini leurs jours par 
les plus cruels fupfrfices* 

Ce jeune homme, arrivé à Batavia, fit 1» plaintes au Confeîl, implora 
fon fecours, indiquant en même tems les moyens de fe rendre maître dé 
Macaffar, & devanger les outrages faits & la Compagnie, au fervice dela« 
quelle il offroit de s'employer de toutes fes forces. On fé concerta avec 
lui, & i'onréfolut de raire partir mceilamment une puiflante Flotte, fous 
les ordres de l'Amiral Speelman ; mais il fut trouvé bon d'envoyer , en at« 
tendant. Raja Palaka à Macaflar, où Ton ne favoit encore rien de fon 
évafion, pour y affembler fon monde; ce qu'il fît avec tant d'impruden** 
ce , qu'il fe feroit vu en danger éminent de perdre la vie, s'il ne fe fut fau^^ 
vé à tems à Bouton, d'ovie Roi de Goa l'ayant fait reclamer, par kn Am* 
baffadeur», fans pouvoir l'obtenir , ce Prince y envova , en 1 666 , une Flot- 
te de 25 mille hommes^ avec menace de faccager 1 Ifle, fi on ne le remet- 
toit entre fes mains. Le Roi de Bouton, amégé par cette Armée, fut 
obligé de chercher fon falut dans les montagnes. Les Ennemis s'étant mis 
à fa pourfuite, il n'auroit pas pu y tenir longtems; & c'en étoit fait de 
Raja Palaka, fi k crainte ne lui eut infpiré d^ffurer ceh'ince, qu'il avoit 
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MAAranKM. des avis pofitîfe, que T Amiral Speelroan feroit à Boutdn, au plus tard dans 
1666. fept à huit jours. Là-deiTus le Roi demanda un délai pour ce coure efpace 
de tems, fous prétexte qu'il lui étoit impoilible de faire refondre , fi promp*: 
tement, fes Montagnards à Textraditian de Raja Palaka, quoiqu'il y fut: 
entièrement difpofé lui-même. Ce délai lui avoit été accordé , lorfque 
Speelman parut , le fixième jour, avec fa Flotte. Nous n'avons qu'à lui* 
vre ici une Relation très-autentique de cette Expédition mémorable (a). 
Relation de m L'Amiral Speelman, qui avoit mis à la voile, de Batavia, le 24. 
c<;tte Expédi- ^^ Novembre, avec treize Vaifleaux, montés de cinq cens Soldats HoIIan* 
^^^ „ ^ois, trois cens Indiens, & des Matelots au-delà de l'ordinaire, étanc 

„ arrivé, le 19 Décembre, à la vue de Macaffar, rejut, le lendemain, 
5, dans fon bord, deux Députés, qui lui apportoient, de la part du Roi, 
,, mille cinquante -fix mazes d'or, que ce Prince avoit promis pour le maf- 
„ facrexleis Hollandois, & mille quatre cens trente-cinq reales pour Iç 
f> pillage du Vaiffeau la Uonne; mais ayant refufé de &ire foûmiffipn à la 
„ Compagnie, on fu^qbligé de lui déclarer la Guerre , d'autant plusqu'oà 
„ fçavoit que ce Prinôe avoit envoyé une puiiTante Flotte du côté de 
„ Bouton , il y avoit environ fix femaines. Aufli-tôt les Vaiffeaux HoI« 
,, landois arborèrent le pavillon rouge, & paffant devant la Ville de Ma* 
^, caifar, fe rendirent au Sud de l'Ifle^ pour y £ûre tout le dégât qu'il leur 
p feroit poflible. 

„ L'Ami&al étant arrivé au Golfe de Turate, y fît une defcçnte, avec 
,, deux Compagnies d'Infanterie Hollandoife, & tous les Bouguis qui é* 
I, toient repartis fur fa Flotte. Après avoir réduit en cendres dix Hs^bi- 
,, tations, grandes & petites, quantité de pady & de riz, & une Jonque 
9, neuve, armée en guerre, il revint le foir à bord, chargé de dépouilles^ 
9, emmenant quatorze prifonniers , avec autanjt de têtes de ceux qui a^ 
,, voient été tués dans cette rencontre. Le lendemain, la Flotte mouilla 
^y devant Bonteirij où étoient les greniers des Ennemis. L'Amiral fit met- 
,, tré à terre huit Compagnies d Infanterie HoUandoife, deux de Natior 
„ naux, & les Troupes de Raja Palaka, qui faccagèrent & brûlèrent une 
>, trentaine de Villages, avec cent Barques, & trois mille lads de pady & 
„ de riz. Cette expédition terminée fi heureufement, la Flotte fit voile 
. ^, vers Bouton , où elle arriva » à la vue des Châteaux de la Place ^ leder- 
„ nier jour de l'annéiC. 
3x667. *♦ ^ premier de Janvier 1667, l'Amiral fe rendit avec les Chaloupes 

-^ — „ & les plus petits Bâtimens de la Flotte, dans le Port de Bouton, dont 

;„ il trouva la Ville étroitement afllégée par les Macaflarois, avec environ 
y, quatre cens cinquante Bâtimens, .& plus de dix mille hommes. Les 
y, Hollandois ayant mis pied à terré, tombèrent d'abord fur les BarquesL de 
,, proviûon, que les Ennemis avoient tirées à fec, & en brûlèrent foixan- 
„ te, après une vive efcarmouche. Ënfuite ils affiégèrent l'Armée de Ma; 
. ,, caflar,aveçleurs petits Bâtimens. Leurs premières difpofitions attirèrent 

9, bientôt 

(a) Cette Relation, i]nprimée.à Batavia, tîon de Ratlsbonne> chez'Eràfiae Kinhius, 
& traduite en François, fe trouve jointe à en 1730. 
J'Hiftoiie de Mî^caflàr, par Gervaife, Edi- 
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n bientôt un grand nombre de Bouguîs, qui vinrent fe rendre à Raja Pa- Maatzoomu 
99 laka.' Les Macaflarois, qui voyoient leurs forces diminuer, craignant 1667* 
^ d'être attaqués dans leurs retranchemens» levèrent le Siège pendant la ' 
,9 nuit, & mirent le feu à leur Camp; tandis que tous les autres. Vâifleaux 
)» de la Flotte HoUandoife entroient fucceflivement dans la Baye. 

,9 Les Ennemis envoyèrent enfuite des Députés à TAmiral , qui ne les 
59 trouvant p9» d'une qualité aflez diflinguée pour traiter avec lui, les ren- 
„ voya jufqu'à trois fois ; & ce ne fut que le 4 du même mois y que les trois 
,9 principaux Chefs de l'Armée de Macaflar vinrent fe jetter à Tes pieds , 
5, pour fe remettre à la difcrétion de la Compagnie. Toutes les Troupes 
„ ennemies ayant étédefarmées, on en tranfporta cinq mille cinq cens 
„ honmies des plus robuftes , dans [une Ifle qui eft entre Bouton & Pântjia- 
1» na, ou Pangafina^ & Ton en prit, pour Efclaves, environ quatre cens, 
„ tant hommes que femmes, outre cinq mille Bouguis, & quatre- vingt-fîx 
„ Pirogues des Ennemis, qui fe rendirent à Raja Palaka. Trois cens au- 
tres Pirogues (i), qui ayoient été prifes fur le Roi de Bouton, lui fu- 
rent reflituées. Enfin , cette journée livra, entre les mains des HoUan- 
dois, plus d'onze mille perfonnes; quatre mille lafls de riz, trois cens 
Pirogues, qu'ils coulèrent à fpnd , dans la Baye de Bouton, trente au- 
tres Barques, qu'on donna au Roi & aux Grands du Royaume; dix 
des meilleures, dont on fitpréfent à Raja Palaka, & deux belles Jon- 
ques de guerre, que l'Amiral retint pour lefervice de fa Flotte, avec 
tous les principaux Chefs & Commandans de Macaflar, qui demeurè- 
rent; auprès de lui comme prifonniecs de guerre; fans parler du butin 
âiTez conlidérable , qui confiltoit principalement en criifes, à poignées 
d'or & d'autres métaux, en armes à feu^ javelots, quelque or, tant 
monnoyé qu'en lingots, & en cent quatre-vingt-quinze étendarts ou 
banderoles. 

„ L'Amiral partit làdefllis pour Amboine, d'où il ne revint, à Bou- 
ton, que vers la fin de Juin, avec feize Bâtimens, Vaifleaux ou Yachts, 
& quatorze Chaloupes , parmi lefquelles il s'en trouvoit quatre du Roi de 
Temate, Cette Flotte avoit été accueillie d'une fi violente tempête, 
dans le trajet de Bouton aux Bougeroenes^ que les Barques de Raja Pala- 
ka, qui étoient auili parties d' Amboine, fous la conduite du Capitaine 
Poleman^ en avoient été prefque toutes difperfées ; mais ce Capitaine re- 
joignit quelque tems après l'Amiral, avec la Chaloupe la Concorde ^ qu'il 
montoit, &lui donna avis, qu'il avoit vu Raja Palaka en grand péril, 
,, fans qu'il lui eut été poilible d'aller à fon fecours. Sur ce rapport, l'Ami- 
„ rai l'ayant renvoyé en Mer, avec deux Chaloupes , pour chercher leRa- 
„ ja, il le trouva enfin, après bien des fatigues. Tous deux furent d'a- 
„ vis de pafler, avec leur monde, à travers du Pays de Bonij fur la Côte 
„ Orientale, pour fe rendre par terre à Bontein, où étoit le rendez «vous 
„ de l'Armée. Ils exécutèrent cette réfolution avec beaucoup de courage, 

«& 

{b) Valentyn, qui donne la m6me Relation, n'eu met que deu< cens, Celt peut-être 
une faute dans la tradu^ion. 
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jfârrzoxKtt. y^ & brûlèrent, en pafTant, plus de cent Négreries, cotre une grande quaih 
^66j. yf tité de pady & de riz. 

„ CfiFENDANT TAmiral étant arrivé aux environs de Bontein, trouva cet* 
te Place bien fortifiée de paliflades, & la Côte deffendue par plufieurs 
Fortins de terre, avec près de ùx mille MacafTarois, pour la garde de 
cet Poftet* Il ne laifla pas d*y faire une defcente & d'attaquer TEnnemî, 
qu'il parvint à déloger fans aucune perte confidérable. Après avoir tout 
réduit en cendres, la Flotte fit voile du côté de Macaflkr, où les 
Ennemis paroiflbient réfolus de faire une vîgoureufe réfiftance; mais 
on ne jugea pas à propos de rien entreprendre contre eux , qu'on 
n'eut reçu des nouvelles de Raja Palaka, & que les Barques ne fuflent 
arrivées. 

,, Lfi 19 Juillet, à la pointe du jour, les Ennemis commencèrent à faire 
grand feu du Fort Royal , & à tirer une infinité de volées de canon for 
le TerUikn^ que l'Amiral montoit; On ne manqua pas de leur répondre 
de toute l'Artillerie de la Flotte, qui continua debattrejufqu'àlanuit, 
dont les Vaifleaux profitèrent pour s'éloigner de terre, ce qui fit croire 
aux Ennemis que l'Amiral étoit mort. On fe rendit enfuite devant Pa- 
nakoke , où les Troupes de Bouton arrivèrent auffi le 23 , avec vingt- 
auatre Barques montées de mille hommes. Les petits Bâtimens ayant 
mt defcente, niirent le feu au Village de Batta-batta^ le 27, ils canon 
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), nèrent Borrambêrij & le lendemain, ils fe portèrent devant Glifforty où, 1 

„ dans une vive efcarmouche qu'ils eurent avec les Ennemis, ils perdirent 
„ un Lieutenant & quatorze hommes. 

„ Peu après, l'Amiral ayant eu avis que les Ennemis avoîent deflein <te 
„ couper le paflage à Raja Palaka, & au Capitaine Poleman, qui venoient 
^ de Bontein, avec leurs Troupes, n'eut rien de plus preiTé que d'accourir 
„ à leur fecours. Il les trouva inopinément dans les environs de Patembean^ 
„ & apprit d'eux, qu'ils avoient eu une rencontre fort vive, avec l'En- 
„ nemi ; mais qu'ils étoient enfin demeurés viflorieux. Enfuite étant re* 
„ tourné, avec fa Flotte, du côté deGliflbn, TAmira! y fit defcente, le 2 
„ Août , fans aucune réfiftance. Ce jour-là fe pafla en de furîeufes efcar- 
„ mouches, dans lefquelles les Hollandois eurent cinquante- fix hommes 
„ blefifés; ce qui n'empêcha pas qu'ils ne donnaflTent la chaffe aux Ennemis, 
>i j^ïfques fort avant dans le Pays , après avoir totalement défait leurs pre- 
j, mières Troupes* On fut informé, qu'en deux rencontres, ils avoîent 
^ perdu plus de mille hommes, & que Craen Montemarano avoir abandon- 
„ né tes Hollandois , & s'étoit de nouveau rangé fous les étendarts du Roi 
„ deMacafifar, laifiant aux premiers fbn fils aîné avec une de fes fœurs. 
,^ Speelman n'avoit plus alors qu'environ treize cens hommes, tant Sol- 
,j dats, que Matelots, fans compter les Naturels du Pays. Le Yacht 
y, le Nutffhtnbourg^ qui étoit parti le 6, de Macaflar , fe trouva le lendemain 
„ en grand danger ; Quarante- cinq Efclaves de l'Ifle, & quinze Prifonniers 
^ de diftin£lion, qui s'écoient rendus ^ux Hollandois , devant cette Place, 
„ ayant brifé leurs fers, égorgèrent la garde avec des bambous aiguifés, 
_ & alloient s'emparer du Bâtiment , fans le fecours qu'il reçut d un au- 
tre VaifFeau, & Tefifet d'un coup de canon chargé à mitraille, qu'on 
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tira à propos far ces Traîtres ^ qui furent tous maflacrés cbai h fureur MâAnoMir 
de la mêlée* i66j. 

3, U Armez de Boni, compofëe de fix mille hommes y étant partie de 
Turate, fur les Vaifleaux HoUandois^ était arrivée devant Gliflbn, ^ 
y avoit mis pied à terre. Raja Palaka avoit donné , la nuit précédente ^ 
un aflaut fur Turate , & chafle l'Ennemi de trois Poftet. Lics Hollaodois 
„ avoient alors, à Gliflbn , environ fept mille Bouguis, trois mille Tema- 
n tois & BoutonoiSi outre les Troupes des Capitaines Jtmcker & Strychr^ 
avec quatre pièces de canon. L'Armée ennemie étolt forte d'environ 
^ vingt mille hommes. 

,9 Le 18, l'Amiral & fon Confeil ayant réfolu, avec Kaja Palaka , d'attar 
^ quer, pendant la nuit, le Château de GlifTon» avec cent honmies d'élite 
,p & bien armés, fous la conduite d'un transfuge, c& delTein leur réuffic û 
yy bien , qu'à trois heures du matin l'Amiral apprit que Raja Palaka s'étoît 
yy rendu maître de ce Poi}:e ,& demandoit du fecours , qui lui fut envoyé tout 
yy de fuite. Ce renfort arriva très à propos , parceque les Ennemis donné* 
„ rent cinq aflauts furieux fur la Place, depuis fiz heures du matin jufqu'à 
„ midi; mais ils furent toujours vigoureuiement repouffés, & forcés enfin 
,, de fe recirer jufqu'à cinq heures du foir, qu'ils revinrent à la charge avec 
fy tant de furie, que la viâoire eut été fort douteufe, ii les Ailiégés ne & 
fy fuflent parfaitement bien tenus fur leurs gardes. 

„ Les Ennemis furent d'abord arrêtés par l'effet de quatre bombes & 
„ autant de grenades; une fortie qu'on fit fur eux, dans ce moment , les 
5, mit en fuite jufqu*à leur premier Pa^g^r, ou Fortin, qu'ils furent contraints 
„ de quitter , à caufe des bombes & des grenades qu*on y jettoit du Château* 
Ce Fortin, & un autre proche de Gliflbn, étoient fitués fi avantageufe- 
ment, que les Ennemis auroient pu de-là canonner la Flotte, &, il parut 
que c'étoit aufli à ce deflein , qu'ils avoient commencé à y drefler quel* 
ques Batteries, Leurs transfuges apprirent enfuite, qu'ils avoient perdu 
beaucoup de monde , entr'autres le Roi deMân^^^r, le fils aîné de Craea 
Lmques , & plufieurs des principaux de leur NoblefiTe. La perte , du cô- 
té des Hollandois , ne s'étoit montée qu'à fix Bouguis tués & cinquante 
blefies. On commanda enfuite des Soldats Hollandois , avec les Bougùis 
du Capitaine Poleman, pour la garde des Forts de GlifFon; & la même 
nuit , les Troupes de Boni s'étant avancées jufqu'au-deflbus de l'Armée 
Royale > avec huit pièces de canon, elles y répandirent l'allarme de toup 
tes parts, 

„ Le lendemain, à la pointe du jour, les Ennemis ayant raflemblé tour 
tes leurs Forces, vinrent donner un rude aiTauc au Pagger de Glififon; 
mais ils furent vigoureufement repoufiTés. Après s'être retirés dans le 
Fort du Sud, ils l'abandonnèrent le jour fuivant aux Bouguis^ qui y mi- , 
rent le feu , & retournant à grofles troupes fous le Fort Royal , chacun 
avec fa charge de pady fur les épaules, les Macafiarois, qui les virent , 
les chargèrent fi brufquement, qu'après un combat fort vif, pendant deux 
ou trois heures, les deux partis fe féparèrent fans pouvoir ni l'un ni l'ai^ 
tre s'attribuer l'honneur de la viftoire. Cependant les Ennemis, quit- 
tant bientôt kurs retranchemens, allèrent camper à la portée de canon 
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H 

lUiMOlKEl. ^j duPagger Hollandois. On les y attaqua, la nuit du 26, avec tant de 
l66j. „ bonheur^ qu'ils f'urent contraints de prendre la fuite, laiflant une tren- 
,, taine de morts, & tout leur Camp au pillage des Hollandois, qui brulè- 
„ rent & faccagèrent tous les Villages à deux lieues au Sud de Macaflar. 
„ L'Amiral ayant fait aufli démolir tous les Forts & Paggers qu'il avoit pris 
„ à Gliflbn, fit voile, la nuit du 2 Septembre, pour fe rendre au Sud dé 
„ la Rivière d'Ayen^où. il mit tout fon monde à terre, fans aucune réfiftan- 
99 ce. Quand TArmée s'y fut bien retranchée, Raja Palaka s'avança juf- 
„ qu'aux travaux des Ennemis, qu'il délogea; & ce fuccès fut immédiate- 
„ ment fuivi de la prife d'un de leurs Paggers, fîtué fur la Côte, dont iL 
„ enleva l'Artillerie. 

„ Le 17. du même mois, les Hollandois eurent un autre combat des plu» 
„ rudes avecles Ennemis, qui furent défaits & mis en fuite, avec perte 
,, de trente Malais , fans compter les MacafTarois , parmi lefquels fe trou- 
„ voient trois perfonnes de marque. Cette vi£);oîre ne coûta , aux pr&- 
„ miers , que fept Bouguis tués & foixante bleflTés. Un grand nombre de 
,9 ces Peuples vint fe rendre au Raja, fous la conduite des principaux de fa 
,, famille. Le Roi de Panna, fon proche Parent, qui tenoit aufli la Cam- 
^, pagne, avec un Corps d'environ cinq mille hoRunes, s'étoit approché 
„ jufqu'à feize miles de Macaflar, & avoit pillé & faccagé plufieurs Villa- 
y^ ges fur fa route. D*un autre côté, le Roi de Biema, qui depuis fa dé- 
„ livrance de Bouton , avoit toujours paru fort attaché a la Compagnie > 
„ venoit de fe jetter de nouveau dans les Iroupes du Roi de Macaflar , 
„ après avoir miférablement maflacré neuf Hollandois, à bord d'une Cha^ 
„ loupe. 

„ Le premier jour du mois d'Oûobre fut marqué par un nouvel avanta- 
95 S69 que les Hollandois remportèrent fur un Corps de huit à neuf cen» 
,, hommes, des Troupes ennemies. Deux jours après. Raja Palaka chafla 
„ quelques Macaflarois, qui étoient occupés à conflruire un Fort dans les 
„ environs de Battembite. L'avis qu'on eut d'une irruption qu'ils médi- 
„ toient de faire dans le Pays des Bouguis , avec trente - deux Pirogues & 
„ mille hommes, obligea l'Amiral d'y envoyer, en toute diligence, trois 
„ Vaifleaux & deux Chaloupes. La nuit du g, on reçut un nouveau ren- 
,, fort de trente Déferteurs de Sopping, qui avoient perdu leur Roi dans lea 
yy Montagnes. Plufleurs proches Parens de Raja Palaka ayant joint les au* 
„ très dans le Village de Sarrangen^ il y alla la nuit fuivante, & en revint 
yj le matin, avec cent cinquante hommes & deux cens trente-fept femmes, 
^ ou enfans. Ce Raja s'étant remis tout de fuite eh Campagne, battît en- 
. 5, core les Ennemis à différentes reprifes, & fe rendit maître de trois de 
„ leurs Paggers, où il trouva «ntr*autres onze. pièces d'Artillerie } mais il 
^ reçut deux légères bleflures. 

>, Des avantages fi fréquens, quoique peu confidérables, avoient fi fort 
yy abbatu le courage des Ennemis, que l'Amiral crut devoir profiter de cet^ 
^ te confternation pour leur faire des propolitions de Paix. Le Roi de Ma* 
^ caflar reçut bien fes Députés ; & demanda une trêve de trois jours pour 
^ fe réfoudre. Le 1 er de Novembre^ fes Ambafladeurs arrivèrent au Camp 
^ des Hollandois, avec une fuite d'environ deux cens hommes. On les 
m ' ' )» rea- 



r 



AUX INÔES ORIENTALE ï, 173 

'^ tenvoya le lendemain , accompagnés de deux Députés, qui eurent ordre Maatïuiibk;. 
„ de déclarer au Roi, de yive voix , que s*il avoit quelque chofe à propofer, 1 6 <J 7* 
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OU à répliquer, il eut à le faire avant les fix heures du foir, parcequ'alors^ 
la trêve feroit finie. Les Députés furent conduits à l'audience du Prince* 
Après avoir entendu leur Commiffion , le Confeil parut fort embarraffé 
fur le parti qu'il devoit prendre; Enfin Crongrm^ Tun des principaux Mi- 
niftres, rompant le fîlence, dit en riant: lù bienl les HoHandois n^ont^ilr 
pas rai/m? Qu'e/i-il befoin de confuber davantage? Si nous ne voulons pas les 
attabler, ils nous attaqueront nous-mêmes. Les Députés furent congédié» 
avec cette réponfe. 

,/SuR ces entrefaites, les Craens Layo & Bancaîa s'étant fait voir furlar 
Rivière, comme s'ils enflent voulu fe rendre, T Amiral leur envoya Raja 
Palaka, chareé de quelques préfens, qu'ils acceptèrent avec reconnoif^ 
fance : C^s oeux Craens avoient la garde d'un petit Pagger, derrière ce- 
lui de la Pointe de la Rivière d'Ayen; Raja Palaka convint, avec eux, 
Îiu'on iroit les attaquer, entre le 2 & le 3 Novembre, & qu'ils feroient 
emblantdefedeffendre; mais qu'après quelques décharges en l'air , ils 
fortiroient de leur Pofte, pour aller chez eux rallier leurs Troupes & 
folliciter leurs Voifîns à venir fe rendre, à leur exemple, entre les main» 
de la Compagnie , comptant qu'ils pourroient joindre l'Armée HoIIandoi- 
fe avec cinq mille hommes armés. Ce projet fut exécuté à point nom- * 
mé , & malgré la réfiftance du premier Pagger, une Batterie de fix pièces 
de canon l'obligea bien-tôt de fe rendre. Outre ces deux Paggers, les 
HoHandois en trouvèrent deux autres abandonnés^, qu'ils réduifirent ea 
cendres» Le 4, Raja Cajo fut envoyé, avec cinq Barques, du côté de 
Turate, pour porter aux Grands de ce lieu- là quelques préfens^. Le Prin- 
ce Calamatta, qui fervoit dans les Troupes de Macaffar, avoit fait 
connoitre fon delîr de fe reconcilier avec la Compagnie & avec le Roi 
de Temate fon Frère. Il y avoit encore , fur le bord de la Rivière , un 
Pagger, que les Ennemis abandonnèrent^ & qu'on démolit enfuite; un- 
autre plus grand, mais prefque tout démantelé & muni de peu de mon* 
de y un troiiième, où le Roi étoit logé , tomboit auflî en ruine ; & il pa- 
roiflbit que l'Ennemi eut delFein de décamper dé-là pour aller fe pofter 
fur le bord de la Rivière de Grejfe. Au bout du Bbi^ , il y avoit un grand 
Pagger derrière Borrombon , que Craen Linques gardoit ; mais on- en avoic 
déjà retiré l'Artillerie. L'Amiral s'y rendit le 7 , avec Raja Palaka, fui^ 
vis de deux cens Soldats Européens & des Troupes d'Amboine; ils mi- 
rent d'abord le feu au Bourg de Bonaye , & refolurent de relever un 
vieux Pagger au bout du Bois , pour favorifer l'attaque du Château de 
Linques, oc fe porter ^enfuite fur Borromboa, au cas deréuilite de la pre- 
mière entreprife* 

„ Le Roi & fon Peuple, qui voyoient toutes ces dil\jofitîons, fembloient 
être fort portés pour la Paix ; mais Craen Tellg y écoit d'autant plus qqjx* 
traire. 11 vouloit à tout rifque livrer Bataille à l'Armée Hollandoife» 
Craen Grejje étoit arrivé à fFadjo^ fans y avoir trouvé de fecours confî- 
dérable. Raja Panna, neveu de Raja Palaka,. & qui fuivoit le même 
parti ^. avoit décampé de Beron pour aller à Sopping^ où il étoit en bon» 
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„ ne ppftufe. Daen Pahtle^ & ceux de Loubou, s'étoîent battus à diverfes 
5, fois contre ceux de Wadjo, & avoient eu l'avantage fur ces derniers, 
„ qui, à caufe de l'incendie des Villages aux environs, s'étôient retirés 
„ jufqu'à leur principale Négrerie, La plupart des Peuples çn deçà de la Ri-. 
„ vière s'étoient rangés fous Tobéiflance des Hollandois, & les autres a- 
5, voient pris le parti du Roi deMacaffan Ceux de Lamoure avoient imploré 
„ la proteftion de la Compagnie, contre loppreflîon infupportable de Daen 
Matmne , & ceux de Bieroa desapprouvoient bien l'attentat & meurtre 
commis par leur Roi ; mais ils n'avoient pas encore député à. l'Amiral 
pour renouveller le Traité, ni envoyé les frères derAiiaffin qu'il avoit 
demandés. 

„ Telle étoit la frtuation des chofes, le 7 de ce mois, loriqu'oo vie ar-. 
river, au Camp HoUaâdois , des Ambaffadeurs du Roi deMaçaflàr,char': 
gés d'une lettre & de fept facs, qui contenoient trois mille trot» cens 
quatre -vingt quatorze réaleSr L'Amiral y répondit, de fon côté , par 
1 envoi de quelques Députés , qui revinrent le lendemain avec trois Ma? 
caiFarois, dont la Commiflion n'aboutiflbit qu'à demander > de la part de 
leur Prince, une trêve de dix jours dans toute l'étendue de fon Royaik 
me, pour pouvoir fe déterminer fur les conditions delà Paix; mais onnâ 
voulut lui accorder que trois jours. 

„ En attendant, fur les avis qu on reçut, que l^ CraensLayo & Bancalo, 
étoient déjà fur pied , qu'ils avoient brûlé les Habitations fur les frontière^ 
delajurifdiâion duRoi,& dirigé enfuite leur marche du côté deLinques» 
où Craen Linques s'étoit auiSi rendu, avec trois cens hommes, pour fol- 
liciter, à ce qu'on croyoit, le Peuple à la révolte contre ce Prince» l'A- 
miral jugea à propos d'y envoyer la Chaloupe le Dauphin^ avec un Dé- 
puté, pour les afiurer des bonnes intentions de la Compagnie. On tra- 
vailloit en même-tems à raiTembler les Alliés de Turate. Craen Tello 
étant tombé malade , avoit été obligé de fe faire tranfporter à Jompan- 
dan , & Craen Calamatta étoit parti de compagnie. L^ Roi avoit com- 
mencé de fortifier le Village de Bonté Birain^ fur la Rivière de Greffe; 
mais l'on fut informé qu'il n'étoit gardé que par une dixaine d'hom- 
mes , & que généralement tout le Pays de MacafFar afpiroit après la 
Paîx ". On n'en étoit pas fort éloigné, puifqu'elle fe fit le i8 de 
mois, à des conditions extrêmement avantageufes pour la Compa- 
gnie (c). 

Les 



3> 



99 



>» 



\9 



99 



99 



99 



39 

99 

ce 



( c) r. On confirme les Traités du 19 Août , 
& 2 Décembre i<56o, dans tous leurs points , 
pour autant qu'il n'y a pas été dérog4 par le 
préfent Traité. 

2* On livrera IncefTamment à TAmiral, fans 
exception , tous les Européens , Sujets de la 
Compagnie , qui fe trouvent à Macaflar , foie 
qu'ils y foyent paffés en dernier lieu , ou dans 
d'autres tems. 

3. On reftituera à la Compagnie tous les ef- 
fers qu*on a recouvrés du naufrage du Vaif- 
feau la Baleine , & àx Yacht la Lionne, à 1 ex* 



ception de huit pièces de canon de fer , au 
cas qu'il fe trouve que la Compagnie en a 
été fattsfaite. 

4.. On fera prompte & bonne juftîce, en 
préfence du Réfîdenc de la Compagnie, de 
tous ceux qui feront trouvés coupables des 
afTaflinats commis en la perfonne dcplufieurs 
Hoilandois, & la Régence de Macaflar en fe- 
ra une exaébe recherche , pour qu'il en foit 
ûatué un exemple. 

5. Elle s'oblige en particulier de contrain- 
dre tous les Débiteurs de la Compagnie à lui 
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Nouvelle 
rupture. 



Les réjouilTances qui fe firent à Batavia y pour cette Paix , étoient à Maatzltker 
peine finies, &TAniiral Speelman; après avoir pris pofleffion du Fort de 1668. 
Jompandan» dont il changea le nom en celui de Rourdanij s'occupoit en* 
core à s'aflTûrer des fruits de fa vîfboire, lorfque les perfides Peuples, qu'il 
venoit de foûmettre , s'emparèrent , par trahifon , de deux de fes Chalou* 
pes, chacune montée de huit Hollandois^ & de fix Bouguis, qu'ils mafTa* 
crèrent tous, fans épargner même les Capitaines Commers & Haamjlede. Ce 
trafique événement arriva au mois d'Avtil 1668. Les Rois de Tello & 
de Lmques^ qui peu de joors auparavant s'étoîent engagés de la manière 
la plus folemnelle envers la Compagnie, furent les premiers qu'on vit le- 
ver Tétendart de la révolte; mais ce malheur futcompenfé par l'arrivée 
de cinq censBouguis, qui joignirent les HoUandois, dont le courage n'é- 
coit pas peu abbatu par les maladies* Au mois de May> il leur mourut 

plus 



payer au plutôt kan arrérages , finon cette 
année , du moins pour le plus tard l'année 
prochaine. 

6. On fera fortir de Macaflàr & des Pays 
de fon reflbrty tous les Portugais & leurs 
adhérens cjui s^ trouvent, fans aucune el- 
ception; £t comme on^ic croire que Ifs 
Anglots font de grands Boutefeux, qui ont 
eu Ujprlndpale part à rinfraâîon des der- 
niers Traités , les R^ns de MacafTar feront 
tenus de leur faire aulfi évacuer te Pays y à 
la première occaiion, fans permettre jamais 
à ces deux Nations, ou à d'autres de l^£urd- 
pe» d'yjveniî exercer le Commerce, ni même 

d'y refter , après ie dernier du mois de 

tout au plus tard. 

7. La Compagnie jouira du Commerce libre 
dans tout le Macaflar, à l'exclufîon de toute 
autre Nation , foît Européenne ou Indienne , 
fans que perfonne puiife y apporter des toiles 
ou autres marchandifes de Coromandef, de 
Surate, dePerfe & de Bengale, ni aucunes 
denr^s de la Chine , fous peine de confifca- 
tion des effets, au profit de la Compagnie, 
& de corredlion arbitraire. On n'#n eifcepte 
que les grodës toiles telles qu'on les fait fur 
k Côte Orientale de Java. 

8. On acc^rde auffi à la Compagnie l'ex- 
emption de toua Droits d'entrée ou de 
fortîe. 

9. Les Régens ou les Sujets de Macaflar 
nepoanont naviguer à l'avenir qu'à Baly, à 
la Côte de Java, à Jacatra, Bantam , Jamby, 
Palembang , Johlor & Bornéo , & ils feront 
tenus de fc munir , à cet effet, des pafleports 
de rOflScier qui commande ici de la part de la 
Compagnie, fous peine d'être traités comme 
ennemis & faiiis; fans qu'il lear foit défor- 
mais permis d'envoyer aucuns Bâtimens à Bl- 
ma, âoIor^Timor, &c. ouà TËll de la Poin- 



te de Laffen, qui eft la Partie Orientale du 
Golfe dèSa!eyer,ni de l'autre côté, au Nord 
ou i r£fl de Bornéo , pour aller à Minda- 
nao. ou aux Mes voifmes , fous peine de la 
vie &<]e confifcatioti des biens de ceux qu'on 
y trouvera. 

la Tous ks Forts iîtuésle IcMig de la Cô- 
te de Macaflar, comme Borrambon^ Pane' 
hke^ Greffe^ Marijfeny Borrehos ù\x entres, 
feront inceflamment démolis ^ à l'exception 
feulement du Château de Samhoupo , qui reftera 
au Roi ; & Ton ne pourra plus en bâtir de 
nouveaux, foit là ou ailleurs, que du con- 
fentement de la Compagnie. 

II Le Fort Septentrional, nommé Jon- 
pandan^ fera évacué tout de fuite par les 
Troupes de Macaflar, & livré en bon état 
à la Compagnie, pour y mettre Gamîfon; 
le Village & les Terres de fa dépendance 
devant y refter comme auparavant , fans que 
le Gouvernement de Macaflar pnifie fe mêler 
en aucune façon des Habitans; bien entendu 
que les Marchands payeront au Roi, pour 
leur trafic , tels droits & péages , dont on con- 
viendra ultérieurement , & oue la Compagnie , 
ne donnera point azyle, dans retendue de 
fon rcflbrt, aux Malfaiteurs ou Débiteurs du 
Roi & des Grands. On relèvera auffi incef- 
fammeni la Loge de la Compagnie, foit dans 
l'intérieur du Fort, ou au dehors, à fon 
choix. 

12. LaMonnoye de Hollande, qui a cours- 
à Batavia, l'aura aufli à Macaflar au même 
prix; & fi le Peuple témoignoit delà répu- 
gnance à la recevoir, le Gouvernement fe 
charge de la lui faire agréer par force. 

13. Pour amende de la dernière infraélion 
de la Paix, le Roi & les Grands promettent 
de livrer, à laCompagnie, mille Efclaves des - 
deux Sexes, ou d'en payer la valeur en ca- 
non,. 
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MiAWLiKKR. plus de cent hommes , & prefque tous les autres étoîent travaillés de fié- 
1668. vres malignes. L'Amiral même s'en trouvoit fi incommodé , que pour 
changer d'air, il fe mit en Mer, à bord d'un Yacht, en attendant les fe- 
cours. Ce fut pour faciliter la jonâion de ceux qu'on fe promettoit des 
Alliés de Turate, qu*il fit occuper de nouveau le Pagger de Batta-Batta^ 
dont la fituation, au Nord deSamboupo,lui devenoit importante à plufiétirs 
égards. 

Les Bouguis s'étant mis en*Campagne, du côté de Maros^ remportè- 
rent, le 12 Août, une vifloire fignalée fur les Ennemis, qu'ils mirent en 
fuite, & dont ils coupèrent foixante-cinq têtes, parmi lefbuelles fe trouva 
celle ^e Paye Lingen^ un des principaux Chefs des Macailarois; mais les 
Hollandois perdirent en échange le Yzcht Purmerlandy qui tirant, avec quel- 
ques autres Vaifleaux, fur le Fort de Samboupo, fut brûlé par fes propres 

pou- 



non , en or , ou en~argent , à raiibn de deux 
Teils & demi, ou de quarante Mazes d*orde 
Macaflar chaque Efclâve. 

14. Le Roi & les Grands de MacafTar ne 
pourront fe mêler', à l'avenir , des affaires du 
Pays de Biema & de Ton reiTort . ni jamais 
ralfîfter diredement ou indirectement contre 
la Compagnie. 

15. Lefdits Régens , informés de Thorrible 
airaâinat, dont le Roi de Biema, Ton Gen- 
dre Craen Dompo, Raja Tamborra^ Raja&n- 
garre , & leurs adbérens , au nombre de viiigt- 
cinq perfonnes, fe font rendus coupables 
envers la Compagnie, s'engagent de lui li- 
vrer Raja fiîema & ceux dei fes Complices 
qui pourront être découverts, pour qu'ils 
foyent punis comme ils le méritent; de mê- 
me que Craen Montemarano (i), afin qu'il 
demande en toute foumiilîon pardon de fon 
jcrlme. 

16. Ils refiicueront , au Roi de Bouton , tous 
les Sujets , qui ont été faits prifonniers , dans 
la dernière invafîon des Macaflarois, avec le 
prix reçu de ceux qui font morts depuis leur 
vente ; & renoncent très expreffement à tou- 
tes prétendons fur fes Etats. 

17. Ils reflitueront de même au Roi de 
Ternate, les Habitans des Ides Xoulas^ & les 
canons qu'ils lui ont enlevés ; déclarant n'a- 

, voir aucune prétenfîon fur ces Ifles , & renon- 
çant, en faveur dudit Roi, à toutes celles 
jûuMls forment fur les Ifles Saleyer & Pantfia- 
nay fur toute la Côte Orientale de Celebes, 
y compris les Ifles de Bangay , de Gapy & 
autres, fituéeslelong de cette Côte; comme 
aufn entre Manâbor & Manado, furies Pays 
de Latnbagy . Caadiepan , Bool , Toraoli , Dam^ 
fellas . Balaiffang , ^ilenfac & Cajely , qui ap- 
partenoient anciennement aux Rois de Ter- 

{j) Voyez ci-deffus, pag. 170, 



aate, & que lefdits Régens de Macaflar leur 
cèdent à perpétuité, promettant de ne jamais 
les troubler à l'avenir dans la poflèHion de 
ces Terres. 

j8. De plus, lefdits Régens renoncent à 
tous droits de fbuveraineté fur les Pays des 
Bouguis & de Loubou, dont ils reconnoif- 
fent les Rois , Princes & Seigneurs pour li- 
bres & indépendans , & déclarent n'avoir pas 
la moindre prétenfîon i leur charge; pro- 
mettant de remettre en pleine liberté , fans 
aucun délai, le vieux Roi de Sopping, fes 
terres, femmes» enfans, domefliques & ef- 
fets fans exception , & de nous les délivrer, 
avec tels autres Seigneurs Bouguis, qui peu- 
vent fe trouver encore au pouvoir du Roi de 
Macaifar, y compris leurs femmes & en- 
fans. 

19. Ils déclarent aufli reconnoître pour 
libres , les Rois , Seigneurs & Etats de i.ayo 
& de Bancala , avec tout le Pays de Turate 
& de Badjing & leurs dépendances, qui fc 
font fournis à la Compagnie pendant la 
Guerre. 

20. Tous les Pays conquis , par la Com- 
pagnie & fes Alliés, depuis Boulou-Boulou 
}\x(qu'k Turate y & de-làjufqu'id àBangaya^ 
leur demeureront en propriété, félon le droit 
de la Guerre, le Roi de Macaflar n'y ayant 
plus rien à prétendre ; mais le tout refiant à 
1? difpofltîon de la Compagnie, pour en fai- 
re ce que bon lui femblera; & dés que les 
Rois de Panna & de Bacca feront arrivés, 
on pourra defigner ce qui nous revient au 
Nord de Macaflar, en vertu du même droit 
de conquête. 

21. Les Pays de Wadjê , BouloU'Boulw 
& Mandbar^ s'étant rendus coupables en- 
vers la Compagnie & fes Alliés, lefdits Ré- 
gens 
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poudrer Raja Laubeu^ qui julqaes-]à avoit fuivi leura drapeaux, étoit paf- MMTzoïujb 
ié du côté de TEiinemi avec dix des fiens* Enfin , les avantages ne balan- 166 i. 
coienc encore que foiblement les pertes, }orfqu*il arriva,' de Batavia, trois 
Vaifleaux, qui avoient à bord crois cens foixante«quinze hommes de nôu* 
v^Ues Troupes. 

D&s que TAmiral eut reçu ces renforts , il s'avança fi près des Ouvrages 
de l'Ennemi, que fbivanc l'expreflion de la Relation, on pouvoit fe donner 
la main les uns aux antres. On eut bien-tôt recours aux Négociations de 
Paix. Les Rois de Goa & de Telio avoient auffi envoyé une Lettre au 
Gouverneur Général & au Confeil des Indes , par quelques Meflagers de 
Macaflar, partis le 18 Septembre, mais qui ne la rendirent que cinq mois 
après. Conune ces deux Rois câchoient de fe purger de la dernière rup- 
ture. 



promettent de les abandonner, (ans 
feur prêter direâement oh indlreâement la 
moindre aflîdance contre nous. 

32. On cd aufli convenu que les Bouguis 
& les Turatois , qui ont des femmes de Ma- 
caflar, & lesMacamrofs, qui en ont de Bou- 
g^is & de Turate, pourront emmener cha- 
cun h fienne, félon oue bon lui femble , com- 
me il eft convenable; & l'on ne recevra défor- 
mais, dans les Etats de part& d'autre, aucun 
des Sujets refpeâifs • qui voudroient s'y reti- 
rer, que du confentement de leurs Rois & 
Seigneurs légitimes. 

23. Les Régens de Macaflar » conformé- 
ment au 6me. Article, promettent de fermer 
leur Pays i toutes les autres Nations , & de 
leur en défendre l'entrée de toutes leurs for- 
ces; mais au cas qu'ils n'en fuflènt pas en 
état, pour lors ils devront demander, à cet 
effets le fecours de la Compagnie, quMIs re- 
connoiflent comme leur Proteârice, & qu'ils 
feront aufli tenus d*aflî{ler, de leur côté, en 
étant requis , fans entrer en aucune négocia- 
tion de rail avec fes Ennemis. 

24. Dans ce Traité de Paix perpétuelle, 
d* Amitié & d'Alliance, font compris les puif- 
fansRoisdeTemate, Tidor, Bachian, Bou- 
ton ; les Rois de Bouguis , Sopping , Loubou , 
Turate, Layo , Badjing, avec tous leurs 
Pays & Sujets; comme aufli Biema, de mê- 
me que tels autres Souverains & Princes, 
qui demanderont par la fuite à entrer dans 
cette Alliance. 

25. S'il arrivoit qu*il s'élevât des difi*érends 
entre les Alliés refpeflifs, les parties ne pour- 
ront pas d*abord recourir aux armes; mais 
elles devront en inftruire le Capitaine des Hol- 
iandois , pour qu'il tâche d'accommoder les 
chofes à ramiable ; & fi l'une des parties ne 
vouloit pas entendre raifon , alors tous les 
Alliés feront obligés de venir au fecours de 
l'autre. 



26. Après la concluflon de ce Traité, fe 
Roi ft les Grands de MacalFar feront tenus 
d'envoyer à Batavia, avec l'Amiral, deux des 
principaux Rois du Confeil, à leur choix, 
pour préfenterce Traité à M. le Gouverneur 
Général & à MM. du Confeil des Indes , & 
leur en demander la ratification , fous Taflu* 
rance, que lesdits Députés s'en retourneront 
fatisfaits; mais il fera libre , â M. le Général , 
s'il le fouhaite, d'exiger deux âls des princi- 
paux Rois, pour relier auprès de lui comme 
Otages , aufÔ longtems qu'il le jugera nécef- 
faire : Néanmoins , après une année, le Roi 
de Macaflar pourra les faire relever par d'au- 
tres : & la Compagnie fera tenue de leur fai* 
re porter Thonneur & le refpeâ convenables 9 
fans fouffrir qu'on leur faub la moindre vio* 
lence. 

27« Pour ampliation du 6me. Art, on ac- 
corde à la Compagnie la permiflion de tranf- 
porter à Batavia les Anglois , qui font dan^ 
ce Pays, avec tous leurs effets, (ans que le 
Roi puifle s*y oppofer. 

28. De même pour ampliation du isme. 
Art. , il a été promis , que fl dans dix jours 
on ne trouve pas morts ou vifs les Rois de 
Biema & de Montemarano . on mettra alors 
en dépôt, entre les mains de la Compagnie t 
les fils de ces deux Princes. 

29. Le Gouvernement promet à la Com- 
pagnie de lui payer en dédommagement des 
fraix de la Guerre . la fomme de 25000. ris« 
daies, en cinq MouiTons confécutives , foit 
en canon, en marchandifes, or, argent oa 
joyaux, fuivant leur prix. 

30. Et pour plus religieufe obfervatîon de 
tous CCS Articles , le Roi de Macaflar & les 
Grands de fon Royaume d'une part, TAmi- 
ral, pour la Compagnie, d'autre part, ainfl 
oue fes Rois & Princes compris dans cette 
Alliance , après rinvocation du faint Nom de 
Dieu 9 les ont jurés, fignés&fcellés, chacun 

Z en 
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Wlââ^mumàL tgre 4 dont ils rejettoient tonte Ift fance for rAmiral Speelmati^ on pttxt j»». 
iû69* gjBt qu'ils fe ttcmtoient dd» ]o$s fort pteBéê & daif» un gtûtïd embsrrâ» dfr 
le tk«f d'affaire. ' Cêpefidant leur opteîâtretë eofttiiKiûJt de leur caufer 
autant def mal que l€8 armes de» HoIIandois. 

Ces derniers n'eurent plus qu'une fuite d'avantages rapides^ Le d Oe^ 
tùifùi leurs Bouguis prirem d'aflaftc ta Porterefle de Bâfras^ y firent trois 
cens prifôflniêrs, tant feiAmes ()i»'e»faM, & emportèrent trente-fît fêtes. 
Il y ea^ enfuice utie efcarmouclïe , dMs laquelle les Eflnemis eurerrt effcôre 
au pire. Le ISS, les Honandoîs avoiedt atiffipFis (faifiuie nn Pagger tf^ 
fyi eonridérable entre la Mef& Sambcmpo^ as rEdnemi trav«iHoit à hi* 
té un nodvéâu retfandhèmefte , pour remplacer eetté perte. Les Boogiiis 
éCMc fortis du Fotl Hollandois de Mfltfos, s'étoîeiK avancés jnîqvTa, la Ni' 
gféFÎe Famadinganj & s y étoient renforcés dans deux Faggers, jufqu'au 

nombre 



m (sL iMttlére, âstii ime tetrtt âttSèe eu 
fafe campagne, aai envitofis de? Èdrfëmtofkj 
to le ptopre Tetrftôîre de là Côtnpàghfc , Is 
Vendredy, i^'Smetiârte lôôf. 

Dans le coufaùt da trtôis de Mafâ âc Tafr. 
née foivante, on fit enccrtcr d'autres' Traitée 
avec fes Rois deTdlo & de Lînqu'^ On fe 
tcmtçtitcïz d'en extraire les condidôûs, ac' 
«cjxtées pta: ces Princes. 

„ Je fouffigtîé Paducda Siri Sultan Uâr&u^ 
„ fiûra dWf^ Roi de TeHo , devenu Atfri flC 
,, AlHé de h Compagùie, daùs la demîéffe 
;, l*aîx foite avec \t îRovîtume dcî Màcaflaf , 
„ fnc rappelhnt lat fidélité À le foin pafeN 
y, ncî , dont la Ck)mpagme afe conftaiWWent 
„ envers fesAtnis & Alliés r déclare , p*'^ ce* 
>, préfentes , que j*ai réfolu , de Tavis des Seî- 
„ gneufs de mes Etats, de mes frères & de 
„ mes Sujets, de tri'ailter& m'engagcî, moî 
„ & les miefiâ , auffl bien que tout mon Royiu- 
„ ifie, encore plus étroitement avec la même 
^ Compagnie , & de la pf îcr de me recevoir 
^ en fa proteôîofï, non- feulement mdî en 
^, particulier, mais âulfi tous mes Ënfans, a^ 
„ fin que tant durant ma vie qu'après ma 
,, mort, ils puitfent être confidéfés avee 
,, flKjI i Côtiiitie Amis & Alliés de la Noble 
,9 Compagnie des Indes Orientâtes , qui noud 
>, frend loiis fi garde paternelle , pour que 
„ perlbnne au monde ne nous ftfle le moin- 
„ dfe tort ôu outrage. Surquoi le Sr. Cor- 
„ neille Speeftnâft, Attiltal &c., ayant bleti 
n vôuIh Accepter ântlablemcnt à avecccrrdla- 
ft lité, les proportions qtie je lui ai fait fti- 
H re par les Rois de Térnate & de Ltaqiies; 
„ c'eft pourquoi je itl*éngdge, moi & les mien^, 
^ à toute fidélité fincéfe etivefs ladite Cdftt- 
,, pagnîe, nous reiftettant entièrement à fei 
^, génér'eux foins; fiç comme fts Amis & fe« 
^, Ennemis font aulft les nôtres, nous fe- 
,» rOQ^ toûicmss prêts d'aller i là Guêtre avec 



dfe, patftottf ofc nottt ferons ûppenêê. An 
œ que je Vîenne â: défxd^f, ma Ënfan* 
A fejtf Srtfar» de fflesr Énfims dem^reront 
fou« ft ttrteHé ft prateAfoû patemelfe^. « 
fi fl¥6! ou eux ne îMttms point ds Def- 
cemfens, les AefgfretiÉs de mdnltôysuffle; 
fftès Frèrttr 4 autres Portées , fie pMftmt 
élire mi Roi â ma riâ<?e, qtte rfe î'^s Â 
eùfifentemetît de fi C(«tpagm>; ft mtf- 
ffie^ fî mes Ëfiftn^ rie (k cmmpùftôi&itpH 
ewHtoe ils d(5fivenc, elle ptmrnt élire <iue1- 
qu'autre, de* plus proéhes i leur place, 

Sétaf le Meft de ffies États & CefUÎ de»es 
u/etsT; eoTïfiaftt fe tottt de bdfl eôEiur à Is 
dffeftîon de laf Compagnie, fiu foidequot 

Fait â téîto, le p MafS i66^.. 
„ Je foufftgné Afmaljang, Rot héfédteaî- 
re de Cbinrâna ÙriqUef, &. Éârôn dânS lé 
Royaume de ÎUrtcaffer, jîyant tflûfement 
examiné le Traité ci-deâiïg, par lequel îé 
Roi de TelJo mon Frère s'eft âfifé & enga- 
gé à la Compagnie des Indes, en ma pré- 
fence; déclare, nour flidi & pour ffieS Fil* 
& Filles, Domeftiques, Pays & Peuples, 
non- feulement que je m'oblige de ifiênié 
envers ladite CtMftpagnîe, ffiaîs que je mé 
mrets auffi entlèfement fous fon obéîffancs 
& fa prôteûion, promettant de lui étredèâ 
maintenant &â jamais fidèle dans tous fes 
eouimtodemens, dans fon ftrvice&fes or- 
donnances; En foi dequoi, iTlôl & moâ 
Plis Tartan Ctanitan Fâiénây avons fi. 
gné, fcellé & juré cet Afte, entre les 
ntains dé i' Amiral, & eupréfefice de tous 
les Rois Alliés, qui l'ont de ttieme figné 
comme témoins , fitvolr le puiflànt Roi 
deTernate, leRdl de Palakâ, le Prince 
aiamatta & le Roi de Layû, le ti de 
Umî66V\ 
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WÊOkm U am JoMk^ 99^ wok HfOié umt ce qs^ sVéttic p^&nté fur 

leur, route. * i ^69, 

Aff ifiPOUiieQsejB^ àa wum ifâtn^ iif69 1 on xeiiAiisrellg im Négocia- ^ 
dons pour la Paix; mais l'opiniâtreté des Exmaok JEii(t «ocot^ jw iobflack 
à &oonclufîoh. Cependant il en mouroit de faim tous les jours, & let 
Hollandois les ferrçient de fî prés^ dans Jeur Fort ()e SambpuDo^ qu'il; n'en 
^gkijLt é]jQJgpé^ quç 4'w jet.de pierre. M moi3 de idgas kjixr$ traKau^c i^ 
lioui^èftfit êwmcM jiifqfx'k we varge ^ £3^ jxujurailles , .« ,an «état A^ fol-' - 
tmiruR rude 9Sj»mt. IX«h autre côté , Cfdm Jirmka^ wi de« plus fk« 
l»epx Cén^iiM: de î'Swewii , éwip ve»u ju» fecQ^r9 d|i Roi de JM^caff^r^ 
Styec deMK «41 Voi^ miJI^ i^Qqm^, .dopt if s Hoflap^i^ iic<û^t jotir^ei^r 
ment menacés; mais ils n'avoient fait encore aucune entre^riie coofidé* 
fcable^ ^ ce n'dt que la luiit du i 9 au 14 ils ^tuqpèrent, avec dix ou 
i^ouze Barque^ reinpli/as d^xnonde ^ le T^çbt Je ^Scitfhif^ .qui ies r,epûHfla 
yig^oreufeiMfti;.» ^wù^u'il n'oit $a|B plus de dix-huit hommes en /état 4ê 
coBvbactre. 

Suivant tes rappprts de? tianrfïjges dp Çajnifeoupp., jau çpnjïpiçaçemçait 
Jm mçâ; de Juin^ Igtdifettf 4^ wres y étoit.grand^ parnii k.F^ppJ^j; jo^ 
Jfis l^iiflcîpauK n^en montroient pas pbis dmcfinackm pour ia Faix. Les Les Roi- 
êâèéj^W» trftvaiHoiew, ^epuw qi*elque-tem8, à une Mine, qu'ils Çrent ^ndois fe rcn- 
i>ugr le 179 avec tant de Cucçè«, gO'eOç enlçy^i .un^açdpan de Iji muraille. JeSamSupo. 
JUs Âflvâg^K bovicbèiîaitt a^^-rtôi: Ja .broche «yoc d^ gat>iAn^ & ^ay tries chât- 
ies; LesMollaadois y reivinrent fi fouvent à l'aflaut, qu'ils j^agnérent 4a 
«muraillei ipais ils y trouvèrent tant de TéCftance, qu'ils ne purent fereçdrp 
maîtres du Château i^ de UVille de Samhoiipp, q^e le ;^. Juin, .^presque 
Jfis £iinemtf s'en fièves»t xeticés , pour ]a plâ^Act » au Cbâteau de «Goa , où i^ 
«auquoient de toutes chefes. 

Enfin, le moisfuivant, pji cppclftt ,wi ^lopyeaii Ti;^Ué de ??i?, pv Traité de 
lequel le Roi <& JcjS Grands ^de Maç»flk çtpWigfloicftt d'ftbfçwer, ^ ^^ix, qui 
tpoÎQt M point, celui du 118 Novembue aé^?.; de livm à la Compîigiiie ^^^^\ jj*" 
^tou£e leur Artillerie, de démolir & de rafér toutes leurs fortifications.. Compagnie^ 
fans en pouvoir j^wiis.fair^e^dve npiiveHçs , ^ fie .dpnner de? Ptf^es, po^^ 
ia ^^^ de hw^ mff^mm^' Qn ne jf^eut ^^lères fe diipeinf^v de «apftoc- 
iter «uiii en fubftance ces derniens lArticles, avQcJes Lettres de foumimon 
^de fluelques-uns des Rois deMacaflar^ pour faire voir de quelle ^nanière 
ia<iQWP^gpiç# ipi«« fpps foa ob^ifl^Rç^e* .çeti;e J^ation fupcrbe .& porÇ- 
9die>qui ;depiiÎ5 J^ngteaks étoît ila .te(reur«<&([e âeau , de (tous fes Voiôns ( d\ 

Voici 

(ji) LeiBpiA te 'Grands ^k^Tetto^a^c ,fiiie, |Vâ90ftr> btan voulu Jpur .{Msdonner i 

.le Craîn Lîoques , «^at fait les tfounifilQps Uur (ràs-i humble uprîèce ; •&. qu!Us a*en xemet* 

requifes à la Compagnie» ont été àt 'iioii tenta fes «boniiés; la fupplianc néanmoins, 

«eau^ços -diins Xon i^JUauce, 'amX'Condi- qu)â i'ëgard^es fouîmes . cjui luiontit pro- 

1II00S luivaatsa; .«nifc6«par'ie fTraitéxie'Jl^onaye, il lui.piaifede 

«^. iOa^Us ^i4eff>M ifak^emont <C'è per- ne pas permettre qu ils foyént furchar^s au« 

tpécuiléies anciens TMités,- «déclaïaat qu'ils delà de leurs forces, parcequ'Us fe trouvent 

.oieiâS'Oot/vîoiés «que par Wur pcrnici«HxCon- ^dfms Timpuiflànçe d y fatisfaire 

feil ; qu*ils^eDCro»tiforti£aGhéa>; 4}u?iûfe<fe- a^ {Qu'ils reputenc^ grand grâce ^ .bien- 

conooÛTeat infiniment obligés à la Compa- ^fiiit, 4"^ 4a Compagnie iveu^ 4Men leur 

Z Z laiffer 
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MAAtsotiit^ Voict les noms de ceux des Rois & Princes, que rAmiral Speelmaa 
i6^S. CDBdttific à Batavia en triomphe. 

Les Rois de Tello & de Linques, avec leors femmes., & une fuite de^ 
trois à quatre cens peribnnes. 

ClUIM 



laifler leurs* armes de main & leurs mouP 
quets , en conûdération qu'ils ont abandon- 
né les premiers le parti du Roi de Macaflâr, 
pour fe foûmettre à la Compagnie ;, promet- 
tant de délivrer inceflàmment, & fans aucu- 
ne réferve, toutes les petites pièces d'Artille- 
rie qui fe trouvent encore à Tello , Goa , 
Sadrebone ou ailleurs » fans- en prétendre la 
moindre chofe , & remercianc bien la Com- 

Î^agnie de ce qu'il lui plait de les accepter 
iiivant leur prix, en qeduébion de la dette 
iîiiuientibnnée 

3<>. Qu'ils s'engagent de démolir les For- 
tifîcatio. s de Tello , ^uand il* ptaifa à la 
Compagnie , & de n*en jamais faire de nou- 
velles fans (on confentement. 

4''. Qu'en qiiaUté de bons & fidèles Alliés 
/de la Compagnie, its tiendront pour Enne- 
mis déclarés, ceux des Rois de Celebes,qui 
refufent de lui faire foumiflîon , & qu'ils con- 
tribueront â* leur caufcr le plus de mal qull 
fera poiBble. 

$9. Qu'en cas que Cron^n , feul Auteur 
de la rupture du dernier Traité, ne vienne 
pas fe jetter aux pieds de la Compagnie» 
]K)ur lui demander grâce, & fe remettre en* 
tièrement à (a difcrétion , fous l affurance 
donnée , même fans l avoir demandée , au'pn 
n'attentera point fur fa perfonne, ni fur fa 
vie. pour lors, ils aideront à le pourfuivre, 
i le prendre ou le tuer, félon que l'occa* 
fion s'en préfenteia, & remettront, entre 
les mains de la Compagnie, tous les effets 
au'on pourra trouver lui appartenir , en 
aiminution des fommes (Upulées par le der- 
nier Traité. . 

6^ Que pour plus de fôreté de cenouveau 
Thiité aAIliance , le Roi , ou quelqu'un de 
ies Grands , au choix des Vainqueurs , cha- 
que fois qu'on le demandera , fera tenu de 
venir demeurer parmi eux , en un lieu com- 
mode, & d 7 relier aulB longtcms qu'il plai- 
ra â la Compagnie. 

7^. Enfin , que pour 6ter tout fûjet de dé- 
fiance, ils ne viendxQot Jamais dans aucune 
Flace de la Compagnie , qu'avtc peu de 
nonde . & même fans armes , le refte de 
leur fuite, étant obligé: de s arrêcer hors de 
k Porte. 

Fait le 1$ Juillet 1669. 

Les Députés de Goa font enfuite comps- 
tus, & ont déclaré, que le Roi ne pouvant 
lenir en perConne, i caufc de & maladie» les 



avoit envoyés pour demander grâce , en (bn 
nom, à la Compagnie, la priant trè^-hum^ 
blemenfde le recevoir, comme elle a fait 
le Roi de fello , A de le rétablir dans fon 
Alliance; furquoi le Traité précédent leur 
ayant été lu, ils l'ont accepté dans tous 
fes points; & y ont encore ajouté les fui* 
vans. 

I®. Que conformément â l'exemple de 
Tello, les Rois & les Peuples de Goa ft 
deSadrebone raferont ft démoliront , quand il 
plairaàla Compagnie, toutes ies Fortifica- 
tions de ces deux Places, fans pouvoir jar 
mais les relever, ni en bâtir de nouvelles, 
que du confentement de ladite Compagnie. 

2^. Qu'ils ne fe mêleront en aucune ma- 
nière des Malaiss Maures ou autres Etraiv- 
gers,^.qui font a^ellement à Tello. Got, 
Sadrebone & ailleurs; laifTant à la Compa- 
gnie d'en agir avec eux comme elle le juge- 
ra â propos;* à, promettant de ne recevoir, . 
à l'avenir . aucun Etcanser cbez.eux, iànt. 
la. pecmifOon de la Compagnie, qui aura. la 
faculté de tenir à Tello, Goa & Sadrebone, 
autant de monde qu'elle voudra , pour veil- 
ler fur leur conduite; & l'on empêchera 
l'entrée des Rivières de TeUot.& de Sadre- 
bone, â toutes les Barques, qui ne feront 
point munies de (es pafTeporta* 
Fait le 27 Juillet 106$^ 

La Lettre de Crain. Goa, an Gouverneur 
Général & â M M. du ConfeU d«s Indes, 
après un préambule à la mode des Onen-. 
taux, eft conçue en ces termes; 

„ Au refte nous déclarons en fincérité &. 
„ pureté de couir, que nous fommes tout< 
„ vériublement amis de la Compagnie, & 
„ que nous le ferons invariablement tant 
„ que le Soleil & la Lune éclaireront l'Uni- 
„ vers; & comme à caufe de nôtre éloigne- 
„ ment , par ignorance & faute d'entende- 
„ ment . nous avons mal agi avec la i om- 
9, pagnie, nous la fupplions très-inftamr- 
,,. ment de vouloir nous le pardonner . de 
„ même qu'à nos Enfans & à tous les autres 
„ Grands. &c*'. 

Les Crains Tello & Linques • p«r leurs 
Lettres 9 confeffent avoir violé la Paix, &!!«, 
en demandent pardon à -peu -près dans les. 
mêmes termes . promettant a'aller à Bata- 
via, pour faire foûmiiCon au Gouverneur* 
Générai <k au Con&il des Indes. 
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CkAXK Bierey^ fils du Roi de Macaflkr. MAAnomau 

Crain Mande Ui^ û\s de Crain Crongron. X 66j}. 

Le« Crains Mamata & fFèllo^ deux des principaux Seigneurs de la Cour 
et Macaflar. 

Les Galerans Manaffa Se Timbol^ de la part du Roi de Goa» avec un 
cortège de cent quarante perfonnes. 

Le Prince Calamatta^ accompagné de fa femme, & la fceur du Roi de 
Tello, avec une fuite de cent cinquante perfonnes. 

OuTRB ces Princes, il v avoit encore le Roi de Palaka, le Prince de 
Boni , & d'autres Députés des Princes Alliés « fuivis de plss de huit cens per« 
'fonnes, dont farrivée, à Batavia, ne caufapas peu d'embarras au Gouver- 
nement, fur tout les l'roupes de Raja Palaxa, qui commettoient de nuit 
beaucoup de defordres. Cependant on trouva enfin moyen de s'en défai* 
re, en les employant, fbus les ordres de leur Roi, dans une expédition con« 
tre l'Empereur de Java, où elles rendirent de fort bons fervices. 

Lb Roi de Palaka ayant ainfi vangé la mort de foa Père & de fon Ayeul» 
accomplit le vœu qu'il avoit fait de fe couper les cheveux en cérémonie. 
Plus de trente mille hommes fuivirent fon exemple, & depuis ce tems les 
Bouguis fediftinguent, parleur courte chevelure, des autres Peuples de 
rifle, qui la portent longue. 

La Compagnie, pour reconnoître les fervices éclatans, que ce Raja lui 
avoit rendus, le rétablit non-feulement dans fes Royaumes de Palaka, de 
Boni , de Sopping, & quelques autres ; mais elle' lui m encore préfent d'une 
magnifique chaîne d'or, qui lui fut portée par une Députation folemnelle, 
& elle Tui afljgna une penfion viagère de deux cens écus par mois* Mais 
fon cara6iére remuant, vindicatif & ambitieux, le fit tomber bien-tôt dans 
Tingratitude envers la Compagnie, qui, obligée de fe tenir continuellement 
fur Tes gardes, fçut cependant toujours faire échouer les entreprifea de ce 
Prince dangereux. 

§. rrt 

Département de FJlfle de jtavoi 

LE nouvel Empereur de Java, occupé à épandre le fang de fa Famille AfTaîrei de 
& de fes Sujets , entretenoit encore la Paix avec les Hollandois , quand J^^» & ^ 
h Roi de Bantam, qui avoit fait ta fîenne prefque dans le même tems, ^^^^^ 
Tenfreignit de nouveau en r6j2, & amens, devant Batavia, une Armée i^5>*o>8. 
de 60 mille hommes pour en former le Sié^e. Cette Expédition n^aboutit 
cependant qu'à brûler ou détruire les Mouhns à fucre, les Maifons & les 
fruits de la Campagne aux environs; mais la defertion d'un grand nom* 
bre d'Ëfclaves mécontens, qui paiToient journellement du côté des Banta- 
mois , fut Veffet le plus préjudiciable de cette petite Guerre. Quelque 
tems après, c'efl:-à>>dire en 165^, l'Empereur jugea auffi à propos de fe 
brouiller avec lés Hollandois, & de leur interdire L'entrée de les Ports; 
mais on lui envoya le Sr: Jean l^an Zyfl^ qui, dans cinq Ambaflades con* 
ftctttives qu'il remplit à la Côur^ parvint à applanir toutes les difficultés. 

Z 3 EOi 
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Ea itT^p, Arnold de Vlaming coDckc enfin anffi la Paix avec le Aoi de 
itf^a^lîS* Bantam. La même année celle <le rEn^^ereur, i caufe de km Alliance 
«rec les MacttSaroii;» £m encore rompue jufqu'en 1664 , âc rétaUjie alors. 
En 166% y on vit arriver, à Batavia ,xleux Ambailadeurs de fa pane, chargea 
d'uae lettre pleine de téBiaigaagies d' Amicié , <fc comrae tl 4einaodoic yuel- 

au'un qui pofledât bien la Langue Malay;e» pour pouvoir traicer a^ec lai 
'aiEiires impwtancses , leCgtamis /V/^r^; , homme fore capable • eut or« 
dre de fe rendre à fa Cour, où Âl fiK reçu avac i>eaucoup de ^idinâios^ 
éc admis à rAndieoce du IVince, qui ne reatreiônt que de cbofes iadiffé* 
cernes i maïs los Gmnds M ôifinséffent que 6. M. vierroic avec pfaifir qu'on 
tm, ifit une pareiUe Ambaflade irluque année ; &, qu'elle a;eclaino4i , au refte; 
les Dm'm •d*eacffée<& de fortîe» que les Javaaois pajoieac à Bacavôa poor 
JoicsMaichaBdi&s^ & qui oMMoient bien ^u^auellemenc à 10 mille réaies. 
Mort de ApvèB cecte cidioiiie préfienfion , Verfpreet pardc , &ns pkis revoir r£mpi> 
TEmpereur. ^ ^q^ ^ ^^i novanA dans le oêum de l'année «tfjo* 

Guerres que PAAOQRAti Jria A&HoniM fen fiis, qui ki .fiicceda« eai, comme Iui« de 

fonSaccefleur violens démêlés avec fon Frèce, & divers {juraiids'de r£mjiwe,<doot il avait 

eut à foutenir «sileipiéies femmes; mais ces Aevcdeés &flettt leftCiéFemeat déâuxi «dœs j«k 

Ma^^îs. ifatsille. LeiMmvcTEmpeseinricoiiferva la ftiU avec les MoUaadoij^ ^ 

lui rendirent à leur tour les fervices les plus imporfiaM. 

167 s. ^^ première oocafion s'»en firéfeata en iéjS* Un Prince de Macaflar ^ 

-^ lODOimé -Oraîn JkfamMiMisâM , qui s'iéioic fauvié de Hm fs^s, 6$u mécon- 

i^enc, ayant abocdé a ùemm^ à l-Ordefit de SauxaèiaJB,, «v^c Ame Xrovypie 
.noaâsreuCe de fa Nation^ iréjpandoit la erreur fur oente Oôte de l'iile de 
]avi, o&ileusçeic toutes torces de farigaBdiiges par Mer & par Terise. 
' <]:omineik Troupe ^s^accroiflait jousnellemeot par «neinfinké de V^aboods 
<ât4e Mécoiifiens Javanais^ rfjjfupereur, ne £e ^croyanc j)as aflez en focqe 
LetHollan- poor dialler oef jrrate^ envojA^ le ft^'Mars de cette «mée, foa Fils <m 
dois luiac- Ambaflade à Batavia , avec un préfent de 240 vaches & de quelques inuâes* 
f^ouK. Son objet étoit de requerrir raflSftance du Gouvernement Hollàndois, dans 

un cas qui intérefToit la fureté commune* Ainlî Ton ne balança point à la 
lui promettre , & Ton détacha d*abord, de cecôté-là, un gros G}rps de Trou- 
pes , fous les Ordres du Capitaine Hulfteim mais cet Officier n'apportant 
pas toute la diligence convenable à l'exécution de fa Commiflion , on y 
enivoya le Major Memm^ bien malgré M, dans.uatems où il foUicitaic 
wvement la permiOBen de reTisnir.en Hollande. 
Succèsd'une A fofi «vrîvée, fiir la fia de r^onée fuivaote, il fit débarquer iês Trou* 
^Wicmfe de p^^ & celles jdu Soufeuhounan, k la iiaveur ^d'une xufe 4e .Uuerre .gui lui 
OocTPf, irénflSit au.tnieux. lU*avort;d'abûrd-deroandé quela^permiffioude pauvpirfairiî 
^r«aa.« ce que TËnnemi kd accorda, mo^emBaot quelques pcéfen^ , &]gi 
pTomeife^ repartir tout de fuite. On mit rArtillecie & les Maoîtions à 
terœ(du)s des tonneaux, dont on fe fervit en,guiie de .'batterie & d'tépaule- 
ment, jpour faire feu fur^les MacalSiroiSa & Ton s'etqpara, las .deux ou iiçàjk 
premiers jours, de quelques Fag^r^ ou Fortins .des Ennemis; mais jzexxfi 
;ezpéditian n'ayant pas lailTé que de coûter béaucoqp île monde, le Ma^or 
Podeman écrivit à.Batavia|>ottr avoir ode^ renforts. En attendant il i^rola Iqs 
Barques des Macai&floîsi détcuiik leuKS Iiabitati<)nSf *ôl j^ï^Sa xdtement 
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letBmiMMif^qa'ibfenreMTcdiiitsiprciidrehfsitedan^ MâjMnmtu} 

Montemaniao » avec quelques ceocaine* de Macafikrois, perdirent h vie. > <^ 7 5» 

A0 fiea de foaîttàr le bnrre Major PoleiMii , Tes Eimemb , à Batavia, troa* 
rèrettc le iBoyee de fwe envoyer enfoite im autre Chef à h place; ce qui 
at'einpécha pas qu'il ne ie tirât d'affaire & ne revint triomphant à Batavia, 
en dépit de fes Ênrieu. Mais avant que de concinuër ce récit, nous de* 
vont rapporter ici les drcon£{ances d*un antre événement , qui va fournir 
le motif d'one noweBe Guerre dan» I*IOe de Java. 

Certaik Princç Javanois, nommé Tarouna Djajm^ iflu des Princes de Nouvelle 
Madom, fafcita une rebeilion dans l'Empire; On )e cray<»t bâtard puerrede 
de rEmpercnr régnant, & il eft certain au moins que fa Mère fortoit J^^^ 
du Sérail dç ce Prmce, lorfqu'tl ta maria â celui de Madura. Ce jeune 
honmte avoit éponfé la fille de CêJ^an^ Prêtre Maure ^ qui fçut le perfaa- 
der fî fortement de Ton illaifare curigine, que dés ce moment l'ambitieur 
Tarotma D^ja ne s^occupa phiy que de projets de vanger Taffront fait à f% 
Mère, de pourfaivre fon droit fc la Couronne, & de forcer TEmpereur» let 
armes à la main , de le reconnoitre poor fon héritier légitime. 

CAnjoKAïf , fon Beau Père, qui paifoit pour mi Saint dans reffmt des Peu- 
ples, s'étoit fait un gros parti de Madorms & de Javanois , qui fût encore 
augmenté àe$ débris des Macaffarois de Crain Montemarano, dont le 
FiS , Crain GUJpm^ s'étoit retiré à Madura avec eux. Ce dernier s^ensagea 
de ne point mettre bas les armes qu'il n'eût établi Tarouna Djaja fur le 
Trône du Soufoubounan, & en échange il devoit être reconnu Roi des 
Pays de Sourabaja & de FafTarouwan. Ses {premières armes furent accom* 
pagnées de fuccès fi rapides, qu'en peu de tems il fe rendit makre de tous 
ks Ports de Mer du Soufouhounan , jufqu'à Cheribon; ce qui obligea TEm-^ 
pereur à reclamer, du Gouvernement de Batavia, les fecours flipulés par les 
anciens Traités. 

Tanûis eue ces cfaofes fe paiToient dans Tlfle de Java , il s*étoit élevé de On y. cm- 
grands difFetcnds à MacafTar, entre le Roi de Paiaka & celui de Goa, P^^y^ ^^^ 
qu'on ne crut pcwvoîr mieux appaifer qu'en faifant venir ces Princes à Ba- J^aca^r ^^ 
tavia, où ils parurent tous deux. Le premier, qui craignoit qu'on ne Yy 
retint prifonnier, avoit amené environ 4000 hommes d'élite, qui furent 
repartis en différens Quartiers de la Ville, où ils commettoient, pendant la - 
nuit, toutes fortes d'excès. D'ailleurs leur entretien coutoit beaucoup à 1» 
Compagnie. On ne trouva pas d!expédient plus propre, pour fe d^aire de 
ces Hôtes incommodes , qu'en engageant leur Chef à les mener au fecour» 
de l'Empereur de Java, & Von s'eftima fort heureux qu'il acceptât la partie 
contre toute attente. . 

Le Gouvernement de Batavia, allarmé lui-même par les progrès journa- Speclmao 
Kers de Tarouna Djaja dans lesËtàts du Soufou^iounan , jugea à propos eaDommé 
d'envoyer Corneille Speebnan^ ce grand Vainqueur de Macaflar, en ^^r^^'^f"'* 
qualité de Général & d'Amiral, au fecours de l'Empereur de Java, contre ™ ^* 

CCS Rebelles, il partit le 29 Décembre 1676, avec des forces refpefta- 161 6. 

blés, & en peu de tems il parvint à faire rentrer les Peuples de la Côte — 

fous robéïflance de leur Souverain légitime. 

X,*£Kf£S£Oft^ pour en marquer fa fatisfaôion à la .Compagnie Hollan* 

doife, 
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doife, lai accorda divers nouveaux Privilèges, comme Texemption de 
tous Droits d'entrée & de fortie à travers Ton Pays ; & la permiiSon 
d!établir des Comptoirs de Commerce dans tous Tes Porcs ^ en tels lieux 
de l'intérieur de TEmpire qu'on le jugeroit convenable , ainfi que d'avoir 
des Chantiers à Rembang ou ailleurs, à la feule charge de payer, une fois 
pour toutes, une réale d'Efpagne aux Officiers du Prince. 

Les Marchands de la Compagnie, qui acheteroient duSoufouhounan, on 
qui lui vendroienc quelques denrées^ pa; croient deux pour cent audeflus du 
prix de la Marchandiiè* 

Le Soufouhounan promettoic de livrer annoellement , à Batavia, 4 mille 
lafts de riz, au prix du Marché, ou à celui des lieux où l^s Hollandois 
viendroient le charger à bord de leurs VaifTeaux. 

Les Habitans de Batavia, & tous autres Sujets des Hollandois établis en 
divers lieux de Java, en produiiânt le pafleport de la Compagnie, feroienc 
toujours préférés aux étrangers dans l'achat des denrées au prix commun, 
moyennant qu'ils payaflent trois pour cent de Droits d'entrée & de for- 
tie, & une réale d'Efpagne de chaque lafl; de riz. 

L'Empereur promettoit auffi de ne fouffirir dans fes Etats aucuns Macaf* 
farois. Malais ou Maures, qui auroient la moindre liaifon avec eux, à 
l'exception de ceux qui feroient pourvus de pafFeports Hollandois; 
mais lefquels n'auroient cependant point la liberté d'y fixer leur do« 
anicile. 

Les Hollandois pouvoient attaquer leurs Ennemis dans tous fes Ports, 
& les Sujets de l'Empereur dévoient leur prêter par tout main forte , & 
]£ê afljfter également à recouvrer les effets naufr^giés fur les Côtes de 
l'ifle. 

Le Soulbuhounan acceptoit de payer, pour les fraixde Guerre déjà faits» 
depuis un an, & encore *à faire , lafomme de 250 mille réaies en argent 
comptant, la moitié encore cette année, & l'autre moitié les années 1678 
& 1679; promettant en outre délivrer, à Batavia, chacune de ces trois an- 
nées , la quantité de trois mille lafls de riz, pour peu que la tranquillité fut 
favorable à la récolte. 

Ce Prince étoit aufli convenu de s*en tenir à l'Accommodement raifon- 
aable que les Hollandois pourroient faire avec les Ennemis ; mais au cas 
que la Guerre dut durer plus longtems que jufqu'à la fin de Juillet de cette an- 
née, il payeroit encore 20 mille réaies par mois, au defliis des fommes 
flipalées. 

Les Hollandois , de leur côté , s'engagepient de faire occuper par leurs 
Troupes la Montagne de Japara, pour la iureté du Soufouhounan; mais à 
fes fraix & dépends. 

Ce nouveau Traité fût figné Je 28 Février, à Japara, entre le Çénéral 
Speelman, & le Plénipotentiaire du Soufouhounan, qui le ratifia enfuite, de 
même que ks quatre Fils. 

Speelman marcha immédiatement après contre S0tirabaja , où Tarouna 
Djaja s'étoit fortifié, & reftoit encore maître de tout le Pays aux environs 
de cette Place, ainfi que des Villes de GreJJtc^ de Ctdajm^ àeCadirij de 
fFira/aba^ de Kakapar ôc de PûJParouwan^ dans une étendue de plus de 

ibixan- 
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jbikaQte lieaes jafqu'à la Mer da Sad. Soorabaja fot emporté ^ dTaroona Maitzuixbè* 
Cjaja contraint de prendre laftiite àCàdiri^ abandonnant 104 pièces de 1675. 
Canon^ partie de métal & le refte dé fer; mais loi & fon Beau-Pére ayant 
fça adroitement perfuadar aux Javanois que les HoUandois ne chérchoient 
qu'à s'emparer de leur Pays» la crainte détermina la pl&part de ces Peuples 
a fuivre le parti de Tarouna Djaja plutôt que celui de leur Empereur » qu'ils 
accttfoient de les avoir livrés à ces généreux Alliés. 
L'bff£T de cette prévention fut fi prompt & en même tems fi général» Fuite du 

Sue Taromia Djaja ne trouvant plus d'obitades à pénétrer dans l'intérieur Soufouhoa- 
u Pays» s'avança jufqu'à Mataram^ d'où le vieux Soufouhounan fe retira ^^^ 
lâchement avec fes Fus» fans ôfer faire la moindre réfiflance. Tarouna 
Djaja entra là «deflus dans la Ville» mais il n'y fit pas un long féjour» & 
fe hâta de retourner à Cadîri avec un butin ipmenfe. Il fit revêtir d'un > 
mur de pierre cette dernière Ville » bien réfolu de s'y deffendre mieux qu'à 
Sourabaia» fi les HoUandois fe propofoient de le venir attaquer encore dans 
cette Place. 

Lb timide Soufouhounan tomba malade en chemin » & mourut à Tagal- H meurt en 
^angii à une journée deTagal^ non fans foupçon d'avoir reçu du poifon au chemin. 
lieu de médicamens. Ses quatre Fils aines l'avoient déjà abandonné , & il n'é- 
toit relié auprès de lui que deux jeunes Princes, Tun âgé de dix-fept ans & 
l'autre de douze. Le Soufouhounan fut enfeveli à Tagalwangï» d'où il a re- 
tenu le nom depuis. La nouvelle de fa mort augmenta encore la confu- 
fion dans le Pays» & occafionna d'abord que plufieurs des Habitans» qui 
avoient été fournis » rejoignirent les Rebelles. 

Cbpendamt le Général Speelman y mit bientôt ordre» & marcha avec Speelman 
toute fon Armée à Japara» où parut en même tems le Fils aine de l'Empe- ^f^¥îV^°? ^'* 
reur , nommé Pangoran Depati Aaom^ qui prit le litre de Soufouhounan, & améàia place. 

5 ria le Général HoUandois de vouloir être fon Protefteur, fous promefie 
e ne rien faire que de fon confentement, & de renouveller les Traités a- 
vec la Compagnie. Ses infiances écoient d autant plus vives , que fes Frè- 
res exigeoient chacun une portion de l'Empire» en vertu du Partage qu'ils 
prétendoient oue le Soufouhounan leur Père en avoit fait entr'eux» ce que 
TÂiné nioit» ol les informations que prit Speelman l'ayant convaincu du 
droit inconteftable de ce Prince» Û le proclama Empereur de Java » fur la. 
fin de cette année. . 

Après fon avènement» le nouvel Empereur » qui fe faifoit appeller Sou- Nouveaux 
fouhounan Jmangkourai^ n'eut rien de plus preué que de reconnoitre le Avantages 
grand fervice que la Compagnie venoit de lui rendre. Il confirma le pré-r accorde ïïa^ / 
cèdent Traité conclu avec ion fére» reconnut la Dette de 310 nulle réa- Compagnie. 
les, & des 3 mille lads de riz» céda non feulement fon Droit fur le Royau- 
me de Jacatra, mais retendît même jufqu'à la Rivière de Patnanoiûiani ac- 
corda le Commerce exclufif de TOpium» des Tgiles & du Sucre dans fes 
Etats » & donna à la Compagnie la Province de Samarang avec toutes les 
Terres & Habitations de fa dépendance» à condition que les revenus en 
feroient employés annuellen^ent à l'acquit de fa dette» & qu'enfuite on lui 
en tiendroit compte, 
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Stselmam ayant aiâfi établi ee Priiiùe fur le Trône » fiit appelle ft ^ 
tavia an mois de Janvier 1678, à roecafioA de la toott du Gôuvetneotr 
Général, pour occuper le Polie de Direfteur Général du Commercew^ 

Département de T^e 4e CeyÎM. 

MAiG&É ralliaoce des HoUandois arec IlSmperear de Cândy, le*> 
Portugais avoienc reçu, à Colombo, de puiilàns renforts » qui ar^- 
rêtèrent longtems les premiers dans leurs projets de Conquête , quoiqu'ils, 
euflent remporté /par Mer, deux avantages confidérablea fur les der« 
niers. L'Empereur; las d'attendre les fecours promis de Batavia, pouf- 
entreprendre le Siège de Colombo, étoit retourné à Candy, avec fon Ar- 
tnée, après un affez violent échec qu'elle eut à fouffrîr au mois de Janvier 
1655. Ainfi il ne fe pafla rien de fort important jufqu*à l'arrivée duSieuf. 
Oerard Hajft, Direfteur Général du Commerce & Premier Confeiller des 
Indes. II étôit arrivé de Hollande, Tannée précédente, pour remplir ce 
Pofte, & éclairer de près> à ce gu'on croyoït, la conduite du nouveau 
Gouverneur Généra] , lequel en prit du moins une telle défiance, que pour 
fe défaire de ce témoin importun, il imagina un moyen qui ne pouvoît 
manquer de le faire donner dans le piège. Les affaires de Cëylan y fer^ 
virent de prétexte. Maatzuiker repi;éfenta dans le Cônfeil , avec beaucoup 
d'énergie, la néceflîté qu'il y avoît d'envoyer un habile Général pour exé* 
tutér le projet formé de s'emparer de Colombo, & il ajouta que Tobîet é- 
tôît d'une fi grande importance, qu'il ne prétendoit point s'y fonftraîré 
lui-même, mais qu'il étoit prêt à fe charger du Commandement de xretté- 
Expédition , à moins que les Membres du Confeil ne trouvaflent bon d'é^ 
lire quelqu'un d'entr'eux plus capable de remplir les vues de la Compagnie. 
Enfuite allant aux opinions, Hulft, qui devoit parler le premier, quoiaue 
frappé d'une propofition à laquelle il ne fe feroit jamais attendu, loua fort 
cette offre généreufe de la part du Gouverneur Général ; mais il fut d'avib 
que fa préfence étoit trop néceflTaire, à Batavia, pour qu'il put confentir à 
Ten voir partir, & qu'il étoit bien plus de fon devoir d^offrir lui-même 
fes fervices.à cet effet. Ilfe flattoit que d'autres des Membres de TAf* 
femblée imiteroietit fon exemple. Cependant perfonne ne témoigna la 
moindre envié de fe charger de cette Commiflîon , & il y a apparence 
qu'ils étoient la plupart, fi non tous, de concert avec Maatzuiker, qui te* 
nant Hulft dans fe» filets, exalta jusqu'aux nues fon zèle» fa vigueur, fa 
prudence & fa grande expérience, qui le rendoient beaucoup plus propre 
que lui pour une Entreprife de cette nature. Les autres Membres y ap* 
plaudirent tous d'une voix, & félicitèrent le nouveau Général fur un choix 
qui lui faifoit plus d'honneur qu'il ne lui étoit agréable. 

On nefauroit s'empêcher de rapporter, à cette occafîon , d'après Valen- 
tyn , deux circonftançes affez remarquables. La première prouve que le fe» 
cret du Générât Maatzuiker ne fut pas bien gardé, & qu'il l'avoit effeâî* 
vtment confié aux autres Membres du Confeil des Indes, puis que le facé- 
tieux 
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yeaverroit dans peu à Ceylaii » d'où il ne revie&droic Jamais. Hulfc ^ qui ne 
cro^foit rien avoir i craiiidre de pareil, fe sao^ de loi» & traita fa pré*i 
di£kioii de ridicule. En revoyant Httairyn, qoi » le joar de fa nomination » 
changea fon petit deuil en grand» il lui avoua qu'il avoit deviné juile con- 
tre fon attente; mais que cela ne vouloit pas dire que fes jours faflent en 
danger; à quoi Kttawyn repartit» que celui qui avcdt fçu fi adroitement 
renvoyer à Ceyian, fauroit bien auffi Tempécher d'en revenir» & même 
le faire périr pkitât qu'il ne penfoit. L'autre drconflance encore plus digQe 
d^attention, eft la prédiâion de Vmiel^ ce célèbre Poète Hollandois» qui» 
dans un rêve» l'avertit »» de fe défier des Cokmb$s. qui toutes ûmples qu'eK 
», les foyrat, le menacolent d'un fortfimefte (a)' . 

En efitet, l'infortuné Hulft le orouva. devant Colomba « dont le nom Ëiit une 
aUuQon finguliere avec celui de ces oifeaux doxneftiques. JX fut tué d'un 
coup de balle le 10 Avril i65(S» tandis qu'il étoit occupé à reconnoître les 
Ouvrages I & à £ûre éteindre le £ett d'une Galerie» où les Portugais avoienc 
jette &M artifices. U affiégeoit kViUe depuis le 9 Novembre de l'année pré« 
cliente » aqprès s^être emparé» le 15 Oâobre auparavant , de laForterefle de 
Caliture. 

Van nan MsvnBN» SucceiTeur de Kittenflein, dans le Gouvernement de 
Céylan» ayant pris le Commandement des Troupes, continua les opérations 
du Siège de Colombo, ^ fe rendit maître» le 12 May, de cette Ville, dont 
}es Hollandois ont fait depuis leur principal Comptoir, & que les Portugais 
avoient pofledée pendant 150 ans. 

En 1658 , la Ville de Tutucarin fur la Côte de Madure fe rendit , le 1 8 Fe^ 
vrier,att Ms^or Vanier Loan^ Flfle & le Fort Mmaar le 22 du même mois, 
à l'Amiral Ryklof Van Goens , qui-s'empara encore, le 27 Avril , du Fort Càti^ 
& le %% Juin, du Château de ^({ffanapMtuun , & au mois d'Août, la Ville de 
Nagapatnamy fur la Côte de Coromandel, tomba au pouvoir du mêmeMajot 
VanderLaan, qui s'en mit en poiTeflion, par Capitulation, fans tirer un 
féal coup de fufih Ainfi les Portu^s furent entièrement chafles de Flfle 
de Ceylan, & des deux principales Places qu'ils occupoient fur la Côte op<r 
pofée de la Presau'Ifle de Tlnde. On pafle rapidement fur toutes ces Con? 
quéteif dontBaldeus rapporte les drconflance^. 

Tant de fuccès mirent Raîa Singa de fi mauvaife humeur, quil fallut 
employer la force pcmr le chafler des environs de Colombo. & de Regam- 
mattôy oii il ezer$oit des hoflâHtés ouvertes contre les Hollandois; Ce 
Prince, qui leur redevoit d'ailleurs des fommefe immenfes pour lesfraistde 
]a Guerre» avoit d'aboird prétendu qu'ils remifent Negombo & Colombo 
i ibs Officiers. On lui offrit la preauere avec promeife de démolir les prinr 
cipales Fortifications de la féconde; mais ne fe contentant pas d'une partie, 
il perdit le tout par fon opiniâtreté déraifônna^le » & la Compagnie refta 

depuis 

{«) Il £wt lire le PoSbie HoUsa^ls (iA^«Ltel.Qe9ms da VonikU Time II, iag- l^^^ 
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MiATzuŒBR. dq)uîs en pofleffion de ces Places, qui lui appartenoient par double droit 

1660. de Conquête & d'Hypoteque. 

Changemens Le viélorieux Van Goens fucceda , en 1 660 , à Van der Meyden , à qui il 

desGouver- n'avoît pas rendu de bons offices auprès du Gouvernement de Batavia; 

reursHoUan- mais le dernier s'étant pleinement juftifié , eut bientôt ordre de retourner 

^^*' à fon Pofte , revêtu de la nouvelle dignité de Confeiller ordinaire des Indes. 

Van Goens lui remit Tannée fui vante les rênes du Gouvernement ^ 

1663. qu'il reprit en 1663 , jufqu'à l'arrivée du Sieur Huftaert , qu'on avoit nom- 

mé à fa. place; mais van Goens , de retour à Batavia, fe fit fi bien valoir, 

qu'il fut renvoyé pour le relever Tannée d'après. Ces fréguens change- 
mens procedoient d'une animoficé, dont on reconnoit les traits dans divers 
Mémoires volumineux, que Valentyn nous a confervés, & qui font moins 
curieux par cet endroit que par les éclairciflemens de toute efpèce qu'on 
y trouve fur Tétat ancien de cette Ifle. 
166^. La même année 1664. , Raja Singa, qui avoit transféré fa Cour de Can- 
dy à Nilobe^ & qui ne s'occupoit qu'à faire tout le tort poflible aux HoUan? 



d ^ch^"*°" dois, fe vit tout à coup expofé à une Rébellion prdTque générale de la .part 
lais cont^ d^ ^^^ Sujets, qui s'attroupant tumultueufement au Palais, la nuit du 21 
Raja siDga. Décembre, égorgèrent la plupart des Grands de fon parti , & ne fe propo-» 
foient pas de faire un fort moins rigoureux au Prince, s'il^ n'eut prévenu, 
leur furie, en fe fauvant avec une cinquantaine d'hommes dans les Mon- 
tagnes. Les Mutins, qui auroient pu aifément le faifir , fi le courage ne leur 
eut manqué à fa pourfuite, marchèrent à Candy & proclamèrent le jeune 
Prince fon fils Empereur à fa place; mais voyant que leur nouveau Souve- 
rain, plus chagrin de Tinfortune de fon Père, que difpofé à s'en préva- 
loir, Tavoit fuivi dans fa retraite, avec la Princefle fa Tante Sœur du Roî^ 
cet événement inattendu jetta les Révoltés dans une conflernation, oui ne 
tarda pas de les divifer les uns contre les autres. Tandis qu'ils s égor- 
geoient ainfi, fans favoir pour qui, ni dans quelle vue, un des Grands de 
TEmpire, dévoué à Raja Singa, ayant pris les armes en fa faveur, parvint 
à appaifer la féditioh, & à rétablir TEmpereur fur le Trône. 

Cê Prince, dont la cruauté faifoit le caraâère, inventa tous les fupplices ' 

Sue cette détefi:able paflion ponvoit lui fuggerer pour châtier les Coupables» 
i croyant apparemment que les Bourreaux Hollandois le furpafieroient en- 
core à cet égard, il envoya l'un des principaux Rebelles, nommé Jmbotn^ 
bile Raie , au Gouverneur de Colombo , avec prière de le punir ainfi qu'il le 
méritoit; mais loin de condefcendre à fes volontés, le Criminel fut délivré^ 
de fes chaînes, & traité comme un homme de qui l'on pouvoit retirer de 
bons fervices. Le Gouverneur lui donna le titre de Don Ryklof^ fon 
' nom de Baptême, & lui aflTigna des gages, qu'on lui payoit exaâement 
tous les mois. C'étoit une grande faute, de la part de Raja Singa, d'a- 
voir livré un Ennemi irrité entre les mains d'un autre Ennemi plus puif- 
fant; mais il faut .croire que ce Prince rufé & politique ne fe porta à une 
. démarche fi furprenante , que dans la vue de perfuader fes Sujets de Tétroî- 
te liaifon qui fubfift:oit entre lui & les Hollandois, & ce qui femble le con- 
firmer , c'efl: qu'il ne marqua pas le moindre reflentioient à ceux-ci de l'a- 
voir abandonné dans une conjonâure fi pxeifante. On auroit pu fe Élire 

un 
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«n grand mérite de cette affiftahce, & il étoit aflez de Fintérêt delà Côm« 
pagnie de faifir une occafîon fi favorable; mais quels que fbrent les motifs 
qui en empêchèrent le Sieur ftoo^iÏMX, qui commandoità Colombo, en l'abfen- 
ce du Gouverneur Huflaert, parti depuis ^u pour Batavia, il efl: certain 
que la ^Compagnie n*en fouffrit point de préjudice, par Tattention qu*appor*- 
ta VanGoens^ Tannée fui vante, à étendre fés limites, &:à occuper tous 
lesPoftes abandonnés par les Troupes du* Raja, qui fe confina lui-même 
dans Tes Montagnes. 

Quoi<U7*iL ne put ignorer que fa tyrannie avoit été la feule caufe de là 
révolte de fes Sujets, il n'en continua pas moins à les traiter avec plus de 
barbarie que jamais. Il fit empoifonner fecrettement fon propre Fils, moins 
pour le punir d'un crime auquel il n-avoit point eu de part, que pour ôter 
auic Peuples toute efpérance de lui offrir de nouveau la Couronne, à un âge 
où il fe feroit trouvé plu» difpofé à la recevoir , & mieux en état de la dé- 
fendre. Mais ce qu'ily a d'inconcevable dans la conduite barbare de l'Em- 
pereur de Candy, c'eft qu'il envoya de même au fupplice la plupart dea 
Grands qui a voient été les fidèles Compagnons de fen infortune. On n'en 
peut ffuères ima^ner d'autre raifon, que la crainte qu'ils ne prétendirent 
trop de fa reconnoiflance. Depuis cette révolte , Raja Singa fixa Ùl réfî- 
dence dans la Ville de Diftligc^ où il fe croyoit le plus en fureté contre 
de pareils attentats. 

Quelque tems auparavant le Roi reçut une Lettre du Chevalier Winter, 
Gouverneur. Anglois de Madrafs, pour folliciter la liberté des Prifonniers 
de fa Nation, dont les Avantures ont été publiées dans la Relation inté- 
reflan te de Robert Knox^ qui étoit du nombre de cette Troupe infprtunée ; fit oiui. 
mais cette démarche ne lui réuflit. pas mieux qu'aux Hollandois. On n'a 
jamais pu pénétrer les raifons^qui engageoieqt Raja Singa à retenir non- 
feulement les Européens particuliers, mais même les AmbaiFadeurs qui 
lui étoient envoyés de diverfes Nations. 

Les Hollandois avoient bâti, en 1666^ un Fort à Arunderi^ qui donnoît 
' beaucoup de jaloufie à ce Prince. II réfolut de s'en emparer, comme il lé 
fit en 1670, dans la Guerre qu'il- eut contre les Hollandois, & dont le 
fuccès leur fut peu avantageux^ L'AmbaUadeur de la Compagnie , qui fe 
irouvoitalorsàfaCour, eut vent dece deflein, & voulut en avertir fés 
Compatriotes j mais fa Lettre ayant été interceptée, il fiit. condamné au. 
fupplice. 

Le Gouvernement de Colombo engagea enfuite un Ahglois, nommé 
Henr^ Draak , à fe rendre auprès du Raja pour tâcher d'en obtenir la liber* 
té des Prifonniers des deux Nations. L'£mpereur le traita fort bien, mais 
il attendit qu'il fut mort, pour renvoyer fon cadavre à Colombo, fous lé 
pompeux Cortège de fes principaux Officiers. Au rapport d'un Soldat », 
nommé Pierre Craes^ qui s'étoit échappé de fes mains, il y avoit encore 3/f. 
Hollandois, autant d'Anglois & 70 Portugais, la plupart détenus Prifoa-- 
niers, & dans la plus grande mifére; mais les derniers étoiént les mieux: 
traités de tous. 

Cette année 1670» les Hollandois envoyèrent un autre Ambafla- 
deur^ à qui Ton fait honneur d'une fermeté admirable. U étoit fore 
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eftimé du Raja» mais par là-même moins libre de s^en retoonier. Enfin, hflTd 
de ces longueurs , il forma le hardi projet de partir boa gré malgré la Coor,, 
ou de mourir plutôt en brave. Le jour venu, il prit ion ^pée, fe rendit 
au Palais, & otant Ton chapeau, comme û TEmpereur eut été préfent, il 
le remercia de toutes les faveurs qu'il en avoit reçues , prit formellement 
Congé de lui, ou pour mieux dire de la Porte de Ton Palais, & partit là* 
defliis avec beaucoup de gravité, fuivi de deux ou trois de fes Efciavei » 
après avoir fait quelques libéralités à des Anglois qui fe trouvèrent fur foa 
paflTaçe. L'Empereur , loin de s'offenfer de cette noble audace , parut y ap- 
plaudir, & ne voulant point être en refte avec un homme, qui veaoit oe 
défier fa générofîté, d'une manière fi extraordinaire, il envoya quelques 
uns de fes Courtifans après lui pour le reconduire en foreié hors de fet 
Etats. 

Un certain Jean Baptijie^ qui lui fucceda, ne fut pas fi heureux. H s'é^ 
tudia par toutes fortes de moyens à gagner la faveur du Prince; mais s'il 
y réumt , il ne put jamais l'étendre jutqu à opérer fa délivrance. 

Toutes ces Ambaflades fe firent du tems du Gouverneur Van Goens; 
& comme on n'eut que trop fouvent l'occafion d'en reconnoicre l'inatilité, 
le Gouvernement de Batavia jugea qu^il ne convenoit^Uus de carefler l'Em- 

Ê ereur par des préfens , & il ordonna de ne lui envoyer à l'avenir que des 
idiens & Lafcarins , tant qu'il n'auroit pas relâché les HoUandois qu'il 
tenoit en fa puiflance. Cependant on ne laifibit point que de le mens^er 
toujours. Se l'on eut bientôt plus d'une occafion d'éprouver les bons effets 
de cette Politique. 

Il s'en préfenta une en 1(572, dans l'apparition de Mr. de la Haye^yict^ 
roi François des Indes, qui vint mouiller, avec une Flotte de 13 à 14 
Vaifleaux, dans la Baye de Trinquemale, pour voir s'il ne pourroit point 
faire quelque Commerce avec l'Empereur de Ceylan. U lui envoya d'abord 
trois AmbaiTadeurs avec de riches Préfeqs, Le Prince leur fit un accueil 
des plus diflingués, & gratifia chacun d'eux d'une Chaîne d^or, d'une E- 
pée damafquînée, & d'une Arme à feu. 11 r«ivoya l'un pour porter fa ré* 
ponfe à Mr. de la Haye , qui lui expédia de nouveau un autre AmbaiOfadeur, 
accompagné de 6 François qui dévoient s'arrêter à la Cour jufqu'au dé« 
part de U Flotte» que l'Empereur fit pçurvoir abondamment de tout le 
{lécefiaire* 

Ce Prince lui accorda non -feulement la permiflSon de bâtir un Fort 
'dans la Baye, mais il l'aida m$me à cet effet, & voulut bien lui prêter fes 
Troupes pour le garder, tandis que le Viceroi, ne trouvant pas, dans ce 
lieu , de quoi avicaiUer plus longtems une Flotte fi confidérable , fe vie 
obligé de remettre à la voile, après avoir fait . affurer TEmpereur 

Îu'il reviendroit dans peu , ce dont il fut empêché par le vaillanp Van 
roens^ qui s'empara de quatre de fes Vaifleaux, nommés le Phénix^ le 
St. Jean. ï Europe & Y Indien ^ & l'obligea de fe fauver avec le refte vers 
la Côte de Corom^adel, où toute c«tte belle Flotte fut détruite dans la 
fuite, comme nous le dirons ailleurs. En attendant les HoUandois s'em^ 
parèrent du Fort que les François av<Hent conitruit dans la Baye de Trin- 
jQuemalei ou ils trouvèrsat foçore 11% Pièces de Canon, avec une Gaiv 
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iiUbt! de £50 hommety 6c 150 Indiens , qu'ils firent tous PriTonniers de MAATZDxm;. 
^erre. L'Officier qoi les commandoic fe nommoit De FEsboire. 1672. 

A Yéggad dtt dernier Ambafladear , Valentyn nous apprend qu'il s'appel- Sort d'un 
loit Mr, Laifne diNMûlers de Laneerolie, Gentilhomme d'une illuftre naif- J^nbaffadeur. 
fance, mais Reformé, & pour cette raifon peu aimé du Roi, qui Tavoît *^"^S^^^- 
revêtu de cette Ambaflade ;. particularité, que notre Auteur fait profef- 
fion de tenir d'une Lettre écrite en Latin , de la propre main de Mr. de 
Nauders au Miniilré Caty& dont Tcriginal fe trouvoit entre fes mains. Cet 
Ambafladeur fit fon entrée à Cheval, ce que les Coutumes du Pays ne 

Sermettent pas. En vain lesCourtifans s'efforcèrent-ils de l'en détourner; 
donna des éperons à fon Cheval, & noqfiià ainfi jufqu*à la Porte du Pa* 
kis. Raja Singa en conçut un dépit lecret, qu'il diffimula pour lors, faî- 
fant reconduire f Ambafladeur au Logement qui lui étoit afCgné, où on lui 
apportoit^ du Palais, trois fois par jour, tout ce dont il avoit befoin pour 
fafubfîftance, & celle de fes gens. <^uelque tems après il fut admis de 
nuit, félon l'ufage, à l'Audience du Prince,' où nombre de Grands le con* 
duifirent en cérémonie; mais il fut obligé d'attendre environ deux heures 
dans l'Antichambre, ce que prenant pour un affront infupportable,.il fe 
mit en devoir de fortir , & ceux qui voulurent s'oppofer a fon paflage,, 
voyant qu'il portoit la main à fon épée> furent contraints de lui laiffer le 
champ libre. Raja Singa, informé de cette fcene, donna fur le champ- . . 

Tordre de bien roffer TAmbafladeur & tous fes gens , & de les mettre aux 
fers , ce qui fut exécuté tout de fuite. On n'excepta que les deux pre- 
miers AmbalTadeurs qui, déjà prironniers eux-mêmes, n'avoient eu, eh 
effet, aucune part à la pétulance de leur Collègue. Cependant les per- 
fonnes de la fuite de ce dernier ayant repréfenté leur innocence, furent 
bientôt délivrées de leurs chaînes ; mais TAmbafladeur demeura fix mois 
entiers dans cet état, & il n'en fortit qu'aux inftantes prières des fiens, 
qui enfuite l'abandonnèrent tous, outrés de fon orgueil & de fes mau- 
vaifes façons. On le chargea de nouveau de chaînes , & il y a toute 
apparence , qu'il les aura, portées au Tombeau. Trifte fort pour un hom-» 
me de famille & de mérite , qui repréfentoit un Monarque fans compa- 
raifon beaucoup plus puiffant que le Tyran qui lui faifoit impunément fouf* 
frir tant de maux. 

Le Direfteur Général Nicolas Ferburg^ étant parti en '167s 3 pour re- 
tourner en Hollande, Van Goens, qui fut appelle à Batavia pour remplir ' 
fa Place, laifla la fienne à fon Fils, qui, en 1677, envoya, à RajaSin- 
ga, un nouvel Ambafladeur, nommé N. Bucquojj avec un jeune Lion, HoUandoS^ 
croyant par- là faire un Préfent'fort agréable à ce Prince; mais, comme '* 

l'Animal ne répondoit pas à fon attente, il refufa de le voir, & exila ^^7^^' 
r Ambafladeur a dou7 miles de la Cour, où le Lion mourut Tannée fuivan- 
te. ' Son Conduâeur tenta vainement de tromper la vigilance de fes Gar- 
des. Le Raja , informé de fes efforts continuels pour fe procurer la li- 
berté, le fit traniporter. dans la Ville, & lui afligna un Quartier aflTez é- 
loigné- du Palais. 'Bucquoy crut d'abord que c'étoit pour lui donner Au-e- 
dîence ; mais au bout de quelque tems , fon impatience le poulfa à fe préf 
fenter de force devant le Prince, qui, averti par fes Gardes de cette vio-i 

ience,. 
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ItiATzuucER. lence, leur enjoignit de Tarrêter jufqa'à nouvel ordre, au même endroit 
167 S. où il s'étolt avancé; ce qui fut fi ponctuellement exécuté, qu'il paflk trois 
jours & trois nuits dans cette fituation; après quoi le Raja le renvoya à 
fyn Logement, fans qu'on fâche quel fort D eut depuis* 

S- V. 

Département de la Cête de Malabar. 

^ ^^^' T ES Hollandoîs ne fe croyant point aflez vangés des outragés qu'ils 
Nouveaux | ^ avoieut reçus des Portugais; ou plutôt, ne croyant point encore 
cSnquôte^des ^^^^ propre puiflance aflez bien établie dans les Indes, par la prife de 
HoUandois. Colombo, dePoint-de-Galle, de Negapatnam , de Malaca, & d'une infi- 
nité de Forts , qu'ils leur avoient enlevés , & les Villes de Cocbm , de Cm* 
ganoTj Cananor & Coylang^ fur la Côte de Malabar, incommodant beaucoup 
leur Commerce, ils penfoient à s'en rendre maîtres; & leConfeil de Ba- 
tavia n*atcendoit que les nouvelles forces, qu'on lui faifoit efpérer de 
Hollande, pour en former l'entreprifè. Dans l'intervalle, il raUembloic 
d'avance tous les Vaifleaux qu'il avoit aux Indes, & le Rendez-vous é- 
toit à Colombo: Gautier Schouten , dont on va fuivre le récit, y mouilla 
au mois de Novembre i66ï. 
Amie oublis II y trouva l'Armée Hollandoife , déjà compofée d'un bon nombre de 
Sa Vaifleaux de Guerre, qui formèrent bientôt une Flotte de 24 Navires, 

& de quelques autres Bâtimens de moindre grandeur. On y embarqua 
toutes fortes de munitions & d'ufl:enciles de Guerre. Il arrivoit aufli , tous 
les jours, des Troupes de Manaar, de Jafîanapatnam, de Negombô, de 
Calicure, de Point-de-Galle, de Negapatnam, &des autres Ecabliflfemens 
Hollandoîs. 
Départ d'u- Aussi-TÔT que toutes les Troupes furent embarquées, on les diflri- 
iie (lotte Hol- bua en 27 Compagnies , fous le Commandement du Général Ryklof Van 
îandoife,pour Goens, qui portoit le Pavillon ap grand mât, & la flamme deflbus. On 
Villes du Ma- ^^^ ^ '^ voile; & ce ne fut qu'après avoir fait route aflez loin, qu'Adrien 
îabar. Rootbaas îixtdéchîé Amiral, Isbrandt GodskenSj Vice- Admirai, & Pierre 

fFas , Capitaine • Major. Chacun de ces trois Généraux montoit un 
Vaifleau particulier , qui portoit les Pavillons de fon Commandement. 
On avoit attendu le même tems pour dillribuer les Matelots fous des 
Drapeaux. Les Maîtres Canoniers , & ceux qui dévoient fervir le Canon 
fous eux, reçurent aufli leurs ordres; & chaque partie des Equipages 
eut ainfi'fes Commandons, fes Vice-Commandans & fes Capitaines. En- 
fin, l'on ordonna que de quinze en quinze jours il y auroit , dans l'Armée; 
un jour de Prières extraordinaires, pour attirer la benediflion du Ciel fur 
une entreprife, qui devoit fervir à l'augmentation des ricbefles & des for- 
ces de la Compagnie. 
EHe pafle ^^ ^^ ^^ Novembre , on paflTa devant Tutucorin , petite Ville cë^ 
élevant Tutu- lèbre par la pêche des Perles , & dont on a vu que les HoUandois é«- 
corin&Cali- toîent en pofleflîon depuis 1658. On y prit des rafraîchiflemens 
patoanL ^ abondance , & toute la Flotte alla mouiller devant Calipatnam ^ 
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où elle fe fonrnic d'an grand nombre de Bâcimens plats » propres à débar- MAATzmrEft. 
mier fur la Côte de Mahbar. De-là on détacha quatre VaiiTeauX) pour i66i. , 
aller prendre pofte devant la Ville de Coykmg ; Ils y arrivèrent le premier 
de Décembre, & s'étant placés à une petite 4ieue Tun de Tautre» 

Sour fermer Fentrée du Port, ils remarquèrent, fur le rivage, beaucoup 
'ardeur à former des Batteries & des Retranchemens : mais ils ne virent 
pas un feul Bâtiment qui eut la hardiefle de paroître en Mer. 

' Quatre jours après, les travaux des Portugais furent interrompus par SonarrWc 
^arrivée de toute la Flotte, qui parut avec fes ravillons , fes Flammes^ fes * Coylang, 
<jirouettes & fes Ënfeignes^ au bruit du canon & de la moufqueterie , au 
fon des tambours, des trompettes, & des infîrumens militaires d'une trou* 
pe de Lafcarins de Ceylan. Les Portugais n'en montrèrent pas moins de 
courage. Ils furent les premiers qui commencèrent les hoftilicés, par qua- 
tre volées de canon. 

, La Ville de Coylang, ou CauJang^ eft fituée fur une Pointe de Terre qui . Ses prëten* 
s'avance en Mer. Ceft une des premières que les Portugais ayent bâties ^^^^^ fur cette 
dans les Indes. Après l'avoir cardée près de cent cinquante ans , ils fe Té- 
toient laiiFée enlever par les Hollandois: mais, depuis quelques années, 
le Capitaine Henri Gluwinck^ qui y commandoit, étant à fe promener hors 
des murs, avec quelques-uns de fes Officiers, avoit été maifacré par les 
Habitans , qui avoient rappelle auffi-tôt leurs anciens Maîtres. Ainfi , 
c'étoit la vengeance, autant que fintérêt, qui portoit les Hollandois à 
commencer leur expédition par cette Ville. Us fe difpofèrent à faire leur Comment 
defcente, en s'approchant fort près du rivage; & tous les canons de cha- elle feît fa 
que Vaifleau ayant été rangés fur le flanc qui regardoit la Terre, toute °^f^®^^' 
r Armée, en ligne, occupoit un fi grand efpace, quelle pouvoit battre tou- 
tes les parties du rivage. Dans une difpofition fi redoutable, on fe pro- 
init de trouver peu dobftacles. En effet, le 7 de Décembre, au matjn , 
pendant que l'Artillerie fit un feu terrible , toutes les Troupes defcendi* 
rent dans les petits Bâtimens, & s'avancèrent vers la Terre, fan« y trou- 
ver la moindre réfiflance. Leur nombre étoit d'environ 4000 hommes , 
qui furent divifés en trois Corps. 

Tandis qu'ils fe mettoient en ordre fur le rivage, un Déferteur Nègre, Avis qu'elle 
qui fortit d'un Bois, pour les venir joindre , apprit au Général qu'il étoit ^^^'^^ ^*^^ 
attendu, entre la Ville & la Mer, par 7 ou 8000 hommes. Portugais & Déferteur. 
Malabares ; que cette Armée s'étoit pofl:ée fort avantageufement ^us de 

Srands arbres, où elle fe tenoit cachée pour furprendre les Hollandois 
ans leur marche ; qu'elle étoit foutenue par une Batterie , dont elle efpé- 
roit que le premier feu les mettroit en defordre ; après quoi elle devoiç 
fondre fur eux avec toutes fortes d'armes, &les mettre hors d'état d'in- 
fulter jamais les Places Portugaifes. 

Sur ce rapport, le Général fit camper vers le. foir; & le lendemain, 
toute la Flotte s'avança devant les Troupes de terre, pour s'accommoder 
à'ieur marche, & s'approéher peu-à-peu de la Ville, jufqu'à ce qu'elle fut 
vis-à-vis de la Batterie des Portugais. Alors ils commencèrent à la faire 
jouer: mais les petits Bâtimens Hollandois s'étant avancés jufqu'au bord 
du rivage , firQJK^un fi grand feu fur elle, que l'ardeur de ceux qui la fer- 
T^' B b voient 
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voient panic diminoef. On tira beaucoup aufli, de la Ville & des Retrâ^ 
chemens extérieurs. Les Troupes Hollauxloifes prirent ce tems pour s'ap« 
procher de la batterie, non par devant, comme l'Ennemi feTétoic imagi- 
né , & comme elles auroient fait , fi l'avis du Déferteur n*eûc fervi à tes 
guider, mais du côté qui les mettoit à couvert du canon^ Les.Malabares. 
ne les attaquèrent pas avec moins de furie; & l'opium qu'ils avx)ienc pria, 
les rendant comme infenfibles aux bleflures , ils hachèrent à grands coups 
de fabre tout ce qui s'ofFroit à la portée de leurs bras. L'aâioa% devint 
fort fanglante; & le feu des Vaifleaux fut néceflàirement interrompu, par- 
ceque, dans cette confufion, les coups feroient également tombés fur les 
deux Partis. Mais les Hollandois s'étoient fait fuivre de quelques petites^ 
pièces de campagne, chargées à cartouches. Ils s'ouvrirent, au fignal qui 
leur fut donné , & la première décharge fit tomber un grand nombre de 
leurs Ennemis. Cependant les autres fe rebutoient fi peu, que fautant par 
deflus les Morts, ils contînuoient de charger avec la même réfolution. Un 
Commis Hollandois, s'étant un peu écarté de fes voifius , eût la tête ab- 
batue d'un feul coup de fabre* Enfin les Naïres commencèrent à s'ébran- 
ler; & s'étant tout-àfait i»mpus, ils prirent la fuite en confufion. Alors 
les Hollandois tirèrent le fabre à leur tour, & les pourfuivirent en bon 
ordre. Après avoir achevé de les difperfer , ils fe rendirent maîtres de 
leurs batteries & de leurs retranchemens , où ils trouvèrent plufieurs 

Sierriers, des fufils, des fabres ôi, des autres armes, mais peu de pou- 
re. Ils comptèrent leurs Morts, qui n'étoient qu'au nombre de treize > 
& trente Blefl^és. Mais la terre étoit couverte de Malabares. Schou^ 
ten ne fut pas furpris de leur perte, après avoir vu l'aveugle fureur avec 
laquelle ils fe précipitoient eux-mêmes fur la pointe des piques & devant 
l'Artillerie. 

Les Hollandois, ayant enlevé plufieurs fortes de Befl:iaux dans quelques 
Villages voifins , qu'ils trouvèrent déferts , firent , fur le Champ de ba- 
taille, un fefl:in fans apprêt. Les quartiers de bœuf & de mouton furent 
rôtis entiers , avec le poil & la peau. On fit fervir les épées de broches; 
& les piques, encore teintes de fang humain, tinrent lieu de landiers. 
Les cocotiers, fous lefquels on étoit aflîs, fournirent d'excellentes noix, 
dont l'agréable liqueur échaufi^a la joye du triomphe. Enfuite l'Armée fe 
remit en ordre de Bataille, & marchant le long du rivage, elle s'approcha 
des murailles de Coyiang. Les Portugais continuoient de faire jouer leurs 
batteries fur les Vaifleaux, dont quelques-uns avoient mouillé a la portée 
de leur canon. Mais lorfqu'ils virent arriver leurs Ennemis, enfeignes 
déployées & tambours battant , leur ardeur fe refroidit. Us firent fortir 
deux Malabares, avec un Drapeau blanc, & une Lettre pour le Général 
Hollandois, par laauelle ils propofoient de rendre la Place, à des condi- 
tions qui furent rejettées. Le mauvais fuccès de cette Négociation leur 
caufa tant d'épouvante, qu'abandonnant auflitôt la Ville, ils envoyèrent 
leurs femmes & leurs enfans à Cochin, pour fe donner le tems de join- 
dre les Naïres, & d'en former une nouvelle Armée. 

Le Général Hollandois, ne voyant perfonne qui fe pr^fentât fur les 
murs , comprit qu*il y trouveroit peu de réfiftance. Il y fit filer des Troa- 

pes. 
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pa» avec betucoup d'étonnement de voir la Ville entièrement dëferte. 
Ota y planta le Pavillon des Provinces-Unies , & la vifloire fut célébrée par 
une décharge du canon. Les précautions furent fuperflues, pour régler 
Tordre du pUIage. Tous les effets des Portugais avoient été tranfporcés à 
Cochin, & ceux des Malabares ne méritoient pas Inattention du Vainqueur. 
Coylang avoit encore fept grandes Eglifes» bâties de pierre; mais il n'y 
rettoit qu'un petit nombre de maifons.^ Les principales rues & les ancres 
édifices étoîent tombés en ruine » depuis la décadence des Portugais dans 
les Indes. L'herbe & les ronces y <:roi£roient de toutes parts; & pour 
Hahitans, les HoUandois ne trouvèrent que des crapaux & des ferpens 
dans les mazures. 

Van Gosns accorda deux jours de repos à fes Troupes, après lefquels, 
il entreprit de marcher contre les Naïres, qui s'étoient raflemblés en afiez 
grand nombre, commandés par le Roi de Coylang, fous la dire£lion des 
Portugais. 11 les découvrit bientôt; & les ayant mis en fuite, avec une 
ardeur, qui emporta les HoUandois jufqu'an Palais du Roi, il acheva de 
les défaire près d'une Idole dor^, dont ils s'étoient flattés que la pro- 
tection rappelleroit la viâoire fous leurs Enfeignes. Le butin fut aflez 
confidérable , furtout en. Artillerie, dont il fit enlever quatorze pièces. 
Mais cette glorieufe journée, qui établit la Compagnie HoUandoife à 
Coylang, coûta plus de fang, que celle qui lui avoit ouvert l'entrée de 
la Ville. 

La faifon preflToit. Une tempête, qui maltraita fort tous les VaifTeaux 
delà Flotte , fit employer beaucoup de tems à les radouber. Van Goens, 
ayant mis une garnifon dans Coylang , rembarqua toutes fes Troupes , 
pour fe hâter, avant THy ver, de joindre^ à fa conquête, celles de Cran- 
gaiior & de Cochin. II arriva bientôt devant la féconde de ces deux 
Villes; mais la réfervant pour la fin de fa Campagne, il fe contenta d'y 
laiffer trois Navires, pour en fermer l'entrée à toutes fortes de fecours. 
L'Armée continua fa route, & mouilla dans la Rade de Cranganor^ le pre^^ 
mier jour de l'année 1662. Tous les Pavillons furent arborés, avec une 
extrême affe£Ution de confiance. 

Crakganox n'ed qu'à cinq lieues de Cochin au Nord, à la diflance 
d'une lieue du rivage. Une groife Rivière baigne fes murs, du côté qui 
regarde la Mer. Celui de la Terre offre des plaines cultivées , des étangs , 
& des campagnes couvertes de verdure* Une autre Ville de même nom, 
qui appartient aux Malabares, & qui n'eft^ pas éloignée de celle des Por* 
tugais , s'avance un peu plus vers la Mer. Scbouten confefle ici , que la 
feule Ville de Cochin avoit été l'objet de l'armement. Mais qu'il n'étoit 
pas aifé de la prendre. Il auroit £al]u beaucoup de Troupes pour Tin* 
veftir. On avoit déjà la Ville de Coylang , qui efl au Midi ; & le Roi de 
Calicouîang étant dans les intérêts-de la Hollande, on ne craignoit pas que, 
de ce côté-là, Cochin reçût la moindre aillftance. Mais, du côté oppo^ 
fé , les Portugais de cette Ville en pouvoient recevoir beaucoup de Cran- 
ganor. La prudence obligeoit de leur ôter cette reffource, avant que de 
les attaquer dans le centre de leurs forces; fans compter qu'il étoit im- 
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MAATzuTKMt, portant de couper le paflage auic fecmirs qui pouvoîent leur venir deCaV 
1662. nanor, deGoa, & de divers autres lieux. « 

Cette Politique fervit en effet à priver Cochîn- de celui qu'elle auroît 
pu tirer d*une Ville fi voifine: mais Van Goens ne confidéroit pas que 
c'étoit laiffer, aux Portugais, le tems de fe fortifier dans leurs murs^ 
D'ailleurs, avec quelque facilité qu'il comptât d'emporter Cranganor^ 
la perte qu'il a voit faite à Coylang, dans Ton dernier combat, contra 
les Naïres , devoit lui faire craindre une nouvelle diminution de fes pro- 
près forces, qui le mettroit hors d'état de pouffer fes attaques, avec la 
vigueur, que l'importance même de fon entreprife &. la fin. de la faîfoa 
fembloient demander. 

Aussi-tôt que les ancres furent jettées , leSamorm deCalecut, le Roi 
Malabarede Cranganor, & d'autres Princes, vinrent viûter la Flotte, & 
déclarèrent au Général , qu'étant Ennemis des Portugais, & bien difpofés 
au contraire pour la Nation Hollandoife, ils promettoient de guider les 
Troupes. par des chemins commodes, de leur fournir des vivres, & d'y 
joindre un bon nombre de leurs Naïres. Le lendemain,. Van Goens. 
ayant débarqué toutes fes forces, les diflribua, comme à Coylang, en 
trois Corps, auxquels il donna les mêmes Officiers. Elles marchèrentXous 
les cocos , dont les chemins étoient bordés; & paffant à la vue du Palais 
& de la Ville, elles allèrent camper dans une grande plaine, affez proche 
des murs. Van Goens s'étoit imaginé que, dans cette fîtuation, il ne 
reftoit qu'à les efcalader , & que la Ville feroit emportée au premier* 
affaut; mais il reconnut bien-tôt que les Portugais n'ayant rien néglisé 
pour la défendre, elle demandoit un Siège dans les formes. 11 ne permt 
pas uninllant. Le gros canon, les mortiers, les bombes, les grenades^ 
& toutes les machines de guerre furent débarquées par les Matelots. . On 
dreffa des batteries. On ouvrit des tranchées. Les Soldats furent diffarî- 
bués dans les ouvrages; & déjà, le feu du canon écoit fort animé de parc 
& d'autre. 

Mais les Hollandois manquoient de vivres ; & les prome0es des Prin- 
ces ne s'exécutoient pas. Schouten protefle , que dans tous fes Voyages^ 
il na jamais tant fouffert, de la. faim, que pendant les quatre ou cinq 
premiers jours qui fuivirent fon débarquement. Il avoit de l'argent, dit* 
il ; mais de quel fecours l'argent eft-il , contre les befoins d'un eftomac 
affamé? Il aurait donné volontiers tout ce qu'il poffedoit pour unmor» 
ceau de bifcuit moifi.- Lorfque le Général pt des reproches au Samo* 
rin & aux autres Princes , de l'embarras où ils laiffoient fes Troupes , 
ils lui répondirent , que la. crainte d'être infultés empêcboit leurs Sujets 
d'apporter des vivres au Camp. Sur cette réponfe, on^prit le parti 
d'envoyer divers détachemens dans les Villages voifîns, furtout à la 
Ville Malabare de Cranganor, où l'on eut la liberté d'acheter tout ce qui 
s'y trouvoit.. 
Approches CEPENDANT Ics tiavaux étoicut continués avec tant d'ardeur , que les 
& travaux. Portugais ne pouvoient plus fe montrer fur leurs remparts , fans effuyer 
une grêle de balles. On avoit pouffé les tranchées jufqu'à pouvoir enten- 
dre 
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Sre leurs dîfcours.- Chaque jour au foir, après le coucher du Soleil, ils MAATztiiMRè 
faHbient une fortîe , qui emportoit beaucoup de monde aux Affiégeans: 1662. 
mais ils ne laifToient pas d'y être toujours repoufTés. Souvent on les laif- 
fbit avancer aflez loin , pour fe trouver expoFés au canon des batteries 
Hollandoifes , qu'on faifoit jouer alors, & qui leur tuoîent quantité de bra- 
ves gens. Van Goens reçut enfin un Gorps aflez nombreux de Naïres^, ' 
fort bien armés , qui lui étoient envoyés par le Samorin. Ils allèrent à 
la tranchée d'affez bonne grâce; mais ce n*étoit que de jour, & pour 

S|uelques heures. D'ailleurs ils étoient mal exercés à Tufage des armes à 
eu. Conimeîls né miroient point leurs coups, & que pour tirer, ils ne 
feifoient que tourner un peu la tête, leurs balles fe perdoient en l'air fans 
aucun effet. Dans le cours des attaques, rien ne chagrina tant les Hol- 
landois, que de s'entendre accabler d'injures, par les Déferteurs de leur 
Nation* Ces perfides, que l'Auteur appelle une race dégénérée, défen- 
doient une Contrefcarpe , vers la Rivière. Ils n'avoient pas honte de ré- 
peter fans cefle à leurs Compatriotes, qu'ils s'occupoient à nouer des cor* 
des & à faire des gibets pour les pendre. 

Après quinze jours d'un Siège fort animé, Vàn Goens fit Ibmfner là 
Place par un Trompette. Les Portugais répondirent qu'il reftoit trop de 
fang dans leurs veines, pour ne le pas répandre avant que de confentir à 
cette lâcheté. Cette réponfe fit redoubler le ffeu de part & d'autre. Le 
lendemain , à la [pointe du jour , tandis que les cloches de la Ville fon* 
noient pour appeller le Peuple à la Mefle, Van Goens, irrité de fe voir 
arrêter fi long-tems & fentant l'importance du délai, prit la réfolution de 
donner l'aflaut. Ses Troupes reçurent ordre de demeurer tranquilles juf- 
qu'à midi, pour laifler, aux Travailleurs, le tems de faire les préparatifs; 
Alors, laiflant leurs Drapeaux fur les retranchemens & les batteries, dans 
la vue de ne faire naître aucun foupçon, elles marchèrent, fans bruit, vers 
un endroit de la Ville, qu'un Naïre du Pays avoit marqué pour le plus foî- 
ble^ tandis que, pour donner une faufle aliarme, on fit jouer lé canon de 
Tautre côté , avec un mouvement extraordinaire d'armes & d'inftrumens. 
On ne laifla pas de battre aufli le côté par lequel on vouloit commencer 
l'attaque; & les Hollandois, couverts de la fumée, s'avancèrent jùfqu'aux 
ouvrages des Ennemis. Ils montèrent fur le baftion: mais ils y trouvèrent ' 

\xne réfiftance, qui les força de fe retirer. Les Portugais, qui gardoient 
ce Pofle, firent des prodiges de valeur. Cependant les Hollandois, étant, 
remontés en plus grand nombre, renverfèrent tout ce qui s'oppofoic à; 
leurs efforts , & fe virent fur le point d'entrer auffi-tôt dans la Place. L'ar- vàîéur dit 
rivée du Gouverneur, qui fe nomfhoit Moor Urbano Ftalbo Ferreira^ fit Gouverneur f 
recommencer le combat avec une vigueur furprcnante. Schouten lui at- Portugais^ 
tribue des aftions de valeur , qui méritent de n'être pas oubliées. Il parut 
fans ceffe à la tête de fes gens. Il les anima par fes exhortations & par 
fon exemple ;& leur courage fe foutint merveilleufement , jufqu'à-ce que 
ce généreux Chef tomba percé de coups. Ils perdirent l'efpérance à 
cette vue; & fe retirant par dégrés jufqu'à l'Eglife des Jéfuites ils de- 
mandèrent quartier. Les principaux fortirent de l'Eglife , une Banièi^ ■ 
èdanche à la maio. 
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Van Goens, qui fe préfenta devant einc, leur accorda one mdHeurt 
çompofition Qu'ils n'avoient ofé refpérer. Xi leur permit de fortir de la 
Ville, avec leurs femmes & leurs enfans. Mais une partie des Soldats 
demanda d'être tranfport^s en Europe. Les autres furent embarqués fur 
,k$ VaifTeaux Hollandois, & conduits dans la fuite à Goa, pour y faire« 
au Peuple, le récit des pertes que les Portugais fouffroient aux Indes, « 
^u'on lui cachoit foigneufement. Cet aflaut leur coûta cher. Ils y per* 
étirent cent quatre-vingt-dix Blancs, avec un grand nombre de Naïret. 
d'EfcIaves & d'autres Domeftiques. Il s'en étoit fauve une partie, qui 
avoit paiFé la Rivière, d'où ils fe rendirent à Cochin. Les Hollandois 
n'eurent que foixante-dix-huit hommes de tués, entre lefquels ils compté* 
rent plufieurs bons Officiers. Le nombre de leurs bleflés tut fi grand , que 
tous les Chirurgiens de la Flotte employèrent trois jours & trois nuits à leur 
donner les premiers fecours de leur art, fans pouvoir trouver un feul mo- 
ment pouf dormir. Les uns a voient une partie du corps brûlée par les gre- 
nades. Les autres avoient perdu une main, un bras, une jambe. Prévue 
tous avoient la tête, la poitrine ou le ventre, percés de plufieurs balles. 
Les Capitaines Poleman & Schuylenbourg , tous deux bleflés dangereufe- 
ment à la tête , firent des prodiges de valeur en cette occafion. 

Le 18 de Janvier, Van Goens reçut la vifite du Samorin, du Roi de 
Cranganor, & de plufieurs autres Princes, accompagnés d'un nombreux 
cortège, qui vinrent le féliciter de fa Conquête. Ils parurent furpris, que 
dans un efpace fi court, il eût déjà fait régner l'ordre autour de lui. Leur 
admiration tomba particulièrement fur le foin qu'on donnoit aux Malades, 
dans les Eglifes qui leur fervoient d'Hôpitaux ; fans en excepter les Nè- 
gres, qui étoient fervis avec autant de zèle & d'attention que les Hollan- 
dois. Ce fpe£lacle leur caufa tant de fatisfaélion , que dès le même jour, 
ils envoyèrent, dans la Ville, des brebis^ des poules, des œufs, du lait, 
& toutes fortes d'herbages. 

Les Portugais blefies, à qui l'on avoit accordé la vie, furent portés avec 
les Hollandois, dans la même Eglife, & panfés comme eux; outre quan- 
tité de bleiTures, Je vaillant Gouverneur avoit une jambe rompue. On fe 
donna beaucoup de peines pour fa guérifon; mais, toute l'habileté des 
Chirurgiens n'ayant pu lui fauver la vie , le Général Hollandois^ qui fça- 
voit honorer la vertu jufques dans un Ennemi, lui fit faire d'honorables 
funérailles. Les Déferteurs de la Nation , qui , s'étant échappés de l'Ifle 
de Ceylan &«d'autres lieux, avoient embralTé les intérêts du Portugal, &, 
s'étoient rendus encore plus coupables par les imprécations auxquelles ils 
s'écoient abandonnés contre leur Patrie, dévoient s'attendre au châtiment 
de leur trahifon ; maïs , cette crainte leur ayant fait tout rifquer pour pren- 
•dre la fuite , ils paÛercnt la Rivière à la nage & fe retirèrent à Cochin« 
£)n n'en arrêta qu'un, qui fut envoyé au fupplice. 

Après avoir donné les ordres néceflaires pour la confervation de Cran- 
ganor, Van Goéns prit la route de Cochin, par terre, avec fa petite Ar- 
mée, & fuivit rifle de Vaipin^ qui s'étend , dans une longueur de cinq 
lieues, depuis le côté Septentrional de la Rivière de Cranganor, jufqu'au 
côté Méridional de celle de Cochin. Les Vaiffeaux remirent en même- 
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taag ila voile» pour s'aftprocher de Cochio . 61 fermer les pafTages par MM«wn» 
Mer. Cette Ville eft fort longue. Elle eft fituée fur le bord Méridional 1662. 
de là Rivière de même nom, qui la fépare de l'iOe de Vaipin ; & par ua Situation 
de fes bouts , elle s étend Jufqu au rivage de la Mer. Le» Hollandois s'é- d« cette Ville: 
tant avancés jufqu'à la pointe de Tlfle, y trouvèrent une Eglife Portugal. "^e^« Vaipin. 
fe, accomp^née d'une grande Maifon, qui appartenoit à l'Evêqué. Ik 
y bàurent , en très-peu de tems, un Fort, qu'ils nommèrent Orange, d'oà 
les balles de moufquet pouvoient porter jufquçi dans Cocfain ; «Se les bat- 
teries, qu'ils y dreflêrent auffi-tôt , commencèrent à jouer fur la Place.- 
VanGoensy mit huit cens hommes; & s'étaqt rembarqué avec le reftê 
de fes Troupes, il fuiVit la Côte, pour aller defcendre de l'autre côté de 
Cochm. LeRoi Malabare du Pays vint lui offrir, à bord, fon fecours RoiMal*- 
©our cette Expédition, en lui demandant, pour unique grâce , d'épargner bare de Co- 
its Terres. Ce Prince étoit le véritable Roi; mais les Portugais lui <^*»'"- ^» 
ayant reconnu du penchant pour la Nation Hollandoife, avoieot fait toro- ^'*'^'^** 
ber le pouvoir fouverain entre les mains de la Reine douairière, fa tante 
qui étoit dévouée à leurs intérêts. Après le débarquement, il offrit, au 
Général, de fervir de guide à fes Troupes, & de lui faire apporter des 
vivres. Sa taille étoit belle ,& fes manières careffantes. Il avoit les 
cheveiMt en boudes, & noués, comme ceux des femmes; des anneaux 
d'or, & quelques pierreries aux oreilles, des braffelets du même métal, 
une bague à chaque doigt, & une chaîne d'or autour du corps qui é- 
tant nud jufqu'à la ceinture, n'étoit couvert, par le bas, que d'une, 
toile blanche de coton, qui lui defcendoit jufqu'aux pieds. Son âee pa- 
roiffoit d'environ trente-quatre ans. II entendok fort bien le Portugais- 
& s'il avoit le corps fort agile, il n'avoic pas l'efprit moins fouple & 
moins adroit. '^ 

L'Armée, divifée en trois Corps, marcha le long du rivage, iufqu'aux »*„.».- ^.. 
murs d'une pente Ville Malabare, dont les Habitais fe raffSblS, a^ HoSuf 
près avoir donné quelques marques de frayeur, & fournirent,. fur la pa- 
rôle de leur Roi, toutes fortes de rafraîchiffemens aux Hollandois Ce 
Prince engagea auffi tous les Naïres, qui lui étoient attachés, i fe décla- 
rer pour une Nation qui venoit les rétablir dans leur ancienne liberté 
L'après midi, on fe remit en marche, fans s'effrayer de quelques retran- 
cheraens, que les Ennemis avoient élevés fur le rivage, dans l'opinion 
que la defcente fe feroit à moins de diftance de la Ville. On continua^ 
d avancer, juiqua une petite lieue des murs, & l'on ne trouva pas plus^ 
de refiftance. La vue dune grande l-glife, qui s'offroit en pleine cam- - 
jKigne, au milieu dune multitude de cocotiers,.* de plufieurs maifons 
qui rendoient le Païfage fort agréable, porta les Hollandois à s'y arrê^ * 
ter vers l'entrée de la nuit. Les' Habi^ans avoient pris la fuite; mais* 
ils revinrent , fur le témoignage du traitement qu'on avoit fait i leurs . 
voifins. 

AFRès avoir paffé la nuit dans ce lieu, les Hollandois reprirent leur- Eglife bù (ta 
marche le long du rivage, tandis que la Flotte régloit fes manœuvres fur fe lfg«Jt."^ 
leurs mouvemens, & savançoit à mefure qu'elle les voyoit approcher 
de la ViUe. Ils furent furpris d'appercevoir un tourbiUoii de flammes, . 
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qui s*élevoit d'une Eglife, à une portée de mourquet des murs. Maïs 
comprenant que l'Ennemi même y avoit mis le feu, pour empêcher 

Su'ils ne s'y logeaient , & qu'ils he la fiflent fervir à battre la Place ^ 
s s'eflForcèrent d'y arriver aflez-tôt pour l'éteindre. Elle étoit déîa ré- 
duite en cendres, àlaréferve des murs, qui étoient de pierre, & del'é- 
paifleur de ceux d'une Forterefle, Van Goens ne laifla pas de s'en faî- 
fir, parcequ'il la jugea propre à la défenfe de TAiguade, & pour faire 
apporter, de fes VaifTeaux, les munitions & les autres fecours. Il en fit 
approcher la Flotte, avec ordre de jetter l'ancre auflî près de la Terre 
qu'il feroit poffible. 

De ce lieu, l'Armée pafTa dans une campagne fort ouverte, malgré le 
feu des Ennemis^ qui ne cefTa pas fur leurs remparts. Mais leurs boulets 
paflbient deflus les Troupes Hollandoifes, & fervoient à les amufer par les 
bonds qu'ils alloient faire entre les arbres. AinO , rien ne les empêcha de 
s'avancer jufqu'au pied des murs , d'où la prudence les obligea néanmoins 
de fe retirer , pour s'afleoir tranquillement fur l'herbe , à la vue des Por- 
tugais , pendant que le Général afiignoit les pofles. 

Après Goa, la Ville de~ Cochin étoit la plus grande que les Portugais 
polTédafrent dans les Indes Orientales. Elle a peu de largeur; mais fa 
longueur eft d'une demie heure de' chemin , vers les Terres. C'étoît du 
même côté, que la vieille Reine avoit fon Palais, afTez près d'une bonne 
Aiguade. La plupart des Naïres du Pays , engagés , par cette Princefle, 
à prendre parti pour les Portugais , s'étoient raflemblés dans ce lieu & 
formoient un Corps aflez nombreux. Van Goens entreprit de les rédui- 
re , avant que d'attaquer une Ville , qu'ils pouvoient fecourir continuel- 
lement d'hommes & de vivres. Il fit marcher, vers eux, les deux tiers 
de l'Armée. Mais les Naïres l'ayant bientôt apperçu , fe mirent en ordre 
de bataille , & s'avancèrent d'un air furieux , après avoir pris beaucoup 
d'amfion. Us étoient foutenus de quelques grolJes pièces de canon , qui 
firent un feu terrible , pendant qu'au mépris des piques & des balles de 
moufquet, ils fe jettérent fur leurs Ennemis, avec de grands fabres, qu'ils 
tenoient à deux mains , & dont la pointe étoit aufli redoutable que le tran- 
chant. Ils tuèrent beaucoup de monde , & ils en bleffèrent encore plus. 
Cependant les HoIIandois, animés par un danger fi preflant, firent, de 
kurcôté, tant d'efforts, qu'après en avoir tué un grand nombre, ils 
pouffèrent les autjres jufques dans le Palais, qui étoit voifin du Champ de 
bataille. Là, Jes Naïres fe rallièrent, & firent face avec beaucoup de 
courage; mais ayant moins d'efpace pour l'ufage du fabre, ils fe virent 
contraints, par les Moufquetaires , qui étoient entrés après eux, d'aban- 
donner les falles & de fauter par les fenêtres. Ainfi, les HoIIandois de- 
meurèrent maîtres du Palais. Schouten affure que le fang y couloit à 
grands flots; & que, foit dans les chambres, ou dans les avenues, on 
compta plus de quatre cens Naïres,. morts ou expirans. Le.refte avoit ' 
pris la fuite & s'étoit difperfé. 

On trouva, dans ce Palais, plufieurs pièces de gros canon, de la pou- 
dre, du plomb, desfufils, des fabres, & d'autres munitions de Guerre. 
Les pendans d'oreilles des Naïres , leurs anneaux & leurs chaînes d'or, fu- 
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r^t abandonnés aux Soldats: mais, dans cette confufion, ils obfervèrent MAAimtKu. 
fidèlement Tordre qu'ils avoient reçu de ne faire aucune infulte au Peuple; 1662. 
& la confiance des Malabares étoit ^éja, fi bien établie, que loin de fuir, 
ils s'étoient pofi:és en divers endroits pour être fpeâateurs du combat, 
fans prendre le moindre intérêt à la perte des Naïres. La vieille Reine 
fut arrêtée, parcequ'elle Bivorifoit trop hautement les Portugais. Cepen- 
dant, le Général ordonna qu'elle fût traitée avec beaucoup d'égards. Le 
Roi même 9 qu'elle avoit détrôné, intercéda généreufement pour elle. On 
fè contenta cle lui donner des Gardes, fans craindre, obferve Schouten, 
qu'elle les corromptt par fa beauté, car elle étoit vieille & laide: ce qui 
n'empêchoit pas qu'elle ne fût extrêmement parée de chaînes d'or & de 
joyaux, quidonnoient une forte d'éclat à la noirceur de fon teint. Pen- 
dant que Van Goens étoit occupé de ces foins, il reçut avis, d'une Bri- 
gade, qu'il avoit laifTée devant les murs de la Ville, que les Portugais a« 
voient fait fur elle une vîgoureufe fortiej mais qu'ayant été repouffés 
avec perte , tout le mal qulls avoient fait aux Hoilandois fe ré.duifoit à 
quelques blefles. 

Le jour fuivant, on prît la réfolutîon d'aller à l'aflTaut. Le tems pref- Aflàutdon- 
foit. La Moufibn des pluyes n'étoit pas éloignée; & les forces d'ailleurs ^ 41» Ville» 
étant fort diminuées, par tant de combats, & par les garnifons qu'on avoit 
laifFées dans plufieur^ Places , on ne pouvoit tenir long-tems le refte des 
Troupes expofé aux injures de l'air, & à d'autres fatigues qu elles n'étoient 
as capables de fupporter. La prife du Palais fembloit donner de la faci- 
le pour l'attaque, par cette partie de la Ville. Van Goens marqua l'en* 
droit & le jour. / 

Was, Capitaine Major, fut chargé de cette importante entreprife; & 
tandis qu'il devoit commencer fes opérations, d'autres reçurent ordre d'al- 
ler donner l'allarme dans un autre endroit des murailles. Mais les Afilé- 
gés furent informés de ce plan. Us fe trouvèrent en fi grand nombre^ à 
la principale attaque, qu'ayant comme enfermé les Hoilandois, lorfqu'ils 
s'efibrçoient de franchir quelques vieux murs, & de pénétrer dans le Faux- 
bourg, ils les forcèrent de tourner tous leurs efforts à fe dégager. Enfui- 
te, mettant le fçu à quelques maifons , par lefquelles ils leur voyoient cher- 
cher un paflage, ils les jettèrent dans un autre embarras pour éviter les 
flammes. Was comprit que fon falut dépendoit de fa prudence & de fon 
courage. Il fit des aélions , que Schouten croit dignes de l'immortalité : Retraite 
mais deux coups de moufquet le firent tomber mort. Van Goens, qui S'îf^^^? 
s'étoit lui-même avancé pour animer fes gens, reçut un coup de balle dans ° ^^ 
le crochet d'or qui fervoit à retroufler fon chapeau. Roothaas & les autres ' ^ 

Chefs ne furent pas moins en danger. Cependant ils écartèrent les Portu- 
gais , & s'ouvrirent une retraite. 

Cette aflion leur coûta quantité de braves Soldats ; mais en fe reci- 
rant, ils eurent la gloire de demeurer maîtres d'une partie du Fauxbourg; 
& loin de fentir leur courage affoibli, ils fe confirmèrent dans la réfola- 
tion de prefier le Siège. On apporta, de la Flotte, tous les inftrumens Le Siège eft 
néceflaires pour les travaux. La tranchée fut ouverte , & les batteries ré- P?^^"^ ^^^^ 
guliérement dreflees. Mais pendant qu'on battoit la Ville, les Portugais ^^fi^^"^- 
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tiroient auffi fans interruption; & le» brêdies, qu'on faifoit à leurs murs, 
étoient réparées avec une promptitude qui caufoit de Tétorinement. Van 
Coens, accablé du nombre de les blefTés & de fes maladçs, fit difpofer 
une Eglife pour les recevoir. Pendant qu*il preflbit cet ouvrage> il fut in- 
formé que le Roi de Perçatti^ ou Porcay fidèle aux Portugais, avoit raf* 
femblé fîx mille hommes, & s'avançoit pour le prendre par derrière, tan- 
dis que les Afliégés feroient une fortie. Cette nouvelle jetta beaucoup 
d*allarme parmi les Troupes Hollandoifes, qui pouvoient être furprifes 
à toute heure du jour & de la nuit. Elle rendit , aux plus malades, la 
force de reprendre les armes, & de veiller pour la défenfe de leur vie. 
Mais le Roi de Porca, s'étant contenté de demeurer aux obfervations , 
à quelques lieues de la Ville, l'inquiétude, qu'il avoit caufée, ne fer* 
vit qu'à faire connoître de quoi les hommes frat capables dans Textré*^ 
mité du danger. 

^Araès trois femaines de Si^e, pendant lefquelles il ne s'ëtoitpas paiTé 
de jour fans attaque ou fans lortie. Van Goens, qui ne croyoit pas les 
Afliégés dans un moindre embarras que leiien, tenta leur confiance par 
YoSre d'une bonne compofition. Il leur envoya un Trompette , avec des 
propoficions honorables* Ignace de StrmonU , Gouverneur de la Place , 
répondit , qu'ayant été chargé de la garde de Cochin , il étoit réfolu de 
répandre tout fon fang , pour la conserver au Roi fon Maître. On re- 
commença, de part & d'autre, à tirer avec une' nouvelle furie* Maïs les 
Hollandois reconnurent bientôt d'où venoit la confiance de leurs Ennemis. 
Dès le jour fuivant", h Ville reçut un fccours de monde & de toutes forâ- 
tes de munitions, qui lui étoient envoyées de Goa. Dans la multitude 
de paifages & d'eaux intérieures, que les Aflîégeans ne pouvoient fermer, 
il ne fut pas difficile, au Convoi Portugais, d'arriver en plein jour. On 
vit auffi-tôt les Ehfeignes élevées fur les tours & les remparts de la Ville. 
On entendit fonner les cloches, & pouffer des cris de joye. 

Un fi fâcheux augure ne put manquer de répandre la confternatîon dans 
Fefprit des Hollandois. Ils n'ignoroient pas que la faifon des pluyes ap- 
prochoit. Le nombre de leurs malades augmentoît de jour en jour. A 
peine leur reftoit-il quatorae cens hommes. Outre leurs réflexions fur les 
viciffitades de la guerre ,.& fur le befoin de diverfes provifîons, qu'on leur 
avoit fait efpérer inutilement de la Càsie de Coromandel , ils conlidéroient 
que le Roi de Porca n'attendoit que l'occafion de les furprendre. Enfin le 
parti de la retraite parut fi nécefi'aire, qu'on ne chercha plus que les 
moyens de fe dérobber aux yeux des Portugais. Le gros canon & les. 
mortiers furent emmenés fur des radeaux. Cette manœuvre ne plût point 
aux Matelots, qui ne refpiroient que le butin, & qui n'étoient point en- 
core informés de la réfolucion du Confeil. On s'eflForça de leur perfuader, 
qu'il éroit queftion d'un nouvel affaut, & que dans Tincertitude du fuc- 
cès, on commençoit à tranfporter ce qu'il y avoit de plus embarraflant 
pour l'Armée. Ils furent entretenus dans cette idée, jufqu'au foîr du 2 de 
Mars; &lorfqu'îls reçurent atàrt départir, ils fe figuroient encore que 
c'étoit pour combattre: mais, en les faifant marcher vers le rivage, on 
leur déclara qu'il falloit rentrer à bord ^ & rembarq^aement fe fit fans con* 
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fuGon. VanGoem, pour cacher fon départ aux Portugais» engagea un 
Juif, par unegrofle récompenfe , à fonner une cloche, pendant la nuîtj 
comme les Hollandois en avoient rufage. Un Canonier, nommé Henri 
Boerdorpj qui avoic le talent de contretaire différentes voix, ne craignit 
pas de demeurer à terre, pour faire le bruit ordinaire, à chaque Pofte, 
en criant; Quiva-là'i Ronde ^ Caporal , &c. Vers la pointe du jour, il eue 
le bonheur de retourner librement au rivage, & les Portugais ne s'apper* 
curent qu à midi de la levée du Siège. 

Les Vaifleaux ayant mis à la voile, s^avancèrent jufqu'au nouveau Fort 
d'Orange, où le Général établit, pour Commandant, le Capitaine Pierre 
du Pofij bon Officier, à qui il laifla 7000 hommes, bien pourvus de toa* 
tes fortes de munitions, avec Tordre de ferrer de prés ia Ville de Cochin^ 
& d*en incommoder les habitans. La plus grande partie de TArmée fe 
rendit enfuite à Cranganor, où Ton mit 500 hommes en Garnifon, aux 
ordres du Capitaine Ferfprtet. 

En attendant Van Goens, avant de partir pour Batavia, conclut, le 7 de 
ce mois, avec le Samorin, un Traité par lequel ce Prince s*engageoit 
de joindre aux Hollandois un Corps de deux mille Naïres; deleur feur* 
nir journellement trois cens Travailleurs; de livrer à la Compagnie ^ au prix 
du marché, tout le poivre qui fe recueilloit dans fes Etats, fans en payer 
de Droits; non plus que pour le Bois^ le Cardamome, la Cire & les autres- 
Marchandifes qui y feroient achetées par les Hollandois. La Compagnie 
promettoit, de fon côté, de conferver,pour le Samorin, la Ville de Cranjra* 
nor,Paliport&Vaypin, s'il étoit poflible, jufqu'au mois de Novembre lui» 
vant, & au cas qu'on vint à fe rendre maître de Cochin, de partager avec lui 
TArtillerie Portuçaife qui fe trouvêroit dans cette Forterefle; après quoi 
le Samorin devoit faire démolir Cranganor, dont le Roi feroit compris 
dans ce Traité, aind que tous Iqs Princes de Malabar, qui voudroient a* 
voir part à la même Alliance. 

On ne perdoit point de vue le projet de s'emparer de Cochin. Au mois 
de Septembre le Sr.Huftaert, ancien Gouverneur d*Amboine, y revint a- 
vec une belle Flotte, & un nombre confîdérable de Troupes. Van Goens, 
rétabli de Tindifpofition qui Tarrêtoit à Batavia, fuivit quelque tems après. 
Toutes les difpofitions faites , on commença, au mois de Novembre , Tat* 
taque de la Ville. Le brave Major Pierre du Pon fut le premier qui fe 
fit voir fur Tun des Baflions ; Cette aâion intrépide caufa une telle con- 
(lernation parmi les Afliégés, qu'ils furent contraints de rendre là Forte- 
refle le 7 Janvier i6<53, au Général Van Goens, qui deux jours après la 
fit occuper par 24 Compagnies de fes Troupes. Le Général , pour recom* 
penfer la valeur des Srs. Bax^ Fan Rbeede & Fan Scbuylenbourg , les nom< 
ma Capitaines effeâifs, de iimples furnuméraires , ce que le Confeil de Ba- 
tavia voulut bien approuver, en conûdération de la bonne conduite de ces 
Officiers ; mais il ordonna au Général de ne plus le faire une autre fois. 
Le Capitaine Poleman s'étoit encore fort diftingué à fon ordinaire. On 
trouva peu de butin dans la Ville, parceque les Portugais, prévoyant bien 
qu ils ne pourroient la garder, avoient envoyé h Goa leurs meilleurs effets* 
" a Garniion obtmt de fortir avec tous les honneurs de la Guerre. 

Ce 2 Après 
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Maatzoikïk. Après la reddition de Cbchin , Huftaert , accompagné des Capîtaîneç 

1663, du Pon & VanRheede, partit, avec le gros de T Armée, ppurCananor^ 

Prife de qu'il attaqua vigoureufement, & s'en empara par Capitulation, au bout de 

Cananor. Quelques jours Je 13 Février de cette année , l'Ennemi ne pouvapt point fe 

flatter de recevoir de renforts. Les Portugais y étoient établis depuis 

Leijouver. cent foixante-un ans. La plupart fe retirèrent à Goa; mais Antonio 

^te^eft^déca- ^^^^^/^^ Gouverneur de Cananor, fut décapité par ordre du Viceroî, 

pité, ' 9^ jugeoit qu'il auroit pu mieux deffendre cette Fotterefle. 

La Conquête de deux Places fi importantes fit d'autant plus de plai- 
fit à Batavia, qu'elle précedoit immédiatement la publication de la Paix, 
Paix entre V^^ ^^^^^ ^^^ fignée le 6 Août 1661, entre le Roi de Portugal & les £• 
]e Portugal tats Généraux , mais dont les Ratifications ne furent échangées que le 24 
& la Repu- Décembre de l'année fuivante. Comme c'étoit le terme fixé pour la cefla- 
oiique. ^^jj deshoflilités, auffi fe moqua-t'on , en Hollande, de toutes les repré- 

fentations que firent enfuite les Minières Portugais, dans la vue d'obtenir 
la reftitution de ces deux Villes. 
Politique des ^E Samorin & les autres Princes, qui àvoient follicité les Hollandoir 
HoUandoîsà pour chafier les. Portugais de leur Pays, n'afliilèrent leurs Alliés que de 
regard du quelques fubfiftances. D'abord après ^ la reddition de Cochin, le premier 
^moxm. mit tout en œuvre pour fe faire aufiS déclarer Roi de cette Ville;, mais 
fa demande lui fut poliment refufée. On s'excufa de même de le mettre 
enpofleflibli de l'Ifle de Vaypin, fur laquelle il formoit des prétentions 
injiutes* La faine Politique ne permettoit pas de le rendre encore plus 
puifTant qu'il n'étoit , ni de fervir fus projets ambitieux. 
Arrange- On ne s'occupa plus que des mefures pour fe conferver les nouvelles 
mens de Corn- Conquêtes, & d'autres arrangemens de Commerce. Le Commis VanfVeer- 
mercc. j^„^ depuis Chef de Cananor, fut blâmé de ne s'être pas ftipulé le Com- 

merce excluûf du Poivre, du Cardamome & de FOpium en faveur delà 
Compagnie , dans la Convention qu'il fit avec le Roi- de Cananor. 11 fal" 
lut enfuite remédier comme on put à cet oubli , en s'accommodant avecun 
Négociant Maure, qui s'étoît emparé de tout ce Commerce depuis plufieurs 
années. On lui livroit, en échiwge, à lui feui , les Marchandifes de la Com- 
pagnie. Un objet des plus eifentiels, pour les HoUandois, c'étoit d'empê- 
cher le trafic de la Canelle fauvage qui croit fur cette Côte. Au moyen- 
d'un mince préfent annuel de 46 Ducats , le Roi de Calicoulang promit de 
rinterdire à fes Sujets. 
Soumîflîon Vers le même tems, le Roi de Porca, qui avoit toujours tenu le parti 
du Roi de - des Portugais , fut auffi forcé defe mettre fous la proteftion de la Com- 
*Q"*' pagnie, à qui il permit de bâtir une Loge dans fon Pays. Enfin, Ion fit . 

divers Traités avec tous ces Princes pour s'aflurer les avantages de Com- 
merce , que ceux des Armes donnoient lieu de fe procurer. Ce fut un 
grand bonheur que Raja Singa fe tint tranquille à Ceyjan, pendant qu'on^ 
étoit occupé ailleurs. 
Rcduaion C'est ainfi que dans l'efpace de trois ans, toute la Côte de Malabar fut 
de toute cette réduite, & eft reliée depuis fous la puifTance delà Compagnie. D'abord 
Côte. Qn trouva bon d'en faire une dépendance du Gouvernement de Ceylan; 

mais enfuite on. y a envoyé des Commandans particuliers. 

En. 
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En 1670, les Hollandois eurent une nouvelle Guerre à foutenir contre MAArtmam^ 
le Samorin , qui avoit permis aux Anglais de bâtir une Loge à Calicut. Ce 1670^ 
fut auffi vers ce tems que les François, fous le Direfteur Caron, établirent Nouveaux 
un Comptoir à Mir/iou; mais le mauvsûs état de leurs affaires les obligea démêlés bien- 
de Tabandonner deux ans après. ^^^ appaifés. 



5. VL 
Dipartement de la Cite de Coromandel\ & affaires du MogoL 



167t. 




C'est à cette Epoque qu'on commence Thiftoire des événemens fur AfFaires dâ 
une Côte de rlnde, où, à Texception de la prife de Nagapatnam, CoromandeW 
rapportée fous l'Article de Ceylan, en i6j8 , ils s'étoient bornés 
jufqu'ici aux (impies avantures de Commerce, & à récabliffement de 
divers Comptoirs avec la permiflTion des Princes du Pays. 

Le Viceroi François, Mr. de la Haye, obligé d'abandonner la Baye de Les François 
Tiinquemale, avoit fait voile, avec une partie de fa Flotte, vers5f. Tbmi iShomé 
ou MehapouTj Place de la Côte de Coromandel, dont il s'empara fi;r les dont les Hoi- 
Maures. Tandis que le Roi de Golconde en faifoit le Siège par Terre , landois font 
& les Hollandois par Mer, le Coicmandeur Quaalbergen^ avec 13 *Na vires > '" ^'^'^ 
y attaqua, au mois d'Août 1673 , une Efcadre de-^o Vaiffeaux Anglois {a)^ 
& la mit en déroute après quatre heures d'un Combat très vif dans lequel 
il fe rendit maître de leur Vaiffeau Vice- Amiral, le Prejident , de 41 pièces C^^bat 
de Canon, & de 130 hommes, ainfî que da- Sam/on, Contre- Amiral , de 36 cUve/leT^ 
pièces & 120 hommes iV /antilope ^ Vaiffeau de 34 pièces & de 112 hom- Anglois. 
mes, coula à fond la nuit fuivànte. Les François perdirent, après le dé* 
part de Van Goens, qui ne pouvoit plus tenir dans ces parages, à caufe du 
mauvais tems, deux de leurs Vaiffeaux par la tempête, ce qui augmenta leurs 
embarras, la Flotte de Mr. de la Haye fe trouvant par là prefque anéantie. 

Le Roi de Golconde pouffoit en attendant le Siège de la Place , que le» 1674. 

François défendoient avec une opiniâtreté admirable; mais fans Vaiffeaux, ;— ^ — 

fans Provifîons & fans aucune efpérance de fecours , ils furent enfin con- , ^^"^'î; 
traints de rendre la Ville par Capitulation» le 6 Septembre i<574, à Mr. &fenvordei 
Antoine Pavillon t Gouverneur de la Côte de Coromandel, qui les renvoya François. 
en France à bord de deux Vaiffeaux Hollandois , & du dernier des leursi 
Le Roi de Golconde fit d*abord rafer St. Thomé, pour qu'elle ne fervit 
plus de retraite à de nouveaux Ennemis* 

^ Les Hollandois vantent, comme une diflinftion fîngulière pour leur Na- 1616. 
tîon, l'honneur qu'ils ont eu de pofKder deux fois ce Prince, à Mafuli- . 

patnam-; la première fois en 1676, & la féconde en 1678* C'efl de Ha- ^^^ ^^Ï^Z 
vart que nous emprunterons ici les principales circonflances du pre- de^Golconde 
roier Voyage. à Mafulipatr 

Les préfens que les Hollandois firent au Roi, aux Dames du Serrail, au "*™- 
Premier Miniflre & aux autres Grands , fe montèrent à la fomme de 66 
mille florins. En échange, ils obtinrent du Roi» la propriété. du Bourg de qu?i[a^cco^de 

t'a. aux HoliaB- 
(a) L'Angleterre & la France s'étoient alors liguées pour faire la Guerre àla République, . dois. 

Ce 3 
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PalkoU & plufîeurs privilèges très conûdérables. Ce Prince leur remit 
entr'autres les Fermes de divers Ports, pour la fomme de 34500 florins par 
année, dont ils ont jouï pendant les huit dernières années de fon régne; 
outre la diminution de la moitié des fraix qu'ils payoient auparavant pour 
le tranfport de leurs marchandifes , par terre, à Golconde, & quelques au- 
tres exemptions. Le Roi fit aufli quantité de beaux préfens aux Officiers 
du Comptoir Hollandois. Leurs femmes & leurs filles en reçurent aufli de 
magnifiques des Dames du Serrail , qui avoient foubaité de les voir , & 
ce fut à leur demande , que le Roi pria les Chefs de permettre qu'elles 
vinflent leur rendre vifite. On le refufa d'abord modeftement fous divers 
prétextes; mais fur de nouvelles infiances, auxquelles le Roi joignit fa 

Î parole, qu'il ne leur feroit fait que toutes fortes d'honneurs & de caref^ 
es, ces Dames acceptèrent enfin la partie, & fe rendirent dans leur plus 
riche parure au Palais. Le Roi^ qui étoit aflis fur un fuperbe Trône , 
laifla pafTer devant lui toutes les Dames dont l'âge lui paroiffoit refpeâa- 
ble,ies faluant fort poliment; mais il fit approcher les jeunes Demoifelles, 
les mit fur fes genoux , & après leur avoir donné à chacune un baifer , il 
leur permit de fuivre les autres. Les Dames du Serrail leur firent une recep» 
tion des plus gracieufes (a). On leur fervit une fomptueufe collation, à 
riffuë de laquelle les Dames du Serrail leur diflribuérent divers préfens » 
dont les moindres étoient de la valeur de trente Ducats. En fortant , les 
premières furent obligées de repaffer devant le Roi, qui les fit conduire , par 
une infinité de flambeaux, jufqu'à la Loge, fous les acclamations d'une foule 
innombrable de Speélàteurs. Les Matelots d'un VaifFeau Hollandois , qui 
avoient diverti le Roi par leurs danfes , leurs fauts ^ & leurs grimpe- 
mens , reçurent deux cens Ducats ; & beaucoup d'autres perfonnes eurent 
lieu de fe louer de la générofité de ce Prince. On afFura i^^ Hollandois , 
qu'il a voit defliné deux mille Ducats par jour pour ce Voyage; mais que 
cette fomme ne fuffifant pas, les Grands de fa fuite étoient obligés de fup- 
pléer à l'excédent de la dépenfe. 

L'accueil qu'il avoit reçu des Hollandois l'engagea à leur venir faire 
une autre vifite deux ans après ; mais il les prévint qu'il n'accepteroit 
point de préfens, & qu'il n'en donneroit pas non plus , puifque fon def- 
fein n'étoit que de fe divertir fur Mer. Nous avons un Journal Manufcrit 
de ce dernier Voyage, qui contient près de 24 feuilles d'écriture fort me* 
nue; mais à l'exception des particularités que Havart a recueillies lui* 
même , le refl:e mérite peu l'attention des Lefteurs. 

Ce fut le 25 Décembre 1678» que le Roi, accompagné de fes princi- 
paux Courtifans,fe rendit à l'Eglife des Hollandois. On. y avoit élevé un 
Trône, couvert de drap d'or & de velours, fur lequel il s'aflit, vis-à-vis 

de 



( a ) Parmi ces Daines du Serrail , nos 
Mémoires ajoutent» qu'il s'en trouvoit deux 
d'une grande blancheur , lefquelles voyant 
les Hollandoifes , ne purent retenir leurs lar* 
mes; Elles leur dîreat, qu'étant encore fort 
jeunes y elles avoient porté les mâmes habits 



d^ns leur Pajrs. On les croyoit enfans de 
François , prifcs par les Corfaires de la Médi- 
terranée , & venduCs à Mocka, d*oii elles 
avoient été envoyées au Roi, qui témoignoit 
avoir peu dlncunation pour elles ; ce qui 
augmentolt leurs chagrins. 
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de la chaire, la pipe à la bouche ^ fumant du tabac à la manière de Per- MiATzmut. 
fe, c*eft-à-dire à travers d'un Gmegar^ ou d'une bouteille •pleine d'eau, 1078. 
qui lui fut préfentée fur une foucoupe d'or. Son habillement étoit une 
robbede drap d^or, qui lui defcendoit jufqu'aux pieds. On pafTe fur Té- 
numération des diafflans, des perles, des rubis, des faphirs, des émé- 
raudes, & autres pierres précieufes, dont tout fon corps étoit moins or- 
né que couvert , « qui eblouViToîefit la vue. Le Confolateur des Mala- 
des, faifant Toffice de Prédicateur, lut un Sermon, que Havart expli* 
quoit au Roi en Langue Perfane. Le Leâeur s*arrétoit par intervalles 
pour lui en laifler le tems. Quelquefois le Roi témoignoit approuver le 
difcours , aueiquefois aufli il lui prenoit envie d'en rire. Mais le plus 
fpuvent il s amufoît à parler avec fes Grands , fans prêter beaucoup d'atten- 
tion à ce que Havart' le tuoit de lui faire comprendre. Quand on en fut 
à la fin de la prière , au mot Jmen^ le Prince repéta le même mot à haute 
vois, & demanda au Le6leur dans quelle lignification il s'étoit fervi de ce 
terme , ce que Havart lui expliqua encore. 

Après le fervice divin, le Roi fouhaita de voir le Livre de laJUd des HoU 
kndois^ comme il appelloit la Bible. Le Leâeur lui apporta les Livres 
fiunts. En approcmmt, le Roi fe leva & les falua avec le même refpeÂ 

2u'il avoit coutume de faluër FAlcoran. Il voulut favoir quels Ecrits^ y 
toient contenus. On lui nomma les principaux Livres de l'Ancien Telta* 
jnent. H demanda fi les quatre Livres de la Loi de Nabi-Ifa , ou du Pro* 
phête Jefusj s*y trouvoient compris?; & Tayant appris, il fit de nouveau 
une profonde révérence, retourna s'afTeoir fur fon Trône & reprit fa 
pipe. 

Lorsque tout le monde fut forti, à l'exception des Officiers & Dames 
du Comptoir HoUandois, le Roi fouhaita qu'on fit venir les filles, qui 
avoient danfé devant lui la veille, pour lui donner le même divertiiîe-^ 
ment dans TEglife. 'Malgré la répugnance qu'on eut à le fatisfaiiie^ dans 
un lieu confacré ^u culte religieux, il fallut s'y réfoudre, pour ne point 
mécontenter ce Prince ( b). II voulut enfuite voir manger les HoUandois , à 
leur manière. On fe hâta de faire apporter les mets qui fe trouvèrent 
préparés. La table fut couverte dans l'Eglife. On but debout la fanté du 
Roi, à quoi il parut fort fenfible. Durant le repas , ce Prince slnforma 
encore de plufieurs chofes qui regardoient le culte des Chrétiens, & en« 
tr'autres des dix Commandemens. Le Confolateur des Malades en fit d*a« 
bord la léfture, âc Havart fcrvoit toujours d'Interprète. Au feptièm€ 
Commandement le Roi ne put s'empêcher de rire, difant, „ que c'etoit 
„ bien trifte qu'un homme fut réduit à fe contenter d'une feule femme":: 
Mais il approuva l'explication qu'on lui donna, que ce Commandement 
regardoit principalement l'adultère. Le Roi s'étant fait conduire enfuite 
dans la Loge, en vifita jufqu'aux moindres appartemens, & fe retira ex* 
trêmement fatisfait de toutes les attentions qu'on lui avoit marquées. 
Les HoUandois ont beaucoup perdu à ce Prince* 

Son 

{b) Ccd peut-être à defTein que Havart rapporté dans le Journalllanulciit.tena au.- 
ne parle point de cette danfe; mais le fait «ft Comptoir HoUandois. 
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Maatzuikbr. Son Royaume tomba quelques années après au pouvoir du Grand Mo- 
1 .6 6 2. gol Eurang'Zeb , à qui le Gouvernement de Batavia envoya, en 1662, Mr. 
AmbalTade Dirk van Jdricbeniy Direéleur de Surate, en qualité d'Ambafladeur, lequel 
SoraiidMo. ^^^^"^ ^^ ^^ Prince un Firman , fort avantageux pour le Commerce de la 
gol. Compagnie dans les Provinces de Bengale , d'Orixa & de Pattena. Suî- 

Firm^ qu'il ^^^^ ^^ coutume orientale cet AmbafTadeur ne parut pas à Delly fans de 
accorde à la riches préfens. Ceux qu'il en rapporta n'y répondirent guéres, C'étoient 
Compagnie. Jeux Robbes d'honneur , l'une pour lui, l'autre pour le Gouverneur géné- 
ral, & un beau poignard garni de pierreries. 
^^^3* L'année fuivante Eurang-Zeb ayant formé le projet de conquérir le Ro- 

Ce Prince en yaume d'Arrakan , où Chah-Soufa fon Frère s'étoit retiré, s'addrefla à la 
requiert des Régence de Batavia pour en requérir deux VaifTeaux , à bord defquels il fe 
fecourspour- propofoit de faire tranfpdrter les Troupes du Bengale, Pays entre -coupé 
idkm. "' d'une infinité de Rivières & de Canaux , qui offroient trop d'obftacles à leur 
Marche. Les Hollandois lui accordèrent fa demande avec d'autant plus 
d'empreffement , qu'ils regardoient cette occafion comme très favorable 
pour chafler entièrement les Portugais du Royaume d'Arrakan ; mais en 
Il préfère attendant le Grand- Mogol , qui avoit fçu attirer ces Pirates & les engager 
ceux desPor- ^ ]qî pj-gter leurs Galères, remercia la Compagnie de fes deux Vaifleaux, 
tr^pè les ^^^^ ^^ n'a voit plusbefoin, dfe fe rendit maître de l'Ifle dcSundivaj & de tout 
uns & les au- Le Royaume d'Arrakan à l'aide des Portugais, qu'il plaça enfuite à Ùtcça^ 
très. où il les tenoit abfolument fous fa puiflance; de forte qu'ils furent encore 

1665. plus cruellement dupes que les Hollandois ne lavoient été , des belles pro- 
"" mefles de ce Prince auflî rufé que fourbe, qui ne pardonna pas aux pré. 

miers d'avoir fervi auparavant le Roi d'Arrakan contre les Mogols. 

S. VII. 

Département de TIfie de Fotmoje^ ^ affaires de la Chine. 

^6 6 T.^ T ES Conquêtes des Hollandois , dans diverfes parties des Indes Orîen- 
Récit de la "^ ^?'^s ♦ ^^^^ '^ Gouvernement de Maatzuiker , furent mitigées par la 
•perte de For- perte de l'Ifle de Formofe^ dont on apprît, à Batavia, en 1661, que les 
^ofc- Chinois, fous l'Amiral Coxinga, s'étoient rendus maîtres. Tous les Hollan- 

dois de rifle s'étoient retirés dans leur Fort, qui fe nommoit Zélande^âc s'y 
défendoient avec courage. Mais il y avoit peu d'apparence qu'ils puffent 
réflder long tems à quarante mille hommes , qui les terioient afliégés. Un 
de leurs Vaifleaux avoit fauté en l'air, dans un combat contre les Jonques, 
& les autres avoient pris le chemin du Japon ,* tandis que la Frégate étoit 
venue faire , à Batavia , le ricit de cette difgrace. 

L'alj^arme fut G vive, dans le Confeil, qu'on y donna fur le champ des 
ordres pour faire partir dix Navires , qui furent équipés avec une diligen- 
ce furprenante. Schouten , dont on emprunte les circonfl:ances de cet 
événement important , déclare, que quoiqu'il n'ait pas été témoin ocu- 
laire des^ faits qu'il rapporte, il en peut oarler, fur le témoignage de plu* 
fleurs perfonnes également intelligentes oc fincères , avec autant de certitu- 
de, que s'il y edt été lui-même. 

ï;is. 
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L'IsLE, que les Européens nomment Farmofe^ & qui porte, à la Chine, MaatzuîkkI' 
le nom de Pacanda^ n'a pas moins de cent quarante lieues de tour. Sa 1661. 
forme eft longue. Elle e(t. ficbée fous le Tropique du Cancer, & s-'étend 
depuis les- vingt & un jufqu'au- delà des vingt -cinq degrés de Latitude du Etat de cet: 
Nord, Cétoit des Portugais qu'elle avoit reçu le nom de Formofe; & fa ^^ ^^ 
beauté l'en rendoit digne, avant que les Chinois l'euflent défolée. Elle 
avoit plufieurs grands Bourgs, extraordinairement peuplés, & tant de bon- 
nes chofes en abondance, que les Hollandois, fuivant lexpreffion de l'Au- 
teur , 8*y croyoient dans un Paradis terreftre. La plus grande partie étoit 
au pouvoir de leur Compagnie des Indes, qui n'a voit rien épargné pour y 
répandre les lumières du Chriftianifme. Elle y avoit bâti plufieurs Forts , 
pour fe conferver la pofleffion d'une Ifle, d'où fon Commerce pouvoit tirer 
de grands avantages. Schouten ajoute „ que les Infulaires , ayant recon- Comment 
„ nu la bonne foi des Hollandois, leur témoignoient de laffeflion, & leur les Hollan- 
„ cfbéiffoient volontairement. Le nombre des Chrétiens augmentoit de ^^}^ ^'^ ^' : 
„ jour en jour. Il falloit leur bâtir fouvent de nouvelles Eglifes, & multi- '^^^^^ ^^^'^^ 
„ plier le nombre des Ecoles. Quantité de Chinois alloient s'établir à For- 
„*mofe & à Tayovan ^ pour y exercer leur Commerce fous la Régence des 
„ Hollandois. Les marchahdifes , qu'ils y recevoient de Cbinceo & à'Amoy^ 
„ étoient tranfportées, par les Hollandois, en Europe, au Japon, àdans 
„ toutes les Indes". 1» 

Ainsi l'Ifle Formofe étoit déjà floriffante, & les Chinois mêmes fem- 
bloient avoir quelque intérêt à l'enrichir ; Mais , la face de cet Empire 
ayant changé, par la Conquête des Tartares , Coxinga ^ fameux Pirate, 
qui haïflbit les Hollandois , parcequ'ils s'étoient fouvent oppofés à ks bri- 
gandages, entreprit de ruiner leur Ekabliffement pour s'enrichir de leurs 
dépouilles. Il vint fondre fur les Tayovanois avec toutes fes forces. 

Le matin du dernier jour d'Avril , lorfque le Soleil eut diffipé un brouil- ils font at- 
Jard fort épais, qui couvroit l'horizon, on vit, du Fort de Zélande, la taqués parle 
Mer couverte d une forêt de mâts. Cette grande Armée fe divifa auflî-tôt ^^^^ 
en trois Efcadres; la première, pafFant devant le Fort, alla jetter l'ancre ^^^^^^ 
trois lieues au-deflus, du côté du Sud. La féconde gouverna au Nord 
vers le Paflage de Lagimoi^ qui efl entre Formofe & le Banc long & étroit 
de BaxamboL La troiûème demeura vis-à-vis du Port, à la portée de 
•canon des Vaifleaux Hollandois, qui étoient dans la Rade. Un grand nom- 
bre de Troupes ayant auffi-tôt débarqué, fe répandirent dans Tlfle, & 
commirent toutes fortes d'hoftilités. Les Infulaires & les Chinois mêmes 
ne furent pas plus épargnés que les Hollandois. .Quatre cens hommes , qui 
furent envoyés pour la défenfe du Fort de Zijkam , furent coupés & taillés 
en pièces. Une partie de ceux, qui échappèrent au maflaçre, entra dans - 

la Place; l'autre ne put fe fauver , qu'en repaflant à la nage dans-le Fort 
de Zélande. Les Ennemis fe hâtèrent d'affiéger Zijkam. On fe défendit 
courageuferaent : mais la difette d'eau & de vivres ayant bientôt rebuté 
les Affiégés, ils fe rendirent à difcrétion. Le traitement, qu'ils eiTuyè- 
reat, fiit un cruel efclavage. 



Au Fort de Zéhnde, Pedel, qui commandoît la Garnifon, fit dreiTer , ^^^PJ^ ^^ 
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ge. Le lendemain , on lui apparia Ton fils , qui s'étant trop avancé avec 
fon Précepteur 9 avoit eu le bras coupé d*un coup de fabre, & n'avoic eu 
que la force de fe rapprocher des murs. Le Précepteur avoit été malFa- 
cré, en voulant favorifer fa retraite. Pedel, tranfporté de douleur, de- 
manda au Gouverneur du Fort la permiffion de fortir à la tête de deux cena 
hommes ) pour chercher les AfTalIins de fon fils; & l'ayant obtenue, il 
marcha le long du rivage, foutenu de plufîeurs petits Bâtimens qui rafoient 
de terré , âc qui portoient des pierriers. Les Chinois , qui le virent pa^ 
foitre^ firent marcher contre lui une Armée entière. Loin d'en être ef- 
frayé ^ il fondit fur cette légion d'Ennemis, dont il fit un grand carnage: 
*mai^, accablé par le nombre, il fut tué, avec ia plus grande partie de fes 
gens. Lerefle, au nombre de quatre -vingt, fe fauva par le fecours des 
petits Bâtimens, ou à la nage, & rapporta cette trifte nouvelle au Fort. 
Fendant ce combat, les trois Vaifleaux Hollandois fe battoient aufli fur 
Mer. Mais , le feu ayant pris aux poudres de VUeSor , & rayant fait fao* 
ter en l'air, avec plus de cent hommes, les deux autres, qui fe trouvèrent 
trop foibles, fe retirèrent fous le canon du Fort. Le Gouverneur, dana 
la crainte de les voir enlever fous k$ yeux , fit partir Tun pour le Japon, Se 
dénêcha l'autre à Batavia. 

La fîtuation des Hollandois paroiflbit d^autant plus defef{>érée, que les 
Infulaires & les* Chinois habitués ayant pris la fuite, ou fléchiflant fous des 
forces fupérieures, ils n'avoient à fe promettre que des fecoura éloignés, 
qui ne pouvoient arriver aflez-tôt pour leurs befoins. Coxinga fit pa&r au 
fil de Tépée tout ce qui fe trouva fous les armes. Cette rigueur, qui n'ex- 
cepta ni Tige, ni le fexe , ayant hâté la foumiifion des Habitans, il fe vit 
bientôt en état de former lui-même le Siège deZélande. Mais , apr^ avoir 
ferré ce Fort , il y envoya un Miniftre Hollandois, nommé Hambrauk, qui 
étoit tombé entre fes mains, pour offrir une bonne compofition auGouver- 
neur, ncHumé Coyet, & lui déclarer, que s'il refufoit cette offre, on n'épar- 
gneroit ni les Prifonniers , ni même les Enfans qui étoient à la mammelle. 
Perfonne ne fe trouva difpofë à fe fier aux promeffes d'un Pirate. Ham- 
brouk, dont la femme & les enfans étoient au pouyoir de TEnnemi, nc^put 
fe réfoudre à les abandonner. Il embraffa fes amis poiur la dernière fois ; 
& retournant au Camp de Coxinga , il y eut la tête tranchée. Les autres 
Prifonniers Hollandois eurent le même fort. Leurs femmes furent violées 
à leurs yeux, & mifes en pièces à coups de fabre. 

En fe retirant dans le Fort, avec tout leur canon , ks Affiégés avoîent 
mis le feu aux màifons de la Ville qui en étoient les plus proches: mais 
les Chinois Téteignirent , & trouvèrent, dans quantité de Magafins, de 
quoi fatisfaire leur ardeur pour le pillage. Enfuite, remplifl^ant de terre les 

Eanicrs & les caiifes , ils les employèrent à faire des retranchemens dans 
\s rues. Ils élevèrent /des Cavaliers , fur lefquels ils placèrent des batteries^ 
& plufieurs fortes de 'feux d'artifice. Enfin , ils fe mirent en état de battre 
le Fort, avec tant de violence & de tant de côtés, qu'ils fe flattèrent d'y 
faire brèche. Cependant leur efpérance fut trompée. Les Hollandois firent 
une fbrtie , dans laquelle ils enclouérent tout le canon qui les menaçoit. 
ils firent jouer auffî des gi^ades» Les Chinois, qui ne connoififoient point 
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encore cette invendoli militaire, couroienc vers les lieux où ils Jei voyoîent MAitttrrm; 
tomber , & n'en revenoient pas fans être blelTés. Un de leurs Mandarins i 66 i. 
eut la têce tranchée, pour en avoir marqué quelque frayeur* Ils ne laiffé* 
rent pas de continuer vivement leurs attaques.^ Baxamboi, dont les Affié* 

Ses s^toient confervé la communication jufqu'alors , fut occupé par Tordre 
e Coxinga, qui y fit élever deux nouvelles batteries , & le Fort fut ainfi 
battu de toutes parts. 

Il ne reftoit plus d'autre reflburce, aux Hollandols, que de mourir les Arrivée de 
armes à la main; lorfqu'ils virent paraître une puiffante Flotte de leurNa- la Flotte qui 
cion, qui s'avançoit à pleines voiles, avec toute la confiance que donnent ^^J.^^* 
le nombre & la force, Cétoit l'armement de Batavia, qui avoit été favo- ^ 
rifé des vents, dans toute fa navigation, & dont ils fe flattèrent que la 
fbûle vue feroit lever le Siège. Mais , fuivant la pieufe réflexion de 
Schouten , en vain les hommes comptent fur leurs forces , fi le Ciel 
n'a pas béni leurs deffeins. A peine cet agréable fpeâade eut * il frappé Malheort 
les yeux des Afliégés, à peine les douze VaifTeaux eurent jette Fancre» qui tombent 
qu'il s'éleva une horrible tempête, qui obligea de couper les cables & de ""^ *®* 
couru: au large, où toute la Flotte fut emportée fi loin, qu'ils perdirent 
Tefpérancede recevoir un fecourt affez prompt. D'ailleurs une Flûte, nom- 
mée VUrck , ajant eu le malheur de toucher, tomba au pouvoir des Chi- 
nois , qui en tirèrent , à leur gré , des informations fur tout ce qu'ils avoient 
à redouter. 

Cefendant tous les Vaîffeaux s'étant rapprochés du rivage , débarqué- Plufieurs su* 
rent des troupes & des vivres. Csirw, qui les commandoît, en poffa cinq ?^* «oSn!* 
derrière la Ville, pour battre en enfilade dans les rues: mais les Ennemis ^qi^^ \ 
y étoîent fi bien retranchés, qu'au lieu d'être incommodés par fArtillerie 
HoUandoife, leurs propres batteries forcèrent les cinq Vaifleaux de ïe re* 
tirer. Pendant cette manœuvre, le Kôuwkerke^ gros Navire Hollandois, 
toucha auffi, & fut prefqu'auffitôt brûlé par les feux d'artifice des Chinois. 
Toute la pouppe fauta en l'air. Une partie de l'Equipage fut taillée en 
pièces. Quelques Matelots, qui fe laiflerent prendre, ftrent jettes vifs 
dans les flammes qui fortoient du Vaifleau embrafé; & la plupart des au- 
très s'étant noyés , il s'en fauva très -peu. Enfuite une petite Flûte, 
nommée le Kmehouf^ toucha encore. Le Capitaine ayant fauté dans le 
Canot , avec une partie de fes gens , un mouvement fi brufque fit tourner 
ce petit Bâtiment , & les enfevelit dans les flots. Des autres , on ne revit 
que ceux qui purent fe fauver à la nage. Cauw, impatient de tant de dif- 
grâces , arma les Chaloupes^ pour attaquer les Jonques Chinoifes, dont 
les Vaifleaux ne pouvoient approcher. 11 chargea fes gens de grenades & 
d'autres feux d'artifice , dans l'efpérance que des Bâtimens fi légers ne ré- 
fideroient pas aux flammes. Mais leur çrand nombre, & Tadreue de leurs 
Matelots à les conduire, mirent les Chmois en état d'enfermer les Chalou- 
pes, & d'en prendre trois, dont les Equipages demeuroient Prifonniers. 
D'ailleurs, ils eurent l'habileté de recevoir les grenades dans de grandes 
pièces dévoiles, & de les rejetter aufil«tôt dans les Bâtimens Hollandois, 
où elles caufoîent beaucoup de defordre. L'Officier, qui les commandoît, 
prit le pard de fc retirer, avec perte de trois cens quatre- vingt hommes, . 
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fans y comprendre les bleffés; tandis que les Ennemis, coupant le nez,^ 
les oreilles & les parties naturelles aux Maures , qui tombèrent entre leurs 
mains, fe faifoient un barbare amufement de les jetter à ceux qu'ils vo- 
yoient fuir. 

, Ainsi, pour employer les termes de Schouten, le ciel, les élémens, 
Tair, les vents, lescourans, le feu, la terre, tout fe déclaroit contre la 
Compagnie de Hollande; tout étoit favorable à fes Ennemis. Jufqu*alors, 
les Afliégés avoient eu la communication libre avec leur Flotte. Les Chi- 
nois entreprirent de leur couper le pafTage: mais le Gouverneur du Fort, 
pénétrant leur deffein , fit élever une petite Redoute de bois ^ dont la bat- 
terie incommoda beaucoup ceux qui tentèrent de prendre pofle entre la 
Forterefle & les Vaifleaux. D'un autre côté , il prit un petit Bâtiment de 
la Flotte, qu'il mit en brûlot, fans aucune marque extérieure dont l'Enne- 
xoi pût fe défier. Les Chinois , s'étant avancés pour le combattre & le, 
prendre, on affefla de l'abandonner, avec diverfes apparences de frayeur. 
Ils le conduiQrent au milieu de leurs Jonques, où, fautant tout d'un coup 
avec beaucoup de fracas , il en fit périr un grand nombre. 

Cette conftance, à fe roidîr contre l'infortune, auroit pu fouteni/les 
Hollandois, & forcer Coxinga de lever le Siège, lî la perfidie de leurs- pro- 
pres gens n'eût fourni des armes pour leur ruine* Un Sergent, nommé 
Hans Jurian^ & quelques autres Soldats, à fon exemple, paffèrent au 
Camp des Chinois, par une lâche défertion. Ils s'y firent mérite, non- 
feulement de repréfenter l'état du Fort, mais enc(M*e de découvrir les def- 
feins du Gouverneur. Sur leurs informations, trois Vaifileaux Hollan- 
dois, qu'on envoya aux Ides Pifcadores^ pour y acheter des beftiaux & du 
poiflbn, furent coupés par les Ennemis, & brûlés, après un fanglant 
combat, dans lequel prefque tous les gens des Equipages périrent glo- 
rieufement. Dix ayant été pris dans 1 eau & fur le rivage , les Chinois 
leur coupèrent le nez, les oreilles & la main droite; & dans cet état, 
ils les renvoyèrent au Fort, pour joindre l'infulte à la plus barbare in^- 
humanité. 

' Il nereftoît rien à fe promettre,- de fept Vaifleaux auxquels la Flotte 
étoit réduite, contre une multitude de Jonques, qui n'avoient prefque 
rien fouffert, &qui avoient l'avantage continuel d*être à couvert, fur un 
rivage inacceflible aux gros Bâtimens. L'Amiral Cauw prit le parti d'ea^ 
laifler deux fous le Fort , pour toutes fortes d'événemens , & de fe rendre 
à la Chine, avec les cinq autres, pour y demander du fecours aux Con- 
quérans Tartares. Mais une nouvelle tempête ayant difperfé fa petite Ef- 
cadre, il fut jette, avec trois Vaifleaux, fur la Côte de Siam, d*où il les 
fit j-epafler à Batavia. Les deux autres allèrent à la Chine, où toutes leurs 
follicitations ne leur firent rien obtenir. 

. Coxinga ne ceflant point de faire battre la Redoute , fur laquelle il avoit 
déjà tiré plus de dix- fept cens coups de canon , les Hoilandois fe virent 
contraints de l'abandonner. Ce ne fut pas fans un dernier effort , qui peint 
vivement leur defefpoir. Ils laiflférent, près de la poudre, une mèche al- 
lumée, qui, faifant fon efiFet au moment que les Chinois entrèrent dans 
la Redoute^ eafi( fauter plus de cenc» Mais ces opiniâtres Ennemis y éle- 
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vèrent àuffi-tôt un Cavalier, fur lequel ils mirent des pièces de trente -fix MAATzuirEt: 
livres de balle; & le mur du Fort n'ayant pas réfifté long-tems, ib fe dif- 16 6r* 
pofèrent à donner Taflaut. 

Les Hollandois n'étoient pas en état de le foutenir. La dyiTenterie & Il capitule^ 
le fcorbut règnoient dans la Place. Depuis le commencement du ^iège, 
on avoit perdu plus de feize cens hommes. Les Eglifes & les Magafins 
étoient remplis de Malades. Il falloit capituler ou périr. Dans cette ex- 
uêmité , on réfolut de tenter les dirpofitions de Coxinga , par deux Offi- 
ciers, qui furent envoyés dans fon Camp. Il ne fe fit pas preflèr pour re- 
cevoir leurs propofitions, ni même pour envoyer des otages; & le Traité 
fut conclu fous les conditions fui vantes: ,, Que de part & d'autre, les 
„ Prifonniers feroient rendus : Que le Fort de Zélande feroit remis entre j ^ • x .^ 
„ le* mains des Chinois, avec tous les effets, largent & le canon de la départ des ^ 
„ Compagnie (a): Que les Affiégés , fains & malades, au nombre d'en- Hollandois, 
,y viron neuf cens hommes, fortiroient avec leurs armes, & les enfeignes 
„ déployées". 

Avant que les Chinois priflent pofleffîon du Fort, Coxinga voulut 
qu'on fit encore une décharge générale de l'Artillerie , dans la crain- 
te qu'elle ne fût empoifonnée. Les Hollandois s'embarquèrent affez 
librement fur les VaiiFeaux , qui leur Fefloient, & fe firent tranfporter à 
Batavia. 

C£T Extrait de la Relation de Schouten, paroit fufire à notre deffein, 
Se ceux qui defireroient de plus grandes lumières tant fur l'événement me* 
me que fur fes caufes, peuvent fatisfaire leur curioficé, dans l'Ecrit fi con- 
nu fous le titre de Formofe négligée. C'efl: une Apologie très folide de la 
conduite du Gouverneur Coyet , à qui l'on imputa à tort la perte de cette 
Ifle. On y voit qu'il n'oublia rien , de tout ce qu'eyigeoit le foin de fa 
confervation;mais il avoit , à Batavia , des ennemis, qui iaterprétoient mal 
fes rapports, & qui empêchoient le Confeil de déférer à fes infiances réi- 
térées , pour obtenir des fecours capables de conjurer à tems l'orage. Ceux 

u'on fe détermina enfin à lui envoyer» furent rendus inutiles par la faute 

e leurs Chefs, qui l'abandonnèrent lâchement à fon fort, fous prétexte 
qu'il n'y avoit rien à faire pour eux. 

. L'infortuné Coyet, arrivé à Batavia, fut mis en prîfon, & traité avec Frocés qu^b^^ 
la dernière ignominie. On aflure même que la fureur de fes ennemis le ^^ ^^^^ 
conduifit fur l'échafaut, & que le Bourreau lui paflTa le glaive au-deflus de 
la tête. Banni enfuite pour fa vie durant à Fulo-Ay, une des Ifles de 
Banda, il n'obtint fa liberté en 1674, qu'à l'interceflîon du Prince d'Oran- 
ge, & d'autres Perfonnes difiinguées de l'Etat, bien convaincues de l'in- 
nocence de ce digne Officier, dont le mérite & les talens avoient paru ' -^ 
avec éclat en différentes occafions. La Compagnie, en le faifant élargir, lui 
permettoit de revenir en Hollande, à condition qu'il s'engageroit, par fer* 

meiit. 



Apologîe 
du Gouver- 
neur Coyet. 



i 



• (a) L'argent montoît â quelques tonnes 
ttor, c*eft-à-dîre, à plufîcurs centaines dé 
mille florins. Le nombre du canon étoit de 
quannte pièces.. Schouten u'évaluê point 



Tes effets. Mais on fait qu'ils ne fe inon- 
toient qu'à 471500 rifdales, comptés encore 
à foixante fols. 
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ment y de ne point pafler au fervice de quelque Et^t étranger pour aller 
aux Indes. Q^ avoit dépofé, entre les mains des DireAeurs, la fomme 
de 25 mille florins pour fureté de l'exécution de fa promefle. Cétoit faire 
fon éloge j que de prendre de telles précautions. 

La Compagnie, qui avoit pdTedé 37 ans le beau Gouvernement de For- 
mofe, fit|de vaines tentatives , les deux années fui vantes, pour le récupérer 
àTaidedesTartares, nouveaux maîtres de la Chine; mais avant que d*en 
parler» nous rapporterons ici en peu de mots ce qui s*étoit paiTé jufqu'alors 
entre ces Peuples & les Hollandois» 

Après la^ fameufe révolution de cet Empire, & fur l'avis <^'on eût que le 
Souverain Tartare, qui en occupoit le Trône, avoit deflem d'ouvrir Tes 
Ports aux Naticms étrangères, on réfolut, à Batavia, d'y envoyer, de Ta* 
yovan, au mois de Janvier 1653, le Commis Scbedel^ a bord d'un Yacbt 
richement chargé , mais qui fut obligé de revenir fans rien effeéhier , à cau« 
fe des obftacles que les Portugais de Macao lui avoient fufcités. 

Sur l'infînuation qui fut faite aux Hollandois, ^ue pour follidter, avec 
fruit, la liberté du Commerce, ils devroient prenuérement envoyer, à la 
Cour de Pékin, une Ambaflade difUqguée, avec de magnifiques préfens, le 
Confeil de Batavia fe hâu d*en demander la permiffion a Mrs. les Dîx-fept^ 
& d'expédier de nouveau deux Yachts à Canton ^ dont les Portugais leur 
firent encore interdire l'entrée. 

En attendant rOrdre étant arrivé, de Hollande, d^envoyer une Ambaf- 
fade à l'Empereur de la Chine, on nomma, à cet effet, Pierre de Goyer Se 
Jacob de Keizar^ qui partirent le 24 Juin 1655, avec une fuite de i4Per- 
fonnes , & de riches préfens. Cette Ambaflade , dont Nieubof a publié la Re- 
lation, coûta, à la Compagnie ^ près de cent mille florins, qui furent encore 
dépenfés à pure perte. 

Lr deflèin de s'emparer de Macao, formé à Batavia, en itftfo, & celui 
de venger la perte de Formofe, deux ans après, n'eurent pas un meilleur 
fuccès. On avoit defliné, à cette dernière Expédition , une Flotte de 12 
Vaifleaux, fous les Ordres de l'Amiral Bort^ accompagné du Sr. Conflan- 
tin NoM^ qu'on députoit au Viceroi Tartare de Canton. Cette Flotte 
revint à Batavia , au mois de Mars 166$ ^ après avoir perdu un de fon 
' Navires. 

Tous ces revers n'empêchèrent pas le Confeil Hollandois de renvoyer 
la même année T Amiral Bort à la Chine, avec une Flotte de 16 Vaifleaux, 
à bord de laquelle fe trouvoient 1234 Matelots, â( 1034 Soldats, outre 47 
Volontaires. On convint, avec les Tartares, qu'on attaqueroit de concert les 
Pirates Chinois de Coxinga, de qui l'on avoit appris la mort dans le der- 
nier Voyage. Ce fameux Corfaire, jadis Tailleur d'un des précedens Gou- 
verneurs de Formofe, ne furvêcut guères plus d'une année à fa Conquête. 
On raconte, qu'ayant été fait prifonnier par les Tartares, il fe coupa, à 
belles dents, la langue & les doigts antérieurs de la main, pour que fes £n«^ 
nemis ne le for^aflent à déclarer ou à écrire des chofes qu'il ne vouloit pas 
leur faire connoitre. Son Fils j nommé Simpfia^ ou Sepoan^ lui avoit fuc« 
^ cédé, & c'étoit contre lui que fe préparoit cet Armement formidable. 
Le vaillant Capitaine Poleman commandoit les Troupes Hollandoifes. 
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II 8*empara d'abord des Ifles dçQuemtiyj d'Jymoy & de Goetzer dont les 
Habitans furent taillés en i^ièces paries Tartares; mais vu le peu d'ac- 
cord qui régnoit entre ces derniers & leurs Alliés, par rapport aux opé- 
rations ultérieures 9 ceux-ci remirent à la voile le ler Janvier 1664, pour 
Peboe^ ou les Ifles Piscadares^ dont on fe rendit maître, après quelque ré- 
fiftance» & Ton alla enfuite mouiller devant la Forterefle de Zélande,dans 
rifle de Formofe. Il s'y trouvoit encore une cenuine de femmes & d'en- 
fans des HoUandois. Les Chinois offrirent de rendre ces Prifonniers, & 
même la Place, moyennant une rançon de dix mille Tayls d'argent, la moi- 
tié payable en avance. Les Hollandois demandoient premièrement les 
I^ifonniers, qu'on leur refuià, & quand on en vint aux négociations, ils 
pouffèrent fi loin leurs prétentions pour les fraix de cette Guerre, que les 
Chinois, fe moquant d'eux, rompirent les Conférences. Les Otages furent 
f envoyés de part & d'autre. Les Troupes fe rembarquèrent, & l'Amiral 
Bort ramena à Batavia cette belle Flotte, dont on auroit pu fe promettre 
de plus brillans fuccès, fi l'on fe fîit mieux entendu avec les Tartares, 
pour fondre d'abord fur les Jonques des Chinois de Coxinga, qui fe fourni" 
tent enfuite à payer Tribut aux derniers» ât à fe couper la cJievelure. 

L'Emfxuux Cangbi^ ou Cambi, accorda cependant, aux Hollandois, la 
permiflion de venir trafiquer à Hoekfieumy tous les deux ans; mais on fou- 
aaitoit que ce privilège ne fut limité à aucun terme , & c'eft dans la vu£ 
de l'obtenir qu^on envoya, à la Chine, en 1666, une nouvelle Ambaffade, 
à la tête de hu]uelle étoit le St. Pierre f^n Boom , Confeiller extraordinaire 
des Indes, accompagné de Nobel, & d'une fuite nombreufe. Cette Am- 
baffade, dont Nieuhof a aofli donné la Relation, fut encore infruâueufe, 
& Van Hoorn revint, à Batavia, au mois de Janvier 1668, avec la per- i 6 6 8* 

million de l'Empereur de hii envoyer des Ambafladeurs de huit en huit ^ 

ans, âc de continuer le Commerce , oon à Hoekfieuw, mais à Canton, feu- 
lement tous les deux ans une fois. Son Fils, qui pajrvint au Trône, fe ccm* 
tenta de leur confirmer les mêmes privilèges. La perte de Formofe, fi 
bien fituée pour le Commerce de la Chine & du Japon, ne pouvoit qu'en 
diminuer extrêmement les avantages. On vit également tomber ceux des 
Comptoirs établis dans les Royaumes de Tonkin, de Cambodia, & de 
Siam^ dont les événemens ultérieurs n'offi:ent rien qui paroîfle mériter Tat- 
tention des Leâeurs* 



.1666. 

Etat dtt> 
Commerce 
dans ces 

Suartiers 
rieDtau& 



AfAàs avoir achevé cette efpèce de tournée dans les Indes Orientales, CapdeBdnno: 
difons un mot ici de rEtablifTement du Cdp de Bonne Efpérance. Erpéranee. 

CiTTx Colonie, qui parles foins du Sr. Van Riebeek fon Fondateur, 1659. 
devehoit de jour en jour plus floriffante, échapa, en 1659 , à une Confpi- confpiwtioai 
vation tramée dans fon feîn pour fa ruine totale. Le Vaiffeau r£ra/m^ fe qu'on y dé* 
trouvant ici à la Rade en très mauvais état, après avoir efluyè une viden- couvre». 
ce tempête, les Soldats de la Garnifon du Fort, la plupart Anglois, Ecof- 
fois, & Irlandois, formèrent le dèteflable projet d'en maflàcrer les gens 
deffiquipag^y qiiaod ik defcendioiieQt pour couper du bois» Les Conju- 
rés-^ 
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Titres que 
prcrtblt ce 
Priace. . . • 



rés dévoient après cela s*einparer du Fort ^ & faire main bafTe fur tous ]e$ 
Hollandois, tant Officiers de la Compagnie, que Bourgeois libres, en con* 
fervant feulement la vie aux femmes qu'ils voudroient fe choifir pour 
compagnes. Enfuite, au moyen d'un fjgnai, ils fe propofoient d'attirer 
à terre le refte de l'Equipage, & de le facrifier également à leur perfidie. 
En cas de réuffite ils auroient fait vendre le Navire aux Portugais d'Ango- 
la, &fî le coup eut manqué, ces Malheureux s'en feroient fervi pour fe 
retirer en Portugal; mais le Barbier trahit leur confiance , & le Comman* 
deur, averti à tems de cet horrible complot, prit de fî bonnes mefures, 
qu'il en prévint heureufement l'exécution , en fe faififlTant des principaux 
Complices, qui furent gardés étroitement dans les Prifons du Fort jufqu'à 
l'arrivée de la Flotte qu'on attendoit des Indes. L'Amiral Stertbemiusy qui 
lacommandoit, ayant reçu, de leur part, une Requête, où ils faifoient 
bien l'aveu de leur crime , mais alléguoient pluûeurs griefs à la chaire du 
Sr. Van Riebeek, qui les traitoit en efdaves, jugea à propos, de l'avis 
du Coafeil de la Flotte , de renvoyer à Batavia la décifion de cette 
affaire. ^ 

Le Commandeur du Cap eût encore d'autres démêlés avec les Hotten* 
tots, dont il avoit d'abord acheté quelques Terres pour la Compagnie. La 
Guerre, qui furvint entre les Hollandois & ces Peuples, ayant donné lien 
aux premiers d'étendre fucceflivement leurspoffeflions à mefure qu'ils en 
chaffoîent les derniers, ceux-ci voulurent en avoir fatisfafUon ; mais a« 
près quelques hoflilités, ils conclurent la Paix, au mois de Janvier de 
l'année fuivante. On y flipula, en faveur des Hollandois, la liberté de 
cultiver les Terres à trois journée3 de chemin à la ronde. Depuis cette 
Paix , les Hottentots font refiés fort tranquilles. 

Van Rn^3££K, ayant gouverné plus de dix ans fa Colonie, avec une vi- 
gilance dont le fuccès fait l'éloge, partit pour Batavia, & fut remplacé, 
en 16629 par leSr. Zacharie^âg^na^r, qui eut trois Succefleurs, fous le 
titre de Commandeurs i mais en 1672, le Sr. Tsbrand Godsken ^ Confeiller ex- 
traordinaire des Indes , y arriva en qualité de Gouverneur^ avec Ordre ex- 
près de Mrs. lesDix-fept de faire bâtir au Cap une nouvelle Forterefle, qui 
efl celle qui y fubfiûe encore. 

. Ri£K n'efl plus ordinaire que devoir, à Batavia, des AmbafFades de di- 
verfes Contrées des Indes; mais celle de Cbodja Moraadj qui y parut, en 
1675, de la part de l'Empereur d'Abyffinie, mérite une remarque particu- 
lière. Cet Ambafladeur étoit chargé d'une Lettre pour le Général Maat- 
zuiker^ à qui elle prodigue les épithétes les plus magnifiques, comme à ce- 
lui qui efl: „ l'Ornement de la Religion Chrétienne, fa Colomne, fonBou- 
„ clier & fa Cuirafle; qui ell venu à la place de la Robbe d'Aron, qui efl; 
„ doué de Talens divins , riche en honneur & en dignité , fans avoir be- 
„ foin de beaucoup de titres . ... le Capitaine de Batavia^\ Cette chute 
efl: plaifante; mais la Titulature du Monarque d'Abyflinie efl; bien plus 
curieufe. 

„ Moi Jlaf Saggied (ou Saddzyd) Fils de Sulthan Alam Saggied, le 
j^ Chef fuprême de mon Empire , finguliérement aimé de Dieu , Pillier 
>9 de la Foi I iflude la Tribu de Juda^ iFils de David, Fils de Salomoo, 

Fils 



9> 
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^, ti\t des Colomnes de Sion, Fils de la main de Marie, Fils de Nahu, fe- MAATzwut» 
„ Ion la chair, Fils des Sts. Pierre & Paul, Par la Grâce de Dieu, Empereur 1 67 5. 
„ de la hauce & baiTe Mauritanie, & de plufîeurs Royaumes & Seigneu- 
„ ries; Roi de Noa &des Caffres , de Feriger, d'Angala, de Baeim, de 
„ .Balinigafa, d'Aden^ de Gur & d'Ajanou,où le Nil a fa fource''. 

On trouve plufîeurs autres Lettres de Princes Orientaux qui donnoienc Caraaère de 
le titre de Roi au Général Maatzuiker, & quelques Voyageurs ont pré- .Maatzuikcr. 
tendu qu'il le prenoit lui-même ; mais ceft une calomnie abfurde. Si lé- 
dat de la Royauté étoit néceflaire à Ton Pofle, il n'en paroifToit pas moins 
modefle dans fon habillement , & affable avec tout le monde ; zélé à rem- 
plir fes devoirs, il vouloit que chacun en fit autant, & malgré les occu* 
pations de Ta Charge, il écrivoit aflez fouvent aux Fadeurs extérieurs, 
pour leur envoyer des Livres de dévotion, & les exhorter à veiller au falut 
des âmes de leurs Troupeaux. 

On lui doit non feulement la continuation du grand Recueil des Plac- 11 rédige les 
cards oii Ordonnances, commencé par Antoine Van Diemen, mais encore Statuts deBa- 
l'Extrait qu'il en a fait fous le titre de Statuts de Batavia; Ouvrage qui fert ^^"* 

de Code, pour tous les Tribunaux de Juft:ice,où la Compagnie a des Eta- ._, 

bUflemens, & qu'il a pouffé jufqu'à fon tems. 

Il avoit l'efprit aufli a6lif que délié, mais un peu tourné à la malice. Rufe qa'B 
Au moyen d'une lunette d'approche &d'un tuyau, qui communiouoit de employé pou» 
fon Appartement dans la Sécretairie privée , il épioit tout ce que taifoient n"rok^' ^^ 
ies Clercs, & les reprimandoit enfuite fur des faits, dont ils ne croyoient ^ 
pas avoir de témoins étrangers. Ces furprifes arrivoient fi fouvent, & 
elles fe trou voient en même tems fi jultes, que quelques-uns le foupçon- 
nérent d'abord de Magie ; mais d'autres moins crédules, ayant obfervé ce 
tuyau, fe doutèrent de fon i||age, & pour s'en aifurer ils mirent au devant 
un Carton, qu'ils avoient foin d'ôter quand le Gouverneur paroiflbit dans 
la Chambre; de forte qu'il fut quelque tems fans favoir ce qui manquoit 
à fon tuyau , & fans pouvoir gronder fes Clercs ; mais la rufe qu'il avoit 
employée eut fon effet, qui fut de les tenir plus aflidus à leur ouvrage. 

Sks Ennemis avoient autant à craindre, que fes Amis à fe défier de fa 
politique. On a vu avec quelle adreffe il fçut fe défaire du Sr. Hulft , dont g^n Marît- 
il avoit conçu de l'ombraçe, & le Sr. Fan Dam, Gouverneur de Banda, ge avec la 
& enfuite d'Amboine , qui lui confia fa Promife , eut le chagrin , à fon ar* Promife du 
rivée à Batavia, de la trouver mariée au Gouverneur général, lequel ne f' Y^-^^*" 
fiç que rire de toutes les injures dont il accabloit ce Couple perfide , a- ^° ** 
vouant lui-même qu'il n'avoit pas tant tort , & qu'il falloit au moins lui 
laifler la fatisfaétion de fe plaindre, puis oue c'était aufli tout ce qu'il en 
auroit, & qu'il feroit plus avifé une autre fois. Cette Dame, riche & bel- 
le, étoit Fille de Mr. Frédéric Abbetna^ ancien Pafteur de Viane, & en- 
fuite de Ternate; elle avoit été mariée au Sr. Cos^ Gouverneur d'Amboi- 
ne, qui mourut en 1(564. Maatzuiker étoit veuf depuis l'année précé- 
dente. 

. Sa nouvelle Epoufe eut beaucoup à fouffrir de la mauvaife humeur de Chagrins 
ce Vieillard bizarre ^ qui fembloit fe plaire à lui chercher chicane, & même quM caufe à 

E e . à ^^^ Epoufe. 
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à lui faire des affronts fanglans. Valentyn en rapporté an trait fingufien 
Elle lui avoit donné par mégarde une chemife, à laquelle la Couturière 
avoit oublié d*attacher une manche. La mode etoit alors de porter de 
courts pourpoints à manches fendues , qui. laifToient voir la chemife» 
Le Gouverneur s'habille à part,< fe rend d'abord au Confeil, (& revient en« 
fuite fe préfenter dans un cercle de Pâmes, qui tenoienc compagnie à 
•fbnEpoufe, afieôant de montrer fon bras nud^ fans rien dire encore ^ 
jufqu'à ce qu'elle fe fût apperçuë elle-même de la bevuë innocente qu'eU 
le avoit commife. On peut juger du vacarme que fit Maatzuiker, apréi 
s'y être préparé avec tant de malice. Son Epoufe avoit aufii toutes les 
peines du monde à lui faire mettre un habit neuf, & elle n'en venoit 
à bout qu'en le fubflituant adroitement au vieux, fur lequel elle faifoic 
prendre de nuit lamefurej mais c'étoit toujours même couleur & même 
étoffe. Il perdit cette vertueufe Epoufe le 27 Novembre 1(574. 

Le Gouverneur général ne lui furvécut guéres plus de trois années » 
étant mort le 4 Janvier 1678, après une maladie de fix femaines, âgé de 
71 ans, 2 mois & 23 jours. Son Corps fut inhumé le 7, dans la princî* 
pale Eglife de Batavia, avec beaucoup de pompe. On difbribqa de fort 
grandes Médailles d'or (b) à fes funérailles , dont les fraix fUrent refli« 
tués, par Mrs. les Direaeurs, à fa Succeffion, qui écoit très confidéra- 
ble , comme on peut le croire. Un de fes Neveux aux Indes , nommé 
Guillaume Maatzuiker ^ qui a été auflî Gouverneur de Banda, doit en av&it 
d>tenu la meilleure partie (c). SaSœur, Religieufe féculiére, qui a vécu 
encore longues années à Haerlem, en hérita deux cens mille florins, 6^ 
cent mille tombèrent en partage au Fils d'une autre Sœur ^ nommé Hen- 
ry de Boer^ fameux Comédien d'Amfterdam (^), que fon Oncle avoit 
fouvent xâcbé d'attirer aux Indes, pour lui procurer quelc|ue Emploi plus 
convenable; mais le Neveu, content de fon iort, lui écrivit en réponfe; 
„ qu'il aimoit mieux fe voir ici tantôt Prince, tantôt Roi, & fe retrou* 
„ ver libre, après avoir joué ces beaux rolles, que de fe rendre efclavê 
„ pour toujours aux Indes". On peut dire^ en effet, que telle étoit la 
condition de fon Oncle, qu^ pafTa près de 41 ans de fa vie dans les pre- 
miers , & les plus pénibles Emplois au fervice de ia Compagnie. 

C£ n'efl: pas qu'il n'eik a^ez fouvent demandé, quoiquavec beaucoup 
de modeflie & de difcretion^ à pouvoir jouir du repos de fes longs 
travaux ; mais on l'avoit toujours animé à les continuer d'une année à 
l'autre. Cependant, fur la fin, les affaires fouffroient de fon grand âge, 
le Commerce particulier gagnoit ledeflus, & l'on ne trouvoit pas, dans 
quelques • uns des Confeillers des Indes , les qualités requifes à leurs Em- 
plois. 'Pour tâcher d'y remédier, l'Ordre fut expédié, à Batavia, de re- 
mercier les trois Conièillers ordinaires, Laurent Fitby Pierre Antoine 

Overt^ 



(b) Elles portoîent d'un côté fes Armes, 
& de l'autre fon nom, fa dignité, la date 
de fa naiflance, & celle de fa mort. 



(r) Ce mâme Gouverneur de Banda étoic 
mort dès 1675, ainfi il 7. a eneur icL 

(ut) Il s'établit enfuite i Haerlem > où E 
bâtit une belle Maifon» 
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Overtwatfry&FîCttt Fan Hoom^ aînfî que les ConfeilJers extraordinaires, MAATzonaaii 
Antoine Pavilloen & Sybr^d Abbema (f), nullement dans Tintention de 167 g. 
flétrir leur honneur, qu'on mettoit au contraire à couvert, en leur laiflant ^. -^ 
le rang après le dernier des Confeillers aûuëls, foit ordinaires ou extraor- feiHer^des^ 
binaires; & peu s'en fallut même qu'on ne congédiât aufliMaatzuiker, Indes font re- 
bien loin que les autres dufTent leur disgrâce à de (impies plaintes de fa mçicies» 
part, comme le dit Valentyn , qui fe trompe également à d'autres é- 
gards (/). Le Général étoit moft avant l'arrivée de cet Ordre (|), quî 
n'en fut pas moins exécuté; & Ton crpit que c'efl plutôt le Direâeur 
général Van Goens , qui l'avoît eflFeftué , par fes Rapports particu- 
liers ; mais on n'eut pas lieu de s'appercevoir que les chofes en allaf- 
fent mieux. 

On ne peut s'empêcher de rapporter ici une cîrconftance bien fîngu- Rêvelbgii2 
lièrede la Vie de Maatzuiker, d'autant plus qu'elle. regarde le Sn Arnold lier deMâat^ 
deVlaming VanOuishoom-, dont nous avons êû fouvent occafîon de *'**^'^» 
parler avec éloge. Ce dernier étant parti de Batavia au mois de Décem- 
bre 16^61, en qualité d'Amiral de la Flotte qui revenoit en Europe, le 
Gouverneur général rêva, le 11 Février 1662, qu'il le voyoit en danger 
ée périr, & qu'il l'entendoit reclamer fon fecours. Maatzuiker fe réveilla 
en furfaut, & s'étant rendormi un moment après, il crut alors être te« 
ffioln de. l'infortune de Ton Ami, ^^louti dans les flots. Cette idée le 
frappa fi fort, qu'il marqua le jour, l'heure, & toutes les particularités de 
fou rêve, dp&c il donna coonoiflance le lendemain au Confei^, <& remit 
en même t^nis ce billet cacheté au Secrétaire, à qui il recommanda- de le 
bien garder iufqu'à ce qu'on auroit reçu des nouvelles de cette Flotté, 
par la voyedu Cap de Bonne Ëfpémnce. On fut informé deixiiss que le 
maUieuraix Vlaoûog avoit réellement fait naufrage avec fon VaiiTeaUt 
sommé la CmifM Hollande^ & quelques autres^ au jour & à l'heure que 
Maat^oiker eut cette efpèce de viûon, qui ne paflera pas pour une fa- 
ble ». après en avoir ainfi dépofé le récit dans les Archives de la Régence. 
La certitude que le Général attachoit d'avance à un fîmple rêve , efl; 
prefque aufli remarquable, que la fa$on dont elle fut vérHée enfuite. 

(ê) Valentyn a OQbtié le demicr. {g) Barene Fokkenfz, qui en étoît le por- 

(/) Outre cette preuve, qu'il donne du teur, partit d'ici le 3 Novembre lé??, & ar- 

grand crédit de notre Général, auprès de riva le lo Avril fuîvant^à Batavia. Valentyn, 

Mrs. les Dîre6teurs, Il ajoute, qu'ifs lui a- lui fait faire le trajet, abord d'une Galîote, 

voient permis de prendre autant d'appoin- dans Tefpace de 3 mob, & dit qu'il defcen* 

temens qu'U jugeroit lûi-màne être convena- dit près de la Porte- d'eau, tout botté» ce 

ble. Nous fommes très fondés â corriger ces qui ne s'étoît jamais vu. ' ^ 

deux erreurs, qui font d'ailleurs palpables. 



£e % Xllt 
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XIII. Rtklof Van Goens, Gouverneur GiNÉRÂL, nâtîf 
d'Embden, fuivant les uns, & fuivant d'autres, de Geunsy petit Village 
en Oofl-frife, dont ils prétendent aufli qu'il avoit pris le nom. Quoiqu'il 
en foit, c'étoit un de ces Héros, ^qui n'empruntent point leur noblefle de 
feur origine, & qui font les premiers de leur FamHle. On ignore en quel* 
le qualité il paiTa aux Indes, mais il efl: apparent qu'un jeune étranger in- 
èonnu, comme lui, ne fut avancé que quand il eut l'occafion de faire écla- 
ter Ton mérite. La première fois qu'on le trouve nommé dans les Papiers 
de la Compagnie, c'eft avec le titre de premier Commis & Membre du Col- 
lège des Commiflaires pour les affaires matrimoniales, en 1646 & 1647. 
L année 1652^ il fut envoyé en Ambafladeà l'Empereur de Java, avec qui 
il ftipula divers avantages pour la Compagnie (a )é Les deux années fui^ 
vantes, il paroît comme Préfident de la Chambre des Orphelins, & dans 
le cours delà dernière, il avoit été en Perfe en qualité de Commiflaire; 
çn 1655, il commandoit la Flotte qui arriva en Hollande, d'où il retourna, 
çn 1657, aux Indes, à bord du Vaifleau l'Orûwg^, après avoir été élevé 
au Grade de ConfeilJer extraordinaire. 

^ Ses exploits à Ceylan , & fur les Côtes de Malabar & de Coromandel , 
ont déjà fourni matière à trois Articles importans de la Vie de fon Pré- 
décefleur , & on lui vit exercer tour à tour lés Emplois de Superintendant, 
de Général & d'Amiral , avec autant d'intelligence que de bravoure. Il 
eut deux fois l'honneur d'être nommé au Gouvernement de Ceylan, & la 
fatisfaftiôn de le laifler, en dernier lieu, à fon Fils, Ryklof Van Goens, /p 
/^tf «tf, Confeiller extraordinaire des Indes. Le Père, qui avoit été faitConfeil* 

1er 

(a) Il efl fait mention de lui dans le Traité que le Général Speelman conclut avec Je 
FS* &.£ucceireui de ce Trince,. en i6l7\ * 
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1er ordinaire depuis i(J6i, fut appelle en 1675 à Batavia pour remplir le Vak Gomi. 
Pofte de Direâeur générât , qui eft le fécond des Indes. Le Couver* i <$ 7 S* 
neur général & lesConfeillers le reçurent à fon arrivée le 2 Juin, au bas de 
l'EfcaTier du Château ^ & le 20 du même mois il fut inftallé dans fa nou- 
velle dignité. A la mort de Maatzuiker, le 4 de Janvier 167g , il parvint II parvient 
au Gouvernement général, pour lequel Mrs. les Direfteurs Ta voient défi- au Pofte de 
gné du vivant même de fon Prédécefleur qui touchoit à la fin de fa longue SnS"^^ 
carrière. 

Dans ces deux derniers PoAes, le Sr. Van Goens ne fit rieh de fort 
remarquable. Les événemens de Java & des Moluques en font prefque 
les feuls Articles. 

î- r. 

Département de Flfle de Java. 

LA Gnerre de Java fubfiftoît toujours. Après le rappel de Speelman , Affaires dé 

Mr. de St; Martin eut le Commandemenx de l'Armée jufqu'à nouvel Java. 

ordre. A i>eine le premier était - il parti , que Tarouna Djaia , délivré Tarouna 

d'un Ennemi fi redoutable, recommença fes Courfes, & força d abord plu- I^i^ja recoin^ 

fieurs Places. On jugea à propos d'envoyer, à Japara, Antoine Hurdt, ^jf^j^^^ 

ancien Gouverneur d'Amboine, en qualité de Superintendant, Général Hurdt e(l 

& Amiral de la Côte Orientale de Java, avec trois Compagnies d'Infulaires nommé Géné- 

d'Amboine. rai en Cbçf. 

Ce nouveau Général, réfolu d'attaquer Tarouna Djaja , dans Cadiri, Attaque & 

partagea fes Forces en trois Corps, dont il conduifoit l'un, <& les Capitaî- PPf^ ^^ ^' 
nés Tak & Ren^e étoient à la tête des deux autres. Il fit planter 5 pièces 
de Canon fur le bord de* la Rivière , qu'il pafTa , & s'empara de la Ville 

après cinq jours de Siège au commencement de Décembre. Le Prince de Mort du 

Sourabaja, à qui Toil avoit vu faire des prodiges de valeur, fut tué dans Prince dèSou* 

Taflaut, au moment qu'il entroit par la Porte. Peu s'en fallut qu'on ne fe "^J^ . 

faifit de Tarouna Djaja, qui ne s'échapa qu'à la faveur de deux chariots peT force 

chargés d'Argent , au'il répandoit à pleines mains pour fe faire ouvrir les d'Argeat. 
paflages ; mais on s empara de fon Tréfor, qu'on nommoic Boukit Peirac^ 

ou le Mont d'Argent ^ & qui renfermoit des richeflTes immenfes. Les Sol^ II laiiïe des^ 

dats mefliroiejQt entr'eux l'Or & l'Argent par pleins chapeaux. On leur Tréfors im- 

abandonna tout ce butin , qu'ils difljpèreçt prefque auflî vite. La belle °^^° ^*' 
Porcelaine , qu'ils dédaignoient , tomba en partage au Prédicateur Man* 
uau. 

L'Empereur ne; réclama que les Tréfors enlevés à la Couronne, & en Couronne 

particulier le Diadème d'Or, enrichi de Pçrles & deDiamâns, d'un prix ^'?n grand 

ineftimable. On l'appelloit la Couronne de Mddjatabit. Ce fut, dit- on, p^^unSoWrt;. 
un des Soldats du Capitaine Talc qui la trouva, o: la lui remit entre, les 
jnains (a). Oh ajoute, que ce Soldat avoit déclaré, qu'alors la principa- 
le 

; (a) Suivant Frilcius y c'étoîf un Tarn- ne, âu'on cflimoît 7 millions. Il obtînt fon 
hûur, qui avoit trouvé cette riche Couron- Congé & 40 mill& florins de recoaipenfe,. 
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le pierre i qui maDquoît qUand fou Capitaine tenait Ja Coitfoim)!^ ^ ^cpit 
encore ; mais Taffirtnadon d'un fimplâ Sdidac de fodniiirQit paàUnt pretire 
fuffifante pour attaquer en Judiëe un Officier, dà diflinârân^. ^ui fo^tcnoic 
la négative. Quoiqu'il en foit^ il eik certain qae r£mjterftur. en voulut 
"^tôujours du mal au Capitaine Tak p donc il fe vangeb aufli tfruèlletâent 
depuii. . 

Apkès rhenreufe reddition deCadlri, le Général Hurdc ndt ciotte Coii- 
ronne fur la tête du Soufouhounan , qu'il fit proclamer Empereur de jà^ 
va , à la tête de TArmée. ,Vo ^ . .... 

C£s grandes nouvelle^ cauférent une joye ineKpri(nibIe à Btftam».oà 
l'on étoit dans les plus vives inquiétudes au fujet du Sr. I^i!dt^^l n'AVpic 
jamais fuivi le métier des Armes. On prit même des mefures en cas de 
malheur , & Ton renvoya le Major Pqleman, avec quelques Renforts, à 
Sourabaja , où le Général étant auifi arrivé, reçut l'ordre, au mois de Jan- 
vier 1679, de lui remettre le Commandaient d^ l'Armée. Hurdt auroic 
fait la Paix avec les Ennemis, fi le Major ne s'y fut oppofé, par le motif 
d'une jufte défiance poUr leuf3 prom^Ues illufoirçi, j^ H'avoi^Rt; d'autre 
but que de gagner du tems. Aptes le déparc du prentier.i fotk S«Kxeflear 
attaqua & emporta la Forterefie où Cram GUfTop .s!ésoit r^tir^j prés 4e 
Sipandji, à quelques miles de Sourabaja} mais avant eA.l6 mailhei)r .^ tqfùr 
berde ion Cheval, qui fe cabra ^ en voulant ULUCer .dsyiji la Rivière», ce 
brave Officier , qui avoit très bien fervi la Comipagnie 9 tant à Mac!(fi|ur ^u'à 
Malabar 9 & ailleurs, mourut des fuites de fa chute ^ te si Juillet d^ cette ajl? 
née. Durant Ta maladie, il eut le chagrin d'apprendre que le.iSr* Japob 
Coèpef vendit le Relever. S'il eut vécu eiacore deuH mail;^ il auroii; €Q la 
fatisfaâiOn dô recevoir la nouvelle de fa promotion w grade de Confèi{b^ 
ordinaire des Indes. Il fut enterré à Sourabaja » où l'on voit ft Tombe 
avec une Epitaphe foft hotlorable. . < ..... 

CoEPER» ^u'on envoyoit comme Général > étant arrivé le it> de Juin i 
Satbarang^ détacha d'abord lé Capitaine ShùÊ^ avec 97 Qoœpagnki d'Eo^ 
irôpéens & 2 de Bouguis, au Sud de Java^ pour fe joindre à l'Arnijée dt 
l'Empereur, & marcher à Carta Sûvra di Kmgrat^ dans le defTeind^enlèver 
Cadjoran , Béau-pere de Tarouna Djaîa , qUi s'y étoit fortifié » tandis qAe 
Coéper , de fa perfonne^ fe rendit a bord, des VaiiTeaux à Sourabaja, & 
de-là aVec iès Troupes, confiflant en8S34 hommes, devant Cnca^r, retraite 
de Crain GliOfoui dont il entreprit le Sié^e, après s'être laiffê amttfer,peQ?' 
dant deâx mois, pr de vaines JNTégociations de. Paix. 

Le fameux Raja Palaka , qui , comme on l'a dit , aVoit été mondé à Bâta- 
via, où fes MacafTarois commettoient de grands désordres, & s'étoit laiC- 
fé perfuader deïiiarcher aVec eu* au fecôurs de l'Empereur de Java (b)^ 
fe trouvoit prêfent à cette expédition» qui lui fournie Toccafion de faire 

preu- 

l'il devoit toucher ï Ton retour en Hollan- fait auffi mention de Raja Oot, i Pégard dl^ 

!; mais ayant Drefqae achevé fon Voyage, ouel nous remarquerons ici» qu'ayant offert 

il mourut prés de rifle Ferro. Cependant la de même fbs fervices i la Compagnie, il 

fomme promife fut payée à fes fours àMid- partit pour Cheribon; ofa» peu après fou 

delbourL arrivée ^ U fut «apoUotti^ , a rerât mourir 

{h ) voyez ci - daflus ^ pag. 183 » ob U efl à Saurla* 
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preuve de fa bravoure ordinaire. Ayant reçu une bleflure an front t il Vah Oomv 
promit d'emporter la Place dans trois jours, ce qu'il exécuta le ai Ofto* 1679. 
bre. Ce Raja pafla le Fleuve à la nage , une planche fur fa tête» pour fe Prife deCa- 
garantir des coups, & fe cacha dans une hute fur l'autre rive, en atten- ^^^^* • 
dant les Troupes qui dévoient le foutenir; TafTaut fut rude, & coûta la Mort de 
vie à la plupart des Macalfarois de Craia Gliifon, qui lui-même, blefle à Crain GiiObn» 
mort , fe fauva auprès de Tarouha Djaja fur la Montagne d'Jntang^ où il 
expira au bout de cinq femaines- Il avoit 2000 hommes portant les ar- 
mes, dont 300 furent faits prifonniers avec a des principaux Chefs, teç Soumiffion 
autres Grands, qui raccompagnaient, s'étant rendus enfuite, on les trans- desMaciffa- 
porta à Macalïar à bord 4t» Vaifleaux. l^-es Bouguis de Raja Palaka '^^5- 
firent fur eux un grand butin d*£fclaves & de toutes fortes d'Armes. ^e$ 
Hollandois n'eurçnt que deux hommes tué^ & huit bleues, tandis qu*on 
comptoit bien 500 morts du côté des Ennemis. On leur prit g petites 
pièces de Canon, qu'on donna à l'Empereur • & quelques Baffes. 

Le Capitaine Slpot n'avoit p^ ^té moins heureux dans fon expédition Cadjoran 
contre Cartafoura, où il prit Cadjoran dans fa FortereflTe, & le fit poi- eftfaifi&mis 
gnarder ; mais il retînt prifonniers fes deux Fils ^vep plufîeurs des princï- ^^ ' 
paux Chefs. Ceci fe paflfa 4ans le courant du mois de Septembre* 

D'un autre coté, uoeper, maître de Cacapar, ne tarda pas à fen^et- SortdeTa- 
tre en devoir d*aUêr chercher Tvouna Pjaja^ qui rejettoit jive^ ipfpjen- l°""5^|N* 
ce les propofitîoâs qu'on lui avoit faites jufqu'à deux fois. On s'empva dç ^^^ tendre. 
toutes les avenues, potir TafTatuer dans fa jetraite. Environ mille Macaf- 
farois, hoounei, femme^ & enfans, qûiie fouvenoiept encpredeia prifç 
de Cacapar, vinrent fe rendre d'abord aux I^oliandois. Le 10 Dec^ni- iinefefaa* 
bre, Coeper s'empara des deux principaux Forts de rEnnemi fîtués fur la vc qu'avec 
pente d'une Montagne efœrpée, & que Tarouna I)ja}a jugeoit imprena- P^^^^- 
blés. Ce dernier ne fc ûuvf^ flu'à la faveur d'uneî groUe pluy ç , ait quoique 
pourfuivi pendant deux liçuës de chemin , il gagna une Montagne inacçef: 
fible , n'ayant auprès de lui que mifle hon^nies , tandis qu'environ deux 
mille autres , excédé^ de &im & de fatigue,' tombèrent eptr^ }es xnain^ 
des Vainqueurs* 

Les provifions commençant à manquer , Coeper fut obligé de fe retirer Le Capîtri- 
par la Montagne de Brima ^ auprès du Soufôuhounan , où il apprit que Aria ne Jonker efl 
SindoU'Raja, Général de l'Armée de ce Prince , étoit arrivé de Mataram envoyé pour 
avec 4 mille hommes, & que Tarouna Djaja, abandonné de la plupart des ^ ^'^° ^* 
fiens, ne fe trouvoit qu'à une petite journée de-là , ce qui avoit engagé 
l'Empereur à détacher, le même Jour, le Capitaine Jonker^ qui étoit de 
garde auprès de lui, avec k% trois Compagnies d'Amboiniens, pour tâ« 
cher découper le paifage à ce Rebelle. Le Général javanois, à la tête 
de mille hommes, fe rendit à Antang, pour s'y mettre en embufcade. L'on- 
envoya auffi mille autres Javanois oour foutenir le Capitaine Jonker, & 
un pareil nombre à un troifième Polte. Cq$ Troupes étoient pourvues de 
vivres & de munitions pour huit jours, & leurs ordres portoient de tom- 
ber toutes à la fois fur Tarouna Djaja, qui fut faifî le 25 Décembre, avec 
174 Madurois» & (SS Macailàrois, quoiqu'il en vint un plus grand nombre 

fe 
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V«f GoBNs. fe rendre à difcretîon quelques jours après. La relation de cette Expe'dî- 
1678- tion mérite d'être ici rapportée. 

Relation de ^^ L£ Capitaine Jonker ayant reçu ordre, du Général Coeper, de veiller 

tSn! '» ^ ^^ ^^^^^^ ^" Soufouhanan Among Kourat, & de lui fervir de Garde, 

„ avec fon monde à Sourabaja dans la vieille Cour Impériale, le Général 

„ partit là - deflus pour Paflarouwan , daûs la vue de chercher Tarouna 

,, Djaja , qui avoit pris la fuite de ce côté - là. 

„ En attendant l'Empereur, averti que ce Rebelle fe tenoit fur la Mon- 
„ tagne de Galiot^ on fur celle de Selimbatij qui n'eft pas fort éloignée de 
„ Cadiri , demanda , au Capitaine Jonker , s'il ne feroit point difpofé à le 
„ faifir, comme il lui étoit fort facile. Le Capitaine témoigna qu'il ne 
. „ demanderoit pas mieux ; mais qu'il n'ôfoit quitter fon Pofte fans ordre. 
„ L'Empereur répondit qu'il prenoit la cbofe fur lui, d'autant plus que la 
„ Compagnie y étoit d'ailleurs fort intéreffée. 

yy JoNK£R accepta donc la commiflion , & après s'être bien concerté 
,, avec fes gens, il partit, à la tête de 3 Compagnies, faifant environ 200 
,/ hommes à cheval, fans compter ceux qui étoient chargés des vivres, 
9, des munitions , & de quelques pièces d'Artillerie. Arrivé au pied de la . 
„ Montagne, il l'inveftit tellement, que Tarouna Djaja ne pouvoir plus fe 
„ procurer une feule goûte d'eau d'aucun de fes côtés. Sur cela Jonker 
,, lui envoya quelques Députés avec un Drapeau blanc; mais ils furent 
„ maltraités par les gens de Tarouna Djaja, qui l'ayant appris , voulut 
„ reparer leur faute, par l'envoi de quatre de ïe^ Députés, aufli avec un 
,, pareil Drapeau , au Capitaine Jonker, lequel en fit mourir trois, & ren- 
„ voya le quatrième pour informer fon maître des raifoûs qu'il avoit cû 
„ d'en agir de la forte. 

„ Tarouna Djaja , preiTé de la foif & de la faim, ayant encore 3 mille 
„ âmes auprès de lui y ne laifla pas que de renvoyer d autres Députés au 
„ Capitaine, pour le prier de le recevoir en grâce. Il difoît que les Aftro- 
99 logues lui avoient prédit, que malgré le grand rolle qu'il jouëroit dans 
„ le monde, il feroit vaincu & pris par fes ennemis, oc quil croyoit ce 
yy fatal moment enfin venu ; mais qu'il fe nromettoit , de la part du Capi- 
„ taine Jonker , en qualité de Nature! a Amboine , un traitement favo- 
„ rable. 

,» Avant qu'il fe fût aînfi foûmîs, le Général Coeper écrivît une Lettre 
„ fulminante au Capitaine Jonker , fur ce qu'il avoit eu l'audace d'aban- 
„ donner fon Pofte, lui ordonnant (Je revenir tout de fuite. Jonker s'ex- 
„ cura fur le Commandement exprès de l'Empereur, qui l'empêchoit d'o- 
„ béïr à ks ordres. Coeper le rappella encore une féconde & une troifième 
„ fois ; mais le Capitaine lui fit favoir en réponfe,qu'// tenoit le gibier en fa 
i> puîjpmce^ & qu^il ne retourneroit pas fans le lui amener. 

„ LÀ-DESSUS Tarouna Djaja fit lier en faifceaux fes piques , javelots , 

„ & crifles , & les envoya , avec tous fes gens , au Capitaine Jonker , fe fai- 

„ faut précéder de fes Courtifans, de fes Femmes ^ & de fon Fils, encore 

„ fort jeune. Il fuivit ^ui-même, & vintfe jetcer aux pieds de Jonker, 

. y^ qui le releva auQîtôt. Son habillement étoit à la Portugaife, de fatin 

„ noir. 
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,5 noîr, avec un turban de même couleur, à fond d'Or fur la tête, '& un 
>, long bâton noir à la main ; il-parloit peu, fuivant fa coutume, & fe con- 
,,'tentoit de répondre avec beaucoup de modération aux queflions qui lui 
„ étoient faites y fans attribuer qu'à lui - même la caufe de fa . dis* 
„ grâce". 

Lbs effets qu'il déclara avoir enlevé de Mataram, confidoient en 19 
mille réaux d'Efpagne , 60 Catis d'Or en lingots ; quelques felles , l'une 
<l*Or & les autres d'Argent, avec tout ce qui en dépend; la vieille Cou* 
Tonne d'Or de Madjapahit , dont il a été fait mention , & diverfes pièces 
d'ornement, oudevaiffelle d'Or & d'Argent. Tous ce? effets étoient 
reliés à Cadiri , ainfi que la plupart des fommes immenfes qu'il avoit extor- 
quées du Pays. Il dit qu'après la prife de cette Place , fon deffein étoit de 
ie rendre, s'il n'en eut été- empêché par la continuation des hoflilités. 
Le nombre de perfonnes qui partagèrent fa prifon, fe montoit à 681, y 
compris femmes & enfahs. On lui demanda fa Couronne de Sultan ; mais 
il aUura qu'il n'en avoit point, & qu'il n'étoit pas Sultan , quoique fcs ad- 
hérens à Cadiri lui donnaffent ce titre. 

Le Capitaine Jonker lui avoit promis fon pardon & la vie; mais le mal- 
heureux Tarouna Djaja femble avoir été, la viâime de la jalouûe queleGé« 
jnéral Coeper conçut au fujet de fa capture, qui valut à Jonker 3380 réaies 
de recompenfe» Quoiqu'il en foit, on prétexta que le Prifonnier avoit 
tenu des difcours peu refpe£lueux contre l'Empereur , & qu'il s'étoit mê«> 
me trouvé muni d'un poignard, dont il méditoit de fe fervir pour tuer ce 
Prince, le jour qu'il fut conduit à fon audience. Comme il étoit au pou- 
voir des Hollandois , le Soufouhounan avoif prié Coeper de l'envoyer à la 
Cour, ayant à lui parler d'affairés importantes, &le Général eut toujours 
tort de condefcendre à fa demande, fans l'avis du Confeil de Guerre. 
Auffi Valentyn l'accufe- t-il nettement d'avoir fait cacher, parmi les effets 
qu'on portoit après Tarouna Djaja , le funefte poignard qui devoit caufer 
fa perte la nuit/uivante, & il ajoute, qu'il craignoit encore que ce Pri- 
fonnier d'Etat ne fe plaignit de quelques aâions violentes & odieufes de fa 
part, dont il avoit une parfaite connoiffance. Ce fut T Empereur lui-mê- 
mje qui lui donna le premier coup de^Criffe, & fes Confeillers achevè- 
rent cette exécution barbare. 

Jonker l'apprit avec autant de chagrin, que de fureur, & dans les 
tranfports de fon reffentiment , il jura plufieurs fois que s'il n*étoit rete- 
nu par le refpefl qu'il devoit à fes Maîtres , il cafferoit le cou à TEmpereur 
& à fes indignes Miniflres , qu'il traita toujours depuis avec le dernier mé? 
pris. Tarouna Djaja lui avoit fait préfent de fon Criffe à poignée d'Or, 
enrichie de pierreries, &d'un Arc de pur Or, d'un travail exquis. Coe- 
per demandoit pour lui cet Arc, & une belle Femme de Crain Gliffon ; 
mais Jonker lui refufa l'un & l'autre, ce qui ne fervit qu'à les brouiller 
^iencore davantage. 

Ap&Éslamort de Tarouna Djaja la Principauté deMadurarevenoit auSou- 
iouhounan» qui la donna au Pangoran TJiacra di Ningrat; mais les Habitans 
de Samnanap ayant refufé de le reconnoître 1 il n'eut que la Partie Occi- 

Ff den- 
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vafkÊ^ dentale de rifle» &MansjM'frmlangi>hmth Partie Orientale, dont le$ 
1 68<K Peuples , deux ans après , fe mirent fous ta-proteâion de la Compamie. . 
A l'égard de JaTà, la Partie Orientale de FEmpire de Macao-am k trou- 
Nouvelle ^^ entièrement pacifiée par la défaîte de« Rebelles; mais il refteit cnca- 
Goerre con- ^^ ^ foumettre le Panombaban de Giri , à deux ou trois lieues de Sourabaja^ 
ttè ie Pa&ôm- Ennemi fecret de TEmpereur, & d'autant plus dangereu^K , oue Fhypo- 
hàbm de Of. CTifîe fervoit de voile à fe^ perfidies. Tandis qu'il afFeSoit d'être déta- 
^^* ché du Monde & occupé du Ciel , il intriguoit fourdement , refuîbit de - 

fe {Hréfenter à TEmpereur par un pteflentiment de la punition de Tes cri* 
mctj excuibit fa defobéïiTance fur ion âge & fes infirmités , & le fupplioit 
Ses Crimes, tk ne point le détourner de fes contemplations. li avoit aidé fous main 
Tatouna Djaja , àc induit les Habitans de Sammanap à ne pas reconnoî«^ 
<re pour leur Qief le Pangoran Tsjacra di Ningrai. Ge perfide Hypocrî* 
te^ neveu du Prince de Sourabaja qu'il hafflbit depuis loc^-tems, & pro^ 
«die parent de TEmpereur, trouva moyen, fous le précédent Régne, de 
j^ défaire de Tun, en trompant la crédulité de Tautre. Il iè remiit k la. 
Cour, fe proflerna devant l'Empereur, & lui bai(a les pieds avec une dou^ 
kttt apparente. Le ScMifouhounan , furpris de cette démarche , hii en 
ayant dMiandé le fujet, il répondit qu'il étoit vcna lui oflrir fa vie, & 
^1) ahnoit mieux finir fes jours avec honneur , qu'être mis à mort k;nomi»^ 
AteufeiMiit pour crime de trahifon. Il ajouta qu'il n'écoit entré éxas la. 
<^^iratk>n formée contre ià Perfonne, que parée qu'il en craignoit les 
Complices, & conclut par accufer le Prince de Sourabaja, Beau -père de: 
l'fiMipereur, & fet trois fils, qui furent afiaflinés par fon ordre exprès. 
Le Panombaban reçut àos remerdmens d'un fervice fi digne de fa noir- 
ceur d^me , & retourna à Giri , content d'une belle femme qu'il obtint en 
tecompenfe. 
Reflenti- ÀMANG-itoirRàT I., Hérîtrer préfomptif de FEmpîre, & qui n'avok 
wentdunou- ftloTS qu'onse ans , crut que FEmpereur fon Père ne s'étoit porté à cette 
vcl Empe- txtrémité que pour de juftes raifons j mais, mieux informé dans la fuite , 
'^"'' il diffimula fon reflentiment , & remit jufqu*à fon avènement à l'Empire te 

ddFein de vei^<er la mort de fon Ayeul & de fes trois Oncles. 
VWn» i*é- La 19 Janvier I(J8ô, il envoya fignifier au Panombahan, Qu'il eût à ve- 
te^ q«e ki j^jf \^\ rendre compte de fes aftions. Trop criminel pour ^ôier comparot» 
no^ahan tre, il fit réponfe qu'il étoit en état de fe juftifier de toutcetju'on lui im- 
pour fa jutti- pntoit, nommément d'avoir oocafîoané & fomenté la revoîte de Sammanap 
fication. & fouffert les M acaflaroîs dans fon Pays ; qu'il n'étoit point aftreînt aux. 
ordres de paroître à la Cour; qu'il avoit été difpenfé de cette obligation 
par feu l'Empereur qui l'avoît nommé Frère y Se oue bien ph», celui d'au- 
jourd'hui favoit honoré du titre de Ptrt} que aaiHeurs fon Emploi ne 
lui permettant pas de s'abfenter de Giri , il ne pouvoit s'en éloigner qu^à 
ht diftance de GreJJtc^ où il confentoit de fe trouver , fi TEmpereur le ju- 
geoit à propos. Amang-kouratypeu fatisfait de ces vaines excufes , s'avan- 
ça jufqu'à Sourabaja , & fit ce trajet à pure perte ; ce ^ui le détermina à 
mettre le Panombahan à la raifon par la force des armes. Il marcha à 
Giri , avec fes Troupes «& les HoWandcis, & l'y attaqua le %S Avril. 

Le 



r 



AUX INDES ORIENTALES- 227 

Le Combat fut rude, le fuccès d'abord douteux, mais enfin décîfîf, & Vahi 
funedepour lePanorobahan & les Gens* BlefTé au genou, il fe fit trans- x63o- 
porter fur la montagne où fon Temple étoit bâti, & où un Madurois Samonft 
le poignarda la nuit luivante. Tous fe* FiU, s'étant rendus à difcrétion, S^"S^^^ 
eurent le fort de leur Père. Ils furent maflacrés, ainfi que tous ceux de ^p^y^*^ 
leur race, qui avoient participé à la revoUe, lea premiers le lendemain du rebâîMii 
Combat» les autres le 30 de ce mois & le ler. de May« h^ HolUndoii 
perdirent dan^ cette aétioo le Capitaine Ahnufw & 15 bamnaeit 

Dàs que la craqquilUté fut rétablie à GIri, dont llEmp^reur nmwna Goo* TianquaUtl 
verneur Ra^i ^4 Cufinma^ ne^^eu du Panombaban, le Sieor Cipeper mît ^^^^^ ^ 
à la voile de Sourabaja pour fVmm Cêftê% où il arriva avec rArmée le 13 ^^ 
i Septembre- 

' Il reiloit encore k réduire le PaiigoraB Pmga9% k qui Collier , k C«- Antre Guer- 

I pitaiw Sloot I & l'Empfyeur même écrivirent poM rexKofter à fe fottwec- re contre le 

tre, mais fur fon refus, le Prince s'empara de Mataram ai roWigf»* Pangoran 
lui & le« Grands de fa Cour, de s'^fuir k Baf$hm • iJ?aii4<Mliym( entre ^^^^* 
autres 44 pièces de canon & 400 vieilles femmes. Cepeodiant apiii pla* 
fleurs rencontres il vint, un an aprèt fon expuliion de MataruR, à Am* 
bal le i7 Novembre de cette année, accompagné de fei Proche^ & de fe« SoumiflSn 
principaux Confeillers, s'oflTrir à Coeper fans condition» ^ foiN pronaef- * coPiiics^ 
fe qu'il fuivroit en tous points les ordres qui luji feroient donnés, foi( dQ 
nurcher contre Nimrod^ Vun des Ennemis de rËmpcreuriOn defe foumet- 
tre à ce Prince, Coeper le uçm avec les marques d'amitié, ^ de di- 
ftinétion qu'il méritoit en qualité de Frère de rËmpereur, & exiges^ de lui 
la foumiifion qu'il promettoit. Le Pangoran tint parole, renonça à toutea 
fes prétendons, partit pour Carta-Soura avec une pompeufe fuite, eicorté 
de 15 Hollandois, & fe fournit à l'Empereur fon Frère. 

NiHROJx, le derni^ des Rebelles, étoit un rufé Macaflarois^ Efclave Dernière 
fugitif de Batavia, qui retiré au Pays de Bagalain, dépendance de Ma- Guerre contre 
taram, y vivoit avec les Bandits dans les Montagnes, où il fe tint tran* Nimroi 
quille auffi longtems que Java fut exempte de troubles; mais dès qqe Ta- 
rouna Djaja eut levé l'étendart de la révolte, il fe joignit à Cadijoran, & 
* fervit fous lui en fécond» Après la mort de ce Chef, Nimrod, ferré de 
près par le Capitaine Sloot, fe fauva à Salinga^ d'où s'étant allé renfer* Sadé&ite 
mer dans une Forterefle, nommée Atqffcbier^ il exigeoit des Contributions, * ^^ ^^ 
dans tous les environs , jufqu'à ce qu'enfin attaqué, & vaincu par les Hol- 
landois, il perdit Itf vie avec beaucoup de monde, au mois de Décembre i6Sr. 
168 t. Coeper annonça cette nouvelle à Batavia, où il y eut des réjouif» ■ - 1/ *^ 
fances publiques pour l'entière réduélion des Rebelles. 

Au refte les Princes de Chcribon , que Tarouna Djaja avoît obligés , par Le» Pxîncçc 
fon invafion, de fe choiGr un Proteôeur, dans la perfonne du Roi de an* 1^ meoent^ 
tam, s'étoientmis fous la proteftion de la Contpagnie, d'un côté parce fous la pro- 
qu'ils n'avoient aucun fecours à efpérer de feu r£mpereur,. & de l'autre, teaîon delà 
parce que &u\WkSapokj l'aîné de ces Princei, voyant Amang-kourat à la Compagnie* 
veille de fuccéder à fon Père, ne vouloit rien avoir à laire avec un hom- 
me, qui, malgré toutes fe* requifitions, avoit retenu fa Concubine, & 
difpofé d'elle en âveur de Sultan Ânmy fon Frère cadet*. 

. Ff 2 S. IL 
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S. IL 
Département des IJles Moluquef. 

LE jeune Roi de Ternate, dont nous avons annoncé lès écarts funes- 
tes, étoiiT un Prince inhumain, fanguinaire, qui ne comptoit pour: 
rien la vie d'un homme , & qui dans fes caprices fe foucioit aufli peu de 
tuer fes^ propres Femmes, que les moindres de fes fujets. A peine euc-il 
époufé la Princefle Rooze^ qu'il fe dégoûta d'elle & chercha le moyen de 
s'en défaire; mais s'étant apperçue de fon deflein, elle s'enfuit à Macaflar 
avec quelques-uns de fes Efclaves. Il fe remaria enfuite avec la Veuve d'un* 
Chinois, qui avoit un fils, de la femme duquel il devint (î éperdûment a- 
moureux, qu'impatient delà pofféder, il noya la mère dans un Bain & fie 
égorger le fils. 

Non moins avide du fang des Employés de la Compagnie , ce Prince ne 
refpirant que leur perte, tant à Ternate que dans l'Ifle d'Amboine, fur la- 
quelle il formoit des prétentions, il chargea un nommé Pati Uma^ Maure 
deCeram, Renégat & Transfuge, d'une Lettre adreffée à tous les Habi-' 
tans des lues d'Amboine, fur- tout à ceux des Cotes de Hitou & de Bouro» 
avec plein pouvoir de leur déclarer , de fa parc , „ qu'autant par attachement 
„ pour leur Croyance, que par obéïflance aux Ordres de leur Souverain, 
,, en vertu d'un ancien droit, ils euffent à maffacrer tous les Hollandois, à 
„ le foumettre à lui & à le reconnoître pour leur Roi". Le Renégat, après* 
d'être acquitté de fa Commiffion en divers lieux, vint fiir la Côte de Hi- 
tou , & remit la Lettre à HaJJan Souleyman , ci-devant Prêtre , mais homme 
rufé, le plus opulent de toute la Côte; où rien ne fe faifoit d'important 
fans fon avis. La Lettre fut portée à la Mofquée, ouverte & lue à tous 
les Prêtres , Princes & Grands que l'on y avoit convoqués. Ils délibéré*^ 
rent & réfolurent, conformément à la volonté du Rei de Ternate, d'ef'*- 
feâuer le Maflacre le plutôt poffible. Un feul Orancaye nommé Healqffy^ 
qui perfiftoit dans la fidélité de fes Ancêtres envers la Compagnie, alla de 
nuit trouver le Sieur A^ao Tbye^ Commandant de Hila, à qui il révéla le 
Complot, & lui dit que s'il differoit de fe faifir de Pati Lima, il en per- 
droit Toccafion. Le Commandant , lié d'amitié & d'intérêt avec Haflan » 
craignit qu'en arrêtant l'un, il n'expofat l'autre, qui étoit auffi criminel. Il 
allégua, à Healofiy , demauvaifes raifons, auxquelles celui-ci répondit par 
de» menaces qu'il en parleroit au Gouverneur d'Amboine. Enfin VanThye 
fe contenta de s'aflurer de celui qu'il avoit le moins à ménager. Pati Lima 
fut pris dans un Village de l'Ifle Honimoa , & conduit à Amboine , où il 
fubit un fupplice proportionné à fon crime, dont on avoit eû^la conviélion Id 
plus éyid^e, par la Lettre du Roi de Ternate, qui fut trouvée fous fa 
ceinture. Il fut roué & écartelé. HaiTan Soleyman fe tira d'afiaire , fans 
qu'on fâche comment , mais probablement par la connivence du Comman» 
dant de Hila , & peut-être même du Gouverneur d'Amboine. 

Le Roi Amfterdam ne fe rebutant pas de ce mauvais fuccès , imagina ^ 
fous le Gouverfiexne&t du Sieur Piii/Z^rt/g^^, une ^utre ArélerateiTc encore 

^ . ^ pliïr> 
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plus énorme. II Jn vira ce Gouverneur, avec plûfieurs des principaux Èmploye's Van GoEWi- 
de la Coippagnie & leurs Epoufes , à un foupé dans foi^ Palais ,où il médicoic 1680. 
de faire périr tous les hommes. Sa Sœur aînée, par un preflenciment que ce 
projet pourroit bien êtrèfunefle à fon Auteur & à elle, avoit tâché inu- 
tilement de l'en difTuader. Comme elle faifoit les honneurs de la Table, la 
Femme & la Fille du Gouverneur , ain(i que pluiieurs autres , remarquèrent » . j 

dans fa contenance, quelque préfage d'un événement finiflre. On en eue 
bien- tôt une preuve dans les infiances du Roi, qui vouloit qu'on fit fortir 
les Gardes du Gouverneur pour célébrer la fantédu Prince d'Orange, par 
une décharge de leurs mbufquets; mais Padbrugge s'en défendit fous de > 

bonnes railons , & voyant qu'elles ne fatisfaifoient pas le Roi, il fit cer- 
tain fignal à fa Filte, qui, làdeflus, feignit de tomber en défaillance. Cet 
accident fimulé fervit de prétexte au Gouverneur pour quitter la table» 
& prenant congé avec tous les Convives , il fuivit fa Fille, que Ton tranfpor» 
ta en litière à la Forterefle, jufqu'où le Roi voulut l'accompagner à toute 
force. Il en demanda l'entrée pour lui & fa fuite; mais le Gouverneur la lui 
refufa poliment, & fe tint en fureté contre les attentats de ce Prince, qui. 
ne carda pas de les faire. éclater , par l'exemple de quelques Soldats que l'on 
trouva' maffacrés, tant fur les chemins de Ternate» que dans la Forêt .* 

voiiine. 

N'aVant pu alToâvir fa rage de l'une ou de l'autre manière, il défen- Ses prépV ' 
dît à fes fujets de porter déformais aucunes déniées au Marché pour la? n^m^ ^^ 
fubfîftance des Hollandois, Enfuite il fit tranfporter fecrettement, de fon 
Palais , qui n'étoit pas loin de la Forterefle d*Orange , ce qu'il y avoit de 
plus précieux enameublemens, & fe retira dans les Terres. Ces démar* 
ches n'annonçoient que trop clairement une rupture, (quoique contre le 
fentiment des Grands & de fon Confeil, qui n attendoient qu'une occa-- 
lien favbrable pour fe détachei^de leur Souverain, & fe jetter entre les. 
bras de la Compagnie. 

Immédiatement après fon départ, le Prince ^iwii, fon premier Minif- Soumîffion*' 
tre, l'Amiral ^li & le Kimelaha Mara/aoli^ fe rendirent fans fuite auprès ^^ ^^^"g- 
du Gouverneur, dont ils demandèrent la proteftion,'avec oflFre d'être re* qÎ^i. ^ 
:us comme Otages pendant la Guerre , ou d'être envoyés à Batavia félon-, * 
on choix , pourvu qu'il les di(]>enl^t de fervir contre leur Prince. . Le* 
Gouverneur accepta leur offre avec plaifir , leur donna un appartement dans^ 
la ForterefFe & eut pour eux tous les égards poflibles, en attendant l'occa*^ 
fion de les embarquer pour Batavia, où on ne leur fit pas moins d'accueiL 

Quant à la Sœur aînée du Roi, alors mariée avec le premier Minillre» 
'Se que rien ne pouvoit raffûrer contre la crainte de porter un jour , avec* panf qite 
fon Epoux, tout le poids de la vengeance de fon Frère, elle fe réfugia k prend fa Sœur ^" 
la Cour du Roi deTidore, dont elle fe hâta d'époufer Je Fils, qu'elle avoiw ^^'^^^• 
aimé auparavant^ & qu'elle ne fut pas fâchée de fubfUtuer à Ion vieux £• 
poux , fous prétexte de garantir fa vie. 

Sini la fin de cette année, ceux de Bouro fe déclarèrent pour le Roi ftevofteà^ 
Amflerdam , par une Revoloe^ ^ui occafionna, au commencement de Bouro. 
l'année fui vante, une Guerre encre ces Peuples & les HoJlandois d'Am- ifigx. 
toiae.- Apfès l'arrivée des fecours de .Bat2^via> pariie iies Rebelles fii- ■ 
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rent pafTés z\x fil de Tépée» & panie d*autrtt caLéciitéf par kt mûn 
des Bourreaux. Ceux» à qui on Isûfla la vie» devinitat elclavea des 
Officiers &des Soldats,. qui les svoieat hïi firifoomers. CepdDdut k 
Roi fe reoforçoit, & n'ôfoit paroStre en rafe oanpme. Toucei fes opé- 
rations fe bornoient à des einbafcades fans luccis, & dès qu'U ^ 
était attaqué ou pourfuivi» il prenoit la fuite» tantôt d^un côté» ian« 
tôt de l'autre» & toujours plus avant dans les terres. Il écrivit au Princft 
de Mangindanao une Lettre peu conforme à la vérité» & par Ia(]udk« 
a{)rès s'être déchaîné contre la conduite de la Coakpugnie» il le pfioic de 
lui envoyer des VaifTeaux & des munitions de guerre^ Enfin cette vie 
errante commença tellement à ennuyer tes Grands qiû Tavoiœt fuivi» que 
manquant du néceflaire faute de récolte des champs ravagés ou non en* 
femencés,ils rérolurem, avec le peu de Tenatois fes Adhérent» de lui ôter 
la. vie pour fe tirer de la mifere» perfuadés que s*ils te livroteot ttorc an 
Gouverneur » ils pourroient fe réconcilier avec U Com|iagple. Us dépêche^ 
rent, au Sieur Padbrugge, un Prêtre ^ qui s*étoit offerc de Végoi^ger, mais 
il lui défendit de mettre la main fur fon Prince» fous peine d*ea tare punit 
& n'exigea que de le Ini amener vif« Le Prêtre en fi£ fon afi^iie»â( auffi» 
tôt le Gouverneur envoya un Détachement à Saom^ où étoit te Roi Le 
Lieutenant 'Cr(?fAi&ttyy^ii l'y furprit afSs fur une natte dans une Chaunûère, 
fe faifant oindre le corps par la Reine, à qui Ton v<4a d^^ix bagues» cha- 
cune de la valeur de 5 à 6000 Ecus, qu'dle avoit mifes de côté^ 
Le Roi , invefti à Fimprovifte & hors d'état de défenfe » fe rendit de bon 

Se, & fe laifla conduire à la Fortereffe, où la Reine le fuivit^ Cliemin 
ifant» elle fe fouvint d'avoir oublié k$ Bijoux dans rexcèi de fon éwfh, 
tion. Elle en parla au Lieutenant» qui» malgré fes rechercbei » ne put 
lui en refUtuer qu'un feul , dont un Soldat s'étoit emparé* Le Gouverneuf 
jreçut honorablement le Roi & la Reine; après quoi, il s'embarqua pou? 
Manado, d'où il fit voile au Nord-Ouefl vers l'endroit te plus reculé de 
Celebes» dont les Habitans, qu'il inftruifît de la disgrâce du R(H, prêtè- 
rent ferment de fidélité à la Compagnie. Il avoic envoyé provifîonnelle* 
ment l'Enfdgne FranszoMj avec quelque monde armé» à ÎAnfe de Tçr^ 
minij ou au Golfe du gros Village GorMra/0» avec plein-pouvoir non^feo^ 
lement d'informer de l'état afluel du Roi de Ternat;ejt tous les Princes qu'il 
rencontreroit; maisauffi de les convoquer à Manado, ou à Gorontalo, 
pour y prêter ferment à la Compagnie, attendu que le Roi étoit déchu de 
les droits, & que pour cette raifon ils dévoient regarder comme Ennemis 
tous ceux qui s'étoient rangés de fon Parti* Cromhuyfen» ayant reçu or- 
dre du Gouverneur, qui avoit mis à l'ancre dans le Détroit de Lembe^ de 
fe tranfporter à Saccana^ y brûla 6 Villages » Z)at4&M, Pajpm & autres en* 
droits de leur dépendance* 
Pendant ce tems-là Padbrugge pafla à la Rivière de Gorontalo, & 
apprit que les Habitans avoient bouché aux HoUandois le chemin de 
mmougm. Il y envoya une nolgnée de Soldats» avec ordre de fe fr^er 
le paffage; mais on les empêcha de pénétrer au-delà de Paiang^ {ou$ pré* 
texte que tels étoient les ordres du Roi » en les aflKlrant qu'auiCotôt après 
l'arrivée de Tes Ambafladeurs » le chemin leur feroit ouvert. £n «fie(» ils 

vin* 
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vinrent le même jowr k bord da Vai/Teaa avec des préfens de fraies & des Vur Got^i. 
proteftations que tout étoit au fer vice de la Compagnie & de fonGouver- i 68 i« 
neiir. Fleidbrugge leur dit que fi leur Roi & d'autres voalaieat s'qsargner ^ . . . 
des défaftres, i!s poovoient fe rendre an Vaiflean & i donner des affû- CouveraSr 
rances de leur foumiffion à laCompi^ie. Peu accoQtumés à un pareil lan- â des Dépu- 
gage, ils ne daignèrent point y nire réponie; ce qui <d>ligea le Goover* <^s* 
neurde fe préparer i attaquer te Fort de Padang. Il fit prendre tes de- Siège &prife 
vants MX Barqnes armées & i une Cbaloupe, âc tandis qu il n'étoît enco- j^^"*^^^^ 
re qu'à moitié chemin de fendroit , il eut avis par une des Barques que fes 
genssvoient étérepouflës.évec perte. Auffi-tût feifant foroe de voiles, 
2 s'avança jalqu'atix murs, nn'il grimpa* Cette faardieflè étcnirdit û fort 
les Ennemi», qu'ils prirent 1 épouvante de fefaavèieot par deux Fortes de 
derrière, au nombre de 900 hommes, tandis au'il n'en reftoit, aux Hol* 
landois, qu'environ une quaranuûne, encore ralloit- il en retrancher une 
douzaine de lâches ; de iorte qu'il ne fut pas poflible de pourfuivre les 
Fuyards, De fon <^té Padbrug^e n'eue que 4 nommes tues &* quelques 
blefles '^ de l'autre 00 en conçoit jufqu'à 24 de tués, parmi lefquels plu*- 
fieurs Chefs apparentés à des Princes, outre ime grande quantité de bleP* 
téê , dont le plus confîdéraUe & k plus furieux étoit le Roi de Go- 
lontalo* 

La Gouveraenr mît Gamifon dans le Fort, alla prendre des Troupes Progrès!^ 
firaicbes k Gommottgou, & ayant été joint k fon retour par Cromhuyfen teneurs de 
aveclaplas grande partie des Chaloupes, il en Ibrma deux Efcadres, & P^^^f^gg^* 
marcha par terr^ droit à Goroncak). Au bruit de fa marche, les Habitans 
du lÂm & ceux 4e ZJmbûUù^ lui envoyèrent des Députés , cul , au nom 
de leat« Rois , demandèrent pardon â genoux & fe rendirent a difcrétion. 
Fadbrugge prétendit que leurs Princes vinSent eux-mêmes en perfonne.^ 
n n'y efit <|ue KéisJiU JSm, Roi de Gorontalo, qui s'en défendit. On fe 
fatfit, non (ans beaucoup de ^ine, des trois ou quatre principaux Auteurs 
de la Guerre , & à la fin on vmt à bout de furmonter , par de forces mé- 
naces, l'opiaiâureté du Roi £ea. U fe préfenta avec environ aooo hom« Traitement 
mes, & Migré toute £1 fierté & fon oi^j^eil , il fut contraint de s^'humi^ fait au Roi de 
lier & de livrer fes armes. On mit Ibn Parafol en pièces pour marque de Gorontalo. 
fon aflbjettiilêaseot-à l'autorité de la Compagnie, & on le déclara indigne 
de réigner pkis ioi^-tems. Après cet affront, le Gouverneur lui laifla la 
liberté , fous promeiTe qu'il ne feroit aucune difficulté d'être conduit & ^ 
bord d'un des Vaifleaux, d'où il fe feroit fauve, fi un Sergent, qui le SbnàeCé- 
pourfuivit, ne l'avait arrêté & bleifé J'un coup de fa hallebarde. Pendant rpoir.' 
te traj^deGor(Hi£ak>à.Te£nate, îi eflkya encore d'échapper, en fe j,et- 
tant dans l'^au au rifqtie de & vie, & lorfqu'il fe vit ddlitué de toute 
erpérance , il exhala fa fureur en menaces , & imprécations. Ses Taxes îm- 
Sujets & ceux de Limbotto furent punis par une obligation de fournir an- ^[^s &*ceux 
nuellement pour le fervice de la Compagnie ijo poutres & 72 grofles dcLiœbotço. 

Slanches propres à la conflruâioa dos affiits <le Canon , outre une Contri* 
utionde 50 Efclaves pour fervir à bord de la -Flotte Hollandoife, fînon, 
d*en payer k vAleiir , (ok -en Or ou en Argent. De plus il fur décidé qu'à: ; 

Tav^mar dmq^e Vilh^ l'aurok -fue. Jfon Eoi particulier avec . titre de 
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Raja Laina & Raja Jgama, c*e{t-à*dire Roi ii la Mer & Roi du Service- 
divin. 

Padbsugge trouva les Ifles de ^âii^ay & de Gape^ autrement appelléeiî 
\c petit Bangay ^ tniiètement dégarnies d'Habitans. Ces Infulaires, à leur; 
requifîtion, avoient été tranfportés à Mondoue^ par ordre de Raja Palaka, 
après que leur Roi Caboudo eut été aflafliné de la main de deux Officiers 
Ternatois. Telles furent les fuites de la Guerre imprudemment entrepriîe 
par le Roi Amflerdam , & ù heureufement terminée à l'avantage de U' 
Compagnie, dont ce Prince n'étoit plus qu'un Vaflal. Il fut envoyé, avec 
la Reine ^ à Batavia, où ils arrivèreçt le 6 Oâobre. On s'empreua à leur 
faire une réception des plus diftinguées , pour tâchçjr d'e&açer , autant qu'il 
étoit poflible, Tidéede leur fujettion a^uelle. 



« * 



4^ » 
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Cette, même année les Forces de la Compagnie furent encore emplo- 

^ées à reprimer de nouvelles révoltes dans 1 Ifle de Sumatra , dont il eft 
on de remarquer ici que prefque toute la Côte Occidentale avoit été ré* 
duite par la Flotte du Sieur Pierre dé Bitter en 1664. L'année fuivante , le» 
Habitans de Pauw maflacrèrent le Commiflaîre Gruis^ le Sr. Fan Iperân^ 
7, Capitaines, 3 Lieutenans, 2 Commis & 130 Soldats de laGamifon dû 
Fort voifin dans Tlfle de Tsjingo; mais après avoir vangé ce meurtre, & 
dillipé lesJR^evoltés en 1666, les Hollandois étoient reAés les maîtres de 
toute cette étendue de Côtes entre Sillebar & Baros^ où ils établirent di« 
vers Comptoirs , dont celui de Fadang eft le principal depuis 1667. Le 
Commandant, qui y réfide, eft en même-tems Stadhouder de rEmpç- 
reur de Manîngcabo , à qui la Compagnie a cédé , fous diverfes reftriaiora 
& limitations, la* Souveraineté fur tous les Peuples qui habitent le long 
du Rivage, & lefquels occupent fouvent les Hollandois par ieiirs fréquen- 
tes féditions. 41 y en eut une en 1670 , qui fut cependant bîen*tôt appaî- 
#é.ç. ^ 

Ceue de 1680, paroiflbît plus férîeufç; mais fur les rapports que le 
Gouvernement de ETatavia en reçut à tems, on y envoya un renfort d'en* 
vîron 1200 hommes, avec lefquels on attaqua les RebeUes de Bajang & 
de Troufang^ qui furent battus & contraints de fe retirer dans les Monta*» 

fjnes. Les Vainqueurs demeurèrent en pofleffion de deux Mines d'Or, que 
es Habitans leur avoient cachées. 

On travailloit depuis quelques années à exploiter d'autres Mines, dont 
le Sr. Pierre /formwg, avoit promis monts & merveilles aux Direfteurs de. 
la Compagnie- LeSr. Benjamin Olitfcby Saxon, y arriva en iT58i, avec 
les renforts dont on viçnt de parler, & le Titre d'Infpefteur de ces Mines 
de Sillïda ; mais loin que TefFet répondit à Tattente, on trouva enfuite que 
les fraix excjfdoîent de beaucoup les profits. 

^ ^ ^ ^ ^ 

Affaires de ^ * 

^^^"ft il ^^^* '^ ^^**" de l'année 1678, on fe crut auffi menacé, à Ceylan, d'une 
xo78-8r> nouvelle- Guerre de la part de Rsya Singa, qui n'rat pourtant point de 

fuites. 
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fiâtes. Cet Empereur ayant fait marcher une Armée de 30000 hommes Vaw Goim. 

Siour afliéger Mahmane^ Fo^terefle à deux petites lieues de Colombo » i 6 8 o« 
on Général, nommé Jemekool^ pour fe vaqger de quelques mauvais trai* 
temens qu'il en avoit reçus, pafla, le to Juillet, avec 300 de Tes meilleurs 
Soldats, du côté des llollandois. Van Goens , le jeune , Gouveftaeur de 
Colombo, lui fit bon accueil, & lui donna en préfcnt une chaine d'Or 
de la valeur de 300 écus; mais dés que l'Empereur eut été informé de la 
trahifon de ce Général , il fit maflacrer toute fa Famille, & ordonna en 
même tems à fes Troupes de lever le Siège. 

Le 7 Novembre fuivant, un Prince Chingulais, du fang du dernier 
Empereur, & qui avoit vécu depuis 6 ans parmi les HoUandois, auprès de 
qui il s'étoit réfugié , trouva moyen de s*évader avec toute fa fuite* On 
perdit par -là non -feulement ce quil en avoit coûté pour fournir à foa 
entretien honorable , mais encore Tefjpérance d'en obtenir jamais la recom- 

Senfe, au cas qu'il parvint à monter fur le Trône de Candy , où il fembloic 
evoir être porté par les vœux des Chingulais , dont il avoit gagné Taf* 
feâion aufli bien que celle des Hollandois. 

Le ménagement , qu'on fdevoit toujours au Raja, engagea Van Goena Perficfiedel 
à lui envoyer, ad mois de Mars 1679 , un nouveau préfenc fort riche, fous Chingilaîèi 
l'efcorte de deux Compagnies de Soldats. Le grand iK)mbre de Chingulais 
armés, qui vinrent le prendre fur la froQtiere, donna d'abord de la défian- 
ce aux Hollandois. Cependant on le leur remit, avec beaucoup de céré* 
monies. Lorfqu'il fut queftion de fe féparer , après s'être amicalement 
congédiés de part& d'autre, aucune des deux Troupes ne vouloit partir Ui 
première. La nuit qui approchoit, augmentant l'inquiétude des Hollandois, 
ils fe déterminèrent enfin à fe retirer en préfence des Chingulais , qui laif- 
Ârent la première Compagnie pafFer tranquillement une aifez grande Ri* 
vière; mais dès qu'ils la virent de l'autre cô(é, ils fondirent à dos fur la 
féconde, qui fe deffendit fi bien en retraite, qu'elle parvint aufii à pafier la 
Rivière , quoiqu avec perte du Lieutenant qui commandoit, toute la Trou- 
pe , & de deux Soldats. Les Chingulais y eurent plufieurs hommes tuél 
& bleifés. 

Le Sr. Laurent Pyl ayant relevé , la même année, le jeûne Van Goens, 
envoya, en i6go, àKajaSinga, un Ambafifadeur nommé Mierop^ avec 
de nouveaux préfens-, qui furent bien re^us , & le vieux Empereur fe tihc 
depuis fort tranquille. 

V ^^ V V V 

L# Gouverneur Général , qui ne jouïflbit pas d'une fanté robufte , ayant 
demandé & obtenu fa déiniuion, accompagnée d'un témoignage honora-, 
ble de fatisfaâion de la part de Mrs. les Direâeurs, pour les fervices im- 

Êortans qu'il avoit rendus à la Compagnie, il eut le choix de revenir en 
,urope,ou de reiler aux Indes, en confervant le rang après le Gouverneur 
a£taël;mais il préfera le premier partie & s'embarqua, le 25 Novembre 168 1, 
à bord du Vaiueau le tayi de Sebouwen^ accomp^né de Me. Jeanne f^an 
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OmmêNp » foB Epoufe. L'année Aii vantç il arriva haureufement au Terel (a); 
mais fil maladie augmentant de jour en jour, 11 mourut quelque» femaines 
après, le 14 Novembre 108 a, à Amfterdam^ quoique Ton Corps fut trans- 
porté à la Haye & inhumé dans rB^iife du Cloître , où Ton voit encore 
fes Annoiries, qui font d'une grandeur extraordinaire, plaeéet àc6të du 
Ikmc des Cônfeillers de la Cour de Hollande, 

Outre Tainéde fes Fik, qui avoit été Gouverneur de Ceylan, & le- 
'quel , après un Voyage en Hollande , retourna aux Indes en 1 685 , avec| le Ti- 
tre de Confeilier ordinaire , le Gouverneur Général en laifià encore deux 
autres, dont Tun fut Membre [du Confeil de Juftice; mais Valentyn igno- 
roit la qualité du troifième ( ^)* 



. («) ValeBtyn raconte tne hiftoire ^ s'é« 

.Kiil p9ir4€ i bo|() du VaUTeau eniH Vm 

Coem ^ m des Dire^eurs ,i qui le premier 

svoit refufé de céder fa Place, fous prétexte 

Sil ne dépendoît ni de lui, ni de Mn. let Dix- 
jt, quoique fes Seigneurs & Maîtres , de 
)e*cQi%édIer ; mais en ipême tems & fuMout 
de L ti« P* > dont il tenoit fa Commiflion , 
ftç. Nos Mémoires laiflent cette ançcdote 
pour le compte de l'Auteur, attendu qu*it 
aeo eft 4àil aucttiie i»eaiioa àsm Ica fa^ 



piers de la Com|iagnle» 

(à) ]>ans la Ufte Imparf^iit ^u'il im^ 
ailleurs des Membres du ConfeH de Juftice » 
on trouve, fous Tannée 1677, Mr. F9lg;or 
F&n 0$9n9y & fous Tannée lé^, un autre 
Mr. R^Uif AfteM ¥m Qimst, arriva <k 
Delft iBabvia» en \k mtot qualité. Céder* 
nier éroit Vîce-Préfidept dç ce Collège en 
1 706 , & revint , deu^ ans après ^ comme Ami* 
rai «a Hollaiide« 




XIV. Corneille 
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XîV. CoRKEltlË StÈÈLMAK, GôVtl^NïVR GiM*!làt, étOÎt 

de Rotterdam , où il naquit le 3 Mars i6a8, & arriva à Batavia, en 164.5, 
i bord du Vaifleaû ie Hillegersber'g , en qualité d'Affiftàiit, fut feît Teneur 
de Livres en 16^8 .Sous-Commis Tàntlée fuivante , &, Commis &i It55^. H 
obtint le Pode de Teneur de Livres général eu 165? i fuivant nos Mémoi 
tes, ou deux ans plutôt félon ValentyUj dans ks Liftes duquel oti lettoa* 
ve aabord parmi les Echevins. & depuis 1659 à 166 1 » à la tète di^Com- 
miiSalres pour les Succellîons aés Chinois. 

On renvoya, en 1663 » comme Gouverneur à là.CÔte de Corômandel, 
oîi il donna de grandes preuves de Ton habileté à tenir tes Livrer, apnt 
tnis ceux de ce Comptoir en un tout autre ordre Tannée d'après; mais il 
fut rappelle de ce Pofte au fujet d'une aflFaire dont il ne fe feroit tiré qu'a- 
vec peine. Heureufement pour lui, la Compagnie fe trouvoit alors eA 
Guerre avec le Roi de Macaifar , & plus on avoit befoin d'un bon Géné- 
ral contre la plus brave Nation de fÛrient, moins fe préfentoitil de Sujett 
qui vouluiîent accepter un Emploi lî dangereux. 

Speelman, dont le ^and cœur ne redoutoit point de périls, parut, ans 
yeux de tout le Confeil, le feul propre à cette entreprife. Le motif de 
fon rappel , dont il ne fut plus queftion depuis , fit place àux inlbnces le» 

5 lus vives pour rengager à fe charger du Commandement de la Flotte Ôc 
le PÀrmée. Après s'écre fait beaucoup prier, il fe rendit enfin, & fofi 
a vô de quelle manière fa bravoure triompha jufqù*à deu:^ fois (â) des 
Macaflarois , qu il réduific entièrement fous la puiflance de la Com* 

De 
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illâciAré 



"^ ( s) A là pttthxhre îl ftoît àufll Commîflair© iei xmt 
boine, dé Baùda it A Tetûite. 
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De retour à Batavia, avec tant d'illuftres témoins de faViâoire, tout 
le monde s'emprefToic à rendre Tes hommages à un Héros qu'on regardoit 
comme la terreur & le fléau de l'Orient > ce qui ne caufoit pas peu de ja* 
loufie aux premières perfonnes de la Régence. Le Gouverneur Général 
lui annonça , que Mrs. les Dix-fept l'avoient fait, en 1667, Confeiller ex* 
traordinaire des Indes; mais il Ten remercia fort fièrement, ajoutant , 
„ que fi Mrs. les Dix-fept n'avoient rien de mieux à lui donner, il préfé* 
„ reroit de refl:er tel qu'il étoit". Cependant il ne fut éleVé qu'en 1671 ^ 
au grade de Confeiller ordinaire* 

Le bruit de l'arrivée de la Flotte Françoife de Mr. de la Haye dans le^ 
Mers des Indes en 1672, le fit encore choifir pour commander celle qu'on 
devoit envoyer à fa rencontre, & il en avoit accepté la Commiflion, dont 
il fe vit enfuite difpenfé par le vaillant Van Goens, qui diflipa cette Flotte 
ennemie. 

La Guerre de Java fournit bientôt , à Speelman , une autre occafîon de 
donner de nouvelles preuves de fa bravoure & de fa prudence, & s'il n'eut 
pas la gloire de la terminer, ce fut un avantage pour lui d'être appelle^ 
a la mort de Maatzuiker » à remplir le Pofte de Direéleur général du Com- 
merce des Indes (*); 11 y fut inftallé le 13 May 1678 {c). Le Confeil 
avoit prévenu les Ordres de Mrs. les Dix-fept, qui l'éievoient à la m&na' 
Disnité, à. l'occafîon du changement, dont on a parlé fous l'Article pré- 
cèdent. 

Ce grand Homme manioit aufll bien la plume que Tépée, & n'étoit pas 
moins entendu dans le Commerce que dans la Guerre. On peut dire que ja* 
mais Dire6leur, ni avant ^ ni après lui, n'égala fa capacité pour cet Emploi 
pénible. Souvent il écrivoit une main de papier par jour, tandis qu'il diUoit 
des Lettres aux uns^ & qu'il parloit encore à d'autres, fans que la diverfité 
des objets qui l'occupoient à h fois , lui occafîonnât là moindre diflraéliom 
Cette force d'efprit étoit accomp^née d'une robufte conftkution de 
corps, d'autant plus furprenante dans un Homme, qui joignoit les plaifîrs 
de bacchus à ceux de Venus ,^ & les poufFoit même quelquefois à l'excès, 
ce qui obligea fon Epoufe^ Me. Petronelle IVonderel^ Fille du Receveur 
général de ce nom^ de fe féparer volontairement de lui, quoiqu'elle en 
eut un Fils, dans le tems qu^'il n'étoit encore que Confeiller ordinaire, fans 
que la fortune ultérieure de fon Epoux , ni les attentions infinies qu'il avoit 
pour elle, ayent pu engager depuis cette Dame vertueufe à retourner en»» 
tre fes bras. 

Il parvint au Généralat dès Indes le 25 Novembre i(J8i ; maïs ce fut 
en même tems Ife terme de fa gloire. Devenu fon propre maître, il ne fçut 
plus fe gouverner foi- même. Ses débauches Tentrainèrent dans des négli- 
gences très préjudiciables aux affaires , au grand mécontentement de fes 
Maîtres > qui le lui témoignèrent de la manière la plus vive en difi^é'rentes 

occa- 



(^) Le 23^ Avril il fut réfolu d^ le faluêr 
i Ton arrivée par une triple décharge de 7 
pièces de Canon, & de Ja Moufqueterie ,. 
honneur qu'on rend depuis i tous les Con* 



feillers des lïides , qui reviennent d*tine Ex- 
pédition militaire. 

{c) On le trouve comme Préfident des 
Echevins, jufqu'au 28 de ce mois. 
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oceafîoi». Speelman eut cela.de commun avec Van Goens, fon.Prédé* Sfibimahi 
cefTeur, qu'il fe diftingua dans les Emplois fubalcernes, & qu*il ne fit plus x 6 &i« 
rien de remarquable dès qu'il fe trouva à la tète de la Régence. Ainfi les 
événemens de Ton Adminiflration , qui fut d'ailleurs courte » ne nous arrê« 
teront pas longFems. 

La nouvelle Guerre de Java en fournira les principaux; encore ferons*» 
nous oblieés de rappeller quelques détails ; qui appartiennent à l'Article pré- 
cédent, & d'anticiper fur d'autres faits particuliers, pour ne point inter* 
rompre fi fouvent le fil de la narration d'une même affaire. 
' Malgré la condufion de^ la Paix avec le Roi de B^tam, Sultan Le Roi de 
/lg9ng^ ce Prince ne discontinua pas de molefler les Sujets de la- Compagnie ?*°^^cou- 
& de retenir leurs Efclaves, jjafqu*à ce que parvenu à l'âge de 63 ans^ il ronne àfon' 
réfigna, en 1680, la Couronne à fon Fils aîné, Abm il Né^aar Abâul Cabar^ Fil»; 
communément appelle Sultan ^^dji, fè réfervant de gros Revenus pour 
aller pafler le reue de fes jours à lirtajajja^ Ville à 6 miles de Bantam. 

Le nouveau Roi n'eut pas plutôt pris les rênes du Gouvernement, qu'il Celuî-cf 
envoya des Ambaffadeurs à Batavia y notifier l'abdication de fon Père & SnbaiLdeuis 
fon avènement au Trône. Ils étoient encore chargés de propofer le re- à Batavia. 
fiouvellement des anciennes Alliances; mais. onleur repréfenta, y,qu^ayant ' 

)) été violées de tems à auûre par le Sultan. Agong, qui non^feulement avoit le^^^^dèt 
^ retenu les Efdaves & les Einpioyés. de la Compagnie, mais attaqué 
^hoflilement fes Yachts, pillé le Comptoir d'Andra^iri, maffacré le Chef 
,y avec les Subalternes de cet Etabliflement, & ravi tous leurs Biens, la 
^ Régence ne pouvoit traiter avec fon Succefleur, à moins que préala* 
^ blement il ne redrefiSlt ces griefs & reparât les pertes "• 

Lbs Ambafladeurs s'excufèrent fur ce qu'ils n'a voient aucun ordre là^ 
deflus , & le nouveau Roi répondit aux infiancea de ceux que la Régen*- 
ce trouva bon de lui envoyer de fon côté-, qu'il fe croyoit difpenfé de 
donner fatisfaélion de chofes arrivées avant fon^ tems & fans fa participa^ 
tion; qu'il prioit feulement la Compagnie de vouloir bien le reconnoître en 
fa qualité de Roi & lui accorder fon amitié^ étant difpofé^àlui rendre 
tout ce qu'il pouvoit encore y avoird'EfcIaves retenus par fon Père. On Traité avet 
conclut avec lui un nouveau Traité, & Tannée f^ivante la Compagnie Je nouvcaii> 
Angloife renouvella le fien, par lequel elle le reconnut également Roi de ^ 
Bantam* La Régence de Batavia lui envoya, la même année , Iç Sn Jean 
Van f/o^rn,. Confeiller extraordinaire des Indes, en qualité. d'Ambafladeur, 
pour le féliciter fur fon avènement au Trône» 

Cependant ce Prince n'y étoit pas encore des^ mieux affermi; il avoit Brouillerie^ 
congédié honnêtement les anciens Miniflres, & fait choix- d'autres en qui encre lui &. ' 
il avoit plus de confiance,, ce qui déplut tellement à fon Père,, qu'il, réfolut ^^nP^^^^ 
de le détrôner, &de lui fubftituer un autre de ks quatre Fils. Agong 
attira dans ion parti un grand nombre de fujets, mécontens des nouvelles 
impofîcions que les gros Revenus, qu'il s'étoit réfervés, rendoient nécef* 
Aûres pour le foutien de TËtat. Quelque fecrettes que fuflent ces menées ^ . 
le nouveau Sultan les pénétra, «dit cruement à fon Père, q^aétuëlie* 
ment il lui convenoit moins de s'ingérer des Affaires du Rbyaume que de 

Gg y vivre 
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S>jtiLit&R. TÎvfe traftqoilteftièîit à TirtajaïTâ, m d*èrtttfé|>iiehdïe te Vb>^ de h Méc^ 
. i6it, que 5, te ïfjenaçant que Vilt^ntintittit dlûttiguei: àVèC fe8 Ehhe«i«, il ^ 

Mt obMgé éé prendire-dei ffiefuitsi pùm le repos de îfes Etat», t& h ItlwwJ 

dfe & CidUndAne. 

Leurs nré ^* ^^"^^^ enflammé de colère, hâta ce qu'il avoît téfelûéftexéeutSt, et 

paratifs de ' âtlSA OilVêft«fnent tm»Ê fôn f il», autattt qu'il lui ht pofiibte. Cêlûi-ci, 

guerre. no» BâoiA^ détettoiiïé à lui tâUftef , Èhailgei te ^aAjgorâA ^tntgama, àtt- 

p%)râVaht Ma^roii , & afl^ lifbn ÀKhitdÉtef^f) ,de eônuraite UU ][^cdt, da&t 

la Ville , un Fort <ôù î! pftt ft Hetirer èft nias de betbiii. 

JmskA A00N6 vint àvëô ane nofnbteure Afrtiéfe fe pttlllfemet iéfement devant 

*^«ii^ fiitttam, eta bmlï léi dehofk âc fol^â ton Fih, abandottue dâ fietts, à 

l'eseeption de idttelqaâs-Dtis de In ConJSdett^> et fé néfugler ans» te fm. 

Il ^ Ait Àlfiegë «I féd\iit à une tetlè elttëfnitë , tàatj>at- te feu de» BàtteHti 

Fichenx de foft Pei« , que ^f l'aâSftaAce de» Angh)i» & de» iJattOi» , que milgrè ttnr» 

J^ J nou. te ft défèafè j l'eipëMeface à 11 kavoûré àe fôo Capitaitte Jaeqae»* iî(^j 

vew&oi. ji j^j ^j^^ç iïftpéffible de teftfir plus hông-tem». Dafi» ce ÉSldieui etât II dé- 

, ^ch» WitràgouAii à Bauvia , où te ^aAgoran àfirlvà ^ tiraven de milte 

danger»» Il 7 dettiandè du Tceout» avee d*autaf)t p\v» d^infta&ee, m^eti <m- 

foganWc KVé d^AIlié, te Roi é'ifttereflbit à là confervâtion èi Comptoir & de» E(^ 

£ti*BS* ^ "^^ laCotBpagniê; mai» malgrt uh avi» poÛtîf qu*ettt la Régence, qot 

o^dUation. 1^ *^t ^^o'^ <l^j« ^Avage & detniit, thaljgré métne une Lettre preïfa&te d% 

la propre inain daRoi, dte prit la tefolutiott de «*entte-mettfe pour ti r*- 

tonciliation du Père & du Fil» , fan» fe mêler d'ube affaire fi délicate. 

Eh confëquettCe elte écrivit aux deux PriûCe», à fit pairtiï 4. V'âilfentt 
aérant à bord 3 Capitaines & ^ôo homtttes Coibmawié» pAf te M'^or St. M^ 
tîà , ï>Él: pt^écatttion comte tout évértemeftt. A teûr artivèe I h Kàde de 
imULik , il» fireftt parVeflir te» Lettre» i teut adfellfe, eh oftaftt auX Phb- 
tés te» bOM Office» de la KejÉetiCe par le moyen dû Major Se. MaftiA , qu'el- 
le aVoît ttomifte GéhéWl de re$ Troupe» ,'& efeatge de Vàttanjgeïaeht dé iè^ 
Afiftiie» date te Pàyi. Oft attendit qttdque» jour» là Vépotitt à'Agéhg , qui 
ftepêWdaàt n'ett càttohttoil pas moià» vigoui-eufeftient le l?brt. A là fit), 
' V^^ant qu'il ne dàigtrcHt point répottdfe àui offre» oWlge'ahtes àe la Ré- 

geftce, €k qWe l'on fte hefitoît pâ» mêttte de faite feù fut fes VaiflèàtiX , 
Elle donne te &ettm\ fe ftît eft éeVoir d'exécùtef l'otdte qu'il reçut de BâtâVîà et 
du recours au fèCôttîft- fe ftîftce âffiéêé , qui étoît àux aboi». Il fc ptepaf à i la defcème ; 
nouveau RoL |Mi»côtn»e il étoit ftatUVeHettient fort teUt, & qu'il, y âvoît déjà ttois 
mois qu'il vouloit débarque!- fes gefts, Vii-à-vtS îà Rîvièfe, fan» poùVok 
re8%ftuer> te Gàpitàitte JOnker a'Vertit foUYdeiïiêtit la l^égeftCè, que fi on 
!É(é tettr dôftftôît un Chef plus exiJéditiî", te Roi & tes îl'oupe» s'eft ttou- 
Vewîent «al. Saft» ôtei- te Comniaftdéinèht au Si-eut St. Mattih, oA lui 
adjoignit te SieUt Talc, pour lui féi^it de COhfeil. Cetei-Ci, ttbî's jOUrt 
Apre» foh à)itit^,fit ht defôeâte dan» ub e&dtoit àuquel e% fie s^étôit point 

âttett- 

{4) Céteft un Défeltmr tldHSffiifoli.Re- iMitamètt IMQr inélA <MiUs WX de 
n^at, qui devint dans la ûiite ft Batavia, & €téëBw^ 
èmbra'iJà de nouveau le Ch'rUliamûae. II fe 
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8tr«pdii» défit rSqnemi ^ détivr« le QQUV^u Roi. St. Martin tQ fut S? »ivic4iii 
piq«é , & a3fant fçû qui | VoU deflervi j^il çQnçut uq^ haine iippJ^caWe con- ï $ 8 ^. 
ir^ k^Capium^ Tank^, dont U feveog^ dans I^ Âi«e, jlf^Ud^lM 

, D'VN aqweooté le.CS^picwne ^rtsi^; «'erojwa du Fort d« 7«i««w»ir. Ç?J5^*^5^^^ . 
& oWig« AsQAg» qupiqu'è 1^ têtç 49 5<>»<:^»Q hpmm€«i d* ai'enfuir svç^ J.^. . 
Wnt de précipiwtiQH, qu'il abwdwu» IQnH ft groÛQ ArtilleriQ pçmr rç. y^ Tango- 
gftguer d'auwttt plQtôt Tm^aff^i» qù il f« ïpnfofç^ Nç^moîM 1 £iw§bù rang. Puit^ ; 
w lêiffûit pu» d'iBcoomodfi beMCQup le? Tfoupw de U ÇQropagpjQ^ p^ d'AgoBg. • 
le» fofti^s qull faifcat dç if s Barques armé«« fur diSîér«nte« {livièrç«t luaU 
les Vaifleaux en occupèrent bientôt les embouchures , & tinrent if «.^^ 
qu«i Q hiQ» ea r^ff^^it qu'aucune n'àk r^voiûr à la charge* 

I>èi qut le ?rwQ^ f© vît fi heuir^qf^nem » <& fi woropteoveut dégagé , H ïfti»« d«f^ - 
wulut que Cm PaviUon fût arboré à c4^é df ctîui d'Hollaude, twt'pour SS^\S»r 
ûfpiref d9 Tépouv^tf à l'Ennemi, qup pour marquer Veftiioe qu'il po^ Jagnie,&fo» 
toic à la Cpmpagiiie. ËQ 9ffet, autant il faifoit de cas de« Holiapdo^t au- reSentîmenc 
twt il cé^icô^Mit dp mépris pour les Auglois & autres Kur^éent, qui, f^^. ^ 
coatrp la foi dti Tvaité« » avoie^t pris les arma* coatrp Xvk $a fureur aï- ^^^^ - 
Ja même fi Ioi«» uuft faM Ipa rpmoutrances du Géuéral*,, il les «uroît toui 
&it égorger, & oreût ppiut éparmé leurs Bieos» Il perneut au ooatrairp» 
ifaréquifitîPQ, qu'ils fartifluot trauca & tildes du Royaume « avec l§qucà 
â leur interdit tout Coiwuerpp) & leur défendit d'ï rentrer. Il ^ voukuc 
«ui Anglais plui qu'aux auti ps ; au(fi e^joignit^il % au Pangoran Wiragoun^t 
de clouer leurs fenêtres « d'abattre leurs galeries t ^ chargear fou Capitaine 
4e Rôy d'arraciier , du fruntifpice de la Maifon de Jean l^yH^P » le Drapeau 
deeptte Nation» qu'il déchira en plufieurs pièces « & qu'il diftribua à 
fes gens pour s'en faire des écharpes. Perfonne ne voulut accommoder 
tes Angk>is» ni de Navires» ni de Cbaloupes pour le tranfport de leurs 
Marehandifes & Effets à Batavia. Ils obtinrent de la Compagnie des Vaif- 
feaux» fous pfomefle de lui en pay^ le fret. Dans cet intervalle le Sieur . Combat 
Tak emporta le Village de MarkiJari, après un fanglant Combat. L»'an- ^^^^9' 
née fuivante il attaqua la Ville de Tirt^|afla » qu'Agong défendit avec beau- JLlzI"' 
^ coup d'opiniâtreté. Tak» s'étant apper$u que le jour ne lui étoit pas favo- TirtajaHa 
rable , s y prit de nuit avec tant de fuccès, que l'Ennemi , accablé d'une «^ attaquée 
trfuye de grenades & de fei^t d'artifice» demÛKia à capituler, mais inuti- ^ P^^^^* 
Iraient. Il fit les di^niers efforts » mit te feu à la Ville la troifième nuit 
de l'attaque, & fe retira derrière les Montagnes. Tak entra dans Tirt»* 
jafla» que les flammes achevoient de confumer. Il trouva quelque butin 
dans le Palais, quantité de Canons de fer fur tes Remparts, mais il n'y 
avoit point de Munitions de bouche. Enfuite il pafla la Rivière» & Echec di» 
n'y ayant vu que quelque» Forts abandonnés» il fongeoit à retourner fur fTÏ?^* 
fes pas, lorlqu'une grôfie Troupe de Bantamois vint à Timprovifte lui ^^ 
couper lepauage. 11 y laiffa quantité des fiens» tes uns faute de favoir 
nager , & la plupart en oppofant leur bravoure^ à la fupénorité du nombre. 
Pour lui, il échappa k te (aveur dç 4 ou 5 Barques qu'il regagna fort à 
propos. Il fe vengea de cet échec fur Tart^afia, dont, il augmenta 
l'incendie» reviut k Bantam, <S^ pla^a la phis grande partie de fes Trou^ 
pea daoi m Cwtj» retranché» ^^ 1^ «podûte du- Capitaine Hartûng, 
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Feu de tems après, le Capitaine de Rmter affiégea & prie la Ville d^A^ 
m>, la dernière des Places maritimes, & fans laquelle TEnnemi ne poti« 
voit occuper plus longcems les Montagnes; aufli vit-on bien-tôt nombre 
de Grands venir fe foumettre au jeune Roi, & pofer'à fes pieds leurs ar- 
mes liées en trouflèau. Il leur promit le pardon; mais,conudérant enfuite 
le mal qu-ils lui avoient fait & la (ituation où il s'étoit trouvé, il les fit 
mourir petit à petit par des tourmens ^straordinaires. La Régence ex«* 
horu ce Prince à la clémence, d'autant plus néceflaîre que de pareil- 
les cruautés épuifoient d'babitans le Pays , qui n'étoic déjà que trop 
dépeuplé. 

Le vieux Roi ne tarda pas aufli à fe rendre à la merci de Ton Fils, qui 9 
à la première vue, auroit immolé Ton Père à fa fureur^ fi le Sieur Tak ne 
l'eût éraû par des fentimens d'humanité, ^e la nature auroit dû lui in« 
fpirer. U le regarda avec le dernier dédam, dans la pofture la^ pins hu* 
miliante, & voulut tout au moins l'enfermer dans une-étable; mais il avoit 
trop d'oblijgation au Général HoUandois pour ne point déférer à fcs prié* 
res. U tint Agong deux ans en prifon à Bantam,& la Régence, craignant 
^ue tôt ou tard il n'ajoutât un parricide à l'aflaflinat de pluueurs Javanois^ 
qui s'étoient intérefTéa pour la délivrance de leur vieux Koi» elle fit tranf- 
forter ce malheureux Prince à Batavia en i68($, où il vécut, pendant quel* 
ques années, dans un des Baftions du Château aux dépens de la Compa- 

gie. Après fa mort, arrivée environ l'an 1695, fon corps fot envoyé à 
atam pour y être inhumé dans 4e Tombeau de fes Ancêtres. 

Pikx Teconnoiffance pour les importans Services que le jeune Roi avoit 
reçus delà Compagnie, il la gratina ,^ le 17 Avril 1684, du Privilège exclue* 
fif d'acheter du Poivre dans fes Etats, & d'y vendre des Toiles blanches 
ou peintes. En revanche on lui quitta, au nom de la Régence, la fomme 
de 60,000 Ecus, dont il étoit redevable pour les fraix de la Guerre; à con- 
dition néanmoins, que fi l'Oûroi ou Privilège venoit à être révoqué, dés 
lors la Dette retomberoit à la charge du Roi. La chofe, ainfi conclue, 
fut rédigée par écrit , confirmée par ferment de part & d'autre, & fignée 
par le Prince, le Sieur Tak, le Capitaine fFanderpool^ 4e Commis Fander 
Scbuur , & fVan Ahdul Bagcus^ Capitaine des Malais. 

Ce feroit ici le lieu de parler des impreflions que les événemens de Ban* 
tam firent en Europe, & fur- tout en Angleterre; mais comme ce détail 
nous menerott trop loin , on renvoyé le Leâeur à la Continuation de VHi* 
ftoire d'Jitzema par Sylvius^ où il trouvera amplement à fatisfaire fa eu* 
riofité. En attendant les Araires entre les Compagnies Hollandoife & 
Angloife refièrent fur le même pied dans le Royaume de Bantam, fans 
que celle-ci fît la moindre -démarche pour s'y rétablir. Au contraire, elle 
en perdit infenfiblement l'idée; à quoi ne contribuèrent pas peu les Trou* 
blés excités en Angleterre par Jacques IL » & l'élévation de Guillaume IIL 
au Trône Britannique. 

A peine le jeune Roi de Bantam fut -il ainfi afiermi dans la pofleflicxi 
^ fes Etats par les armes de la Compagnie, que le Pangoran Pouraùaja fon 
Frère fe mit du Parti d'un Baliea , nommé Sjeich Jœzef^ autrefois Efdave, 
Sl l'un des principaux infligateurs du vieux Roi de Bantam contre le jeu- 
ne 
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ne Prince. Sjeich avoît réfolade marcher à Mataram; il le fuîvît avec Speelmaic 
3000 des fiens, dans l'idée de tenter fortune avec lui; mais faifant atten* 1683. 
tion à fa démarche, & au peu d'avantage qu'il avoit à attendre d'un hom- Ce ^Rebelle 
me fi vil, il changea d'avis & crut qu'il valoit mieux folliciter fa grâce par eft fuiVi & a- 
une Ambaflade à Batavia*. Il fe flattoit d'autant plus de l'obtenir, qu'il 
n'étoit coupable d^autre crime que d'avoir aidé fon Père. 

Le Capitaine Ruys^ que l'on avoit détaché à Kawarang^ apprit qu'un 
fécond Balien, Esclave évadé, nommé Sourapati ^ c*étoit fixé dans le voifi- 
nage avec 70 ou 80 autres Fugitifs. II effaya de les gagner par la perfua- 
fion, & les ayant trouvé difpolés à recevoir leur pardon de la Compagnie, 
elle y confentit. Enfuite Ruys mit aux trouifes de Sjeich Joezef le Lieu- 
tenant f^an Rappel y qui dirigea fa marche au Nord, tandis que deux Dé- 
tachemens fe portèrent au Sud pour l'empêcher de pénétrer par Mataram 
à Sourabaja,& de paifer de-là à MacaiFar , dont le Roi étoit fon proche pa»» 
Tant. Ces derniers le joignirent près du Lac de Sagara Nakan^ le mirent 
en fuite, & menacèrent de pendre aux arbres ceux des vaincus qui avoient 
échappé au fildel'épée, s'ils ne fe rendoient à difcrétion. Van Happel 
ayant fçû le lieu de la retraite de Sjeich , alla le trouver traveftl en Maure , 
& l'engagea par (Iratagême à fe foumettre; ce qui arriva fur la fin de cet- 
te année 1683* Plein de confiance d'être favorablement reçu, comme on 
Ten avoit afFûré, Sjeich vint à Batavia, d'où on l'embarqua pour le Cap de ^ 
Bonne Efpérance, de crainte qu'il ne fe fît un Parti parmi les Javanois, ^ ^" 
chez qui il étoit en réputation de fainteté. Il mourut dans fon exil. 

De fon ^ôté, le Capitaine Ruys> envoya Sourapati ^ devenu Lieutenant i 6 8 4* 
desBaliens, fonderies fentimens du Pangoran rourabaja, qui fe montra h t ofitlon 
incliné à la réconciliation. En conféquence Guillaume Kuffeler , Enfeigne du Pangoran 
du Pofte de Tandjmg teura^ Forterefie à 28 miles de la Rivière Kawarang, Pourabaja à 
fut chargé par la Régence de remettre au Prince des Lettres de grâce, rentrer eu 
Déjà le Pangoran avoit, en Cgne de foumillion , lié fts armes en feifceau ^^^' 
félon la coutume, excepté fon CrifFe & quelques omemens de parade, lorf^ 
que Kuffel^, voulant avoir , fois la participation de Sourapati, tout l'hon* 
neur de la négociation , exigea du Prince fon Crifle & le reft'e. Il poufla Sans effet 
même les choies fi loin , que le Pangoran, indigné de fon procédé, s'eîquiva 5^^l«^*^**J*^ 
avec tout fon monde à la pointe du jour. L'Enfeigne s'en prit à Sourapati , g^^ Kuffder. 
& Toutragea de parole & de fait , jufqueslà que les Baliens eurent honte 
de la lâcheté de leur Chef, & lobligèrent , à force de menaces, de ne plus 
fervir fous lui , & de tirer raifon de l'affront fait à fa perfonne. Soura- 
pati fondit fur la tente de Kuffeler, & lui tua a8 hommes. Celui-ci 
courut à Batavia, & rendit la conduite de l'autre fi criminelle, que l'on Suites d'un 
dépêcha , à Cheribon, le Sieur Coeper , avec deux Capitaines , pour le pour- démêlé ^tre 
fuivre. Sourapati fe jetta emrçles bras du Soufouhoonan , dont il fut reçu souwp^^^ 
& traité en favori. 

Cependant le Pangoran Pourabaja ne tarda pas d'envoyer des Ambafla* Récondlta- 
deurs à la Régence, & fur la foi des Lettres ae grâce, qui lui furent ac- tion du Pan. 
cordées, il fe rendit à Batavia, où pendant un féjour de plufieurs années il ^^/ÏLorf^ie 
jouît des honneurs attachés k la Dignité de Confeiller des Indes. Ce Prince ^ ^ * 

étoit le feul de qui l'on pût favoir au juite lequel des deux, de Kuffeler ou 
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deSoumpati, avoic tprc ou r^fon ; mais on confidéroit moins l'origine que 
I4 fuice du différend: aufli ce dernier eut beau fe juftifier par écrit; il fuffi- 
foic qu'il fût coupole 4e meurtre. Néanmoins laffaire refta affoupie quel- 
que tems; mais on verra ci-deflbui de quelle &çon elle fut terminée» 

L^ Roi de Ternate continuoit d*étre gardé de près à Batavia, où ît 
n ofFroit plus qu un fantôme de fa grandeur paffée ; la Régence , con- 
noiflant fa férocité, lui deffendit de faire mourir aucun de fes Sujets, qui 
n'étoient pfus refponfables de leurs a£Uont qu* à la Chambre de Judice. On 
fe difpenfa de lui payer, ôc à fes Grands, les 12 mille écus pour détruire 
les Girofliers, mais on leur quitta ce qu'ils dévoient à la Compagnie, fe 
réfervant de leur faire des dons gratuits , félon qu'ils s'en rendroient dignes 
par leur conduite. On menaça d'ailleurs le Roi, fur le» inftances de la Rei* 
ne , <iui craignoit le fort de fes autres Femmes , .que s'il avoit pour elle de 
mauvaîfes manières» il éprouveroit^à tous égards, les effets du reffentiment 
de la Régence. 14e Roi promit de fe comporter d'une façon égalemAit 
fatisfaifante pour la Reine, & pour tous ceux qui s'intéreflToiént à fa con-' 
fervation» & à fa tranquillité. Attendu l'impuiÔance 9£luelie de ce Prince» 
la Régence lui remit géaéreufement une Dette de 4.1,66$ écus, & avança 
aux Grands un an de Gages qu'elle leur avoit fixés. £tle réfolut auffi d'éta-* 
bUr, àXernate, unConfeil de douze perfonnes, qui, conjointement avec 
1^ Roi, dirigeroient les affaires dEtat fous certaines conditions. L'année 
fuivaote i6i4y die trouva bon de lui payer encore mille écus , de faire les 
fraix de nouveauji habillemens, & de certaines jiroriâfions dont il avoit be- 
fouXw ^ d'acquitter toutes fes Dettes, qui montoienc^ 44 mille écus, mais 
en retranchant tous les ans 2000 écus defes appointemens, pour rem- 
bourfer cette avance* Enfuite elle lui permit, fur la fin de cette année, de 
retourner à Ternate> où il vécut depuis en fort bonne intelligence avec 
les Officiers de la Compagnie. 

Nous revenons au Général Speelman , dont la mort avoit terminé la 
carrière, ainû que celle de fon fécond, le Sr. Balthafar Bort, Direfieur géné- 
ral du Commerce, qui expira quelques heur^ après lui le 4 Janvier 1684. 
Le premier fut inhumé le 15 dans la principale Eglife de Batavia , avec une 
pompe dont on n'y avoit pas encore vu a exemple (e). Le Roi de Ter- 
nate & qusmtité de Grands, avec les AmbaiFadeurs de divers Princes In» 
diens alfifhèrent à fes Funérailles , qui coûtèrent une fomme exceflive de 
13(9400 Rixdales, y compris les Médailles d'Or & d'Argent, que les Exé- 
cuteurs Teftamentaires avoient fait diftribuër, ayant d'un côté Ces Armes, 
& de l'autre fon nom, fa qualité & lc$ dattes de fa nailFance & de fa 
. mort. 

(<) Valentyn donne 4 pages in folio à la dcfcrîjtlon du Cortège. 
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XV. Jean Camphui^, Govvbrkeur Général^ tté à Haer^ 
letn, le i8 Juillet 1634, & dans fa jeunefl^ Garçon Orfèvre, 4fint il avoit 
{)ris le marteau pour Tes Armes , fit le Voyage dfes Indes comme Affiliant, 
à bord du Vaideau le Drûgtm^ ^ui arriva en 1654 à Batavia, où il fut 
d'abord employé dans la Sëcretairie du Gouverneur Général Maatzuiker, 
^ui l'en fie Premier Qerc en 1667, après lui avoir Aicceffivement confère 
les titres de Sous-Commis & de Commis. Depuis 1671 jufqu'en 1675, 
tm l'envoya trois fois en qualité de Chef de Comptoir au Japon , & dans 
cet intervalle il fut auffi Membre du Confeil de Juflîce. Au mois de Mars 
1677, il devint Secrétaire delaRégence^ Pofte qu'il occupa avec beau- 
coup de diligence , & où il donna particulièrement fès foins à rechercher, 
dans les Archives de la Compagnie, les Mémoires néceffaires pour écrire 
rhidoire mémorable de iBiFond^im de Batavia^ dont nous avons fait uia- 
^e. Le 4 Avril 1678 , peu de tems après la mort du Général Maatzuiker, 
& à roccafion de la démrflion des cinq Confeillers ordinaires & extraordi- 
naires, il fut élevé à cette dernière Dignité, & le 25 Novembre i68i , 
lôrs du Répart du Général Van Goens, à la première, qu'il remplit juf- 
'qu*au II Janvier 1684, jour de ta mort de Mrs. Speelman &.Bort, Tun 
Gouverneur & l'autre Dire£leur général du Commerce des Indes. 

Suivant l'ordre de Mrs. les Dix-fept, le Confeil aflemblé, après avoir 
invoqué le nom de Dieu, & prêté le ferment accoutumé, ayant procédé à 
réleftion d'un nouveau Gouverneur Général,, par voye de fcrutin, on fut 
bien furpris de trouver.que la plupart des fuffrages fe fu0ent réunis en fa- 
veur de Camphuis^ quoiqu'il fik un des derniers des Confeillers ordinai* 
res, & même haï de tous fes Coll^uer, dont chacun lui donna fa voix, 
dans l'attente que hs autres feroient un choix diâ^érent, en quoi ils fe vi- 
rent tous trompa Après avoir prêté ferment à rAHemblée^il reçut celui 
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de tous Tes Membres; mais il ne fut proclamé que le 2 Mars fuivant, 
âgé alors d*environ 50 ans. * 

Il ne fe pafTa rien de fort întérefiant pendant les deux premières années 
de fa Régence ; fi ce n'ed 9 comme on l'a dit , qu'on reçut , au mois d' A- 
vril 1684, le privilège accordé par le jeune Roi de Bantam à la Compagnie, 
& qu'en 1685 » 1^ Confeil réfolut de donner le nom du Général au Fils du 
Pangoran Pourabaja Frère de ce Prince , à qui Ton fit un préfent convena* 
ble- Cette même année le Sr, Van Hoorn fut de nouveau envoyé en An> 
baifade à la Cour de Bantam, pour y traiter d'Affaires importantes. 
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Ait commencement derannée fuivahte , le Sn Tak^ Beau -frère de Vair 
Hoorn, allaauffi comme Ambafladeur auprès- du Soufouhounan , pour lui 
demander, à ce qu'on difoit, la tête de Sourapati, ou que celui-ci obtint 
fa grâce, (bit au nom de la Compagnie,' qu au liom de l'Empereur. On a-i 
joutoit encore, que non feulement ce Prîtice la Jui avoit accordée; maîâ 

?u'il lui avoit même donné fa Fille, & s*étoit étroitement en^gé avec fori 
rendre, contre Tak, à qui il envouloît, par rapport à la grofle pierre qu'il 
lé foupçonnoit d'avoir ôtéé à lai Couronne de Madjapahit, & qu'il fît tuer 
avec tout fon Cortège. Quoiqu^îl en foit, le tems fit connoitre qu'Amang- 
kourat avok eu beaiicoup de part & ce mafiàcre, commis par une troupe 
apoftée deBaliens,-le 8 Février. D'ailleurs, comme il ne cherchoit qu'à 
fufciter des embarras à la Compagnie , la Régence fufpendit les affaires de 
Macaffar, jufqu'à ce que celles de Java fuifent en meilleur état, & jprit 
toutes les précautions poifibles pour retirer fain & fauf, de Carta-Soura, 
le refle de fes Sujets qui avoient été de l'Ambaifade. JDans la fuite elle fit 
conduire, k Batavia, le Pangoran Pougar, à quel efiPet elle envoya exprés 
deux des Vaiffeaux de la Compagnie. 

Quant à Sourapati, il enleva a l'Empereur fes meilleurs Chevaux, fei 
Armes , & généralement tout ce qu'il trouva à fa bienféance , avec quoi il 
s'enfuit à Paflarouwan, dont il ufurpa les environs jufqu'à la Principauté 
de Madion & de Panaraga y de forte que de 2 1 excellens Diflrifts , TEmpe- 
reur ne tira aucun revenu de lon^ • tems. A la vérité Sourapati y fut in* 
vefli pendant 7 à S ans conrécutiis par 100 mille Javanpis, mais qui fe re* 
tirèrent en 1-697, fans avoir rien effeélué. 

Là préfence de ces Troupes n'empêcha pas qu'il ne fit , dans- cet in» 
tervatle, deux fortes incurfions jufqu'àCarxa- Soura^ d'où il ramena près de 
scoo, tant femmes qu'enfans , avec un gros butin, détruifant & brûlant 
ce qu'il ne pouvoit enlever aux Javanois, qui n'étoient pas en état de 
lui réfifter, fans le fecours de la Compagnie. Telle fut la reconnoiffance 
de Sourapati pour les bienfaits de l'Empereur , & telle la gratitude de ce 
Prince pour les fervices reçus de la^ Compagnie , dont les dépenfes, qu'elle 
avoit faites à fon occafion, de tems à autre, jufqu'en 1682; augmentèrent 
l'ancienne Dette de quelques Tonnes d'Or: Dans la fuite , il ne fe mêla 
plus de rien , finon qu'il rompit fes alliances , viola fes engagemens , & 
porta préjudice aux prérogatives de la Compagnie. On cevienora, aux der- 

nièrer 
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nières cîrconftances de ce Prince^ & du Rebelle^ qui occupa fi long-tems Caktuvts. 
fes forces & celles des HoUandois» 1 (5'8 7. 

« « « « « 

L& jeune Roi de Bantam mourut en 1687 ♦ & f^^ remplacé par fon Fils ^^^^J^ 
Jbou il Falaal Mobbammed yacbia. CeSucceffeur eut une Guerre à foutenir ^m. ^' 
contre up certain Roi de Tlfle de Bornéo, qui pofledant une Négrerie à 18 Guêneentte 
ou 20 miles de la Rivière, s'empara non - fcvAcmcnt d^Succadana & de deux fon Succef- 
Villages appartenans au Royaume de Bancam, mais encore fe faifit réite- feur &unRoif 
rativement de 16 ou 17 Pantsjalangs ^ dont il fit les Equipages prifonniers de Bornéo. 
& efclaves. Abou il Falaal demanda du fecours à la Compagnie , qui lui ^f T^°ours 
envova 4 Vaifleaux avec du monde & des munitions, & en donna leCom- Se^uTc^^pa- 
mandement au Sr. Gœns» Le Roi ennemi fe fauva d'abord vers les Monta* gnie, 
gnes, où un Commis Anglois, qui étoit fon appui 9. le fiiivit quelques jours 
après , nonpbflant que fon Pofte fut imprenable & à l'épreuve du Canon. 
Vu de mauvais œil par les Fuyards , T Anglois fut obligé de fe retirer avec 
les fîens dans un Village voifîn de Succadana,& de fe rendre auxHoUandois. 
Lui & les autres occupèrent les trois Rivières , & bouchèrent ainfi toutes 
lesifiTuës par où le Roi pouvoit faire fa retraite. Cependant Goens, oui Accident 
par inadvertance s'étoit emporté le pouce d'un coup de fufil, & qui na- ^™é^^^** 
voit plus la force de confommer l'expédition, laifla le Commandement des ooeos. 
Troupes au Sieur KlaaszooHj qui vainquit fllfurpateur, remit le Roi de 
Bantam en pofleflion de fes trois Négreries, & revint à bord de l'Efcadre, 
où mourut le Sieur Goens lorfqu'à peine elle avoit fait 3 lieues dé trajet 
. vers Batavia. Le Roi de Bantam , en récompenfe de ce Service, envoya q atitud* 
à la Régence deux Navires chargés de poivre avec un peu de terre dans d'Abou il Fa* 
un baflin d'argent , pour lui marquer le recouvrement de fes trois Nègre* laal. 
ries, & lui rembourfa,. félon la coutume, les fraix qu'elle avoit faits à 
cette occaûon* 

« « « « « 

». 

Vers le même tems, les Anglois de B^ncolo & de Batang Kàpas^ dans* Q^i^f^ g^y^ 
rifie de Sumatra, portèrent de grandes plaintes en Europe contre les fondés des 
Hollandois. Le jeune Roi de Bantam , ayant auffî chaffé les pre- Angïois à Su- 
roiers de Sillibar, Territoire de fa dépendance , ils s'étoient recirés J^ jjoU^^ 
dans ces deux endroits, & avoient élevé une FortereflTe à Bancolo contre dois, 
toutes fortes de droits. En effet, la Compagnie HoHandoife pofi*édoit ces 
Pays à titre de Conquête, ou de Ceilion de la part de fes Habitans natu« 
, tels, avant que les Anglois s'y fufient établis, & quant aux hoflilités aux- 
quelles ceux-ci fe virent expofés, elles regardoient également les Hollan- 
dois, qui les avertirent même du deflein des Infulaires, dont ils reçurent 
lès premiers coups* 

La Compagnie étoit alors en Guerre contre le Roi de Jamby, dont le Guerre ctp 
Père, Sultan Irg^elaga^ peu après la révolution de Bantam, avoit été fait T^^^j^f * 
jjrifomûer par les Hollandois j fon Eïis Kiay ddé y j^unQ homme efféminé, ^y/* ^-'^"^^ 
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qKi régnoic à fa place, avoïc pour concurrent & pour ennemi tin Frère 
nommé Pringgabaja , beaucoup plus propre au Gouvernement, & cheii 
de cous les Peuples ; mais il fut obligé de fe réfugier dans le haut Pays au- 
près de rSmpereur de Manincabo dont il époufa la Fille. Ce Pangoran 
Pringgabaja tomba quelques années après entre les mains des HoUandois, 
qui renvoyèrent en exil à Pulo Ay , uçe des ifles x)e Banda. . 

La vieille Reine d'Achin écoit morte en 1688 , & Tannée d'âuparavailt 
le fameux Raja Singa, Empereur de Candy^ avoit aûfli enfin, payé le 
même tribut à la Nature. On fe rappelle c<Hnbien ce Prkce avoit caufé 
d'allarmes & d'inquiétudes aux HoUandois pendatat le coutb de fon lon^ 
r^ne^ mais les mauvais fuccèis de fa perfidie Politique lui ayant iii4>iré9 
fur les vieux jours, des fentimens plus modérés & jplus pacifiques, U rs4 
cômmapàa. fortement à fon Fils & Succefleurv Rmala Ddrmà Sùum Mabtt^ 
raja , de vivre en bonne intelligence avec la Compagnie ^ qui n*eut jâmaît 
aucun différend avec ce grince , d*aillegrs livré aux fuperftitiôbs de fa ReU^^ 
gion , & dépendant prefque entièrement de Tes Prêtre». 



Révolutioa 
de Golconde. 
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'1686. 
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Au mois d*06lobre 16859 1^ Roi de Golconde ayant âié. obligé es prea* 
dre la fuite à Tapprocbe de TArmée du Grand Mogoi^ à qoi ii n'a;voii pas 
payé le Tribut annuel depuis quelque tems, le Peuple^ qui en attribûoit la 
Faute aux Adminiftrateurs Madona & Akkma , mailàcra xa deux Frères , 
lefquelspeu auparavant avoient forcé un Banian, nommé Ct^iAfiufa ^ Ccml> 
tier de la Compagnie 9 à livrer à la Monnoy e une {^ànde quantité de csi'* - 
vre, fans lui en avoir Jamais payé la valeur, ce qui mît cet bomme hors 
d'état d'acquitter une fomme aun million de florins qu'il devoit & la Compa^* 
gnie, & que fes Employés avoient laifTé accumuler d'ann^ en année. 
Ce fut ce qui engagea.^ envoyer en 1686, le Sr. Laurent tit le Jeanc, Chef 
du Comptoir deMazulipatnam , pour faire à ce fuiet des repréientations ta 
Roi de Golconde, qui Técouta favorablement , & nomma même des Com- 
miflaires pour examiner & traiter avec lui l'affaire. Mais comme les deux 
Miniflres accufés étoient morts , les Plénipotentiaires du Roi lui répondi- 
nencqu'oq pou voit mettre à leur charge tout ce qu'on voùloit, & qu'ils 
ne croyoient pas qu'ils euflent exercé une telle violence. Cependant le 
Roi offrit de payer la Dette de Cbodenda, au cas que celui-ci voulut ju* 
rer qu elle étoit légitime , ce qu'il rcfufa , fous prétexte que fa Religion ne 
le lui permectoit pas , de forte que l'affaire en re(la*li, & que l'on ne re- 
tira aucun fruit de l'Ambaflàde du Sr. Pit , qui avoit coûté encore au delà 
de 30 milie florins à la Compagnie. En attendant, on avoit arrêté & en- 
voyé à Palleacate , le Chef du Comptoir de Golconde & fon fécond^ dont 
1^ conduite n'étoit pas exenipte de foupçons au fujet de cette Banque- 
route. 

D£ retour à Mazulipatnam , le Sr. Pit convoqua auprès de lui les Chefi 
des quatre Comptoirs extérieurs, fit venir des Troupes de Ceylali, & ayant 
donné ordre à tout, il s'empara des deux Portes de la Ville, d'où il chafla 
les Maures & les Gentils. Enfuite il exigea qu'on lui remit la Pouane du 
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Roi , & après quelques difficultés., les Maures voyant qu'il fe préparoit à 
les y attaquer, comporèrent pour leur fQrtie. On fît des Inventaires de 
tout ce qui fe trouvoit dans la Ville , & on laiflU aux Maures & aux Gen- 
tils la liberté d'y reftfer, ou d'çn partir ^v^ç leur» effets. La Place fijt im- 
médiatement r^nfqrcée dp 12 Baftioos & d'ijn FoiTé, fans le moindre obft^* 
de, fi ce û'eft qup lep Maures avoient coupé l'eau à la (Jarnifon j mais on 
y remédia bientôt ea faifant f^reux wne vigpureufe fprtie, dan^ laquelle 
ils perdirent jo à 40 honimes ; après quoi , ils ne refuféreqt plus rien aux 
Hollandols; au cgçpraire, il^ fife^t , à différenteareprifes, des propoGtions 
fort avantageufçt, jufques-là quç le Roi fe vit contraint d'acMpter la 
Paix, àlacondirioo.qui lui fut prefcrite de pçtyer, dân^ refpftçe de ciug 
aimées cpnfécutives, i^ fomiae de uo mille Ducats eu dédommagement 
delapecte que la Compagnie «voit fgufferte, & le Traité fi^né, ou lui 
remit la Ville. 

L'ANKi£ foivaniie, le iqalbeureux Roi de Golconde combt au pQav(Mr 
d'EuraogiZfiip , mdyempara.de fes £tat^ , & traita le Vaincu avec la derniè- 
re indignités jufqu'à lui faire manger la poulTiere fous fes pieds. Son der* 
BÎer tort f\ic: d'être conduit prifonnier dans (me FortereOe, où le poifon 
termiofl fui doute bi^n^dt fes Jours. La Compagpie ne put que fe ref- 
feQtir des défaftres de celte Guerre*^ Les Soldats du M^gol ^voient pillé 
leComptoir do. Nsgfkmnne ^ & maltraité cruellement fes Employés. Un 
grand bicendi^, qu'il y es^t cette année à Mazulipatnam » lui Qaufa encore 
bieq dû dommage., 

SoB ces entrefaites on, vit arriver, à Coromande), un nouveau Commif* 
faire général, ehargé,par Mrs. les Dix*fept, d'y rétablir les cho fes, de la 
façon qu'il le jogeroit le plus à .propos. C'étoit le Sr. Henry Adrien de 
li/^^^i/#, Seigneur de Mijdrecbf^ aiu^uel on avoit joint le Sr. Jean Baccberus^ 
donc rAmbaàade ^u Grand Mogol. fut fuivie de très bons effets pour le 
Commerce tant à Gofconde que/dans d'autres Endroita. En attendant le 
premier exçrçoit un pouvoir prefque illimité fur oette Côte* Les deux 
Employés j^anfzûon&.Caifii»fzo9n^ arrêtas pouir Tâffalire deQhadenda, fu* 
rent envoyés par fon ordre, en 1689, à Batavia, où Ton fe contenta de les 
tenir en prifon , fans inftruirë leur procès , Itfi Membres de la Régence ne 
voulant rien avoir à faire avec ce grand Commiffaire. Ce fut lui qui, de 
fon autorité , transféra , en 1690 , le Comptoir général de cette Côte , de Pal- 
leacatte à Negapatnam, où ilfit conftruire, à des fraix immenfes, qu'on 
feit monter à 12 tonnes d'Or, cette belle Forterefle, quvpaffe pour la 
meilleure de toutes les Indes, quoique fon utilité foit à peine connue, n'é- 
tant pas même ea état, à ce qu'on prétend, de protéger les Vaiffeaux dans 
la Rivière. 

La même année, le 10 Juillet, le Sr. Laurent Fit battit une Bfcadre Fran- 
çoife de 6 Vaiffeaux, commandée par Mr. du Que/ne^ qui avoitj paru fur 
fa Côte de Coromandel , après s'être emparé de deuK fiâtimens Holtandoi^ 
à la hauteur de Tlfle de Ceylan: Le Combat fut rude^ mais fe termina 
srfTez promptement par la retraite des François, qui coupèrent leurs cables 
•pour gagner au large. ; -. 
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« « « « « 

Depuis 1683, la Compagnie étoît en Guerre avec les Perfans, qui rc- 
fufoient de lui livrer la foye au prix de la Convention , tandis qu'ils' la don- 
noient à meilleur marché aux Anglois. On avoic équipé, à Batavia , trois 
Vaifleaux de Guerre, fous le Commandement du Sr. Cazembrood^ qui, à 
fon arrivée dans le Golfe de Perfe, y en trouva 5 autres, & avec cette 
Efcadre de 8 Navires, fe rendit maître, le 4 Août 1684, deTIfle^ïm/V, 
& de fa Forterefle , après s'être emparé, devant Gamron, de 13 Navires 
Maures. En attendant le Direâeur Van den Heuvel^ & le Sr. Herbert de 
Jager^ s'étoient rendus à Ifpahan, pour voir s'il n*y avoit pas moyen d'ac- 
commoder l'aiFaire à Tamiable; mais le Sophi ne voulant entendra à rien, 
qu'on ne lui eut remis flfle Kismis, & relâché tous les Bâtimens arrêtés,, 
on s'y détermina le 27 Juin de l'année fuivante; après quoi les affaires fu< 
rent reraifes fur un meilleur pied, mais feulement encore pour un cer- 
tain tenos. 

Sur de nouvelles difficultés la 'Compagnie envoya, en i(569> au Sophi 
Schab Solymariy le Sr. Jean FanLeenen^ Confeiller extraordinaire, en qua- 
lité d'AmbafFadeur, accompagné du Sr. Jean Keyts^ Direéèeur en Perfe, qui 
mourut en chemin, & d'iine fuite d'environ 40 perfonnes, dont le nom- 
bre diminua beaucoup par les maladies & les fatigues de ce pénible Vojra- 
ge. L'AmbaiTadeur fit une Entrée royale dans Ifpahan , & y reçut lès plus 
grands honneurs. Son Préfent fut accepté avant ceu-x des Ambafladeurs de 
8 ou 10 Nations étrangères, qui s'y trou voient en même tems. Le 13 
Oétobre 1691 , on lui remit la Lettre du Sophi pour le Gouverneur Géné- 
ral Camphuis, avec quelques préfens, qui ne font jamais équivalens à ceux 
de ta Compagnie; mais elle obtint une diminution de 14400 TomanSyÇux les 
Droits de l'année précédente^ &le renouvellement des anciennes Conven- 
tions. Cependant on ne tarda pas d'éprouver encore le peu de fond 
qu'il y avoit à faire fur les belles promeffes des xufés Perfans. 

« « « « « 

Il arriva, en \6%6 oa 1687, une étrange affaire dans le Confeil des In- 
des, qui en divifa le Chef & les Membres. C'étoit a loccafion du choix 
d'un Baillif de Batavia. Le Gouverneur général fe déclarolt pour le Sr. 
Dispmtyn; mais tous les autres donnoient leur voix au Sr. de Bollan, & 
pouffoienc plus vivement la chofe qu'il ne convenoit contre la première 
Perfonne du Gouvernemjent, qui en tout cas peut prendre fur foi de faire 
ce qu'il juge à propos, à la charge d'en répondre. La conduite bruyante des 
Conreillers choqua le Sr. Camphuis , qui vit bien que s'il cedojt en cette ren- 
,contre, fon autorité ne feroit plus refpeélée dans la fuite. Il voulut donc 
abfolument' que fon Candidat eut la pSréference. On 8*y oppofoit encore 
.avec, beaucoup de chaleur, quand un des Membres du Confeil, dans l'ex- 
cès de fon emportement, lui dit, que ceux qui tavoient fait Gouverneur géné- 
ral pouvoient bien aujji le défaire, ou le dipofer de fa Charge. Camphuis, peti 
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accoutumé à un langage fi impérieux, dans une Aflemblée où il préfî- Camfhui*.*. 
doit, & plus éloigné que jamais de fe laifler prefcrire la loi par fes infé* l6gL. 
rieurs, répondit, avec fon fang froid ordinaire, que Ji Mrs. les Confeillers 
avaient ajfez de fournir pour k dépofer ^ il rCavoit plus rien à faire ici, & qu'il 
leur f&uhaitoit le bon jour i en même tems il ie retira, & ne reparut plus de 
deux ans dans r Aflemblée. Les autres continuoient de s'y trouver régu- 
lièrement aux jours marqués pour Vaquer aux affaires, mais s'ils prenoient 
Quelque réfolution qui ne fut pas du goût du Gouverneur, il l'annulloit 
fans s'embarrafler de rien, & dispofoit de tous les Emplois à fa fantaifie, 
fans qu'ils ofaflent plus lui contredire. Les Confeillers en portèrent des 
plaintes amères, que la modération du Général rendit toujours vaines. Sa 
conduite fut approuvée au grand chagrin de fes Antagonifles , qui ne 
Voyoient plus en lui un Gouverneur Général , mais unDefpote, exerçant 
une autorité, dont il n'y avoit jamais eu d'exemple dans ce Porte. C'ea 
étoit affcz pour faire rechercher fa faveur, & rendre fes ennemis odieux. 
Quant à l'Emploi de Baillif , il fut rempli provifîonnellement par le Sr. f^an 
Mook^ Sénéchal du Pays, qui à fa mort en 1680, laifTa ces deux Portes va* 
^ans, dont Camphuis conféra le premier au Sn Difpontyn, & voulujt bien 
donner le dernier au Sr. de Bollan, pour qui il avoit d'ailleurs beaucoup 
4'ertime. Malgré fa douceur naturelle, Cimphuis fit voir qu'il ne par- 
donnoit pas aifément une ofi^enfe reçue, & ce fut, dit Valentyn, à fou 
inrtigation que Mrs. les Dix-fept remercièrent en 1689, le Sr. Antoine 
Hurdt , Direfleur général , en lui laiflant le choix de refter aux Indes conv^ 
me Franc* Bourgeois, ou de revenir en Hollande. Il prit le dernier parti, 
mais mourut encore la même année , & le Sr. Pit ayant également payé le 
tribut -à la nature Tannée fuivante, les affaires publiques prirent une face 
plus favorable, parceque ces deux Perfonnages étoient les principaux que 
Camphuis avoit toujours trouvés contraires à fes intentions. 

On a parlé ailleurs de la haine que portoit le Général de St. Martin au fa- Afftiire bni- 
meux Capitaine Jonker , Naturel d'Amboine. Le premier ne trouva que J^^j^c"??^^ 
cette année 1689, foccafion de s'en vanger, par un affront fanglant qu'il thî&le ^pT 
)ui fit un jour dans fa maifon, en le laiflant debout tandis qu'il invita un taine Jonker. 
autre Capitaine des Baliens, qui avoit été fon Ëfclave, à s'afleoir en fa 
préfence , quoique celui * ci s'en excufat , par refpeft pour fon ancien 
Maître. Jonker, ne pouvant digérer une injure fi atroce, témoigna auSr. de 
St. Martin que s'il le tenoit hors de fa maifon il laveroit fes mains dans 
fon fang, jurant qu'il le lui payeroit bien , tôt ou tard , & là-deffus il fortic 
pour aller fe plaindre au Gouverneur général , qui defapprouva fort û- 
conduite de St. Martin, & promit de lui en parler, ce qui étoit tout ce 
qu'il pouvoit /aire , à cet égard, chacun étant d'ailleurs maître chez foi. 
Jonker , peu fatisfait de cette réponfe , chercha depuis cent occafions 
d'aflTouvir fa fureur contre le Sr. de St. Martin. 11 donna plufîeurs fèftins à 
tous les Confeillers des Indes , auxquels ce Général, invité comme les au« 
très, n'a voit sarde de paroître. Enfin, voyant qu'il ne pou voit atteindre 
fon but, &qu un de fes Neveux, nommé Raja Bmgfoj convaincu d'avoir 
voulu attenter fur la vie du Sr.de St. Martin & duGéaéral Camphuis, avoit 
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été écartelé, ce Capitaine fe laiiTa emporter à de fi grandes violences, même 
contre la Compagnie, dans les environs de Batavia, où il mettoit tout à feu 
& à fang, quon fe vit obligé de recourir aux mefures les pkis vigourea* 
fes pour dompter ce dangereux Rebelle/ Dans une rencontre qu'il eut 
avec un gros Détachement de la Garnifon, le Lieutenant Holfcber^ dont it 
ne fe défioit pas, lui déchargea un fi furieux coup de fabre fur la tête, qu'iî 
tomba à fes pieds > tandis qu'un des Soldats de la Troupe, en lui tirant 
ttn coup de fufil , acheva de lui ôter la vie. Cependant il blefla encore 
au bras le Lieutenant en lui jettant fa zagaye. On lui coupa d^abord la tê** 
te, & ceux de fes Partifans, qui ne furent pas pris, fe fauvèrent dans les 
montagnes. Quelque tems après, le 27 May 1(590, on en fit rouer 8 ât 
pendre 27, & Ton compte que tant à Batavia qu'à Japarai il y eut bien 
loS perfonnes exécutées pour faflfaire du Capitaine Jonker , en quilaCom*- 
^agnie perdit un de fes plus braves Officiers. 

Sur la fin de la Régence de Camphuis on vit arriver, à Batavia, le 
ftdêmeChodja Moraad, qui y avoit été du tems de Maatzuyker , & qui f 
revenoit en qualité d'Ambafladeur du nouvel Empereur d'AbyflSnie^ avec 
tae Lettre de ce Prince, non moins finguliere que ta précédente, pour le 
Gouverneur général , qui étvit , y dit-on , la gloire (f le plus nobk Sultan dei 
SùUans des HoUandois^ comme le plus grand Roi des Rois de t Empire de Javai^ 
h Cinérûl J£ak,&c. On peut juger du refte par cet échantillon, qui pro«> 
met plus de belles paroles que de riches préfens; ceux que l'Ambafladeur 
Abyflin amenoit, ne confiflioient auflî qu'en s Chevaux, mais de ta plus no^ 
ite ràce^ 20 Efclaves & 2 Autruches. La Lettre finit par prier le Général 
de ne point méprifer ce préfent , en raffurant que TÊmpereur ne pôuvoît 
ToÔrir à quelqu'un qui en fut plus digne. 

' Les infirmités du Gouverneur général Tayant obligé à demander plu- 
fîeurs fois fa demiflion , il l'obtint enfin de la manière la plus honorable. 
L'Aflemblée des Dix-fept lui laifla la liberté de revenir en Europe, ou 
de refter aux Indes, en confervant fon rang après le Gouverneur géné- 
ral, & fe$ Appointemens , avec une Garde d'un Enfeigne, un Sergent, un 
Caporal, & 12 hommes aux firaix delà Compagnie. Il choifit le dernier 
parti, & réfigra fon Emploi le 24 Septembre 1691, entre les mains dd 
Sr. Guillaume Fan Outhoomj Premier Confdller & Directeur général, que 
-Mrs. les Dix-fept avoîent nommé pour lui fucceder. Les deux Généraux 
étoîent aflîs au haut bout de la Table, & les Confeillers des Indes fui* 
voient chacun fetoti fon rang; à droite des deux Généraux furent placés les 
Membres du Confeil de Juftice avec les deux Fifcaux , & à gauche les E- 
chevins de la Ville. Le refte de l'efpace de la Salle du Confeil étôit occiK 
pé par un grand nombre de perfonnes de diftinftion , que la curiofité ▼ 
avoit attirées pour voir cette cérémonie. Toutes les Cleft de la Ville « 
^u Château ayant été apportées fur la Table^, Camphuis fe leva & fit un 
i>eau Difcours fur les oevoirs de la Charge dont il àvoit eu l'honneur 
d'être revécu jufqu'ici , & qu'il quittoit avec joye pour fe repofer des tra- 
vaux qui y étoîent -atuchés ; après quoi, i)Tenant les Clefs, il les remit i 
fon SMceUeor en ravertiflairt qu*elies éteient un peu pefoiites. Enfuité 
M j * i » il 
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iyib retira dans fon appartemeDC, & fe rendit le même jour à fa Maifon CamfrdiH 

4je Plaifance. L'Arobafladeur Abyflin, qui étôit préfent à cette folemnicé, J tfpi. 

ne pouvoit aflez témoigner fon admiration au fujet de la tranquillité avec 

laquelle tout «'étoit paiTé» tandis qu'un pareil changement auroit coûtée ' 

difoit • il , dei milliers de t£tes dans fon Pays. 

^ Cahphuis 9lvoic fait bâtir une belle Maifon hors de la Porte -Neuve f^|^ Sa retraite. 

1^ Civière. ^ le Clxemio dé Jacatra , accompagnée d'un Jardin où fe vo* 

yoient les FUntes les. plus rares des Indes , avec les VefUges de ce fameux 

Fort que. les Hollandms ne défendirent qu'en jettant des ordures fur le» 

Javanois (/). C'étoit dans. ce Lieu de déuces que notre Général avoit pris 

fa retraite. Il alloit fouvent à flfle Edam^ c^ui lui appartenoit, & où U 

avoit auQ} une belle Maifon conftruite à la' manière du Japon , avec un 

Jardin planté de tout ce que TOrient pouvoit fournir de plus digne de 

Vatcention de ce curieux Amateur des merveilles de la Nature (g), Sea 

Amis en partageoient avec lui le plaifîr, & il invitoit fréquemment de 

grandes Compagnies qu'il y retenoit pendant quelques jours. Il avoit un 

goût décidé pour les Ouvrages & pour les Mets du Japon, dont ùl Table 

étpit fervie régulièrement tous les Jeudis. Le repos qu'il s'étoit flatté de 

trouver dans fa retraite, ne laiiFa pas que d'être troublé de tems en tetotr 

par de petits chagrins & embarras qu'on lui fufcitoit, & qui lui firent re« 

gretter plus d'une fçis d'avoir ;dépofé nue autorité qu'on employoit enfiU- 

te contre lui-même. 

Il mourut dans fa Maifon de Piaifance le 18 Juillet 1695 > & fut enfe- ^ ^^^ 
veli avec les honneurs funèbres dûs à la Dignité dont il avoit été revêtu. 
Ses Biens, qui étoient confiderables, pafferent pour la plus grande partie à 
fes Amis, principalement à Mrs. Chaftelein & aux Fils du Sir. Parvé^ qu'il 
affeâionnoit beaucoup, & qu'il inlxitua fes Héritiers , à la charge de 
donner, à fa fœur, mariée contre fon gré au Sr. Fan Dilzenj qu'il ne 
pouvoit fouffrir , une penfion alimentaire de 6 florins par jour fa vie du* 
rant, dans fa Maifon de Piaifance, où elle finit âufli fes jours en 17 14* 
Après la mort de Camphuis, on diflribua à ceux qui avoient porté fon 
corps , des Médailles d'Or de la pefanteur de 66 florins , qui n'étoient -. . . ... 

pourtant pas les "plus groffes;, mais celles-ci & d'autres encore avec des diftribuées^ 
chaines d'Or furent données len particulier ^ux Enfans dont il avoit été fes funerail- 
Parrain &c. Ces Médailles porto^ent d'un côté fon Nom ^ la datte de fa l^'* 
naiifance à Haerlem , celle de fa réfigoation comme Gouverneur Général 
des Indes Hollandoifes , & celle de & mort, arrivée à pareil jour aue fa 
naiifance, de forte qu'il avoit précifément 61 ans. On lifoit de 1 autre 
côté g Vers HoUandois , qu'il avoit compofés , ou du moins fournis lui* 
même à cet effet, & dans lefquels, fous l'idée de fon Nom, qui fignifie 

Mai* 

(/) Voyez d-deflUs pag. 96. du Vaiffeau le Waterland , lequel coula â 

Ig) Ceft à lui, dit Valentyn, qu*on eft fond en 1691, avec l'Amiral -Keyts, après 

redevable de Texiftence d'un grand à fuper- s'être battu contre quelques Vaiffeaux Fran- 

be Ouvrage de Rumpbius, l'ancien, qu'il fit (ois. 

copier avant que d'envoyer l'Original à bord 

X ■ : . : ' . lia 



15^ VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

Camfhuis, Maifim de Combat ^ il exprimoît fes efpërances pour la félicité éternelle (b\ 
^691* Il préfera fans doute ces Vers à la repréfentation de ks Armoiries , qu4l' 
Eloge de ce paroît avoir adoptées moins par vanité que pour fe reffouvenir de fa pre» 

Général. miere profeffion, ou^ur montrer qull ne cherchoit pas à en effacer la 
mémoire. On a remarqué qu'il avoit été Garçon Orfèvre. Lors qu'il par* 
vint au Généralat des Indes , il donna, au Prédicateur «S^ib/^ait à Amfterdam , 
la commiffion de lui faire faire un fuperbe Service par fon ancien Maitre, 
qu'il lui indiquà^i & lequel fut fort étonné d'apprendre la fortune de fonGar* 
^ çon 3^an^ qu'il ne fe rappella qu'avec peine. Ayant reçu ce Service, 
Gamphuis en témoigna fa reconnoiflance à Mr. Schaak, & recompenfa. 
généreufement l'Ouvrier. Ce trait feul de la Vie de notre Général vaut le- 
plus bel éloge de fa vertu folide , & fon élévation .fait Celui de fa capacité 
extraordinaire. Il étoit affable envers tout le monde, mais ferme fur fe$ 
droits, parloit peu, mais avec énergie , & fa voit fe faire aimer autant que 
refpefler des Européens & des Indiens. Officieux, fmcere, modefte & reli» 
ffieux, il emporta au Tombeau la réputation d'un parfait honnête homme, 
& quoiqu'il ne fut point marié, on ne le vit jamais livré aux excès de li«> 
bertinage, qui font fi fcandaleux & û communs dans ces Contrées Orien*» 
taies. 

(b) Voici ces Vers poat les Lefteurs qui entendent cette Langue. 

Myn aardze Camphuîs was vergaan^ 
Myn Tabernakel kon niet Jlaan : 
y Dog ik zag op een vaji gebouw^ 

Dot eeuwig zyn, en duuren zou , 
Eenplaats^ dow Jejus toegezeid. 
En in zyn's Vaders buis bereid: 
Wel zalig is dien man zyn lot 
Die beefi een timmering by God, 
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3CVI. GtrriLAïïME VAM OITTHÔÔRM, GOirVERHItTU GiNéRAl^ 
naquit le 4 May 1635, dans l'Ifle d'Amboine, au Comptoir de Larike , 
dont Ton Père étoit alors Chef, quoiau'il fut depuis Gouverneur de Ban- 
da, ce qui le mit en état d'envoyer Ion Fils en Hollande, & de lui faire 
donner une éducation convenable. Il y étudia le Droit, & devint habile 
Jurisconfulte. Valentyn avoit vu un Ecrit de fa façon, qu'il dit lui méri- 
ter cet éloçe. Le jeune Van Outhoom n'écoit â^é que de 24 ans, quand, 
ra 1659 3 il retourna aux Indes, à bord du Vaifleau le Malakay en qualité 
de Sous -Commis. En 1664, il étoit Membre du Confeil de Juflice; 
en 1672, Receveur Général; en 1678 , Confeiller extraordinaire; & en 
1679 , Confeiller .ordinaire^ des Indes. On le trouve auffi , en 1683 , com- 
me PréGdent du Confeil de Juflice. Ce fut lui qui fucceda en 1689» au 
Sr. Antoine Hurdt, dans le Pofte de Direâeur général du Commerce , & 
le 24 Septembre 1691, on a vu de quelle façon il fut établi Gouverneur 
Général à la place du Sr. Camphuis. Il vécut en meilleure intelligence que 
fon Prédéceffeur avec les autres Membres de la Régence, & la Paix pro- 
fonde qu'il entretint par tout avec fes voifins, fervit k rendre Batavia & 
les EtablifFemens de la Compagnie aux Indes, plus floriflans qu'on ne les 
avoit jamais vus. Une Adminidration fi tranquille ne nous fourniflant pref* 
que aucun de ces grands événemens, dont la plupart des Articles précedens 
ibnt marqués , on ne fera pas furpris de trouver celui - ci plus rempli de 
faits particuliers, quoiqu'aflez curieux , ce qui nous empêche de les refler»- 
jper. dans des bornes moins étendues. 
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« « « « « 

. A commencer par les Moluques, nous dirons fimplement que depuis la 
mort du Roi Amuerdam, arrivée le 14 Avril 1O90, les Grands du Royau- 
me en eurent rAdrainiftration jufqu'au 20 Juillet 1692 , auquel jour le 
Prince Tokçco fon Frère , mais Fils natuijpl du Roi Mandarsjah , fut établi 
& couronné Roi de Ternate. 11 prit It nom de Tattaboul fVanhou Càlbch 
bùum KaitsjiliToIuccOj & eut, par grâce fpéciale de la Compagnie, droit 
de vie& de mort fur ïks Sujets, à Texception des Grands du Royaume, fi- 
non avec le confentement du Gouyerneur général & de fon Confeil. Cé- 
toit un Prince trop fenfuël poujr caùfer de l'inquiétude aux Hollandois; 
d'ailleurs il paroiflbit chérir fincérement leur amitié , fur-tout celle du Géné- 
ral Van Outhoorn , dont il voulut donner le nom à fun de fes Fils. 

On ne trouve pas le moindre événement digne de remarque, qui fe 
foit palTé aux Moluques fous fon règne, jufqu*en 1702, qu'il s*eleva un 
différend entre ce Prince & Hbamza Faharoddien^ Roi de Tidore, qui, 
dans une vifite, frappa le premier au vifage, en préfence du Gouver- 
neur Roofeloar, & de fes Confeillers. La difpute fut poufFée fi loin, d'un 
côté par les mépris de Tlnjurié , & de l'autre par les reproches de TAg- 
gtefftnt^ ^'H pofleknir & Rograuté »ii lJ&rpiit£iiri ^«er pevVea f^ut 
qu'ils n*en vinifent à fe faire une Guerre ouverte* 

« « « « « 

Il régnoit depuis long-tems de plus vifs démêléa entre les Roia de riflê 
Oelebe». La première affaire fâcheufe, qui 7 arriva, en 1691 ^ ce fut 
faffaffinat de la Reine de Dompo^ commis par le Roi de Tombera. Le Gott<« 
vemeur Prtnj, trompé par un faux avis, le manda à la Régence de l'Ifle 
& convoqua les Grands du Pays & les Alliés , par devant lefquels iV acoo* 
Ùl le Roi de Bitna de ce meurtre. L'Affemblée ayant été autorifée par la 
Compagnie de connoiîcre du crime & de le punir, fuivant les Lois du Pays» 
procéda contre le Roi accufé & le condamna à expirer fous le poignard. 
Mais Prins^ qui probablement commençoit à douter de la vérité des éclair^ 
ciffemens qu'il a voit reçus, juna devoir fufpendre l'exécution de laSen« 
tence pendant quelque tems , & trouva moyen de convertir la peine de 
mort en un Banniffement à Batavia. Enfuite il eut, du Sjahbandar JuniMs^ 
des informations bien différentes, & qui conftatoient l'innocence du Rot 
de Bima. Il demanda que la féconde Sentence fQt encore modérée; 
mais le Roi de Bmi^ qui étoit le fameux Raja P^alacca, s'y oppofa, & lui 
die „ que ce Prince ayant été accufé de fa propre bouche & jugé par les 
Grands comme coupable, ie^ Loix du Pays, que lui Gouverneur n igno* 
rôit pas, n'admettoient aucun changement, & qu'au moins le Banniffe* 
ment devoit avoir lieu; qu'au refte fi lui Gouverneur étoit porté à favo- 
rifer le Roi condamné , il dépendoit de lui de prier la Régence de re- 
voauer le jugement fur des preuves d'innocence qui étoient venues trop 
tara'. Le Sieur Prins ne pouvoit prendre cette voye» fans s'accufer 
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lui-même d*iinprudenc€ dans un cas aufG grave. Il ne voulue point abfo- 
iluodencque la Sentence fût exécutée, & mourut peu de tems après. 

Lb Roi de Bima étoit toujours détenu en prifon , & celui de Boni , mé- 
content de rinobfervation des Loix à Fégard du prétendu Criminel , fe mit 
.en Campagne & fit de fi grands mouvemens du côté de MacaiTar, que 'le 
.bruit s'en étant répandu à Batavia, la Régence jugea à propos que le Sieur 
Battzmg reprît la qualité & les fondions de Gouverneur. Celui-ci étoit 
bien le feul capable de parer aux inconvéniens qui pouvoient réfulter de la 
bevûe du Sieur Prins & des préparatifs de Raja Palacca. Il trouva que 
le Roi avoit raifon de prétendre que l'on traitât TafiFaire félon les Loix de 
yiile. En conféquence il eut foin que le Banniifement du Roi de Bima 
fût exécuté, quoiqu'il fe propofât de ménager fon rappel & de le réta- 
blir dans fon Royaume; mais cet infortuné Prince mourut de douleur dans 
ia prifon. 

MxLGRé fa capacité , Hartzing tint envers Raja Palacca une conduite 
affez bizarre. Il fe rendit d'abord trop familier avec ce Prince, enfiiitc 
tropréfervé, & à la fin fi ombrageux, qu'il ne lui confioit rien. De-là 
1>ien des maux^ auxquels le Sieur P^an Thji fçut remédier en fe conciliant 
l'amitié du Roi, qui n'en vouloit point à la Compagnie, mais au Sjaliban- 
clar Juaius & à d'autites qu'il n'aimoit pas. 

L'année ié9tf,la mort enleva ce Raja, qui laifia le Royaume à Lo- 
fât aum fon Neveu. Pendant f? vie, il avoit deftiné à celui de Soping^ en 
dépit du Roi de Goa, une de fes Concubines qu'il confidéroit beaucoup. RaJaPalac- 
Appuyés par celui-ci, tes Soptngois fe donnèrent une autre Reine ;^tel]e- " 
ment que la Concurrem:e en porta des plaintes au nouveau Roi de Boni, 
mn leur envoya demander plufîeurs fois la raifon d'un pareil changement, 
&les pria de rétablir cette PrincefFe dans fés droits; Comme il entre- 
voyoit, dans leurs réponfes, peu de déférence pour ks foliicitations, il fis 
mit en état de les y forcer par les armes.: Il communiqua fon deflèin au 
Sieur Van Tfaye, dont il requit l'avis. Le Gouverneur lui çonfeilU, fur 
de bonnes informations du Capitaine fFaffilboutgj de retirer fes Troupes 
À de ne prendre aucune part à ce difi^érend. Lapatauw fe rendit wf 
raifoQs qui lui furent alléguées, & fes Alliés, prêts à le fiiivre au premier 
Clin d'œiU quittèrent les armes à fon exemple. Peut-être eût-il mieux 
iralu les agacer contre le Roi de Goa, n'eût -ce été que pour tSoMii 3c 
faumilier ce Priisce, qui préfumoit trop de fa puiffance. 

La mort de Raja Palacca & l'avènement de fon Parent aa Thrône »• 
volent achevé de difliper les inquiétudes de la Régence. Mais quatre 
Ans après on en eut de nouveUes à foccafion de Dain Mabam^ l'un des 
principaux Princes de la Cour de Soping , -qui fut aflafliné par ordi^ 
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Nouveau 
fujet dln- 
^ ^ , ^ ^ quiétude dans^ 

â'^row Td», également illuftre & le plus proche Héritier de la Couronne l?^^P?V^^ 
de Boni. • Celui-ci eût peax-être ignoré toute fa vie l'aifront feit à fon Sr^Arou!^'^ 
honneur, s'il n'avoit éclairé de près les galanteries de l'autre, ou ùSaè'M Teko. 
fon Epoufe avoit à;é affez difcrete, pour garder le fecret fur fes intrigues 
tumoureufes. li y avoit déjà quelques années, qu^elle s'étoit pr(]^kuée à 
Daia Mabaoi^ wêmeavàot ïwa i^ps^^ lorfqu'Arou Teko, après avoir con- 
V - tribud 
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tribué avec quelques autres Princes de Macaflai: & les Troupes deja 
Compagnie, à vaincre, dans Tlfle de Sumbawayks Rois deBitna &de Dompo 
ligués contre Raja Tambora, au lieu de quitter Tlfle à Texemple de tous 
les Alliés, y fit le piétier de Brigand , enlevant hommes & bétail, jufqu'à 
ce qu'expofé au reflentiraent du Roi de Boni, il s'en mit à couvert fous b 
proteftion delà Compagnie. 11 s'étoit aflbcié, outre quelques Bouguis^ 
le Prince Macaflarois Crain Jerenica &\t Bandit Pimelican^ qui depuis ix 
à 12 ans s'étoit fauve de Celebes. 
Infamie de Le premier fut tué dans Tlfle Salamparan; le fécond , beaucoup plus cou- 
û fWta"^^* pable, échappa aux Baliens. A fon retour Arou Teko ne favoit encore 
rien du commerce de fon Epoufe avec Dain Mabani. Il remarquoit feu- 
lement en elle des bizarreries, & une certaine répugnance , fondée fur Tap- 
préhenfion de fa perte & de celle de fon Amant. Elle s'éclipfa & folli- 
cita fon divorce, fans autre fujet que celui de taettre leur vie en fureté. 
Arou Teko eut beau la ramener chez lui par la douceur ; elle s'enfuit 
à Goa. 
^ Démêlés CEPENDANT plufieurs Prînces des Cours de Boni & de Soping eurent 

irincef ^Ef- ^^^'^^^^ démêlés, à Toccafion desquels ils s'adreflerent à la R^ence. EU 
fet de l'entre- '^ intercéda fi efficacement pour eux auprès du Roi des uns & de la Reine 
régnante des autres « que tous ces Princes , parmi lesquels Arou Teko 
étoit le plus confidérable , rentrèrent en faveur & furent non feulement 
rétablis dans leurs Dignités & leurs Biens , mais reçus fous la protefUon de 
la Compagnie. Par la même occafion on opéra auifi la réconciliation des 
Rois de Boni & de Goa , qui étoient à la veille d'une rupture. 

Ce dernier avoit encore Saëna à fa Cour. Il écrivit à Arou Teko» 
qu'il exhorta à confentir au divorce, & infifta fortement fur leur fépara- 
tion. L'Epoux fe rendit à Goa, tant pour faire fes foumiffions à ce Prin- 
ce , qu'afin de réfoudre fa Femme à le fuivre. Il perdit Cqs peines & re» 
vintfeul; mais un matin à fon réveil, il apprit que Saëna lui avoit été 
ramenée par un Grand -Prêtre qui étoit aveugle. Elle fe îetta aux pieds 
de Teko., lui confefla fon crime, & prit de concert avec lui des mefures 
pour fe rejoindre avant le tems prefcrit par la Loi de Mahomet. Il fit 
confidence de la chofe au Gouverneur Van Thye, en informa les Rois de 
Boni & de Goa, & s'en expliqua avec Dain Malaba^ Frère aîné de Dain 
Mabani, dont il exigea la vérité du fait , la reflitution d'une bague & d'ua 
mouchoir, ainûque des Billets que Saëna devoit lui avoir écriis. A ces 
conditions il promettoit de fe défifter de fes pourfuites, & faute de quoi 
il le menaçoit de vuider leur querelle par les armes. Dain Mabani , l'A- 
mant de fon Epoufe, nullement difpofé à fe battre, lui renvoya la bague, 
à l'exception du mouchoir, qu'il dit avoir donné à fa Mère, & ajouta 
que tant s'en falloit qu'il eût féduitSaëiia, qu'au contraire c'étoit elle qui 
1 avoit corrompu. Dam Malaba tâcha d'excufer fon Frère & obtint fa ré* 
conciliation, pourvu qu'il rendit les Billets, livrât deux Entremetteufes 
d'amour, & vmt demander pardon. L'aflfaîre fut remife au jugement des 
Frères de Teko, qui accepta l'arbitrage. En attendant leur arrivée de 
Mandbar. le Roi de Boni le piqua fi fenfîblement du côcé de Thooneur , que 
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Teko raflera que dés le lendemain il auroît la Vie de Dàin Mabanî, ou Outhoor»: 
qu'il perdroic là fienne. Le Roi l'ayant averti que Ton Ennemi devoit fa 1700, 
trouver à un Combat de Cocqs ^ il profita de l'occafion & apofla fes gens, 
qui égorgèrent Mabani, non loin du Château. 

Le jour même de cet aflaflînat, le Sieur Van Thye en ^ manda la nou- g^î?*^^ 
velle à Batavia, & défendit à Arou Teko de paroître dans les environs J^ ^ette oc-^ 
du Château, ou dans la Négrcrie de riaardingen. Il eût mieux rempli le caiion. 
devoir d'un Gouverneur aftif & réfolu, fi l'ayant fait appréhender, il l'a* - 
yoijt condamné à mort- félon les Loix de Macaflar & de Boni. Non feu- 
lement il auroit répondu par- là aux vœux de tous les Rois & Princes du 
Pays, mais fatisfait à-féquité de la Compagnie: au-lieu qu'en donnant à . 

l*Afla{Cn tout le tems de s'évader, il expofa. la Régence à de grands 
embarras , & prépara bien de la befogne à fon Succefleur. Les uns Tac- 
cuferent d'avoir^ connivé à l'aflaflînat , d'autres d'avoir épargné le Meur- 
trier pour une fomme d'argent ; mais Valentyn , à qui ces préfomptions 
ne paroiffent pas vraifemblables, excufe en quelque forte le Gouverneur. 
Jl met en doute fi, en puniffant de mort Arou Teko , il Qut été approuvé 
par la Régence, qui dans des cas aulli graves s'en réferve toujours la con- 
Boiflknce & la décifion , quoique d'ailleurs il ne difconvienne pas que mal- 
gré la défenfe du Sieur Van Thye & celle du Roi de Boni , l'Aflaffin re- 
vint plufieurs fois avec une nombreufe fuite à la Négrerie de Vlaairdin- 
gen , fans que l'un ou l'autre fe donnaffent le moindre mouvement. Quoi jadifié pit 
qu'il en foit, innocent ou coupable, la mort enleva le Gouv^neur peu de la mort, 
tems après, & fervit à fa juflification. 

La Régence nomma à fa place le Sieur fitf^rmn*, & lui donna, fur Taf- - inftruftioni 
faire d'Arou Teko , des ordres qui ne marquoient que trop vifiblement du Sr. Becr- 
.l'incertitude du parti que Tonavoit à prendre, tantôt de procéder rigou- ^^ ^^ 
jTeufement à fa condamnation de mort, en ménageant les intérêts de la Com- ^^^^^**^^* 

{>agnie, & tantôt d'engager fecrettement ^ par tous les moyens poITibles^ 
es Grands à foJliciter fa grâce auprès de la Régence. Un autre embarras 
étoit que le nouveau Gouverneur ignoroit Tétat afluel du Gouverneur de 
Macaifan On lui remit pour fon inflruâion tous les Papiers de ce qui s'y 
étoit paiTé depuis l'an 1693 » ^ ^^ '^^ recommanda fur -tout le foin de 
cônferver l'équilibre entre les Alliés de la Compagnie, de tenir le Roi de 
Boni dans les bornes du devoir, & de prendre à l'égard de celui de Goa 
& de (es Grands telles mefures que fes Papiers lui diéteroient être nécef- 
faires. On le chargea encore de ne point commettre la Régence dans de 
.fâcheufes affaires auxquelles des voyes de fait pourroient donner lieu, 
mais au contraire de prévenir la ruine de Tun ou lautre parti , & d'ac- 
4Commoder à l'amiable les différends par l'interpofition de l'autorité de fes 
Supérieure; de maintenir tous les Princes de Sumbawa, ci-devant oppri- 
.més par ceux de Celebes , dans la poifeflîon de leurs droits, & de rendre 
la Compagnie d'autant plus recommandable aux Habitans fugitifs, en les 
.rétabUfîant dans les Biens, dont ils étoient furtivement dépouillés. Quant 
au maOacre de Dain Mabani, fur lequel on n'avoit encore que de légers 
éclairciflemens, mais dont la Cour de Goa fembloit refpirer la vengeance « 
Je Sieur Beernink devoit prendre garde, que par fa jonâion avec celle de ' 

K k . Sopingi 
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Soping, le Roi de Boni ne lui fût inférieur en forces, & que de deux puif- 
fautes Couronnes Tune ne remportât ifur l*autFe par un Parti confidérable», 
au préjudice de l'autorité de la Compagnie. 

(Quoique la Régence eût déjà écrit, en termes fort preflans, au Roî de 
Boni & a la Reine régnante de Soping, de ne pas laifler impuni TafTaffinat 
de Dain Mabani, néanmoins le Roi^ qui fouhaitoit fi ardemment la mort 
d*Arou Teko, & la Reine , qui étoit la plus ofFenfée, dirent que la chofe 
ne lesregardoit.pas, & eftimèrent qu'il ^aloit mieux paiFer la-deflus que 
prononcer Jugement. De-là le Sieur Beernink conclut, que pour ne point 
compromettre Thonneur de la Compagnie & lui attirer fur les bras les puif^ 
fans amis d'Arou Teko, le meilleur feroit de lui pardonner fon crime. 
Mais la Régence crut qu'il étoit de fon devoir d'enjoindre au Roi & à la 
Reine qu'ils enflent à punir exemplairement le Meurtrier, fans égard pour 
fon rang, en ajoutant, que fi de part & d'autre on confentoit à l'impunité, 
aucun des autres Alliés ne fe mêleroit de l'affaire , bien moins encore la 
Compagnie, à qui il ne convenait pas de rifquer fon honneur par une Sen- 
tence, qui, quoique jufte, deviendroit un objet de mépris ; qu'ainfîlaRé-* 
gence jugeoit plus à propos, au cas que les Cours de Boni & de Soping 
le lâiffaffent induire fous main à reprendre les pourfuites contre Arou Te^ 
JEO, elles intercedaflent alors pour lui , & demandaifent fa grâce, au lieu 
d'infifter fur un Jugement ; que par ce moyen on iauveroit l'honneur de la 
Régence , & l'on infpireroit, fuivant leur intention, à Arou Teko, un at- 
tachement d'autant plus fort pour les deux Cours & pour la Compagnie. 

La Régence envoya divers Préfens au Roi de Boni; à DainTahalile, 
Veuve du Raja Palacca; à Dato Rmato^ Reine régnante de Soping, & 
affûra le Roi de Goa qu'elle lui feroit parvenir, dans une boëte d'Argent , 
l'Aûe de renonciation aux Pays de Polong Bangkit , dont elle lui avoit pra» 
mis la reflitution du tems du Sieur Van Thye. Dès 1697 , & pendant les 
deux années fuivantes, elle avoit rendu , fur de fimples repréfentations du 
même Gouverneur , à ce Monarque, aux Grands de fa Cour & à plufieurs 
autres Princes de Celebes, les Provinces de Maros & de Sodiang^avQc ïeun 
hautes & baffes Contrées, dont la conquête avoit coûté tant de fang aux 
HoIIandois , & qu'on ne pouvoit même efpérer de reprendre furies Macaf- 
farois auffi facilement que fous le Gouvernement du Sieur Speelman. Une 
autre particularité enore plus remarquable, c'efl que cette année la Régence 
déchargea le Roi de Goa du payement de tout ce qu'il devoit en vertu 
duContraft deBonaye, en ftipulant fimplement que cette décharge n'au* 
•roit lieu qu'autant qu'il ne romproit ou n'enfreindroit pas l'Alliance qui fub- 
fiftoit entre lui & la Compagnie. 

Dans la fuite elle renonça encore au Fort de Pamakoke , à plufieurt 
beaux Diflrifts , fur-tout à Tlfle de Cadjang & à divers Pays le long du Rr- 
vage de Celebes ; autant de démembremens des vaAes Conquêtes du Sieur 
Speelman , que quelques Gouverneurs de Macaffar arrachèrent , pour ainfî 
dire, des mains de la Régence, fous de fpécieux prétextes, & en lui faî- 
*fant envifager de grands Domaines comme des Territoires de peu de con- 
féquence. Une bonne Carte de l'Ide de Celebes , entre les mains du Con- 
feil de Batavia, lui ea auroit pu faire voir l'importance. D'un autre côté le 

- ' Roi 
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Ç.OÎ 4e Boni obtint gr9tu}tqi9ent^ après le décès de la Reme DainT^h^Iile, 
la ceflion de Bonteyn avec toutes Tes Dépendances, & uAirp^ dç tems ça 
tems plufieurs autres Régions , fur lefquelles on ferma le; yeuip. F^ 1^ 
ces Rois» également ambitieux, niais dont qq avoit fi avantageufemçn( 
reflreint les frontières, parvinrent aies recaler, â^ à fe rendre tout; k I4 
fois redoutables à leurs Voilins & incommodes à la Compagnie, 

I^E Gouverneur Beernink , après avoir fondé les Rois de DoukoHx ^P 
Tamtta^ de fVaijou^ de Boni & autres Princes fur les motifs <& jes cir- 
CpnAances de Taflaffinat de Dain Mabani , vit clairement que l'on s'étoit 
trompé , en croyant que Ton vouloit mettre tout fur le do$ dç la Cqmpa-' 
gnie, fans que perfonne s'en mêlât, afin que lorfqu'elle auroit coifdaifiné s^ 
mort Arou 1 eko , fa fentence fervît de rifée. Loin de - là , il fut conyainr 
(TU que toute la faute venoit, ou du Sieur Van Thye, ou de la Régence , 
pour n'avoir pas condamné fur le champ rAflaffm au dernier fupplice* 
D'ailleurs il étoit apparent que, forcés par d'autres raifons d'Etaf, ceux de 
^oa s'oppoferoient à une peine capitale, & que le Roi de Tello^ aiQi d'A- 
ou Teko, fuivroit leur exemple; mais d'un autre côté il étoit çeft^ifi que 
j^ Roi de Boni & la plupart des autres Alliés tomboient d'9ccord fur HQ 
Panniflement , & que û la Compagnie y concouroit par fon fuflfrage, noi^ 

feulement ce châtiment auroit lieu malgré toute oppofîtion, mais aqfn qu^ej- 
e conferveroit fon autorité en entier , outre que Ton donneroit égalepient 
/ktisfaâion aux Alliés & aux Mécontens. Ce parti étoit le feul pratica- 
ble , le meilleur & le plus fUr de tous les expédiens , vu qu'il tendoit 
.encore à montrer aux Grands , que déformais leur naiflance ne les mettrpic 
lion plus à couvert du bras de la Juflice que les petits; au lieu que le mo* 
yen^propofé par la Régence au Roi de Boni & à la Cour deSoping, d'em- 

Î>loyer leurs bons offices en faveur d' Arou Teko , étoit d'une impoflSbilité 
i abfoluê, que le Roi ne confentiroit jamais à fon pardon, lui qui crai- 
gnoit rAfTaflin plus qu'aucun de tous les autres Princes, &, qui en déflroit 
ia mort avec tant d'ardeur. 

Cependant Arou Teko, à qui le Gouverneur avoit fait remettre un Pré- 
fent de la part de la Régence, prit cette faveur pour un indice qu'il n'étoit 
pas (i criminel aux yeux de la Compagnie qu'il ne pût contrevenir , avec 
moins d'oflfenfe que ci -devant, à ladéfenfe de s'approcher du Château 
de Vlaardingen. Il traverfa hardiment à cheval cette Négrerie & en par- 
.courut le circuit: il fit plus, il donna à connoître qu'il feroit bien aife de 
8'aboucher avec le Gouverneur & de foumettre fon cas au jugement de la 
JRégence. 11 s'étoit vanté qu'il fe tireroit d'aflfaire au moyen de fa bour- 
fe ; mais il reconnut bientôt fon erreur ,'s'étant préfenté dans l'Anti-cham- 
bre du Château avec une fuite de cinq ou flx perfonnes , il demanda hum- 
blement ou fon abfolution , ou fa mort. On lui dit que l'on travailleroit 
promptement à inftruire fon Procès , mais qu'il devoit fe confoler d'en at- 
tendre la décifion dans une des places du Château. Incontinent le Gouver- 
neur y convoqua , pour le 10 Novembre à neuf heures du matin, tous les 
. Rois .& Princes alliés, afin de terminer l'afiFaire par fuffra^es. Arou Te- 
ko, au defefpoir de s'être livré fi aveuglément au pouyou: de fes Juges » 
eut recours à de nouvellei offre» d'Argent, & tâcha a!ii moins de fe rendre 
" Ek a ^ ;* ' " ' le 
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le Gouverneur propice, en lui faifant un aveu ingénu de tous fes crimes v- 
fur-touc d'avoir reparu dans des endroits, dont lui & le Roi de Boni luF 
avoîent défendu Taccès; autant de transgreflions dont il demanda pardon: 
à genoux. L'Aflemblée ne s'ouvrit pas moins au jour marqué , par une Ha- 
rangue, que le Sieur Beernink fimt par requérir les Alliés de confirmer 
chacun leur avis de leur propre feing. Le Roi de Boni démentit Aro» 
Teko de lui avoir ordonné Taflaflinat de Dain Mabani; celui de Goa fe 
jjuftifia de ce qu'il lui avoit imputé touchant Saëna fon Epoufe, & Arou 
Manptm^ fon propre Frère, interrogé fur ce qu'il avoit à alléguer pour fa 
juftification ou condamnation , répondit qu'il ne fe mêloit point de fes af« 
&ires. Sur quoi le Gouverneur expofa à TAflemblée le cas du Criminel en 
35 articles, de la vérité defquels Arou Teko convint en préfenee des Com-» 
miflaires que l'on avoit nommés pour ouïr fa défenfe. Enfin , il fut décidé ^^ 
à la pluralité des voix , qu'il feroit banni & relégué au Cap de Bonne £* 
fpérance; ce qui fut changé dans la fuite. 

Cinq, jours après cette Aflemblée, les Alliés en tinrent une -autre dans 
le Jardin de la Compagnie, à loccafion de Crain Aganouja^ Roi de Tanetta,. 
qui en avoit calomnieufement impofé , en prêtant au Gouverneur quelque 
mauvais deflein , dont il difoit s'être apperçu dan^ un entretien fecret qu'il 
avoit eu avec lui depuis peu. On le condamna à une Amende pécuniaire^ 
qui fut payée par le Roi de Boni; 

Nous avons dit que la Régence étoît d'avis que les Cours de Boni 6t 
de Sbping foUicitaflent fécrettement auprès d'elle le pardon d'Arou Teko-. 
Le Gouverneur reçut de nouveaux ordres de procéder contre lui fuivant 
toute la rigueur des Loix, fans s'embarrafFer de fa naifiTance, ni de la 

Fuîflancede fes Frères; mais en même tems de tâcher fous main, & à 
infçu des Alliés , que le Roi de Boni, la Reine Dain Tahalile & autres 
Grands, le priafTent de s^adreifer à la Compagnie pour obtenir fâ grâce; 
nue file Roi s'y refufoit , lui Gouverneur eût à engager d'autres Princes à 
faire cette démarche, qui reddroit Arou Teko & fes Amis fenfibies an 
bienfait de la Compagnie, & qu'alors on enverront un VaiiTeau pour l'a- 
mener à Batavia avec fa Femme, fes Enfans & fa fuite. Beernink s'en ou- 
vrît au Roi de Loubou, qui, loin de lui laifler entrevoir d'aucun côté 
quelque apparence de fuccés , lui confeilla plutôt de mettre la Sentence 
d'Arou Teko en exécution , & de partager fes Biens à la fatisfa6tion com^ 
mune de tous les Alliés. Quoique prévenu que fa propofition feroit mal 
reçue du Roi de Boni, il la rifqua, & eut une réponfe d'autant plus aigre 
& menaçante , que ce Prince étoit perfuadé qu'Arou Teko lui envioit fa 
Couronne, & qu'il abuferoit de fon pardon au préjudice de la tranquillité. 
Le Roi de Goa fe récria contre l'indulgence pour un Téméraire qui foule- 
veroit toute TMlè, fi jamais i^ avoit les coudées franches. En efl^et, tandis 
qu'il étoit encore détenu fous Sentenee & étroitement gardé à vue, il don- 
na lieu de conjefturer, par une dangereufe entreprife,ce que Ton auroît à at- 
tendre de lui après fon élargifiement. Il écrivit au Chef du Comptoir An. 
glois à Banjar Maflin , dans Tlfle de Bornéo , une Lettre , où il di- 
foit , que dès qu'il feroit en liberté , il feroit voir, foit à MacaflTar ou à Ba^ 
tavia, la manière dont on fe propofoit d*en agir avec lui, & que fi on ne 

lui. 
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uî rendoît pas juftîce à fa fantaîfie, il fe porteroît à Banjar-Maflîn fuivi OoTHooRWi 
d*une nombreufe Troupe , afin d'aider les Anglois à fe maintenir dans cet i ? o 2. 
endroit , où non feulement ils avoient d^ja conftruit un Fort, mais invi- 
té ceux de Célebes à venir les joindre & à s'enrôler fous leurs Drapeauic 
de bon ou de mauvais gré. 

Suivant un Décret du Confeil , Arou Teko fut tranfportë dans une Chai- il eft cm- - 
fe fermée ^ bcwd d'un VaifTeau , avec ordre au Capitaine de prendre gar- parqué pour 
de qu'il ne lui échappât. Pour plus grande lÛreté^ on embarqua avec lui dcs^précau^-^ 
12 hommes fous la conduite d'un Sergent, que l'on chargead'un Billet ca* tions. 
cheté, qu'il ne lui étoit permis d'ouvrir que dans un cas de naufrage, ou 
de quelque autre danger imminent. Ce Billet portoit , qu'en pareilles cir- 
confiances il eût à maflacrer Arou Teko. Peu de tems après fon dépaA Partage de 
tous fes Biens furent partagés encre ceux qui y avoient prétention. Saëna, fes Biens. 
ftn Epoufe, dont il avoit demandé la mort au Gouverneur, décéda le 7. Mort de 
Septembre, & lorfqu'il fut arrivé à Bauvia, la Régence, au lieu de le lo^Ep^ufér 
reléguer au Cap de Bonne Efpéraice^ trouva plus à propos de le confiner femcnt^à^Cey^ 
dans rifle de Ceylan. lan. 

Le Roi de Boni tenoit encore les petits Princes alliés dans une fujettion 
qui approchoit de l'efdavage. Il avoit même paru fi ambitieux de fa fupé*- 
rîorité , fi éloigné de les rétablir. dans leur indépendance primitive , que le 
Gouverneur Beernink, defefpérant de le ramener au degré de pouvoir que Déférence' 
fouhaitoit la Compagnie, crut devoir fedéfifter de fes remontrances inuti- blâmable du 
les, excéder fes ordres & lui accorder cette autorité comme un droit légi- Sr.Beernhik 
tîme fur des Princes qui étoient déjà accoutumés à porter le joug. La dé- IP^^ 1«. ^^^ 
molition des Murs de Goa s'étoit effeûuée conformément à la Convention ^^^'^^V . 
de Bonaye, malgré le repentir du Koi & les clameurs de fesEnfans cont/e des itos de^ 
le premier Minutre Crain Bontofonggo ^ qui s'y étoit engagé par promefle. Goa. 

Dain Tahalile, Veuve de Raja Palacca & Reine de Boni , confervoit 1703. 

toujours TafiFeélion particulière que fes bonnes qualités perfonnelles lui — 

avoient acqoife , tant parmi les Bowens que chez les Bouguis & autres d'eftlm^^ctela 
Habitans de Celebes. La Régence n'avoit pas moins d'eftime pour cette Compagnie 
Princefle , perfuadée qu'auffi long - tems qu'elle vivroit , elle employeroit fes pour la Reine 
foins à prévenir tout fujet de difpute & de révolte dans l'ifle de Macaifar. ^«nïahali- 
Auffi dans la vue de cultiver fon amitié , & pour lui donner des niarques 
de reconnoiflance, la Compagnie réfolut de lui envoyer de riches Préfens, 
qui feroient continués d'une année à l'autre. Ci- devant on s'étoit oublié Indruftio© 
au point d'admettre les Rois de Boni & de Goa à une même Audience;. §^^q"''^'® 
ce qui avoit occafîonné, ou de grandes? difcordes , ou une meilleure har- neurErbcr^ 
monie entre ces deux. Princes, contraire aux intérêts de la Compagnie , veld.v 
témoin , fur - tout le Mariage du premier avec la Fille du fécond : alliance 
quf répugnoit à la faine politique. Pour éviter déformais de pareils incon- 
véniens, le Gouvernement de Batavia ordonna expreffénaent, qu'on y veil- 
lât avec foin, quoique d'ailleursil s'en fallût tant que cette alliance eût af- 
foupi l'ancien différend des Rois de Boni & de Goa, qu'au contraire ils 
étoient devenus fi ennemis 1 que l'un ne demandoit pas mieux que d'aua^- 
quer l'autre^r 
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« « « « « 

Cette aimée 1703, womac Je Sonfimboanan Aqiaiig-koiirit, 4a» le 

courant du mois d'Août , après un règne de 26 ans ^ayam nommé foa Fils« 
le Pangoran Depati Anom^ fôn Socc^eiir à TEispire de Java avec l'appro- 
bation générale des Grands. Ce Prince, alors âgé de 33 à 34 ans, boitoic 
de la jambe droite, & avoit le nom d'être fore crudL DH qu'il fut élevé 
an Trdne , il envoya des Ambaflàdeurs à Ja R^ecnce de Batavia ave<: 
une Lettre, t>ar laquelle il informoitla CooBipagytte àix àéeèê de TEmp^eur 
fon Père 6c de fon Avènement à TEmpire. 

* En même-tems le Pangoran Pougar ion Oiide« prpdamé Empereur 
par ceux de Mataram , de Waras & de Bagaleeo > envoya égaiemeat 4ef 
Arabafladeurs à Batavia y faire la méae ootttesiiau. h^ Cupiumx^ Jh- 
gerUndej en ce tems- là Chef de Tamaraog , remim«c & rejyt «al k pco- 
pos les Miniftres de Depati Anom , fans iàvoir s'ils étoîeot à^iemwt quar 
lifîés, & fans en avoir les ordres de Tes Supérieurs. Ji fut wamdà à Bata- 
via « rà les Ambafladeurs des deux Compétiteurs eurent ai^dience le len- 
demain de leur arrivée. L'Aflemblée fut d'abord d'avis de laiâèr k fÛ$ 
en pofleflion du Trône de fon Père ; mm le oont^Qu de fa Lettre » pieu 
fatisfaifimte, indifpofa tous les Membres. U ae parlait ai de reoQuveikr 
les AlHances, ni de payer ou de cautiotmer Jies Aettes de la CouroiUM^ 
Onfe rappella qu'il s'écoit toujours déclaré l'emienû juDé de U.Coiopa- 

§nie, & que l'on avoit intercepté de fes Lettres^ ou il 4ifQk ^'ilVacteH' 
oit que le moment qu'il feroit bien affermi fur le TrâAe«ppur M ùikp 
fentir ce qu'il méditoit dans l'ame. Ces raifons déterminesent Ja Uégoh 
ce à ne point agréer fa nomination. Elle trouva à redire k h baffe condi- 
tion de les Ambafladeurs , & convint de lui écrire qu'il on eovQyât 4'autres 
d'un rang à pouvoir traiter avec eux. 

Tandis que l'on gagnoit ainG du tems par des piétettfi^ i^n wenoit 
des mefures non feulement pour mettre le Pangoran Pougar fur le jr«;6ne, 
mais pour l'y maintenir contre les efforts de fon Coneui:i:efit, Avivant la 
réfolution qui en fut prife dans le Confeil le ig Mars. Cependaat Iqs 
Troupes fe raffemblerent, non fans caufer de l'inquiétude à Qepati Anom. 
II en fit demander plufieurs fois la raifon, & envoya au Sieur Knol, qui 
s'étoitdéja porté àSamarang, jufqu'à trois Ambaffadeurs avec 70,000 f^os 
& des ordres exprès de renouveller les anciennes Alliances , & d'acquief- 
cer à tout ce que la Compagnie exigeroit de lui. Ces Ambafladeurs ar- 
rivèrent à Tingkar précifément lorfque les Troupes étoient en mouvement, 
ce qui les obligea de précipiter leur retour, & l'argent, dont un bon ufa- 
ge eût peut-être contribué à changer la face des affaires^ tomba, on ne 
^ic entre quelles mains. 

Enfin, le 19 Juin, la Régence reconnut formellement Pougar Empereur 
^e Java^ & lui donna un Sceau pareil à celui qu'elle avoit donné à Amang- 
kourat. Elle en informa les Rois de Bantam, de Goa & de Boni, ainfi 
que les Princes Macaffarois, en les requerrant, comme fidèles Alliés de la 
Compagnie I de Taider dani la Guerre qu'elle avoit deffein d'entreprendre 

con- 



H U X r N D E s O R I JE N T A L E s. 



^3» 



5 



contre Depati Anom; mais ces Princes s'excuferent poliment é*j cendre Oothcmmivi 
part, pour n'avoir aucun démêlé avec ceue Cour. On n'en commença ,J^ 704. 
las moins tes opérations» Les Capitaines Knol & Bintang eurent ordre lîs s^excufent 
je marcher à Damak & de s'en rendre nîaîtreS. Leur Armée n'étoit que ^^^^^^^^ ^ 
de 1500 hommes. Knol en {M-it mille & alla à la rencontre de Depati A- ^^^^^' 
nom qu'il mit en fuite, quoi<]pie fort de 40,000 combattans, pendant que F^iit de la 
Bintang, avec le refte de l'Armée, attaqua & emporta la Place. C'eft à ^^^^^^^ 
quoi fe borna la première Campagne. La féconde produiût des événeôiens ^'"P^^ 
plus intéreflaos. 



***** 

La Guerre qui fubfiftoic entre la France & la Republique , donna occaik>n 
à la Compagnie de s'emparer de Pondichery, fur la Côte de CoromandeL 
Au mois d'Août 1693 , le Sr. Laurent Pit fe rendit devant cette Place , avec 
une Efcadre compoféede ij^ Navires, plnfieurs Bots & Dopoi-Bott, dou- 
bles Chaloupes & B&timens du Plays. il fut mis à terre plus de 1500 hom- 
mes de Troupes réglées fous phifiairs bons Officiers , nombre de Mate« 
lots, desBouguis, <tes Macaflars, des Chingulats, plua de 2000 hommes , 
15 ou 20 pièces de Canon de fonce de 18 livres de balte» 24 pièces de 
Campagne, 6 mortiers & des munitions en abondance. Pondichery fut 
attaqué viçooreufement, Se après avoir réMé plufîeurs jours» le Sieur 
Martin^ qui en étoit Gouverneur, voyant qu'il ne pouvoic plus tenir, fit 
battre la làiamade te 6 Septembre, après quoi l'on drefla tes Articles de la 
Capitulation, en vertu de hquelte, on délivra généralement tout ce qui fe 
trouvoit appartenir à la Compagnte de France dans cette Fcorterefle, dont 
la Garnifon fut renvoyée en Europe l'année fuivante à bord des Vaifleaux 
de retour de la Compagnie HoUandoife. Après la Paix de Ryswick de 
1699 , les François rentrèrent en pofleffion de la Place, moyennant itfooo 
Pagodes d'or, valant 96000 liv. de France, qu'ils en payèrent aux Hol- 
làndois , pour les acquifîtions & fortifications que ceux-ci y avoient 
feites. 

La Compagnie eut, cette même année , de fâcheux démêlés avec te 
Gouverneur Maure de Suratte, au point que l'on fut obligé d'abandonner 
ce Comptoir, pendant quelques années de fuite. Ces extc»:fions étoient 
dues à une caufe des plus injuftes. Les Maures, ou Mahometans de Su<» 
ratte, avoient perdu deux de leurs VaifFeaux richement chargés, dont des 
Pirates Européens s'étoient emparés , fur les Côtes de l'Arabie. Le Gou« 
verneur s'en prit aux François, aux Anglois & aux HoUandois qui avoiens 
des Comptoirs dans cette Ville. Il vouloit en particulier que ces deux 
dernières Nations en porcaffent par moitié le dommage. Le Sr. Ketting^ 
Direfileur du Commerce, fut forcé à figner, le 4 Février 1699, un A£le 
par lequel il engageoit la Compagnie à payer aux Maures la fomme de 
24000 roupies, c'eft-à-dire environ trois millions fix cens milte fiorina 
d'Hollande, & à faire efcorter leurs Navires allant à la Mecque ou en re- 
venant, par deux ou trois Vaifleaux HoUandois, aux fraix des Commer- 
^ans Maures* Le Confeil de Batavia jpgea à propos, pour de bonnes rai^ 

fons^. 
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fons, d'accorder ce fécond Article, dans Tefpërance qu'il pourroît contri- 
buer à appaifer les Maures. Ces Convois eurent lieu, pendant deux ou trois 
ans, avec un fi grand préjudice pour la Compagnie^ qu'elle y perdit trois ou 

Î[uatre xie fes VaiiTeaux. Ct ne fut pas le tout. Les Maures infîftèrenc 
iir le payement de la fomme promife par le premier article du Contraft ex- 
torqué aux Employés <le la Comi)agnie, qu'ils arrêtèrent dans leur Comp* 
toir, jufqu'à ce qu'ils enflent fatisfait non feulement pour eux, mais en- 
core, pour les Anglois. Le Sr. Henry Zwaardekrom^ qui remplaça Eetting 
fur la fin de cette année, ayant voulu, quelques années après, fair^ 
des démarches pour recirer ce Contrafl, il fe vit expofé au même traite- 
ment que fon Prédécefleur, & ne dut la libefté qu'à l'arrivée d'une Flotte 
fous les ordres du Sr. de Vos ^ qui venoit le relever de ce Pofte; mais à 
peine les Vaïfleaux eurent- ils remis à la voile, que les Maures conti- 
nuèrent leurs violences contre le nouveau Direûeur & les autres £m*. 
ployés. 

Enfin, lafTés de voir que toutes les voyes de Ja douceur ne produi- 
foient rien, les Hollandois s'emparèrent d'un Navire Maure, revenant de 
la Mecque à Suratte^ à bord duquel fe trouvoit le propre Prêtre du 
Grand Mogol , Perfonnage qui étoit dans la plus haute faveur auprès de 
ce Prince, Oc qui jouïfloit d'une réputation de fainceté parmi ceux de 
fa feâe. Cependant cette capture n'apporu d'abord aucun foulage-, 
ment aux Employés , qui étoient toujours refîerrés dans leur Loge à Su-^ 
ratte , parceque le Prêtre Mahometan affeéloit, au commencement, de 

?)rendre fa prifon en patience; mais remarquant un jour, à bord du Vaif- 
èau, plus de mouvemens qu'à l'ordinaire, dont il demanda la raifon, fur 
la réponfe qu'il reçut , qu'on fe préparoit à combattre 5 Vaifleaux de 
Guerre François, qu'on découvroit à p^u de diftands, ce qui n'étoit pour- 
tant qu'une feinte, les Vaifleaux étant Hollandois, la peur le faifit telles 
ment, que pour garantir fa vie, qu'il croyoit par tout en danger, il con- 
fentit à fe laifler fourrer à fond de calle, dans l'endroit le plus obfcur, le 
plus fale & le plus puant du Navire, d*où il écrivit bientôt au Gouverneur 
Maure de Suratte &au Grand Mogol même, les Lettres les plus lamen* 
tables & les plus prefl^antes pour qu'on lui procurât fa liberté^ moyennant 
rélargiflement des Hollandois du Comptoir, ce qui produifit fon effet ^ 
l'ordre étant venu de la Cour de les «lâcher, de leur rendre le Contraft, 
& de les faire fortir de la Ville: condition fenfîble pour le Commerce de 
la Compagnie, qui avoit d'ailleurs amplement reparé î^s pertes par iaprî- 
fe de plufieurs Bâtimens Maures. On fit la même année 1705, ime tenta- 
tive inutile pour s'y rétablir. Cependant les Hollandois y revinrent envi- 
ron deux ans après 9 & depuis on les y laiifa tranquilles. 

Les Perfans leur avoient aufli occafionné de nouveaux embarras & de 
nouveaux fraix» A peine le Sr, Van Leenen , fut-il de retour de fon Am- 
baflade, en 1693, qu'il fallut renvoyer la même année, le Sr. Herbert 
de Jager («), & le Sr. Lycogton^ à la Cour d'Ifpahan, au fujet de quel- 
ques 

(a) II vifîta en paflànt les Ruines du Palais de Darius àm% YdSiclcmePtrfepoiiSf dont il 
deOioa une fort belle Vui, que Valentyn a donnée. 
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ques équivoques qu'on avoit glifTées dans la Convention, & dont les Corn- 
miflaires de la Compagnie ne s'étoient pas apper^us , faute d'entendre 
bien à fond la Langue Perfane. Le St. de Jager , qui la pofledoit par- 
faitement, parvint a lever les difficultés. On continua le Commerce pen« 
dant quelques années, avec plus ou moins de fuccès; mais en 1700, les 
Perfans retinrent leur foye, fous prétexte de fa rareté , quoiqu'ils en euf- 
fent envoyé, des parties confidérables à Alep, & en Mofcovie. L'année fui* 
vante le Sr. Hoogkamer^ qu'on venoit de faire relever par le Sr. H^ichelman 
dans le Pofte de Dire6leur du Commerce en Perfe, eut ordre de fe rendre 
à Ifpahan, pour tâcher de terminer ces différends. L'AmbaOade fut en- 
core norilbreufe, la réception des plus g^racieufes, les dépenfes énormes^ 
&les demandes accordées d'abord, mais limitées enfuite, par rapport à 
la foye , qui en faifoit le principal article. Le Sr. Hoogkam'er eut beaucoup 
à lutter contre l'avidité de quelques grands Officiers de l'Empire, qui fof- 
moient des prétenGons exorbitantes pour lés préfens ou dons gratuits par- 
ticuliers, auxquels on ne fe croyoit tenu en aucune manière. Le Sophi 
Sbab Hoffein^ qui avoit fuccedé à fon Père, mit fin à ces longues contelta- 
tîons, & paffa fur tout ce qu'on avoit fouhaité, fans que cela empêchât 
l'Athemad-Daulet de fufciter de nouvelles chicanes, que l'Ambaffacleur ne 
put mieux lever qu'en promettant une grofle fomme à ce Premier Mi- 
niftre. Au refte jamais perfonne n^avoit été traité avec plus de diftinc- 
tidn à la Cour d'Ifpahan , que le futHoogkamer, &ïeConfeil de Batavia 
ne témoigna pas être moins facisfait de la façon dont il avoit exécuté fa 
Commiffion , avec une prudence & une habileté qui lui attira beaucoup de 
confidération à fon retour dans cette Ville; mais il n'y fut pas longtems 
à l'abri des derniers revers de la fortune. Envelopé dans de malheureux 
procès en 1706, il s'évada de Batavia avec quelques Anglois, & fe rendit 
a Bornéo, où, dans la fuite , attaqué par les Infulaires, qui avoient mis 
le feu au Vaifleau , à bord duquel il comptoit de s'échapper de leurs mains, 
il fe fauva, à ce qu'on croît, dans les Montagnes de flfle, & comme il fe 
trouvoit alors fort mal de la fièvre, il y a toute apparence qu'il termina 
bientôt fa trifte vie de manière ou d'autre; du moins l'on n'en entendit plus 
parler depuis. 

Il femble que le Général Van Outhoorn eut quelques vues particuliè- 
res d'ouvrir un Commerce dans TEthiopie. L'AmbafTadeur d'Abyflinie 
fubit, par fon ordre, divers interrogatoires en 1692, & en 1697, dont 
Valentyn donne le dernier rapport, avec de nouvelles remarques fur le 
premier , qu'il n'a pas inféré de même. On y trouve dès éclairciflemens , 
qui dévoient être alors fort curieux; mais il ne paroit pas qu'on en ait 
profité , fans doute à caufe des difficultés qui auroient accompagné cette 
entrejprife* 
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Malgré l'état florîflant où le Commerce avoît été porté fous le Gou- 
vernement du Sr. Van Outhoorn, & la Direftion du Sr. Van Hoorn,Mrs, 
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OuTHoow. les Dix^fept ne Voyoîent pas avec plâifir tine allîâûcè fi étroite èiûtrè îèfc 
1 7 o 1 . 3. deux premières Perfoùnes de leur Empiré aux Indes. C*eft ce qui les pdt- 

ta, dès le 26 Septembre 1701, à remercier le Beau -père, pour mettre le 

Gendre à fa place. Le 3 Juillet 1702 , après l'expiration des quinze jour» 
, que cet Ordre donnoît au premier pour opter s'il Vôuioît refter aux ïndèà,. 

eu revenir en Europe, îl déclara de fon côté ^u'il étoit prêt à Iréfîgner;. 

mais le dernier déclara du fien qu'il ne fe fentoit pas les qualités reqûife^ 

£our cette Charge. Enfuite ils fortirent l'un & l'autre du Confeil pour 
tifler le cours libre aux délibérations. Comme le cas étoit fans exemple ^ 
& que Mr^ les Dix - fept n'y avoient point pourvu ,^ on crut ne pouvoir 
rien faire à cet égard fans le Gouverneur général , qui , après quelques eX- 
cufes, fe laifla perfuader à reprendre provîlîonnelleinent fes fonâioûs* 
Dans l'Aflemblée du 4 Juillet le Sr. Van Ho'om réïtera fon refus, & prîl 
les Membres de vouloir faire choix d'un autre d'entr'eux. Le p, encore 
mêmes compliitiens. Tout ce qu'on put obtenir de lui fat, qtfil Confer- 
veroit fon Emploi de Direfteur jufqu'a l'arrivée des Ordres ultérieurs dé li 
Patrie; mais le Sr. Van Outhoorn infifta là-defFus pour qu'on lui accordât 
fa démiffion, & qu'on procédât à TEleâion de fon Succefleuir. Etant forti>, 
le Sr. Van Hoora fie diflSculté de donner fa voix dans une affaire qui con- 
cernoit fon Beau -père. Les Confeillers, toujours également embarrafTés,. 
prièrent celui - ci de continuer à remplir fon Pofte. Le 7 Juin 1703, le- 
^ Sr. Van Hoorn^ perfifbtnt dans fon refus, & dans la detn^dé de fa dé* 
" ttiiflîon comme Direfteur général, & le Sr. Pyl, premier Confeiller, is'étant 
excufé d'accepter cette dernière Charge à caufe de fon grand âge & de 
Tes infirmités, elle fut conférée au Sr. Abraham f^an Riebeekj fécond Con- 
feillercn rang, fous l'approbation de Mrs. les Dix -fept, de façon qu'il 
n'étoit en attendant que comme Adjoint au Sr. Van Hoom, qui, nommé- 
Gouverneur général fans l'être, formoit, pour ainfi dire, un double Oc- 
cupant dans chacun de ces deux JPofles, tandis qu'il y a voit fept Confeil- 
lers ordinaires des Indes, par l'admillion du Sr. f^an Zml, que Mrs» 
ies Dix -fept avoient nommé en cette qualité, quoique la (Ixiéme Pla- 
ce , qui devoir vaquer , fuivant leurs intentions , fut encore remplie. 
Voilà un cas bien extraordinaire, & qui n'eut, ni n'aura fans doute jar 
mais d'exemple. 

Enfin, pour en venir à rifluë de ces longues conteftations, nous ajoo- 
terons que la réponfe de Mrs. les Dix- fept étant arrivée le 20 Juillet 1704^ 
& contenant de nouvelles inftances au Sr. Van Hoorn , de vouloir accep- 



1704. 



LeSnVan 
Hoorn l'ac- 
cepte à la fin. jgj. leGénéralat, il témoigna avoir befoin encore de quelques jours pour 
fe décider fur une affaire fi importante, comme s'il n'avoit pas eu le tems 
d*y réfléchir depuis trois ans. Cependant, le a 8 du même mois, il don- 
na à connoitre, par écrite qu'il acceptoit la Charge, à condition que leà 
Srs. Zwaardekroon^ de Haan & de Roo^ feroient nommés, fous Tapproba*- 
tion de Mrs. les Dix -fept, Confeillers extraordinaires des Indes, & le 
Sr. Garfiriy Secrétaire intime de la Régence; ce qui lui avant été ac- 
cordé , par le Confeil , il fut infialié Gouverneur général , & fon Beaa* 
père obtint en même «tems fa démiflioa de cette Place éminente, 

dans 
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àtns laquelle il avoît rendu de bons & fidèles fervices , pendant près 
de 13 ans. 

Ayant pris le parti de refier aux Indes, il fut traité à Tégal de Ton 
Prédécefleur , tant pour la Garde que pour le Rang, & les Appointe- 
mens, qu'il devoit conferver fa vie durant , dont il comptoit filer les 
jours avec le plus parfait agrément fous Tadminiflration cfe fon propre 
Gendre; mais celui-ci s'étant aufli retiré cinq ans après, le Beau -père 
vit encore trois autres Gouverneurs généraux, qui lui firent avouer, ea 
plus d'une occafîon, Tamertume qu'il éprouvoit de fe voir foumis à une 
autorité, qu'il avoit exercée luî-mjgme. Sans cette idée chagrine, fa . 
retraite ne pouyoit être d'ailleurs que fort ^agréable. 11 mourut ie 27 Sa moité 
Novembre 172a, ^é de 8j.ans> 6 mois &, 25 jours.- C'étoit le fécond 
qui eût réfigné fa Qtai^è , & terminé enfuite fa carrière à Batavia. On 
ne nous apprend ni le nom, ni aucune circonfhAce de la vie de fo^ 
Epoufe,» dont il etft cette Fille unique, mariée au Sn Van Hoorn fon' 
SuccelFeur^ qui la perdit au botit de quelques années. 
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XVII. pEAN Vàn Hoorn, Gouverneur GéNÉRAt, ndà'Am-- 
flerdam, en partit fort jeune avec fon Père pour lés Indes, à bord da^ 
Vaifleau VJlpben^ mais fans gages ni titre. • Il arriva à Batavia en 1663». 
fut fait Sous - Affiliant en 1665, Afliftant en 1671, Sous -Commis en^ 
1673, Commii & Premier Clerc en 1676, Secrétaire provifionnel de la 
Régence en 1679, Secrétaire abfolu en 1680, Pofte qu'il remplit avec 
beaucoup d'approbation jufqu'au 11 Août i(5g2, que le Sieur Speelman^^ 
à fon avènement au Généralat , i'eleva , de fa propre autorité , à la . 
Dignité de Confeiller extraordinaire des' Indes , ce que Mrs. les Dix- 
fept defapprouvèrent hautement, & caflant la réfolution de Speelman, ils 
voulurent nommer eux -mêmes le Sr. Van Hoorn ^ pour montrer qu'ils 
n'avoient rien contre fa Perfonne. 11 fiât deux fois envoyé en Ambafla- 
de au Roi de Bantam, la dernière en i688- Deux ans après il obtint le 
Grade de Confeiller ordinaire des Indes, & en 1691 , le Pofte de Direc- 
teur général , dont il exerça les fonélîons avec une habileté & une intel- 
ligence peu communes. 

Le Commerce fleuriflbit par-'tout d'une façon extraordinaire. Les Em- 
ployés fubalternes faifoient bien leurs aflfaires, & celles de leurs Maîtres. . 
Le Direâeur lui-même amaffa des richefles immenfes, que peribnne ne 
lui envioit, parceque l'acquit en étoit légitime, & que tous les autres fe 
trouvoient auffi à leur aife. Le feul chagrin que témoignoient quelques- 
uns, c'étoit de voir la faveur qu'il accordoit aux Chinois, dont il tiroit 
fes principaux profits. Mais il favoit fi bien le reparer , par ks bonnes 
façons envers tout le monde, qu'on fortoit toujours content de fon audience. 

On vient de voir de quelle manière il remplaça fonBeau-pere dans le Gou- 
vernement général des Indes. U nous relie à y ajouter que l'exemple de 
• : ^ ' . Speel- 
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Speelman, qu'il fuivit^en avançant les Srs. Zwaardekrbon , de Haan & de 
Roo, auGradedeConfeillers extraordinaires » & le Sn Garfm à celui de 
Secrétaire intime, quoique le Confeil y eut confenti , ne fut pas mieux pris 
par Mrs. les Diz-iept» qui retardèrent long-tems leur approbation, par 
rapport aux deux derniers Confeiliers* Le premier avoit été nommé en 
Hollande prefq^e dans le même - tems qu'il le fût aux Indes. £n attendant 
les autres n'çn continuèrent pas moins leurs fon£lionsé 

Dams les commencemens de fon.Adminiftration, le Général ne vivoit 
pas en bonne intelligence avec le Direâéur Van Riebeek , qui écoit aflez 
brurque à Ton égards, &. qui, doué d'une éloquence mâle^ foutenant Ton 
avis avec fermeté , emportoit ordinairement la plupart des fufFrages ; mais 
]qs chofes changèrent bien de face entre ces deux premiers Officiers , lorf- 
que le Gouverneur, qui avoit perdu fon Epoufe , devint Gendre du Direc* 
teur, en mariant fa Fille ainée. Veuve du Sr. Gérard de Heere^ Confeiller 
extraordinaire & Gouverneur de Ceylan. La Ëenedi£lion Nuptiale leur 
fut accordée, {a) avec beaucoup de folemnité, le i6 Novembre 1706 , 
jour anniverfaire de la naiflance de TEpoux, âgé de 53 ans. 
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(a) Le Prédicateur Fan Hùltên avoit pris 

Sur Texte le dernier verfet'.du Chap. 3. du 
Dtique.^s Cantiques. Son Sermon, qui 



ne devoît durer qu'une demi- heure, lui fut 
bien payé, par un préfent de mille écus. 



*4è ^ ^ ^ 

Ce fût fous fon Gouvernement que çojnmença tout de bon , en 1705 , la 
Simeufe Guerre de Java entre le nouvel Empereur & le Pangoran De-' 
pati Anom ; Guerre qui dura quelques années tant contre ce Prince , que 
contre le Rebelle Sourapati; & Guerre, dont on veut que notre Général 
ait été la principale caufe, par vengeance contre le dernier Empereur A- 
inang-kourat,fur qui il rejettoit raflaffinat du Sr.Tak fon Beau frère. Quoi- 
qu'il en foi(? , foivons - en les événemens, dont le récit a déjà été conduit 
jufquà la féconde Campagne, qui s'ouvrit cette année. 

Le Sieur Herman de Wilde, chargé duCommandement de l'Armée, par- 
tit, le 4 Juillet^ pour Samarang, accompagné du Prince de Madura fon 
Lieutenant Général , & de TJjakra Ningrat. 11 avoit fous fes ordres 6 à 
7000 Javanois, non compris d autres Indiens 5 7 à 8ooa Européens , auxquels 
fe joignit une belle Troupe de Madurois , que Ion attendoit depuis Cx fe- 
jmaines. L'Armée ne s'ébranla au après l'arrivée du nouvel Empereur. De 
Wilde comptoit fort fur la défection de Djaja dt Ningrat , Général de De* 
pati Anom, qui en eflFet vint le trouver, & lui livra Koudapajong , Tontan 
&Salatigaj trois Polies de réUflance. L'Ennemi, dont les forces mon- 
toient à environ 30,000 hommes, occupoitj en demi -lune une Montagne 
vis • à- vis d'un Paggar , ou petit Fort, & s'étendoit fur un terrein à la di- 
ftance de deux miles. Quoiqu'il. manquât de Canon, & n'eût que quelques 
Baffes, il auroitpû fans peine, à la faveiur d'une pofition fi avantageufe, 
fepouiler r Année delà Cooipagnie;.. mais 4ès qu'il vit le Capitaine Knol 
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Van HooBn. approcher de la Montagne , il prit la fuite avec beaucoup de précii^tatîoa 

X 705. du côté de Carca Soura, où D^pouti Anom écoit refté. On pourfuivic les 

Fuyards jufqu a près de trois miles de- là, & Ton entendit 9 coups de Ca* 

npn, qui étoient le ûgnal donné au Pangoran de fe recirer de la Villes 

Flufieurs Grands vinrent fe foumettre au nouvel Empereur. Il reçut d'eux 

L^Empereuî le ferment de fidéUcé ; mais il fît étrwgler ou poignarda plutôt, de fa pro* 

punit de mort pre main, comme on le croit, l'un de fus fept Fils , pour avoir fervi fou» 

les Drapeaux de Depati Anom. Enfuice l'Armée entra dans Carta Soura » 

tandis que le feu en confumoit le Palais & les environs. On trouva dam 

cette Capitale 4 à 500 belles Pièces d'Artillerie fans affûts, outre une gran* 

de quantité de munitions de guerre. 

Incontinent le Prince de Madura proclama fdiemnellement PougarEm* 
pereui; de Java, fuivant la voloqté du Commandant en Chef, le Couron* 
nement n'ayant pu avoir lieu , parceque la Couronne étoit entre les mains ' 
de Depati Anom, Avant de prendre congé de l'Empereur , de Wilde 
conclut avec lui le 5 06lobre, un nouveau Traité, par lequel, en renou* 
& ^^''^^^ '^* anciennes Alliances , ce Prince eédoit œ oropriété à la Compa* 
la Compa^ 6°^^ ^^"^ '^^ ^^Y' ^^"^^ ^ TOccident des Rivières & des Montagnes depuis 
gaie. l*embouchure du Donan , & le long de ce Fleuve à rOccident jufqu'à Faf^ 

farouwan, où commence. le Lac, fuivant, au Nofd, jufqu'à l'çmbouchure 
du TJiborami à l'Orient & au Nord d'un Marais inacceflîble jufqu'à Tfi* 
Jatia près du Village Madura; depuis là au Nord* EU par-delà les Mon- 
tagnes tie Z)âffoi/r jufqu'au Mont Soumanu ou Soubang ; en outre au Midi & 
à rOrient du Mont Bonkokom jufqu'auprès du Fleuve LaJJari , y compris 
le Diftriél de Gabang. Il renonçoit aux Provinces de Sammanap & de Pa-^ 
nmc^amy dans TlÛe de Madura^ Ie$ laiflant fous la proteâion de la Com- 
pagne ; confirmoit la donation de Samarang avec fes dépoidances ; y 
ajoutoit Torrabaja^ Gûmouta , & tout les Villages qui y appartiennent , à cou* 
dition. que les revenus des Douanes , établies en ces endroiu, refleroient 
affeélés à l'Empire. - En revanche la Compagnie s'obligeoit de reftituer à 
l'Empereur <5q .Villages des Territoires de Samarang & de CaUgrove , te- 
nant quitte ce Prince de toute Dette, nommément d'une fomme de flu- 
fieurs tonnes d'or, qu'elle avoit à prétendre, foit de lui ou de la Couronne* 
Enfin l'Empereur reconnoiHoit les Princes de Cheribon & leurs Etats pour 
^ indépendant. 

Après la conclufion de ce Traité, de Wilde reprit le chlemîn de Bata« 
via, où il arriva en 5 jouri, n'ayant employé qu'environ 4 mois à cette 
Expédition. 

Cependant le Pangoran Depati Anom s'étoic reth-é auprès de Sourapati^ 
dans le deflein de fe renforcer avec lui de l'un ou de l'autre côté, & de 
tâcher, finon de débufquer fon Rival du Trône de fes Ayeux, du moini 
d'empêcher qu!il n'en jouit tranquillement. 

Le Sieur Govert Knol fut nommé cette année Général en Chef de l'Ar- 

Arrivée des mée, & eut pour fecond le Sieur Fan Bergen^ ci -devant Capitaine à Ban- 
ChefsderAr- ^^m. jjj arrivèrent le 4 Août à Samarang. Les Troupes, qu'ils trouvô- 
ni c a sama- ^^^^ àflemblées le 23 , étoient au nombre d'environ 30,000 hommes, dont 
feulement la moitié équippés à la Guerre. Elles ne fe mirent en marche 
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que le 9 Se^Mibre^ Dès le 3 du mois le Prince de Sourabaj^ » qui ne 
ttarquà daûs la fuite que trop d*attachement pour Sourapati^ avoit donné 
avis que le Capitaibe de Rooie s'étoit emparé du Pays de Cadouwang^ & 
que quatre des plus notables de ce Diftriâ avoient mis bas les armes après 
la mort de leur Chef. H ajoutoit que le Pangoran Deoatî Anom, ^yant 
reçu les Lettres fécrettes qui lui avoient été adrefleeS) de la part de la Ré- 
gence, avôit répondu ^u'il ne croyoît point avoir offenfé la Compagnie; 
que foft intention n'était pas de rien entreprei}dre contre elle, mais que fi 
elle lui faifoit violence, il fauroit lui réfflber. Quelques jours après, le 
Pangoran envoya dire par un de fes Gens ^-il n'ëtoit point éloigné d'un 
accommodement, pourvu que la Compagnie voulût le rétablir fur le Trô- 
ne de fon Père , <& lui en dônnejr ties amirances munies de fon Sceau ; mais 
cru'avant tout il en feroit part àSourapau fon Allié & l'appui de fa'Jufle Gau- 
le , d'autant plus qu'il lui avoit promis de ne rien conclure fans fon con- 
ièntement. 

On jetta, à 4 miles de Parumggongan^ < ponts fur la Rivière. Quoique 
l'Ennemi y eût élevé un Fort de 9 pieds de haut & de difficile accès pat 
des abattis, il fut emporté , fans autre perte qu'une dixaine de Madurois 
& de Javanois , outre 50 à 60 bleifés. Il en coûta à TËnnemi pluûeurs 
OflSciers de marque. 

. L'Armée n'étoit plus qu'à environ deux miles de Bavgely lorfqu'un Corps 
de quelques mille hommes, que l'on aVoit eûvoyé vifiter les chemins & 
édaircir un Bois pour le parfage de l'Armée fur deux Colonnes , fut fur- 
pris & rois en déroute. Le Sieur de Bevere fut chargé d'y conduire un ren- 
fort de 4 Compagnies Hollandoifes & de 15 autres de Troupes nationales , 
avec défenfe expreffe de fortir du Bois & de tomber fur l'Ennemi ; maïs , 
emporté par fon ardeur, l'Officier s'âvaûça à un mile & demi au-delà du 
Bois & s'engagea dans un malheureux Combat , qui eût entraîné la deHruc- 
tion de l'Armée, fi le Général Knol ne l'avoit prévenue avec autant de fa* 
gefle que de promptitude. De Bevere ne manqua point de prétextes pour 
excufer fa dif^race , qu'il imputa en partie à la mauvaife conduite des Ja- 
vanois ; mais il avoit contre lui les régies de la Guerre , qui enjoignent Po- 
béiffance aux ordres du Général. On comptoit que dans cette Action , où 
il étoit le double plus fort que TEnnemi, il avoit perdu 138 hommes, 
parmi lefquels 3 Enfeignes & 6 Sergens Hdlandois , quelques Lieutenans 
& Enfeignes nationaux. Sourapati , qui avoit commandé en cette occaûon-, 
eut 4 Demangs avec 150 Soldats tué», & 50 blefles. 

Tandis que l'Armée fe préparoit à marcher en avant, le Capitaine de 
Roôde manda que ceux de Pranagara & de plufieurs Villages , ainfi que le 
h/langkonagara d'une Communauté dans la Principauté de Madion y ^w^c tout 
k Pays , étoierit venus fe foumettre» 

Sourapati s'étoit porté à Bangel & l'avoit fortifiée à la hâte. On éle- 
va quelques Ouvrages à la portée du Canon de la Place, & vers la moitié 
de cette diflance on confi:ruifit 5 Redoutes, afin d'attaquer à la fois l'Ënne* 
jni par autant d'endroits dlfferens. L'aflaut fut donné à la Place le i(5 Oc- 
tobre à 6 heures & demie du matin. Elle ne tint que jufcju'à 9 heures, 
malgré i'épailTeur & la hauteur de fes Boulevards , qui avoient prés d'ua 
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Yav Hoorn, demi mile d'étendue. Le Capitaine deBevere y grimpa le premier ;& quoI« 

1706. qu'il en fût dangereufement culbuté par un coup de pique , qu'il reçut au 

Bravoure du nœud de fon écharpe, il remonta la brèche, y planta fon Etendard, & eflFa- 

Çapitaîne de j^ ,.par ce trait de bravoure, la honte qu'il s'étoit attirée le mois précédent. 

Sourapati, blefle d'un éclat de grenade, fe fit porter fur un brancard à 

* Randa Tellou , d'où ayant été tranfporté contre fon gré à Paflarouwan , il y 

mourut de fa bleflure trois fenuiines après. La perte des Alliégeans fe ré- 

duiût à 4 ou 500 hommes, la plupart Madurois & Soldats du Capitaine 

VanderHotft, qui, ayant été repouffés jufqu'à trois fois, revinrent à la 

charge, tuèrent à l'Ennemi .50 des fiens, entre autres quatre principaux 

Officiers, & enbleflerent un grand nombre. Le Prince de Sourabaja ne 

fut quefimpleSpeâateur, & prétexta n avoir eu aucun ordre du Général 

de faire agir ks Troupes. On négligea de profiter de la conflernation , 

& l'on donna à l'Ennemi le tems de fe remettre & de fe fortifier à Paifarou- 

wan, dont on auroit pu s'emparer facilement du jour au lendemain. Bien 

plus, le Confeil de Guerre crut avoir aflez fait jufques-là; il trouva bon d'aban* 
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donner toutes les Places conquifes,&réfolut de mettre les Troupes en Quar- 
tiers d'Hyver à l'abri des incommodités de l'Arrière- faifon. En confé- 
quence l'Armée s'achemina vers Sourabaja ; ce que la Régence prit en fort 
mauvaife part. Elle en écrivit au Général Knol *> ' • • ^ 
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& lui demanda 
,, qu'il avoit fait de. fon ;épée pour abandonner des PoAes qu'on avoic fub* 
99 jugués avec tant de peine ^ & à quelle fin on s^étoit empreifé à annon- 
,j cer par des réjouiflances publiques les fuccés des armes de la Compa- 
„ gnie"? En^effetjCet abandon releva tellement le courage abattu de l'En- 
nemi, qu'il ôfa dans la fuite fe préfenter vis-à-vis de Sourabaja, & que 
pour fe garantir de ks infultes, il fallut placer du Canon fur une éminence 
voifine , & établir des Gardes dans les dehors. 

En fe retirant de Bangel , où l'on trouva une grande abondance de vi- 
vres, l'Ennemi mit le feu à Calianjer^ Village maritime & le plus com- 
merçant qu'eût Sourapati. Le Transfuge Nalladika brûla 60 autres Vil- 
lages dans les environs de Sourabaja, & la Ville de GreJJîc^ dont il étoit 
ci - devant Temangon, fut prefque entièrement réduite en cendres. . 

Ainsi finit la Campagne fans autre avantage que celui de s'écre défait 
de Sourapati, & de n'avoir plus à combattre que le Pangoran Depati A- 
hom, qui, après avoir vendu tous fes Bijoux a Ibn Défenfeur, erroit çà 
& là abandonné de la plupart de fes Généraux, ayant^ à peine dequoi fou- 
tenir fon état & entretemr fa fuite, dont il retranchoit journellement une 
partie. 

Au mois de Juin 1707, de Wilde alla prendre, à Samarang, le Comman- 
dement du gros de l'Armée. Sur l'avis qu'il ccoit en chemin pour Carta 
Soura, le Soufouhounan y envoya fes deux Fils, & s'y rendit lui-même 
pour le complimenter fur fon heureufe arrivée. On leur amena le fameux 
Vagabond PerwataSari^ qui fut publiquement maflacré de 23 coups de poi- 
gnard. Les Capitaines Beilwits & de Roode quittèrent leur pofition fur Ja Ri- 
vière Solo.^ & fuivirent l'Armée dans fa marche par le Pays de Jagaraga 
vers la Principauté de Madion. De Wilde & le Général Knol chargèrent 
le premier de fe porter à Tandourang^ Fort de la Compagnie, avec fa Bri- 
gade 
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gadecompofée d'Européens & de Nationaux; de démolir ce Fort & de 
déloger rÊnnemi d*uo autre qu'il occupoit fur les frontières du Cadouwang 
&de ParanaM. Beilwits l'emporta daflaut, & n'eut que deux hommes 
de tixési&ô ae bleiTés. La prife de ce Pofte, à l'entrée d*un défilé fort 
étroit entre les Montagnes de Java, ouvrit à TArmée le paflage par la 
Province de Paranaga dans la Principauté de Madion » & facilita la 
jonâion des Troupes avec la grande Armée , qui eut lieu au mois 
d'Août. 

On pafTa la Rivière de Cadirî fur un Pont, & Ton ne rencontra aucun 
ennemi ju(qu*à la hauteur de Cacappar^ où le Général Enol fit prendre les 
devants à TEnfeigne Herri avec un Détachement, pour favoir s'il y avoit 
de l'eau de fource } mais l'Ennemi , qui s'écoit retranché aux environs de 
la Montagne, les enveloppa fi brufquement, que rEofeigne y perdit la 
vie , outre un Sergent, un Caporal & 6 Soldats. 

Par la réunion du Prince de Sourabaja, du Panombahan de Madura, 
des Capitaines Sergeant & Vander Horfl: , l'Armée fe trouva forte de 
(5o,ôoo hommes, y compris les Batoos ou Goujats. On réfolut de forcer 
l'Ennemi dans Tes Ketranchemens, qui empêchoient l'entrée du Pays de 
Pananggongan , ainfi que l'accès à Bangel & à Paflarouwan. Ils confifi:oient 
en un Mur de pierre, & le Pofi:e étoit d'ailleurs fi fortifié par la nature ;, 
que 10,000 hommes pouvoient en repoufler 50,000; joint à cela la bra- 
voure & l'expérience de deux Chefs , les Ingabeis Loor & Kidol. Malgré 
ces difficultés, Knol perfifta dans le defiein de rifquer l'attaque à quelque 
prix que ce fût. Elle fe fit dès le même jour avec tant de conduite de la 
part des Officiers , d'intrépidité du côté des Soldats, & fur -tout des Ma- 
durois; mais en même-tems avec tant de danger & de peine, qu'à la 
fin le fuccès couronna les travaux. L'Armée rentra tout de fuite dans 
les beaux & fertiles Pays de Pananggongan , de Derma & de Bangel, que l'on 
avoit imprudemment abandonnés l'année précédente. On envoya con« 
fi;ruire un Fort fur la rive du Calianjer , auquel on employa 2000 Ja« 
vanois. 

Il y avoit précifément un an que le Capitaine de Bevere s'étoit fait 
battre; on prit de fi bonnes .précautions contre un nouvel événement, que 
FEnnemi fut chafTé de fon Poflc à coups de Canon. Ayant reparu en force 
dans le Champ de Singirie, il entama les Madurois , que le Capitaine 
Bintang avec la Brigade couvroit à l'Aîle gauche. Ceux-ci foutinrent 
courageufement le premier choc, mais accablés par le nombre , ils lâché* 
rent pied & donnèrent occafion à l'Ennemi d'enfoncer la Brigade, qui 
perdit un Lieutenant & 15 hommes. Le Capitaine de Roode la dégagea avec 
la. fienne , & cette débandade rendit l'affaire fi férieufe, que fans quel- 
ques Matelots , qui avoient la dlreétion de l'Artillerie, & qui la firent 
jouer, fans en avoir Tordre, toute l'Armée eût été en rifque d'être taillée 
en pièces. Elle efluya une féconde attaque à la proximité de Paflarouwan, 
où Depati Anom fondit fur elle avec fes deux Généraux & les fils de Sou* 
rapati, mais que 37 à 38 Baliens & deux Officiers, qui tenoient du côté 
de la Mer chacim un Pofte de 60 hommes , attaquèrent à leur tour & 
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pouilèrenc dam reau jufqu'à la câinture. Le Ftincù de Sduràbâja, doue 
Tamitié pour Sourapaû s'étôîc manifêftéé eu divétféd occâfioUs, fe diftln^^ 
gua fore daM celle-ci^ non par sièie pemr ki intérêts de là Côitlpagtiie^ 
mais par refTentimenc de es que les ôls du Rebelle àVôieiit brûlé fes Vil* 
lages & enlevé fes Balles. Am îêùe cette défailë obligea la ràée de Soa« 
rapati de s*enfuir dans les Montagnes dô Malang^ & la priva à jamais de* 
toutes fes ufurpations, donc elle jouiflbic depuis 20 ans, nommément de 
21 Diflriéls depuis les confins de Java & de Démon jufqu'à Sourabaja, de 
toutes les Terres au Midi du même Côté» âc de Tautf e jufqu'à Cadiri , ainfî 
que du titre dQ RadlH Aria tViranagarâ ^ le plus refpeélâble après celui de 
Prince do Sang. 

On apporta aux Sieurs de Wilde & Ktiol, à leur entrée dans Pâflaron^ 
wan^ les têtes de l'Ingabei Loor, de Kiay Maas & de îo ou 12 autres 
Perfonnages du premier ordre. Quant à la perte des vaincus , elle dut 
avoir été très confidérable , eu égard à la prodigieufe quantité d^oreilles 
que Ton expofoit de jour à autre dans la Ville. Quantité de Grands de 
autres Adhérens du Pangoran Depati Anom revinrent des Montagnes im- 
plorer la clémence de la Compagnie. On fafa le Temple de Sourapati, 
on exhuma fon cadavre, & on en brûla les ofTemens avec ceujc de plu« 
fleurs autres, dont les cendres furent jettées au vent. Sedérma^ Prince de 
Sammanap, qui avoir favorifé TEnnemi^ n*en porta pas loin l'impunité. 
Il fut poignardé à Sammanap en plein 'Confeil par ordre de la Régence. 
L'Ingabei de Tonebay ^ autre Perfide, évita le même fort, en prenant 
la fuite. 

DÈS que la répartition des Troupes en Quartiers d'Hyver fut réglée^ 
de Wilde retourna à Batavia , où il mourut peu de jours après fon arrî*- 
véej heureufement pour le Sieur de Bevere, qui, malgré les Pièces qu'il 
y avoir déjà produites pour fe juftifier de TafiFaire de Derma en 170(5, 
aurôît eu en fa perfonneun Antagonifte auflî rigide que le Sieur Knol étoic 
réfolu dé lui faire expier fa contravention aux ordres du Commandant en 
Chef de l'Armée. La mort enleva encore cette année Sedjena Poura^ 
Prince de Japara, & le vieux Panombahan de Madura, auquel fucceda 
Souria Nagara^ préferablement au Fils aîné, que Ton fçut engager par des 
promeffes à fe défifter'de fa prétenfion. 

Comme l'Empire de Java ne pouvoit efpérer d'être tranquille auiH long- 
tems que le Pangoran Depati Anom en envieroit la pofleffion , la Régen- 
ce envoya le Sieur Knol vers les Montagnes de Malang , avec ordre de 
fe faifir de la perfonne de ce Prince s'il étoit pofTible, & avec plein- pou- 
voir de traiter avec lui , au cas qu'il voulût fe foumettre. Depati Anom 
n'étoic déjà que trop las de lutter contre fa mauvaife fortune; il dépêcha 
au Général, qui écoit arrivé à Sourabaja, des Ambafladeurs pour lui offrir 
fa foumiflîon. Sur ce que le Sieur Knol , faifant myflere de ies ordres , dit, 
qu'il n'en avoit point par écrit d'accepter l'ofi^re, les fentimens furent par- 
tagés dans le Confeil. Les uns croyoïent qu'il ne falloit pas aller fi vîté 
en befogne dans une affaire de fi grande importance; les autres fodte- 
noient qu'il écoit néceffalre de la finir fans délai y Se ceux , qui portoient 
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leur vue plus loin, jugeoient qu^il feroit iqjufle rfç ne point tenir ce que Van Hoq«. 
lonauroit promia à ce Prinç^ enpl^in Copfei|i qu'on n'étoic pas pême i7o8. 
autorifé à lui faire une pareille promeffe, 4 qu'ils ne vouloient y avoir au- 
cune part. Kqol, ayant écouté cç« difFérens 5»vis, fe contenta de dire qup 
Ton iroit recevoir le Pangaran le if Juillet, iSc tout le Çonfeil s'^nVap- 
porta à fa décifion. Au temd fi«é il partit avgc ^ Cajpitainefi.& une Ef- 
corte de 900 hommes, & rencontra le ai à Landç^fiy Air Ips frontières de 
Sourabaja & deDjapan, Depati Anqm, qui lui dit que s'il. n'eût été averti, 
par de bons amis dans T Armée de la Compagnie , qu'on lui caHeroit le 
cou lorfqu il fe feroit rendu à elle, il y avoic long-tems qu'il en auroit 
fait le pas. 

Knol, ayant amené le Prince à Sourabaja, Tintroduifit ^ans jç ConfeiJ, 11 lamenc i 
& lui préfenta fes Lettres de grâce, par lefquelles non - feulement on lui Sourabaja & 
proroettoit l'entière abfolution du piué, m^i^ encore une pleine liberté |}|js^Lec^.^ 
comme 1 un Prince du Sang , avec pouvoir de gouverner une portion de très de grâce. 
Pays fous l'autorité fouveraine de la Compagnie. Perfuadé de l'^wrcomplif- 
fement de ces promeffes , Depati Anom s embarqya le 24 Aqûc pour Bata- 
via avec fes trois Fils , ïts Femmes , k% Concubines & fa fuite. 

Deux jours après, le Sieur Knol fe mit ^n niarcbe vers les Moqtagnea Ses fuccès 
de Malang, & vint d'autant plus facilement à bout d'exterminer la plus contre les 
grande partie des autres Emiemis de la Compagnie, que différemment à B^^^^w* 
ce qui s étoit pratiqué jufqu'alors, le butin étoit pour le Soldat, fan» en 
excepter les Éfclaves. 

Cependant l'infidèle & ambitieux Prince de Sourabaja fut crée Surin- Emploi dont 

tendant de toutes les Provinces maritimes de l'Empire de Java en confidé- cfl revttu le 

ration des marques -de bravoure, qu'il avoit données l'année dernière au ^""^^^^ 

Combat de Sinffirie. Ce Pofte le rendit plus altier Sf, plus inhumain, que ^^^^^^^^J^" 

iamais. Une temme Japonoife, dont il avoit fût aflafliner l'oncle fans Accuféd^tf- 
•!•._. o 1^-^ 1^. rJLA — ^.,»:i ^^ -„^:-. -« — j^^i o:..__ t^ \ faffinat & de 



fujet & malgré les fervices qu'il en avoit reçus, déclara au Sieur Knol ^^^^^ 
^.z>M^ -.„^:^ ^r.-^^ /^ *^^^^tA «ii^rt-nre Aa. n>c 1 ^ftroe k Cr^»•o^n^: ^„: i»J traùifon* 




nourriflbit dans fon fein. Ce méchant homme avoit un puiflant Parti, 
polFédoit de vaftes Domaines, & pouvoit en trois fois 24 heures armer 
6o»ooo hommes. L'Empereur he(ita fur la proportion, & n'y confentit 
que par les menaces qu'il feroit abandonné de la Compagnie. Il prit l'oc- 
cafion d'un Combat de Tygres, auquel il invita tous les Princes & le^ 
Grands deTEtat, & lorfqu il fut fini, le Prince de Sourabaja, averti que 
l'Empereur avoit à lui parler d'affaires d'importance , paffa jufqu a la troi- 
fième porte du Palais, où, ne pouvant plus ni avancer, ni reculer, il fut 
poignardé à la fourdine. Ses deux frères, qui l'avoient accompagné au gnardé, 
divertiffement & qui Tattendoient à la première porte, fe doutèrent de 
ce qui étoit arrivé, & comme ils eurent ordi:e de fe préfenter devant l'Em- 
pereur, ils demandèrent grâce à genoui^. ^(mgraw^ l'aîné des deux, eût 
le Gouvernement de Sourabaja , non en qualité à^'Àd^pati , mai? coni- ^ ^" ^^ ^^ 
me Pùuspaàêa^ ou ï\m des Chefs ordinaires de Java. Revenons à Depati pf^çç^^ ^^^" 
Anona* 

Mm 2 Après 
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Après 12 jours de trajet, il arriva à la Rade de Batavia, fans être f^ 
lue d'un feul coup de Canon. Sa Belle-Mere, Princefle fort fpirituellev 
& dont les cheveux éroient blanchis par l'âge, affligée d'une réception û 
feche , lui parla en ces termes: „ Mon Fils, ne vous l'ai-je pas mt, que 
„ vous euffièz mieux fait de difputer en courageux Empereur, îufqu*à la 
„ dernière goûte de votre fang, le droit que Dieu, votre Père & tous les 
„ Confeillers de la Cour vous avoient donné , & de mourir plutôt avec 
„ gloire les armes à la main qu'avec mépris comme un vil Efclave^ 
„ tel que vous allez devenir , maintenant que vous vous êtes laiflfé prendre 
„ au piège. Vous voyez déjà un commencement de ce que je vous ai 
„ prédit ; ce n*efl: que le prélude de ce que vous avez encore à attendre'*. 
Le Prince la confola, en lui donnant de meilleures efpérances, quoiqu'il 
n'eût guéres lieu d'en avoir lui-même. 

Depati Anom fut reçu à bord par le Sieur Vander Horft, Introdufteur 
des AmbaiTadeurs & des Grands de Java , ainfî que par le Sieur Heirmans^ 
qui le conduiHrent au Château. Il refufa jufqu'à trois fois de remettre à 
rintroduûeur fon Crifle, qu'il garda au côté, jufqu'à ce qu'étant entré 
dans la Salle de l'Aflemblée, il le quitta, ôta de fa tête la Couronne, 
pofa l'un &j l'autre avec fon Sceptre aux pieds du Gouverneur Gêné* 
rai, & tint ce Difcours à l'Affemblée. „ Je fuis, non feulement par le 
„ droit de ma naiflance, que je tiens de Dieu, mais aufli par la volonté 
„ de mon Père de bénite mémoire, & en vertu de la déclaration qu'il fît 
„ publiquement en préfence de tous les Membres de fon Confeil, peu de 
„ teros av^ant fa mort, je fuis celui qui fus propofé & choifi pour fon Suc- 
„ cefleur ; choix que les Confeillers de l'Empire ont unanimement confirmé 
,, du fceau de leur approbation^ 

„ Maintenant je ne fâche point avoir jamais ofienfé la- Compagnie, 
„ ou vous, Meffieurs, en quoi que ce foit, ni porté préjudice à vos in* 
„ térêts. Auffi. ne faurois-je mé figurer les raifons pourquoi vous m'avez. 
„ fi durement perfécuté , moi qui fuis l'Héritier légitime de l'Empire & 
un fidèle Allié, jufqu'à me dépouiller de ma Couronne, me priver de mon 
Trône, & en difpofer en faveur d'un autre, qui n'y a pas la moindre om- 
bre de droit. 

„ Mais, que dirai -je déplus? L'aflTaîre eft faite, il n'y a plus de re- 
tour. Je me contente feulement de vous prier, que conformément à vos 
i, promefles & fuivant la teneur de ces Lettres de grâce , dont je vous 
fais, MeiTieurSj des remercimens, il vous plaifeme donner ma liberté 
comme à un Prince du Sang, & une portion de Pays, que je gouverne 
en Prince libre, & indépendant de l'Eirmereur, mais fournis à votre au- 
torité , & dont les Revenus puiflent fuffire pour ma fubfiftance & celle 
de ma Famille, félon mon état. J'ôfe vous promettre, Meflleurs, que 
je perdrai à jamais le fouvenir de mon Empire, & que la tranquillité 
fera mon unique objet. Au refte ce font-là les conditions ftipulées euf 
tre moi & ceux de vos fujets qui en ont eu lepouvoir, & fous lefquelles 
i, je me fuis rendu à eux". 

Le Sieur Vander Horfl ayant voulu interpréter ce Difcours, Depatî 
Anom s'y oppofa plufieurs fois avec beaucoup de vivacité 1 de crainte que 

le 
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le ôornioiflant pour Ton mortel ennemi, il n*en tordît le fens à Ton désavan- 
tage. Enfin le Gpuverneur Général desavoua, au nom de TAflemblée, les 
promeiTes contenues dans les Lettres de grâce, comme bazardées par le 
Sieur Knol & fon Confeil , & dit fimplement au Prince, qu'il feroit délibéré 
fur fes demandes. En même-tems il lui rendit fon Crifle , fon Sceptre & 
fa Couronne, en ajoutant qu'il pouvoit les garder aufli longtems qu'il fe 
comporteroit en fidèle fujet de la Compagnie. Depati Anom fut reconduit 
à fon logement au Château, non pour lui faire honneur, mais pour être 
fôr de fa perfonne. Ouoiqu'ainfi gardé à vue & fans autre accès que des 
Sieurs Vander Horft, Heirmans & Garfin, il trouva moyen d'envoyer Co- 

Îde de fes Lettres de grâce & un détail de fon état aftuel au Roi deBantam 
on proche Parent. Celui-ci prit la chofe fur un fi haut ton,, que le Gou- 
verneur Général même fe vit obligé d'entreprendre le voyage de Bantam 
pour l'adoucir. 

Environ un mois après l'arrivée du Prince à Batavia, la Régence con- 
clut de l'embarquer pour Ceyian , où- on lui aflîgna fa réfidence à Point-de- 
Gale, une Garde d'un Enfeigne , d'un Sergent & de 24 Soldats, une pen* 
fion de 250 écuspar mois, outre le riz & autres provifions néceflaires, 
tant pour fa fubfiftance que pour celle de fes trois Fils, de 19 femmes flt 
de 52 hommes defafiiite; C'eft dans ce lieu qu'il a fini fés malheureux 
jours.^ 

«iÊtm 2Ê^ âft&- 2MBê 
y^ 71? yF ^* 

L'heukeuse ifllie de cette Guerre en jullifia peut-être les motifs, qui, 
dans la balance de l'équité , ont toujours paru céder à des raifons d'Etat 
impénétrables pour le vulgaire. Quelques-uns prétendent que Mrs. les 
Dix-fept en furent extrêmement mécontens, tandis que d'autres foutien- 
nent qu'ils n'ont jamais expliqué leurs fentimens à cet égard » ce que nous 
laiiïerons à fa place. On ne manqua cependant pas d attribuer à cette caufe 
le rappel du Général Van Hoorn, & Valentyn, indécis fur ce point, pan- 
ehe plus à croire que ce fut au fujet de fa féconde alliance avec le Di- 
refleur général, ce qui ne lui paroit pas fans vraifemblance. En efi^et, 
quand même Ton auroit desapprouvé la Guerre dans fon origine , fon fuc- 
eès ne permettoit plus d'en faire un crime à ceux qui f avoient entreprife. 
D'ailleurs^ fi la Compagnie croyoit avoir lieu de s*en plaindre, il lui eut 
été facile de donner ks ordres en conféquence. A l'égard du rappel de 
Van Hoorn, Valentyn pofe en fait qu'il ne s'y attendoit pas, & que ce 
fut à regret, fur un fécond Refcript de Mrs. les Dix-fept, qu'il fe vit 
obligé, le 30 Oftobre 1709^ deréfigner fa Place au Sr. Van Riebeekfoa 
Beau-Pere, & il allègue, en faveur de fon opinion, les Maifons que le 
premier faifoit alors bâtir fur la grande Rivière; mais voici ce que nos 
Mémoires, tirés des Papiers de la Compagnie, portent, en propres ter* 
mes y „ que fur fes infiances très férieufes, & louvent réitérées, fa dé^ 
,, miflion lui fut accordée, au mois de Mars 1708 > de la façon la plus 
„ honorable, & qu'on nomma en nvême-tems le premier Confeiller & 
,^ Dire£leur gçnéral^, Abraham Van Riebeek, pour remplir fa Place; mais- 

Mift 3 „ que 



Vis Hoôiir. 

1708. 
On desavouo 
ce qui lui a 
été promis. 



II en informe 
le Roi de 
Bantam. 



Il eft envo- 
yé à Ceylao* 



' Réflexion 
fur les motifs 
de la Guerre^ 
de Java. 

Rappel diii 
Sr. Van 
Hoorn, & 
examen de: 
fa caufe». 



Vin Hoorn. 
170p. 



Son retour 
en Europe. 



Sa mort« 



Circonftan- 
ces touchant 
& Famille, 



Seâ xlçhçC- 
fef Immenfes. 



278 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

„ quel© Sr, Van Hoorn, au lieu de s'en démettre d'abord après la ré- 
„ çeptîon de cet ordre, ayant différé à le faire jufqu'à fon départ en 
„ Automne 1709, Mrs, les Di^-fçpt prirQnc la chofe en fort mauvaife 
„ pirt, & écrivirent, au mois de Novembre de la même année, à la Ré- 
,« grince de Batavia , que fi, contre toute attente, il n'^vçit pas encore 
„ réfigné, à Tarrivée de ce fécond ordre, il eut à le faire immédiate- 
„ ment, & s^ revenir par la première occafion , & qu'en 1710, il ramena 
„ heureufement la Flotte de retour des Indes, dont il fut remercié & gra* 
„ tifié d'une Médaille avec une Chaine d'Or, de la valeur dç 1500 fb> 
„ rins". Le Sr. Van Hoorq ayant prévenu ce fécond ordre, il s*enfuic 
qu'on ne peut point le citer à fon préjudice, & le Préfent qu'il reçut a- 
cheve de mettre fa réputation à couvert de tout blâme. Van Hoorn s'a- 
cheta une belle Maifon à Amfterdam; mais il n'y vécût pas long-tems, 
étant mort le 21^ Février 17 1 1. On Fenfevelit , fans la moindre pompe fu-* 
nebre, le foir à la lueur de quelques lanternes, dans un- Tombeau qu'il 
s'étoit choifi lui-même quinze jours ou trois femaines auparavant. 

Sa Veuve fe remaria l'année fuivante avec Mr, Corneille Bors van fVa-^ 
veren &c. Echevin &Confeiller de la Ville d' Amfterdam, & l'un des Direc- 
teurs de la Compagnie des Indes Occidentales. 

La Fille unique qu'il avoît eu de fon premier lit, époufa, après la mort 
de fon Père, Mr. Jean Trip, Secrétaire de la Ville d'Amfterdam , & Fila 
du Bourguemaître de ce nom. Elle convola en fécondes noces avec Mn 
Lubbert Adolphe Tork^ Seigileur de Roozendaal y &c. Confeiller au Collège 
d'Amirauté à Amfterdam , de la part de la Province de Gueldre. 

On ne croit pas que jam£s Gouverneur Général des Indes fut fi opu« 
lent que Tétoit le Sr. Van Hoorn , à qui les Papiers publics donnoîent 100 
Tonnes d'Or,&Valentyn dit qu'il n'a trouvé perfonne aux Indes qui ofât 
évaluer, ou qui fçut à quoi fe montoîent fes Richefles. Mais, vanités 
des vanités! s'il eut le tems d'amafler des Biens, il ne Teut pas d'en jouir » 
& l'on peut dire qu'il pafTa prefque toute fa vie 44Qs un tyrillaEtt ef^l^* 
vagç» 
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XVIIL AbRASAM VaM RîËUËëK, GôtfVERWEtTR GÉNÉRAL, 

étoit Africain de naiflance. Il reçue le jour le i8 Oftobre 1653 , au Cap 
de Bonne Efpérance , où Ton Père fe trouvdic alofs à la tête de la nou- 
velle Colonie, qu'il avoit formée. Dans fa jeuflefle il fut envoyé en Hol- 
lande, &, y étudia le Droit avec beaucoup de fùccés. A Tâge de 23 ans, 
en 1676, il partit pour la Chambre d'Enckhuyfen , à bord du Vaifleau la 
Ubertéj en qualité de Sous • Commis, arriva Tannée fui vante à Batavia , où 
11 époufa bien - tôt Mlle. Elifabeth f^an Bôften , & fut admis le 2 Août 1678 
comme Membre furnumeraire dans le Confeil de Juftice. En 1684» 1^ 
Gouverneur Camphuis lui conféra le Pofte de Secrétaire intime de la Ré- 
gence, qu'il remplit avec beaucoup de réputation, jufqu'en 1690, lorf- 
qu'il fut fait Cônfeiller extraordinaire , & en '1693, Confeiller ordinaire 
des Indes. Quoiqu'élevé , dès le 7 Juin 1703, à la Dignité deDirefteur 
général, ce ne fut pourtant que le 31 Janvier 1704, que le Sr. Van Hoortî 
s'^en dépouilla entièrement, pour revêtir celle de Gouverneur généra^, dans 
laquelle le Su Van Riebeek fon Bead-père lui fucceda encore le 30 Oc- 
tobre 1709, àinfi que nous l'avons amplement rapporté fous les deuxArti* 
cleâ pfécéderts. 

Sa Régence ne fut pas heureufe , ni marquée d'événemens fort întdreflan^. 
Ulile de Java venoit d'être pacifiée, mais Celle de Celebes ne tarda pas de 
redevenir le théâtre à de nouvelles Guerres inteftine^ entre fes Princes. 

Pour fe former une idée nette de ces différends , il eft néceflaire de re- 
monter à leur origine. Le Roi de Boni avoit trois Fils, Sampouoali , Àrou 
Parang & Arou Manûùu. Il étoit Convenu avec le Rôi de Goa fon Beau- 
père, que Sampowaîi l'aîné lui fuccéderoit après fon décès. A rôu Parang 
s'étoit marié avec la Fille deDain Mangimba, General en Chef des Boniens; 
de forte que fîpollérité, n'étant point ifluc du Sang Royal, n'avoit au- 
cun 
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cun Droit au Trône, à moins qu'il n'eût d'autres Enfans avec quelque 
Princefle. Il en prit une de Boni à fon choix & au gré de fon Père; 
mais qu'il quitta au bout de trois jours, au lieu de neuf, fuivânt les Lois 
du Pays, probablement à la ibggeftion de Mangimba. Ils s'enfuirent tous 
les deux; le Prince à la Cour de Goa; le Général dans les Montagnes de 
Mandaf. Le Roi de Boni , en colère contre fon Fils, requit le Roi de 
Goa de le lui renvoyer. Celui-ci répondit qu'il rfavok pu refufer azyle à 
un Prince qui lui appartenoit de fi près, & s'éxcufa de le lui livrer dans 
l'excès de fon emportement. En même- tems il fit confulter le Gouver- 
neur de Macaflar , qui, d'accûfjifvecfon Confeil;*lui confeilla de remet- 
tre le Prince entre les àiçun$y'& s'offrît de travailler à fa réconci- 
liation. ^ • :^^ 

^ Dans l'interv^le le Roi de GjK^v^^irt a mourir. Les Grands délibérè- 
rent s'ils nomnaeroient Arôu Parang- pour lui fucceder préferablement i 
Sampowali, qui avoit moins de vivacité & d'elprit. Grain Boutofongo, 
homme d'un grand âge & confommé dâiis.le& affaires, appuya le droit de. 
l'Aîné & infifta fortement fur la dernière volonté du feu Roi. En confé- 
' quence Sampowali fut élevé au Trêrie dé Goa, mais contre Tufage qui de-: 
mandoit lapprobation de tous les Rois de Celebes, Alliée dé la Compagnie, 
& de deux Commiffaires du Gouverneur, & de fon Confeil comme repré- 
fentant la Compagnie. D'un autre côté le Roi de Boni fe plaignit de cette 
Cour , & s'emporta en plein Confeil contre la violence qu'elle lui faifoit 
au fujet de fon fécond Fils Arou Parang. U demanda faffiflance des Alliés^ 
à quoi Ton confentit, pourvu qu'il ne molellât ou n'offenlat pas les Rois 
qui auroieht reçu les deux Fugitifs. " 

Ce fut -là le fignal d'une Guerre ouverte entre les Rois de Boni & 
de Goa. La Compaagnie prit le parti du premier, lui fournit 3 Compa- 
gnies , chacune de 48 hommes , commandées par le Capitaine Steenbergen , 
avec un train d'Artillerie & des munitions de bouche. L'Armée s'écant 
raffemblée à y^ngay , qui étoit le Rendez- vous général, fe mit en marche 
vers Goa. On la comptoit forte d'environ 6,odo Combattans, par con- 
féquent fort fupérieure à celle de l'Ennemi j mais dont les Troupes étoient 
mieux armées. A peine en vinrent - elles aux mains , que les Boniens tour- 
nèrent le dos. Aum - tôt le Capitaine Hollandois tâcha de rallier les Fuy- 
ards, & lorfqu'il fe préparoit à repouffer l'Ennemi, il apperjut le Roi de 
Boni dangereufement bleffé, qui le pria de voler au fecours de celui de 
Loubou^ auquel il devoit fa vie, & qu'il voyoit alors en rifque de per- 
dre la fienne. En effet, elle ne dépendoit que d'un moment de plus de la. 
durée du Combat. Déjà fon Etendart, le Tambour d'Etat & autres orne- 
mens de la Royauté, avoient été abandonnés dans la fuite au pouvoir de 
JTEnnemi. U dit au Capitaine Steenbergen que fon fecours lui étoit inu- 
tile après que fes gens s^enfuïoient comme des lâches ,' & laiffoient der- 
rière eux jufqu'à leur Artillerie ; tellement qu'il fallut quitter le Champ de 
Bataille & rentrer dans le Camp , tandis qu'à l'afpeû des Troupes de la 
Compagnie , ceux de Goa prenoient le parti de fe retirer. Outre le Roi 
de Boni,bleffé de deux balles à la jambe, le Prince Manpou , le plus jeu- 
ne de fes Fils, rejut un coup de feu au ventre. Le Colonel Jrvu Paknm 
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eu la tête coupée, & Arou Gourm Tojoumatj Tun d'entre les principaux VAwRiiBWKi 

Loubounois, fut tué avec beaucoup d'autres , donc on évaluoit le nombre' à ^ 7 ^P* ' 

cent hommes, fans le refle des bleiTés. Quant à la perte de l'Ennemi, on 

n'en put rien favoir de pofitif , finon que le Prince Arou Parang avoit eu 

une bleflure à la jambe, & que le fils de Crain BofUemenompo étoit parmi les 

morts. 

Le Roi de Boni , hors d'état de commander l'Armée , en donna la Le Roi ât 
conduite au Roi de Loubou, lui adjoignit celui de Tanetta & Atqu Belo; LouboucooH 
mais à condition qu'ils n'entreprendroient rien qu'avçc l'avis du Capitaine oJ^f ^^ 
Hollandois. Il fe tint, au Quartier général, un Confeil de Guerre, au- 
quel il fut appelle. On 7 réfolut que pour faire les approches de Goa 
avec plus de ulreté , on éleverolt des Redoutes & des épaulemens à mefu- 
re que Ton avanceroit chemin. L'Ennemi en conflruifit de fon côté ; ce 
qui donna lieu à difputer le terrain, tantôt dans l'un, & tantôt dans l'au- 
tre endroit , avec plus ou moins d'avantage ou de perte de part & d'autre. 
Dans un fécond Combat le Rqi de Goa, quiVétoit trop expofé, eut le ccIhî de 
^même fort que le Roi de Boni avoit eu dans le premier. Il fut vigoureu- Goa eft bIdB 
femenc repouffé, bleflfé de trois balles & obligé de fe retirer dans fa Capi- ^ fo^ tour. > 
taie, en laiflant fur la place onze de fes principaux Chefs, dont les têtes 
furent apportées au Quartier général des Alliés. A l'arrivée de deux Am- Tentative 
balTadeurs qu'il y dépêcha^ on convint d'écrire à ce Prince, à fon pre- inutile des 
mier Miniffre & aux autres Grands de fa Cour, une Lettre, par laquelle les ^^^^^^ P^^ . 
Alliés lès requércûent amiablement, au nom de la Régence', de remet* dOTcni^™*^ 
tre entre les mains du Roi de Boni le Prince fon Fils, en les ail&rant qu'a« 
lors la Guerre feroit finie. Ils ajoutoient qu'un acquiefcement à cette de* 
mande fatisferoit beaucoup la Compagnie, au lieu que par leur refus ils 
feroient caufe de l'efFufion ultérieure du fang innocent qu il leur étoit fi fa- 
cile d'épargner , & dont les Alliés proteltoient qu'ils ne vouloient être 
nullement refponfables: qu'au relie ils pouvoient compter que loin de fe 
rebuter de leur obftination , on redoubleroit de force & de vigueur. Cet- 
te propoûtion, tout à la fois amiable & menaçante, n'attira que du mé« 
pris & des excufes fur Tinflexibilité d'Arou Parang, qui ne vouloit abfohi« 
ment point entendre aux raifons du premier Miniftre, ni aux perfuafions 
des Grands du Royaume. On recommença les opérations , & il fut réfolu Leuts fac- 
de forcer l'Ennemi dans fes Retranchemens. Après deux forties infruc- ces. 
tueufes , il abandonna celui vis • à • vis la Porte de Marajfa , au moment qu'il 
étoit menacé d'un aflaut général. On le délogea de quelques Poftes au- 
delà de la Rivière, & les Marofîens parvinrent à s'établir fi près de la 
Ville de Goa , qu'ils pouvoient facilement y jetter des grenades. 

Dans cette extrémité le Roi de Goa envoya des Ambafladeurs de- Sufpenfion 
mander une fufpenûon d'armes, pendant laquelle ils s'expliqueroient fur d*armes., 
la réfolutioQ finale de la Cour. On ne leu/ accorda qu'un feul jour de 
répit, &on les congédia fans autre efpérance d'accommodement, finon 
de fe conformer à la volonté de la Régence. Quelques jours fe paflêrent 
en négociations pour la flireté d'Arou. Il exigeoic l'envoi d'une troupe 
defoldats qui l'efcortaflent, lui^ fa Femme & fes Enfans, jufqu'au Fort 
Rotterdam, & que les Alliés occupalTent Theyn & Goa^ tant. pour éviter 
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les embarras que pour le raflfûrer contre Tes craintes. Le Gouverneur Fan 
Tboll lui ayant promis ce qu'il fouhaitoit, & voulant être obéi làns délai» 
enfin ce Prince, efcorté par 36 Européens, un Sergent & deux Capo* 
raux, vint avec une fuite d'environ 1600 perfonnes au Fort, fe rendre 
fous la Sauvegarde de la Compagnie. On y renouvella les Alliances avec 
fon Frère le Roi de Goa, qui l'avoit accompagné. Pour lui, il fut déte? 
nu comme prifonnier jufqu'àu 23 Août 1713, qu'enniïyé de ce genre de 
vie, il fe fauva de la Fortereife, dans le deiïein d'entreprendre une nou- 
velle Guerre contre le Roi fon Père. 

La Régence ayant répété une quaranuine d'infulaîres de Saleyer, qui 
s'étoient réfugiés auprès du Roi de Boni , ce Prince les renvoya au Gou* 
verneur. Lorfqu'ils furent arrivés au Fort le Capitaine Steenbergen leur 
demanda i chacun leurs CrifTes. Soit qu'ils ignoraffent que ce fût Fufage 
de les livrer en pareille occafion , ou qu'ils craigniiFent quelque mauvais 
traitement , ils fe mirent à crier Jmoc^ ou tuëj tug^ & fe jetterent à 
main armée fur tous ceux qui étoient préfens , blefierent le Capitaine d'un 
coup deCrifle dont il mourut trois jours après, & faillirent de tuer le 
Gouverneur même. On aflbmma la plupart de ces Fugitifs à coups de 
crofle de fufil, & on fe faifit du reile, non fans qu'il en eût coûté la 
vie à 7 ou 8 Européens. 

Les Grands de Goa démirent leur Roi & fubftituerent & fa place celui de 
Tello, fans qu'ils en enflent d'autre droit que leur bon plaifîr , & quoi qu'ils 
fuflent bietf moins encore autorifés à exercer ces a£ba de Souveraineté 
fans l'approbation de k Compagnie, à laquelle ils û'avoient pas même don* 
né un avis préalable de leur réfolution. 

Il y eut quelque tumulte , occafionné par le Roi de Tambora , ce Meur- 
trier de la Reînë de Dompo, qu'il avoit poignardée en fabfence du Prince 
fon Epoux, dont ii refpiroit la mort; airaflinat au fujek duquel le Roi de 
S^ma, injuftement accufé, fut banni en 1691. Ouoique le vrai Coupa- 
ble, reconnu pour tel, & en punition de la hardielfe^ju'il avoit eue alors 
de s'attaquer aux Troupes de la Compagnie avec 2,000 hommes , eût 
fouffert an emprifonnement de pinfieurs années au Cap, & qu'il dût foa 
élargîflement aux foins du Sieur Van Hoorn ; néanmoins i'envie de s'a^ 
grandir ne lui permit pas d'être tranquille. Au contraire , éqant venu du 
Cap à Batavia, il y intrigua par lettres ^ & excita à Bima, par de fourdes 
pratiques , une émeute > qui, loin de le mettre en pofleffion de ce Royau* 
me, de celui de Dompo, '& de toute Tlfle de Smnbawa, comme il l'avoit 
efpéré autrefois & refpéroît encore , ne fen^'it qu'à le faire reconduire dans 
fa Prifon au Cap de Bonne-ETpérance. 

Aux Moluques, il s^étoit auffi élevé de nouveaux différends entre To- 
locco Roi de Ternace, & Garcea HâffimoMn^ Roi de Tidore^ qui venoit 
de fucceder à fon Père & d'hériter de fa haine implacable contre le pre* 
mier, lequel, pourhii donner ii fon tour de l'embarras, s'avifa de s'ap- 
proprier un petit chemin dans flfle de Gilolo, qui de tout tems avoit éi 
commun aux Sujets refpeâifs. II y pofta une Garde avec ordre d'empfr 
£her les autres d'y pafler^ de forte qu'ils étoient foutent obligés de &ure 
%sx détour de ao journées de chemin^ ^ . - 
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Dams la vue iTe prévenir de fâcheufes fuices, le Gouverneur Piterfm^ 
qui avoit intentioB de faire du chemin un paflage public , le demanda 
pour la Compagnie^ avec d'autant plus de raifon, que tout le Pays hii ap*. 
partenoit,& queTolucco n'y exerçoit d'autre aujcorité que par fa faveur. 11 
kii dit auflS de recirer fa Garde; mais le Prince refofd hautement l'un & 
l'autre, tellement que le Gouverneur fe vit obligé d'en écrire fiérieufe» 
ment à la Régence, qui fit embarquer quelques Troupes avec autaoc de 
mmiitions & d'attirails de guerre qu'elle crut néceflaire pour dompter l'opi^ 
mâtreté du RoL Dès que ce fecours fut arrivé, le Gouverneur & le pre* 
mier Com»is fe rendirent au Palais & demandèrent amiablement à Toluc- 
eo, s'il vouloit céder le chemin d'un Pays qu'il ne gouvernoit que par con^ 
ceffion, ou que l'on en^loyeroit des moyens pour l'y contraindre, en ajout 
tant qu'ils avoient ondre de lui retirer les 6,400 Ecus d'Appointemens an» 
Boeit« U fut moins interdit de ce meflage, qa'mtimîdé des préparatifs 4e 
guerre; mais te fort du Juge fupréme da Pays^ fon principal & inâexi^ 
]^e Iniligateur, que fon arrêta, & relégua à fi^a, le rendit fi docile^ 
qu'il abandonna te cbemin de Dodivgo à h Compagnie. Elte y fit conflnufe 
ua Fort , qui fut garni de 1 2 Pièces de CaAon & gardé par 15 hommes. . 
- A Amboine, la mort avoit enlevé » en 1709^ le fameux Haflàn Soutey*^ 
aian^ ie plus riche. Je plus fplrituël & le plus dasgeneux de tous les Mao* 
fea de la Côte de Hîtou^ qu il ^ouvemM: à ûl &ntaifie. Malgcé ikt fré> 
fuentes coofpiratiohs en faveur du dernier Roi de Ternate, malgré taat 
de prévaricatk^ns qai lui avoient mérité la mort plus d'une fois, la Com» 
paignie lefaMroflriià toujours, & lui accorda des dtflÎQâians^ dont on né 
pouvoit ipi'êtte fcândaUfé à bien des égards. Mais les raiibns d'Etat ne 
s'accordât fouvent guères avec les fentimens des Particuliers. Cependant; 
la Politique du Con&il de Batavia xxe lui |3iermit pas de mettre le Nev^eu 
de Souleyman à fa place, qui fut doonie a un autre. 

Nous quittons ces detrx Gouvememens & cdui de Banda , qui n'of- 
frent plus que des événemens fort ordinaires^ pour levenir à l'Ifle de 
Java, où il fe préjparoit de nouveaux troubles , qui éclatèrent quelques 
années après. * 

En 17 12, la Régence reçut deux AmbafTadeurs duâoufouhounan, donc 
h miffîon legardoit principalement denx Articles , qui étoient, i^. de favoir 
fiJa Compagnie approuveroit, que le Prince héréditaire fuccedât au Trôné 
après le décès de l'Eci^ereur ion Père, âgé pour lors de 60 ans , & au cas 

Î[ue ce fût ie fentiment de la Comp^nie, de prendre, à cet égard, une 
èrme réfolation, afin de prévenir les difficultés qui pou voient naître dans 
la fuite, à l'oecafion de fon avènement h r£mpire, dont le Roi de Ban^^ 
tam continuoit par fes foins d'aflurer la fucceflion ; 2^. de requérir l'aH* 
fiftance ultérieure de la Compagnie, fuppofé que les bruits de préparatifs 
de Guerre que Êdfôient Janârana & Wira-Deridja fon Fr^e, Princes de 
Sourabaja , enflent qnelque fondement. 

. C£TT£ Ambaflkde fut fuivie d'une autre qui eut pour objet des afiaires 
d'importance. Le 2 May 17 13, la Régence de Batavia nomma des Dé- 
putés pour aller recevoir & complimenter les Ambafladeurs de l'Empereur, 
qui apporD^ept^ à laX^ompagmeyuies Préfens confidéraÛes. Ayant été 
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admis à l'Audience , le Gouverneur General les pria de rappelier au Sou* 
fouhounan le fouvenir des embarras où la Compagnie s'éco'ic plongée à 
fon occafion, les rifques qu'elle avoic courus, lesfommes qu'elle avoic dé« 
penfées, les promeiTes qu'il lui avolt faites en conféguence, & Tobligation 
où il écoic de les accomplir. Ces Miniflres furent renvoyés avec un beau 
Chameau pour Préfent réciproque à leur Maître. 

C£P£NDANt le Pouspadita de Sourabaja & fon Frère continuoient de 
fe préparer à la guerre. Us avoient conclu avec le Grince de Balamboan 
une Alliance, dans laquelle étoient entrés les fils de Sourapati. Le Pous- 
padita fut mandé à la Cour , & jrefufa de s'y rendre, perfuadé que TEmpe* 
reur lui ôteroit 1% vie comme au Prince fon Frère aîné. Tandis qu'ils raf- 
fembloient fecrettement leurs forces du côté de Paflarouwan , les Baliens 
étoient en rumeur dans le voiHnage de Démon. On crut que c'étoit par 
rapport à certains griefs contre le Capitaine Boreel, mort en 17 10, peu de 
tems après qu'ayant été chargé de ramener à l'obéiflance de l'Empereur ^ 
fpit par la clouceur ou par la force, ceux de leur Nation dans les envi-» 
rons de Panaroukan , il avoit invefli leur Village & fait main bafle fur eux 
contre fa parole pour s'enrichir de leurs dépouilles , nonobflant qu'ils euf- 
fent mis bas les armes. Une raifon plus forte engagea les Baliens à fe réu« 
nir à une ou deux portées de Canon de Paflarouwan , la voici. Le Gou» 
vemeur de Gombong avoit fait fignifier à celui de fVinmgan de venir re« 
cevoir les ordres de l'Empereur. Arrivé avec une nombreufe fuite, cm 
lui dit que le Lieutenant de la Forterefle lui remettroit la Lettre du Sou« 
fouhounan. Il en conçut du foupçon, & rebroufla chemin; mais lorfqu'il 
fe vit pourfuivi , il battit le Détachement & regagna Gombong. Aufli- 
tôt çpux de Winongan, de Djapa, de Madura & autres s'attroupèrent & 
formèrent une Armée qui fe mit en Campagne. L'Aîie droite en fut dé- 
faite. Les deux fils de Sourapati, dont l'un étoit Gendre du Prince de 
Balamboan, réparèrent cette perte parles fecours qu'ils en obtinrent} de 
façon que cette Armée s'empara non • feulement de Bangel, Calianjer, 
GomboDg & Pananggongan, mais qu'elle reflerra les Mdntagnes de Malans 
au point que la communication de PafTarouwan fut coupée par terre , & 
rendue dangereufe par mer. 

OuBLQUEs années s'écoulèrent pourtant encore avant que les chofes en 
vinllent à une Guerre, dont ces premiers mouvemens dévoient être fui- 
vis; mais nous bornant à en rapporter ici l'origine, voyons ce qui 
s'étoit pafl*é jufqu'à cette époque dans d'autres Quartiers des Indes. 

La mort avoit enlevé, dès 1707, deux puiflans Monarques, l'un paifi- 
ble, l'autre remuant, qui avoient été remplacés par un méchant, & par 
un bon Prince. C'eft de l'Empereur de Candy & du Grand Mogol y dont 
nous voulons parler. Le Fils & Succefleur du premier, nommé fVira Pauc^ 
çaram Narendra Singa^ âgé alors de 17 ans, étoit d'un cara6lere féroce & 
perfide , qui faifoit craindre , aux Hollandois , de voir un fécond Raja Singa 
reiTufcicé en fa perfonne. Cependant nous ne trouvons rien qui ait vérifié 
ces inqpietudes. 

Shah AUm Bbadur^ qui étoit monté furie Trône du faiheux Eurang^» 
Zeb j ne tenait auili riea du naturel de fon Père. Là Compagnie réfolut 
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en 17 10 9 de lui envoyer une Aihbaflkde folemnelle. On choifit, pour la 
remplir, leSr. Corneille Bezuyen^ Dire£leur à Suratte; mais étant mort 
dans l'intervalle, la Commiflion fut donnée, Tannée d'après, à Ton Succef- 
feur le Sr. Keêflaer , qui fut très bien reçu à la Cour du Mogol, & à qui. 
l'on accorda toutes fcs demandes, par la faveur d une Dame Portugaife, 
nommée Donna Juliana Dias da Cojta^ Gouvernante du Serrail de TEmpe* 
reur; mais le 28 Février 1712, le jour même que l'Ambafladeur recevoit 
les complimens fur l'heureux fuccès de fa Négociation , ce fut le dernier 
de la vie de ce Prince, qu'on difoit avoir été poignardé par un de fes 
Généraux, qui fut fur le champ uillé en pièces par les Gardes. 

Donna Juliana fe hâta de donner part de ce trifte événement à l'Am.- 
bafladeur, pour qu'il fe précautionnât contre les violences des Troupes 
ue les quatre Fils du M020I aiTembloient chacun de Ton côté dans la vue 
îe s'emparer du Trône Je leur Pere« La plupart des Princes & des 
Grands de r£mpire fe déclarèrent bien pour Mofoddien^ l'ainé de ces 
Princes, qui fut auflt reconnu par fes deux Frères cadets, mais le fe* 
cond , nommé Mabmud Azem ^ avoit la fupériorité en Argent & en 
Troupes, 

Dams cette confufion générale on ne penfoît guères- à l'AmbaiTadeur 
Hollandois , qui avoit fait murer les portes de foa Jardin , pour y met* 
tre les effets de la Compagnie, & sétoit pourvu d'une Garde de 200 
hommes du P^ys; foible fecours, qui ne diflipoit pas fes inquiétudes con* 
tinuelles , tandis qu'il perdoit fon tems & fon argent fans iavoir quel fe* 
roit le fuccès de ies affaires. L'embarras du Sr. Ketelaer augmenta en- 
core par l'ordre qu'il reçut,, les^ de Mars, de Tainé des Princes , de fe 
joindre à lui avec tout fon monde pour TaÔifter contre fon Frère. L'An> 
baifadeur s'en excufar poliment fur ce que la chofe n'étoit pas en fon pou^ 
Voir, & qu'il fe trouvoit d*ailleurs malade. Ses raifons furent admifes^ 
& pour empêcher que les autres Princes ne lui fiflent la même réquifi» 
tion, & ne Ty forçaient peut-être, on lui confeilla de fe retirer dans 
la Ville de Lohor, qui js'étoit déclarée pour l'aiaé^ ^ où il fit tranfpor- 
ter dès le même foir tous fes efifets. 

Lb prix exorbitant qu'il payoit de ce nouveau Logement , rengagea à 
retourner, le 2 Avril, dan$ fon Jardin hors de la Ville, après. que Moflbd^ 
dien, Vainqueur de tous fes Ennemis, fe fut affermi fur le Trône. U en 
eut Audience le 7 du même mois, & obtint de ce Prince les- mêmes avasta- 

tes que fon PrédécefTeur lui avoit accordés, La première Sultane lui 
t auffi l'honneur de paffer devant fon Jardin pour voir les Hollandois de 
fa fuite. Elle étoit accompagnée de Donna Juliana, dont la fortune mé* 
rite d être rapportée. Cette Dame, Fille d'un Portugais , Médecin dû 
Prince Shah Alem Bhadur, eut tant de foins & tant d'attentions pour 
ce Prince pendant les neuf années qu'Eurang-Zeb fon Père le tint en prifon, 
que depuis qu'il eut recouvré fa liberté, mais fur tout après fon avènement 
aa Trône, il voulut reconnoitre les fervices importans qu';elle lui avoit ren- 
jdus. II réleva aux plus grands hpnneursj lui afligna des appointemens 
confidérables, & lui forma une Cour nombreufe. C'étoit fon oracle, èc 
l'ame de fes.Confeils» Officieufe & defintéreffée^ elles^écoit acquis l'amitié 

Nn a Se 



VANRlCBZtf, 

Ambaf&de 
qu'on lui 
envoyé de 
Batavia. 

Mort du. 
GrandMogol. 



Troubles i 
cette occa- 
fion. 



Embarras 
& inquiétu- 
des de l'Ambr». 
Hollandois. 



SonAudienk 
ce ^ hon- 
neurs qu*il 
reçoit. 

Hiftoire 
d*une Dame 
Portugaife en 
cette Couiw.. 






Nouvelle ré^ 
votutlon au 
MogoUPertes 
de la Compa- 
gnie. 



Autres re- 
vers en Ferre. 



Révolte à 
Sumatra. 



Lifte du ba- 
gage qu'on 
accorde au 
retour en£u« 
pe. 

< Caradtère du 
Sr. Van Bie- 
beek. 



286 VIE6 DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

& Teftime de tout le monde. Les Chrétiens d*Agra la r^rdoîent coftO- 
me leur Mère. Ce furent eux, qui après la mort de Shah Alem Bhadur', 
la détournèrent du deflèîn qu'elle avoit formé de fe retirer à Goa, & \t 
perfuadèrent d^accepter les oflfires du nouvel Empereur Mofoddien , à là 
Cour duquel die étoit ^n crédit & en autorité une féconde Madame de 
Maintenon. Les Hollandois partagèrent conftamment fa faveur, dont ils 
fe promettoient, pour l'avenir , les plus heureux effets, lorfque Tannée fuî*- 
vante, une nouvelle révolution fit perdre ht tête à Mofoddien, & mît 
'farocbjiter {{iT le Trône des Mogols. Ce dernier avoit enlevé, au Ben* 
gale, unefomme confidérable du Comptoir de la Compagnie, à qui TAte- 
baffade du Sr. Ketelaer coûta d'ailleurs 3 Tonnes d'Or, feulement en Pré- 
Tens, outre les fraix , qu'on ftiifoit monter à 30 mille florins; autant d'ar- 
gent jette fans le moindre fruit. Les nouveaux Préfens qu'il fellot faire 
encore au nouvel Empereur n'en eurent pas davantage. Ceft tout ce que 
nous «n faTons. ^ 

En Perfe , ht Compagnie foufirit cette année 1713 , un dommage de 5 
Tonnes d'Or par l'imprudence du Direftear Pierre Macan^ qui s'étant rè* 
fugié fous la prote£hon duSophi, fut reclamé fans qu'on pût l'obtenir, 
ju^u'en 1716, qne le même Eeteher, envoyé «n Ambaflade k ce Prince, 
le difpofa à le lui remettre entre les mains. Tranfporté à Batavia, t& mis 
aux fars dans les Prifons de la Compagnie, le Confeil de Juftice entalM 
fon Procès, en conféquence de divers Ordres de Mrs. les Dix*fept tott^ 
^ant cette affaire, dont Valentyn a en de bonnes raiibnstle fupprimer les 
particiilaricés. - ^ 

Tous ces revers ne provenoîent point -de la faute du Gouverneur gêné- 
rai; mais ils n'en étoient pas moins fort defagrésArles pour Mrs. les Di*- 
refteurs enHoDande. A cela fe joignit, en 1713, une Révolte de la part 
des Habitans de la Côte Occidentale de Sumatra, où Ton fut obligé aen- 
voyer quelques Troupes. Il y eut anfS de grandes diflenifions dans le 
Gouvernement de Malaca , dont on vit les deux premiers Membres, 
Mrs. Stx&FanSucbtelenj dépofés de lemrs Emplois oc condamnés à des 
Amendes, par le Confeil de Juftice de Batavia, ijour caufe de defobéïf- 
fance, taais enfuite rétablis en honneur & en dignité par la Régeice, au 
nand éconnement de bien des gens , qui ne comi>renoient rien à tle fi 
étranges procédures, dont chacun expliquoit les motifs à fa fantaiGe. 

Eï^piN , ce fut la dernière année de la Vie de notre Général , qu'on TÎt 
paroître pour la première fois aux Indes, un Ordre de Mrs. les Dix-fepc, 
portant Lijie & Régiment de ce qu'un chacun, fuivant fa qualité, peut 
prendre à bord du Vaiffeau à fon retour en Europe. 

On voit, par cet Abrégé d'hiftoire , que leSr. Van Riebeek n'eut point 
d'occafîons favorables pour faire montre de fon grand génie, dont on ne 
doit pis juger paries fréquentes conteftations qu'il avoit, tantôt avec le 
Diretteur Douglas , tantôt avec Pun ou l'autre Membre du Confeil fuprê- 
me desindes, & tantôt avec les Employés fubalternes. Les Sieurs Van 
Zwol & Chaftelein étoient les feuls , dans le Confeil , qui ofaffent prendre 
le parti du Direfteur, que le Général traitoît fi mal, en pleint Affemblée, 
qu il étoit fouvent obligé d'en tenir le lit quelques femàînes de faite. • On 

par- 
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parvint cependant, par Tentremife de ces deuxConfeillers^à les reconci- 
Uer, du moins en aparencç; mais fous la c(»idition, de la part du Gou* 
vemeur, que ce mi étoit écrite reJlerM écrit , & feroît envoyé en Hollande.. 
Sa langue èc fa plume écoienc également redoutables. D'ailleurs honnête* 
homme , fpirituël , vigilant & modefte , le Sr. Van Riebeek n'avoit con- 
tre lui que Ton humeur chagrine , ^ui le rendoit înfupportable à lui - même 
& aux autres. Son front ne fe déridoit jamais , & perfonne ne pouvoit fe 
vanter de l'avoir vu fourire. Sa trop grande féverité ne fe laiflbit point 
adoucir par les Préfens. Il étoit inacceflîble à là corruption, defintérefle , 
fans être généreux, à fon aife, par fes revenus, mais peu riche de fes pro- 
pres fonds. Il avoit une grande paffion pour les Chevaur, & faifoît fou- 
vent des Courfes à une Terre qui lui appartenoic à 7 ou 8 lieues de Bata- 
via , fuivi ordinairement par une Cavalcade de quelques Femmes efdaves, 
allifes fur des ^es. 

Cb qu'il fit de principal, pendant fa Régence, ce fut cinq ou fix Expé- 
ditions , fur les frontières des Royaumes de Jacatra & de Bantam, ou vers' 
la Mer, au Midi de Tlfle. H y fit même faire un Chemin, & bâtir un 
Village, pour être averti en peu de jours s'il arrivoît des Vaiffeaux fur cet- 
te Côte. Quelques perfonnes prétendent ^ue ces Expéditions ont été fort 
avantageufes pour la Compagnie, à divers égards , d'abord parcequ'on rece* 
voit depuis le Picol de fouffra au prix de trois quarts d'écu. Se en fécond 
Heu parce qu*on avoit appris à conhoitre mieux l'intérieur du Pays, ainfi 
i|ue les firontières; Mais Valentyn met en doute (i pour cela un Gouver- 
neur général devoxt s'abfenter de Batavia fi long - tems, plutôt que de laif- 
fer ce foin à d'autres, outre que ce^ Excurûons le fatiguoient beaucoup^ 
&ne fe faifoîent pas fans coûter la vie à pluiieurs Javanois, obligés de 
fuivre à pied le Général Se fes Officiers, qui montoient de bons Chevaux. 
' Cft fut dims une de cçs Expéditions , où l'on eut beaucoup à fouffrir Sa Malada^ 
des chaleurs brûlantes du jour ^ Se d'un froid exceflfif de nuit, que notrç 
JCénéral fe trouva ii mal , qu'il fe vit obligé de fe faire porter par auelques 
liommes, ne pouvant plus fe tenir à cheval. Se de revenir à Êatavia, 
où il n'arriva encore que par le plus heureux hazard du monde, 
ayant été féparé de fa Troupe, Se ^aré dans des Lieux défères, par la. 
faute de fon Guide. Mais s ii échappa en cette occafion aux dangers émi- 
nens dont fa vie étoit à chaque inmxkt menacée , ce ne fut que pour la tet'^ 
niner au bout de quelques femaines dans fa réddence , où il mourut, le 17 
J^ovembre 1713» & fut inhumé le 20, avec la pompe accoutumée. Son Epoup 
fe ne lui fur vécut que de cinq mois , Se fes Enfans revinrent l'année fuivan* 
te en Hollande. Le Fils acquit le titre de Seigneur de Jiunfcboun. La Fille 
i^adètte s'étoit mariée à Batavia avec le Sr. Gérard f^an Q^n fon Coufin , 
& Mme. Bors Van Waveren, dont il a été parlé ci-devant, fe. retrouvoit 
alors veuve pour la troifieme fois. 

, Ajoutons ici, que fuivant nos Mémoires, le Gouverneur Général Van Ric- 
l>eek avoit foIUcité, dès l'an i7io,£a démKfion.à caufe de fa maladie dajige- 
reufe, & que dans la fuite il renouvella fes inftances à cet efi^et, entr'autrea 
par rapport aux vives diiTenfionsqui régnoient entre lui & fonConfeil }mais 
que ÙL demande lui fut refufée chaque £6is. 
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XIX. Christophe VanZwql, Gouvermeïïr GiNéRAL,étoît 
d'Amllerdam, d'où il partie /en 1683^ à bord du Vaifleau la Demoifelle 
Anne^ comme Affidanc» fut fait Tenem: de Livres en 1686/ Commis ëc 
Premier Clerc de la Régence en KSyo, Secrétaire intime provifionnel en 
1695, & efFeftif l'année fui vante. Il occupa cet Emploi à la parfaite 
fatisfaftion de fes Supérieurs jufqu'en 1708 , qu'il parvint au grade de Con* 
feiller extraordinaire, & deux ans après à celui de Confeiller ordinaire; 
fur la nomination de Mrs. les Dix*fept, en vertu de laquelle il fut admis 
comme feptième Confeiller , contre la coutume. On en a expliqué la caufe. 
Au départ du Sr. Van Hoorn, Ion rang de Premier Confeuler fappelloit 
au Pofte de Direâeur général ; mais les cabales qu'on forma en faveur du 
6r. Douglas, firent obtenir, à celui-ci, la préférence, quoiqu'il n'égalât pas le 
premier par fa capacité , étant d'ailleurs d'une conftitution peu robufle. 
A la mort du Gouverneur Général Van Riebeek, le 17 Novembre 171 3, 
le Sr. Van Zwol , encore Premier Confeiller, l'emporta à fon tour fur le Di* 
refleur, par la pluralité des fuffrages, ayant eu 7 voix, & fon Compétiteur 
feulement 5. S'il en faut croire Valentyn, pour le compte de qui nous le 
laiffons, ce choix occafionna enfuite beaucoup de débats dans l'AfFemblée 
de Mrs. les Dix-fept, où ceux d'Amfterdam fe dédaroîent pour le Sr. 
Douglas, & ceux de Zelande pour le Sr. Van Zwol, qui fut à la fin ap* 
prouvé, & inftallé en fa nouvelle Dignité le 18 May 1715. 

La Guerre qu'on eut cette année avec le Samorin de Calîcut fur la Côte 
de Malabar, obligea la Régence d'y envoyer, au mois de Septembre, 1573 
hommes de Batavia, fous les ordres de 4 Capitaines & de quelques au- 
très Officiers. 

Cette Guerre avoît été occafionnée par l'aftion imprudente autant 
qu'injufte du Sr.Barent Ketcl^ Commandant de Malabar , qui, de Ai propre 
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tUtorké, fans aacon ordre, Se contre J'ancîen Traité, s'étoit émancipé d'y 
faire conftruire un Fort de pierre. Le Samorin le fit prier de Je démolir, 
& fur fon refus ce Prince fe mit en marche pour l'y contraindre. Ketel 
alla à fa rencontre; mais fut battu, & perdit 40 nommes. Il fe retira 
honteux à Cochin, tandis que le Samorin s'empara du Fort qui n'étoit 
pas encore achevé, où il tua 30 hommes, & d'une Loge revêtue de pa* 
liflades , qu'on lui rendit par compofltion. Ketel ayant été mandé l'année 
fuivante à Batavia, pour y répondre de fa conduite, l'on envoya, à fa 
place, le Sr. Hcrtenberg^ en qualité de Commandant de Malabar, & le 
Sr. Bakker^ comme Général, avec le Sergent Major Bergman & 1500 hom- 
mes de nouvelles Troupes, fous les ordres de 5Lieutenans,qui furent avan- 
cés au Grade de Capitaines. 

L'Armée, qui étoit forte de 3000 hommes, auxquels s'en joignirent 
^5000 du Roi de Cochin, attaqua vigoureufement le Samorin, qui après 
un combat des plus opiniâtres tut mis en fuite & pourfuivi quelques miles 
dans les Terres. Ce Prince, qui d'abord n'avoit pas tort, mais qui l'eut en* 
fuite, n'ayant voulu entendre a aucune raifon, perdit environ 3000 honunes 
dans cette Guerre, qui n'en coûta qu'autour de 200 aux Hollandois. 

Enfin le Sr. Bakker fît la Paix avec lui au mois de Janvier 1718, heu» 
reufement pour la Compagnie, qui avoit alors fur les bras des Ennemis bien 
plus formidables. 

L'ÉTINCELLE qui couvoit fous la cendre dans l'Ifle de Java, depuis 1713 , 
àvoit allumé le feu d'une nouvelle Guerre contre l'Empereur, & jette Ba- 
tavia dans une confternation d'autant plus grande, qu'elle tiroit tous fes 
crains de Java. Les tranfports de riz & d'autres denrées ceflerent tout 
3'un coup , & le Gouverneur Général ,. moins Guerrier que grand 
Politique, avoit eu depuis quelque tems, comme on vient de le voir, aflez 
de befogne avec la Guerre de Malabar, fans prendre part à celle de Java, 
^m étoit encore pire. 

• . Dans ces circonflances, où le Prince de Madura fe liguoit ouvertement 
avec les Princes de Sourabaja & le Prince de Balamboang, dans la vue de 
fe rendre maître de Madura avec l'aÛTiftance de quelques Baliens , la Com- 
pagnie ne pouvoit fe difpenfer de foûtenir fts Alliés les Princes de Samma- 
jiap & de Pamacaffan. On mit le Sieur Gobius k la tête des Troupes, âc 
Ton en embarqua un bon nombre d'autres pour Java^ fous le commande- 
ment du Capitaine Cbavomes. Le Prince de Madura, fans attendre le fe- 
cours des Baliens, voulut furprendre les deux autres Princes, qui l'obligè- 
rent de fe fauver dans des Barques de Pêcheurs , avec fon Fils , fon Frère , 
fes Femmes & fes Enfans. Chavonnes les reçut à bord de fon Vaifleau, 
mit le Père fous la garde d'une Sentinelle, & le Fils fous celle de l'f^feigne 
la Rofe. Le malheur voulut que les deux Princes vainqueurs abordaffent 
le Vaifleau pour informer le Capitaine du fuccés du Combat. Aufli- tôt le 
Fils , voulant garantir fa vie , qu'il craignoit de perdre s'ils étoient décou- 
verts ^ Wefla légèrement de fon Crifle TEnfeigne , dont il fut tué. L'On* 
de enfonça fon Poignard dans le dos de la Sentinelle, & le Père perça de 
fon Epée le Capitaine, qui, malgré fa bleflure, lui porta un coup mortel à 
la poitrine. Awiù périt Chavonnes f fans avoir fçû pourquoi, ni qui étoic 
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V»» ZwoL. fon Ennemi. On fe faifit de l'Oncle, le feul avec l'Enfeigne qui âvoîe 
X 7 1 S', échappé au roaflacre. Il fut livré au Général Gobius , poignardé par or- 
dre du Premier Miniftre de la Cour de Java, & fa tête envoyée à 1 Empe- 
reur avec celles des deux autres Princes. 
Succès du Lbs opérations de la Campagne eurent tout le fuccès pofltble. On chaf- 
Sleur Gobius fj l'Ennemi de Sourabaja , on abattit fon orgueil, mais on ne put vaincre 
beUes^ fon opiniâtreté, & quoique la Guerre fût autant que finie, l'année fuivante 

fournit à l'écrit de révolte une nouvelle occaOon de reprendre les armes. 
Mais ne paflons point les bornes que nous prefcrit la Vie courte que nous 
écrivons. 
Grand Com- On a parlé ci -devant des efforts inutiles que la Compagnie avoit faits ^ 
mercedesjon- ^ différentes reprifes ,jufqu'en 1685, pour établir un Commerce réglé avec 
iS^BMavte la Chine. Depuis ce tems les Jonques de cet Empire y avoient îuppléé, 




is. *.-.- ^ .-.V .-.— .»*.^ pour entretenir la Navigat 

de la Chine , & que la Compagnie y trouvoit encore un avantage très con- 
Violence qui fidérable. Mais au mois de Mars 1717 , le Confeil de Batavia, ayant jugé 
les-«mpêçhc j propos de forcer les Chinois à lui livrer leur Thé un tiers au deflbus du 
ïïs'uûii'te. pr» qu'i's e° demandoient , fans quoi l'on ne leur permettroit pas de dé- 
charger leurs Jonques, on ne les y vit plus revenir, & l'Empereur de la 
Chine, outré de ce traitement, rappella l'année fuivante tous fes Sujets, 
qui n'étoient pas domiciliés à Batavia, fous peine de faire leurs femmes, 
Préjudice leurs enfans & tous leurs parens elclaves. Le dommage , que la priva- 
confidéraWe j^q^ jg ^g Commerce lucratif caufa à la Compagnie en général , & à Batâr 
P^cSmof '* via en particulier , étoit immenfe , & l'on eut toujours à fe reprocher le 
gnie. pernicieux effet d'une politique auffi fauffe qu'injufte & tyrannique à tous 

égards. 
Autres pei- Malgré cette perte , & celle dé plufieurs bons Vaiffeaux , malgré tes dé- 
«»• penfes d'une Guerre onereufe fur la Côte de Malabar, & dans l'Ifle de Ja- 

' Avantages va , on vit cependant les Aftions de la Compagnie monter de 10 pour cenr, 
qpeleSr. Van ^ f^ foutçnir affcz avantageufement durant la Kégence du Sr. Van Zwol, 
ifcïCr"' qui, à ce qu'on affuroit, d'après un des Direfteurs, avoit feit gagner, i 
?es Maîtres , dès la première année , dix milfions de plus que le Sr. Van Rie- 
beek, qu'on n'accufa jamais de malverfation , mais bien de trop de relâ- 
chement dans le Commerce, qu'il n'entendoit auffi pa» des mieux. 
Eloge de ce goj, Succefleur, fans y être beaucoup plus verfé, en avoit pénétré, de- 
•Gouverneur -^ j^j, jgj^j ^ jgs principaux abus ; il ufa de douceur & de fermeté, pour 
les corriger, portant par tout un œil attentif, mais circonfpea à y appli- 
quer des remèdes qui opéroient d'une façon merveilleufe & prefque im- 
perceptible. Valentyn raconte comment il s'y prit pour retirer, des mains 
de fix Monopoleurs diftingués, le Trafic de l'Amphion à Batavia, dont ils 
s'étoient empares , au grand préjudice des Marchands particuliers , ou 
-Bourgeois libres de cette Ville, qu'il protégeoit en toutes occafions. 

En un mot, Van Zwol avoit toutes le? bonnes qualités de fon Prédécef- 
feur, &n'en avoit point les défauts. Aftif, laborieux, & zélé pqur le 
Service de fes Maitres, il joignoit plu» de modération à uae candeur égale, 

qui 
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qui ne lui permettoît jamais de déguîfer fes véritables fentîmens. Ceft Van Ztitoi; 

ce dont ilnonna une preuve remarquable, en procédant feul> dans le Con* 171g, 

feil des Indes ^ contre la dépofition du Paûgoran Depati Anom, parce 

qu'il ne vôuloit pas participer à une injuftice félon fon idée. Son definté- 

teflement & fa fidélité incorruptible parurent affez dans la médiocrité de 

fes moyens. ^ Ils fuffifoient d^ailleurs à fa façon de vivre toute fimple & 

toute unie. On ne lui connoifFoit de penchant favori que pour le travail, 

auquel un génie vafte & une grande facilité à s'exprimer nettement dans 

fes Ecrits > le rendoîent d'autant;plus propre. 

i Cependant cette applicatîc^ côïitinLielle qe -pouvant, d*uh autre côté, que Sa moitt 

nuire à fa iântéKil contra6tit'uni^iaaIadie oui feâleira au bout de trois mois, ) 

le 12 Novembre de cette aiicfllè i|i8 , âge de 57 à 59 ans. ^jSes funérailles 

fe firent le 26 du même moiir,:l^ec la pompe ordinaire. 

Valentyn ne parle de fa Famille quèpaur remarquer qu'elle fe reflfen'- 
tit par après de la haine fecrette que le Sr. Van Zwol devoir avoir portée 
^u Sr. Zwaardekroon fcrnSùccefieur , qtfil'cherchoit ^continuellement à em- 
ployer en qualité de Général, tantôt à Malabar , & tantôt à Java » mais 
a quoi le dernier fe refufoit toujours. : ^ 
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XX. HëMRT ZW^IÂ&DEKROON, GOUVERNEUR GÉNÉRAL, OatiF 
de Rotterdam, partit en 1684^ I^our les Indes, à bord duVaifleau le ^ur- 
merend^ <^ui y portoit le CommifTaire général Adrien Van Rheede, à la fui- 
te duquel il s*étoit engagé comme Cadet ( Adelborll) alors âgé de 23 à 24 
ans. En 1686,. il fut uit Teneur de Livres, la même année Sous Com- 
mis> en 1689, Commis , & en i694> Premier Commis de Batavia, où là 
figure avantageufe le feifoii briller parmi la JeunefFe de cette Ville, au 

Eoint qu'ayant été un jour ^cbargé« de la part d*un des principaux Mem- 
res de la Régence, a aller demander en mariage une jeune Demoifelle de 
condition , elle lui dit fort naïvement',, que s'il parloit pour lui-même, elle 
^ ne fêroit pas embarraflee de lui répondre". Ce petit conte , qui efl de 
Valentyn, ne doit rien diminuer de l'idée du mérite réel, qui forma bientôt 
la fortune de cet aimable jeune Homme. Sur la fin de la même année 
il fut envoyé, en qualité de Commandant, à Jafianapatnam', dans l'Ille 
de Ceylan, d'où il pafla, en 1699, comme Dire£leur,à Suratte. Il y 
donna des preuves extraordinaires de fa capacité dans le maniement des 
afiàires du Commerce. A fon retour à Batavia en 1703, le Gouverneur 
VanOuthoorn lui conféra le Pofte de Secrétaire intime de la Régence, 
qu'il remplit jufqu'au 4 Août de l'année fuivante. On a vu de quelle fa- 
çon il fut alors élevé au Grade de Confeiller extraordinaire des Indes, 
tant par le Sr. Van Hoorn, que par Mrs. les Dix-fept prefqu'en même- 
tems , fans quoi fa promotion auroit pu être fujette à des difficultés de la 
part de ces derniers , ainfi que le fût celle de deux autres- de fes Collè- 
gues, qu'on a nommés. Ses talens fe déployèrent encore avec honneur 
dans le Département qui fut commis à fes foins. Il en refla chargé juf- 
qu'en 17 15, qu'il fut créé Confeiller ordinaire des Indes. 
Lb lendemain de la mort du Gouverneur Van Zwol, le Confeil aflenv 
; '^* - >^ blé. 
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blé, fe trouva fort erobarraffé fur le choix d'un Succefleur, Mr. Cajlekyn^ Zwaa 
kjM'emier enrang, quoique fort capable, ayant d'abord déclaré qu'il ne ^^^^ 
ie fentoit pas les qualités requifes pour cette Charge. Mr. de Haan^ qui ^7^9^ 
B'étoit pas moins propre à la rempliis, trouva des raifons d'excufe dans fon 
grand âge, & Mr. Zwaardekroon , plus en état que les deux autres de , 
porter ce fardeau, s'y refufa jufqu'à trois fois; mais, enfin, il l'accepta, 
lur les inftances réitérées de fes Collègues; il ne fut cependant confirmé 
& inftallé dans les formes qu'en 172c. 

En attendant le Soofouhoonan Pakouboana avoit terminé fa carrière au Affaires de 
mois de Février de l'année précédente , âgé de 71 ans, après en avoir régné Ju^soi^ou-^^ 
16, fans avoir rien fait de mémorable, quoiqu'il eut prefque toujours été hounaL ^ ; 
en Guerre. 

.Son Fils aîné, Mangko Nagcara, âgé de 40 ans, lui fuccéda au Trône, & Son Fils atné 
prit le nom ^Amwnghmax IL^ avec tous les Titres de fon Pore; mais il '"^ fuccéde, 
n'en jouît pas auffi tranquillement qu'il fe l'étoit imaginé. Deux de fes F^e- Attentat & 
res, ayant d'abord attenté à fa vie, fe mirent en état, à l'aide d'un ailez. cntreprife de 
poiflant Parti, d0 lui contefter fon droit par la force des armes; de for- deux de fes 
te que la Compagnie fe trouva enveloppée dans une nouvelle Guerre. Frères. 

Elle duroit encore, lorfque 9 Rebelles, parmi lefquels deux proches 
Parens de l'Empereur, lui furent amenés. Après les avoir fait publique* 1722. 
ment fMger eiv ligne & lier côte à côte, il ordonna à. ceux de fes princi- Prifedeneuf 
paux Courtifans , qui avoient de l'amour pour leur Souverain , de le lui Rebelles. 
témoigner, en puniflant ces Perfides. Incontinent quelques Grands fe jet- j^ . 
terent fur eux, &les poignardeirent. Les uns forent inhumés, mais la tion.""^^ 
plupart laiiFés en proye aux oifeaux. Le refte des Rebelles s'écoient reti^ 
rés dans les Montagnes de Malang , .dont ils rayageoient les environs. O» f^^a ^'^wf" 
fut obligé d'embarquer de nouveaux renforts pour l'Armée, qui avoit afle^ belles. ^^ 
de peine de reprimer ces defordres. Le Pangoran Blïiar , l'un des trois Mort d'un 
Chefs des Rebelles, mourut au mois de Janvier. Les deux autres, ainfi de leurs 

3ue les Partifans du Prince de Sourabaja, poignardé en 170g, fe fauvèrent ^^^^ 
ans les Etats du Prince de Balamboang, fous la proteâion duquel ils s'é- 
toient mis* 

Enfin l'année fuîvante les Princes Javanoîs , qui jnfqu'alors avoient fait la Les Procès 
Guerre à la Compagnie, fe rendirent à fa difcrétion. Ils arrivèrent le jp Javanoîs ré- 
Juillet à Batavia avec leurs Femmes & Enfans, au nombre de 44 perfon- nratfe rendre' 
nés* Le Prince de Carta Soura, oto* fon Frère, & le jeune Fils de l'Era-^ à Batavia. 
pereur occupèrent le logement des Ambafladeurs près de la Porte-Neuve. 
Le Prince de Sourabaja & le fils de Sourapati furent mis dans d'autres 
appartemens de la Forterefle, & le Prince héréditaire de Java, qui s'étoit 
joint aux Rebelles , reftà , jufqu'à nouvel ordre , fous la garde du Sr. Dab> 
beldekopj CommifFaire, Commandant & Chef de la Côte Nord-Ouefl: de 
Java. Telle fut la fin de cette fameufe Guerre, qui avoit coûté tant de fang 
& tatit de Trefors. 

. Batavia venoit d'échaper au danger émînent de fa ruine totale. Un Découverte 
nommé Pierre Erberfeld avoit fait un Complot avec plufieurs Javanoîs, & d'unehorrible 
quelques autres Chefs Indiens, pour furprendre la Ville, la Citadelle & les ^o'îîlîrcï^^^^ 
Forts i mafîkcrer le Gouverneur Général , les Confeillers,,en un. mot tou^» viiie. 

Oo 3 les ' 
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ZvâAtnB- les Chrétiens qui Te trouvoient dans Tlfle* La Coorpiration fm; hftir^-; 

KRooN. fetnent découverte à tems. On s'affura delà perfonne du Chef ^ âc d'ua 

X 7 2 2« grand nombre de Tes Complices. Après ^voir été plufieurs fois appliquéi 

a la queflion, ils avouèrent leur crime dm% toutes fes décetlables citr 

confiances. 

'Erberfeld étoit âgé de 58 à 59 ans ^ Bourgeois de Batavia» Chrétien , du 
moins de nom, & né d'un Père Européen (a) y mais d'une Mère Javafiai- 
fe: Outre ce Chef, la Sentence nomme pluûeurs des Conjurés tant Javanoii 

2 u'autres Indiens, avec trois de leurs femmes. Suivant leur propre .confef- 
oeniencc ^^^ ^'* étoieut convenusj „ Premièrement de mai^acre^les HoJlandoîs âl 
de^Crli^ds. >» autres Européens, & par conféquent tous les Chrétiens fans.en épargiu^r 
y, aucun, dans Tattente qu'après ce coup, les Peuples de l'Ifle dejava^auffi 
9, bien que les Etrangers, comme Chinois, Nègres, MacaflàrS, demeurant 
^, à Batavia , & dans Tes Environs , fe joindroient d'abord aux Rebelles » btt 
9, du moins fe foumettroient à eux, fans quoi l'on devoit tuer tous cetfx 
^^ qui feroient la moindre réfiftance. Erberfeld , pour donndr plus de relief 
„ a fon autorité , avdt pris le titre de lUmang Gufii^ qui Çgnifie Grand 
„ Seigneur ou Premier du Gouvernement, & fon feCond> nommé Cafs* 
9, dia^ fefaifoit appeller Rjiding^ ou Prince. La Conibiracion avoit été 
,, tramée dans la Maifon du premier, fîtuéë hors de la Ville Ait le Chemin 
„ qui mène au Fort de Jacatra, & les Conjurés s*étoient auffî fouvenc a& 
,y femblés dans une autre Maifon de plaifance, qui lui appartenoit » fur te 
. „ SuttdiTf d'où ils entretenoient correfpondance avec quelques Prioeel M^ 
», hométans, & plufieurs Chefs Indiens, qu'ils avoient g2^tiés« Us étoient 
», à quatre chargés d'écrire les Lettres & d'interpréter Tes Répoaibs en au? 
», tant de langues , tandis que d'autres fe répandoient dans cufférens Dift 
„ trias, pour y vendre & diftribuer des Billets marqués de certains ca* 
^ raàeres, qu'ils aiFuroient avoir la vertu de rendre invulnérables ceuk 
», qui le? portoient fur eux. L'attaque étoit fixée au premier jour de l'an 1 
», à porte ouvrante, & les Conjurés dévoient fe glifler partie dans la VUt 
», le, partie dans la Citadelle* Pour prévenir toute difpiote entr'eux, ils 
„ avoient fait un Règlement, qui aflignoit à chacun fon titre & fes fonQ* 
», tions. Le Chef régneroit dans la Ville & la Citadelle» & fori Lieute- 
», nant fur le Plat -Pays jufqu'aux Montagnes. Les autres > en qualité de 
„ PangoranSj de Mantris^ oc de TmnmagmSy formeroient leurs Confeils» 
», ou commanderoient les Troupes. Ils avoient eu la précaution de s'aflu* 
„ rer des moyens pour être foutenus par un Corps de 17 mille hommes» 
», lires de dinérens endroits aux envnrons de Batavia, & divifés en plu*» 
,, fieurs Détachemens, dont chacun, au premier Cgnal , devoit fe mettre 
^^ en mouvement vers l'endroit qui lui feroit indiqué pour s'emparer à la 
„ fois de toutes les portes, & empêcher que perfonne ne pût fe fauver de 
„ leurs mains. Tout ce projet avoit. été entièrement arrêté trois jours a- 
,, vant qu*il dût s'exécuter, & les mefures étoient fi bien prifes» que lé 
,, fuccès paroiflbit immanquable'*. 

lu 

* (a) Ce Père « natif tic la Weftphalie^ mort Confeiller & Capitaine d'une Coospagole de 
Cavalerie fiourgcoife de^Ia Ville» lui avolt lailS de grands biens» 
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' It y avoîtdeux ans» que Cacadi) foIJicitoit Erberfeld à entrer dans cet ZwAAi0«t 
horrible complot. La Sentence de ces deux malheureux portoît; „ qu'ils «»oo»* 
y\ feroient étendus & liés chacun fur une croix , où ils auroient la main ^722* 
,^ droite coupée, & feroient tenaillés aux bras, aux jambes, &aux mam- LeurSup- 
„ melles, de &çon que les tenailles ardentes en emporteroient des mer- ^^^^' 
,; ceaux de chair ; qu'ils auroient enfuite le ventre ouvert du bas en haut , le 
yj cœur arraché & jette au vifage , la tête tranchée & mife fur un poteau, 
,^ le corps écartelé & fes parties expofées hors de la Ville pour fervir de 
,i pâture aux Oifçaux*'. * 

* Quatre autres Criminels étoient condamnés à fiibîr le même fupplice, 
à Texception que leurs corps ne feroient pas écartelas , mais qu'ils demeure- 
roient" vîvans fur la roue. Dix dévoient être rompus fans recevoir le 
coup de gtace, & les trois femmes étranglées. Cette Sentence, prononcée 
le 8 d'Avril 1722, fut exécutée le 22 du même mois. Les 14 Criminels , 
qui avoîent été expofés encore en vie, étoient tous morts avant les 6 heu- 
res du foir, Le Dimanche 24 on rendit à Dieu des Aâions de grâces pu- 
bliques pour la découverte de cette horrible Confpiration. 

- Dans la fuite on faifît encore ûHe trentaine des Complices, qui furent Autres Corn- 
tous mis à mort les uns après les autres. La Maifon , où demeuroit ordi- pHces arrêté» 
naireinent Pierre Érbèrfeld , fut abbatuë & rafée jufqu'aux fondemens. A ^«P'"^* 
la place on érigea une colomne d'ignominie, dont le chapiteau étoit fur- Monaœent 
monté d'une tète de mort, & au devant de cette colomne on lifoit, en 5 d'ignominie* 
différentes Langues, l'Infcription fuivante. Ici a été autrefsis le Dmicile de 
Texectable Tpaitre Pierre Erberfeld^ fur laquelle place il ne fera jamais bâti juf' 
quà la fin desfiicles. Batavia le 22 Avril 1722. 

On ne fait pas précifémcnt par qui cette trahifon fut découverte. Les ^^ ^sn^w 
tms difent que ce rat par im Efclave, d'autres par une femme, ôc d'autres ^mpîot fut? 
enfin , par quelques-uns des Conjurés mêmes. Quoiqu'il en foit, il y a ap- découveru 
parence que le Gouverneur général en fut informé par le Roi de Bantam , 
puisqu'Erberfeld, en écrivant à ce Prince pour lui faire confidence de fon 
projet , ajouta , qu'après qu'il fe feroit emparé de Batavia , & qu'il y au- 
roit mis fin à laDomination des Chrétiens, iliroit combattre l'Empereur de 
java. Aind le Roi de Bantam, qui commençoit à craindre pour lui-même^ 
crut, dit -oh, ne pouvoir mieux faire, pour prévenir Ces attentats auda* 
deux, que de le dénoncer à la Compagnie. 

Cette année on vit arriver, fur la Côte de Java, deux des trois Vaif^ Expédition 
féaux que la Compagnie des Indes Occidentales avoit envoyés l'année du Sr. Rogse- 
précédente, fous le Commandement de l'Amiral Jacob Roggeveen^ pour vecnauxTer* 
„ faire la découverte des Terres inconnues fituées dans la Mer du Sud '^f jîj^oln*' 
„ à rOueft de l'Amérique**. C'eft ainfi que s'exprime le Journal de cet- d'Ocd^drau^* 
te fameufe Expédition , dont nous avons eu l'Oiginal en Manufcrit 
entré les mains. Comme il eft aflez conforme à la Relation qui en a été pu- 
bliée en François (i), on renvoyé le Leâeur à celle-ci, notre plan n'em- 
braffant point les Obfervations Marines , qui pourroient rendre l'autre in- 
finiment plus recommandable aux Navigateurs. Cependant on remar- 

- que** 

Ç/0 HiJfoir4 ât V Expédition de trois Fatffeaux, LaHayç 1739, 
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quera, pour concilier les récits, que deux des Vaîfleaux, qui paflercnt 
par le Détroit de le Maire , le troifième ayant pris par celui de Ma-' 
gellan , ne s'élevèrent pas à une plus grande hauteur que celle de 60 degrés 
44 min. de Latitude Auflrale. VJfle Jg Pâques^ dont ils firent la découverte , 
git par les 27 d. 4 m. deLat. Merid., & par les 265 d. 42 m. de Longitu- 
de; mais on ne parle pas de Geans, que d'autres prétendent y avoir été vus. 
Comme cette Ifle eft la feule que Roggeveen eut trouvée, dans une diftan- 
ce de 658 lieues à TOueft de Kopayapo , il en conclut que DavUs^ Dampier 
& fVaffer ont inventé à plaifir tout ce qu'ils ont écrit d'une Côte de la 
Terre Auflrale inconnue , que le premier fe vantoît fauflement d'avoir dé- 
couverte. L'Amiral ne traite guères mieux l'Auteur de la Relation du 
Capitaine Scbouten, dont il avoit vainement voulu fuivre la route , fans 
pouvoir la reconnoitre; ce qui fut caufe de la perte d'un de ks Navires., 
Enfin, ayant terminé. cette longue Courfe à Batavia, il eut le chagrin de 
voir confifquer les deux autres par la Régence, en vertu du privilège ex- 
clufif de la Compagnie Orientale. Cependant celle d'Occident ga^na dans 
la fuite fon Procès, & les Etats Généraux condanmèrent la première à la 
dédommager , puisqu'il étoit manifefle que les Vaifleaux ae la dernière 
n'avoient exercé aucun Commerce dans les Indes. 

Si cette jaloufie étoit fi grande entre des Compatriotes, on peut juger de 
celle que caufoit la nouvelle Compagnie, qui venoit d'être érigée à Oflen- 
de. Les Ecrits qui parurent alors pour & contre en font autant de monu- 
mens. Les HolJandois foutenoient que l'établiflement de cette Compa- 
gnie étoit oppofé, au j« Article du Traité de Munfter, & que les Peu- 
ples de la Flandre Autrichienne ne pouvoient iPaire aucun Commercé aux 
Indes. Bientôt les Anglois prirent part à la querelle. La Guerre alloit 
éclater entre les deux partis, quand on convint, par la médiation de la, 
Cour de France, dérégler les intérêts de l'un & de l'autre dans un Con- 
grès, qui devoit fe tenir à Aix la Chapelle. Peu de tems apès, cette dif- 
pofition fut changée à la requifition du Ro^ de France^ qui avoit nommé 
M. le Cardinal de Fleury pour y aflSfter. Ainfi on^oifît un endroit plus 
à portée de la Cour, d'où Su Em. Jie pouvoit s'abfenter long- tems. Cam- 
bray fiit propofé & accepté. Déjà les Miniflres ^étrangers y avoient loué 
des Hôtels , quand cm remontra encore que cette Ville étoit trop éloignée 
de Paris. Un Voyage, que le Roi devoit faire à Compiegne, détermina 
les Plénipotentiaires pour Soiflbns. On y débattit les raifons de part & 
d'autre ; mais rien ne fut décidé dans ce Congrès; & l'on en demeura 
aux Articles préliminaires , fuivant lefquels les Cours intéreflfées étoient 
convenues que les privilèges de la Compagnie d'Oftende feroient fufpendut 
four fept ans y à condition que les Vaifleaux qu'elle avoit envoyés aux Indes 
avant la fignaturedes Préliminaires, reviendroient librement en Europe, 
mais qu'elle n'y en expédieroit plus. 

Dans le cours de l'année 1720, la Compagnie Hollandoife avoit reçu 
une Flotte extraordinaire de 26 VaiflTeaux des Indes richement chargés ; 
mais les retours de l'année fuivante furent encore bien plus confidérables. 
Ils «compofoient le nombre de 33 Navires, dont la Charge avoit coûté d'A- 
chat p8 Tonnes d'Or, 33169 fl: 17: Six de ces Vaifleaux, qui arrivèrent 

les 
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les premiers dans les Ports de la République n*avoient mis que 7 mois & 
fix jours à faire le Voyage. 

Comme dans le même-tems la Compagnie Angloife reçut aufli 3 de Tes 
Navires des Indes, en particulier de la Chine, d'où ils apportoient plus 
de 425,000 livres de Thé , de, différentes efpèoes , & que d'ailleurs les 
Vaifleaux de la nouvelle Compagnie d'Ollende revenoient auflî chargés de 
cette Marchandife autrefois fî précieufe, le prix en tomba fi fort, qu'on 
vendoit le Thé à Amfterdam, par brouettées^ le long des rués. L'année 
1722, fut plus malheureufe tant pour les Hollandois» que pour les An- 
^lois. Les premiers cependant reçurent 22 de leurs Vaifieaux; mais 
«une violente Tempête en avoit fait périr deux de la même Flotte, dont 
•il ne s'étoit fauve qu'un homme de l'un, & deux de l'autre, & pour 
comble de disgrâce, on apprit, que le même malheur étoit arrivé à 6 Na- 
vires de Noël de l'année précédente, allant. aux Indes, dans un affreux 
Ouragan, qu'ils effuïèrent le 16 Juin à la Rade du Cap de Bonne Efpé- 
rance. On n'en put retirer que peu d'effets, & quelques deniers comp- 
tans. La plupart des Equips^es y périrent ; on en compta 208 hommes 
du premier Vaiffeau, 205duiecond, 59 du troifiéme, 62 du quatrième » 
& I du cinquième; mais tous ceux du fixième furent fauves. Il fe trou- 
toit, dans la Rade du Cap, 3 Vaiffeaux Anglois, & i Navire François, 
qui eurent le même fort, & dans certain Ecrit publié en 1733, ^^^ Pre- 
miers évaluent leur perte, en cette occafion, à plus de 200,000 Livres 
fterlings. Mais le coup étoit bien plus terrible pour la Compa^ie Hol- 
landoife, fur - tout en y ajoutait «ooore la perte de fix de fcs Vaifleaux de 
retour en pleine Mer fur la fin de la mênje année, ^ 14aîs ceux qui reve- 
noient fucceflivement, en nohibre plus qu'ordinaire, la mettoient bien en état 
de fe confoler dé ces disgrâces, & de foutenir la gageure contre fes rivaux 
x!e Commerce. 

Il eft à remâiguer^que cekiî de la Chine s'étoît p^u-à-peu rétabli, 
^'abord au moyen des Bâtimens Portugais ^ mais exulte par le retour 
de quelques Jonques à f Batavia, d*où lé Sr,r Van^Zwol les avoit bannies. 
Son Succeffeur, fe conduifant par des principes mieux entendus, remit, 
à cet égard, les chofes fur l'ancien pied, & s'acquit par - là autant de 
gloire , qu'il procura d'avantage à la, Compagnie. 

C'est à fes foins qu elle doit auffi la culture du Caffé dans Tlfle de 
Java, où il a réuili au-delà de toute attente, & eil devenu depuis une 
branche conGdérable de Commerce. Le Général commença d'en faire 
planter les arbres dans fa belle Terre de Cadaumang^ à 4 lieues de la Ville. 
Quelques années en ayant fait voir les fruits , bientôt les Habitans imi<- 
terent cet exemple. La Compagnie fit avec eux un Contrat, en ver- 
tu duquel on leur payoit le Caffé à raifon de 15 écus le Ficol^ d'environ 
125 livres. 

Enfin, le Général Zwaardekroon» qui avoit amaffé de grandes richef- 
fes , & qui fe propofoit d'en jouir dans le repos , obtint la permiflion 
qu'il avoit foUicitée de réfigner fa Charge, ce qu'il fit le 8 Juillet 1725, 
en prenant Iç parti de refter aux Indes. Pour dire ici deux mots à fa 
' * ' ' Pp louange. 
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2W1A1DE. ]ouangp) c'étoit ce qu'on appelle un Hosune do beau momie, galant, 
"^^'' agréable, fplendide. Sa MaiTon de Flaifance, àCadanvang^ Sms h 
'7^5* iituation la plu« riante, avoit Tair d'une pedte Couf , par le grand nom* 
hre de Perfonnes de diflin6Uon, que la policefle du Général invîtoic à en 
partager arec lui les charmes. Au relie, intelUgeni:, habile & eamédi- 
tif , il s'accacha avec autant de foin que de fuccès , à rétsds^Ur pluueurs 
branches de Commerce, qu'il avoit trouvées dans un eut de déca- 
dence (c). 



Son éloge. 



(tf) ValeDtyn fait temzîqvttff qu*il por*- Guirhuidet comme pour Mdgnct la reccmi* 

«oit les mêmes Annes que la Compagnie ; penfe, que M mériteroient fet ftrrïceiu 

uoe^p^r, comme en figne de l'âucorité dont Ces Armes farUntes ck'ont pas tii bim 

S devoit être revêtu, & une Couronne ou repréCeotéef daaa notre f igurei» 
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XXr. MÀrBiËtr dî Haar, Gotf\fËXKBTTR GiNÉRAt, ë;»ît né 
àDortrechc, en 1663, & avoît fiiîvî fon Père, Notaire de cette Ville,' 
qui partît le 26 0ftobre 1671, avec fa Famille pour les Indes j oùfesPa- 
jrenSy Mrs. Fan den Broehf ocaxpoient des Emplois conûdérables. Le Fere 
de notre Générai y alloit loi-même en cjualité de Sous-Commis, pour la 
Chiambre de Rotterdam, & Tes trois Fils en obtinrent le titre de J^izei' 
J[lJt[ianSy quoique le fécond, doht nous écrivons la vie, ne fut alors âgé 
que de 8 ans. Le Père arriva à Batavia avec ks trois Fils & une Fille» 

Snrjès avoir perdu fon Epoufe, nommée Jeanne Fan fVyngaardçny dans le 
étroit de la Sonde. 11 ne lai furvêcut que 17 jours. On ne nous ap- 
prend rien de la fortune des Frères du jeune Mathieu^ qui fut envoyé bien- 
tôt à Suratte, où il fervoit, en 1(576, comme Aflîftant provifionnel; en 
t6Zii AflSftant, en rt83. Teneur de Livres ; eii 1(585^ Sous-Commis, & 
en 1695, Commis. De retour à Batavia, il parvint fucceflîvement aux 
Emplois de Sous- Commis du Château en 1696, de Premier en 1698, de 
Secrétaire intime du Gouvernement en 1700, Membre adjoint de la Ré- 
gence en 1704, Conféiller extraordinaire des Indes en 1709, ordipaire 
fannée fiiivaûte, (k Dîrééleur Général en 172^2. Dans Tîntervalle de. ces 
- dîfftrentes promotions il avoît àuffi été Préfident desEchevins, & Colo- 
nel de ta Bourgeoifie de Batavia. Enfin, il fut nommé Je 8 Juillet, &in- 
ftaHé le 7 Août 1725, Gouverneur Général des Indes. 

La feconde aiméé^de fa Régence on ne compta pas moins de %6 Vaîf- 
feanx, richement chargée, qui revinrent fort à propos des Indes en Hollan- 
de; thtns ûtiten» où le Commerce de la République étoit menacé par la 
fimàtïon critique que préfentoient alors les affaires de l'Europe. 
Ce fut cette même année 1727 , qu'on obtint , comme on Ta dit , la fufpen- 
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'fion dtt Privilège de la Compagnie d'Oftende , pour 7 ans; mafs à peine 
avoit-on gagné ce point important, que quelques Avanturiers , réchappé» 
du ÎFameux Syfteme de 1720, trouvèrent moyen d'engager la Cour deDan- 
nemarc àpoufler le Commerce des Indes direftement à Coromandel, au 
Bengale & à la Chine. La nouvelle Compagnie d'Altena étoit du même 
genre que celle d'Oftende; & elle rencontra les mêmes obftacles. L'An- 
gleterre & la Republique éclatèrent dès qu'elles apprirent qu'il y ayoic 
une Banque établie dans cette Ville pour recevoir les Afilions des Sou- 
Icrîpteurs, avec cette Infcription fur la Porte, en caraâères dorés: Ceji 
ici la nouvelle Mai/on des Indes pour négocier à Tranquebar , à la Chine & au^ 
très Lieux. 

Le Roi d'Angleterre, en qualité d'Elefleur de Hannovre, fit répandre 
dans Hambourg, un avertiflement , par lequel il deffendoit à tous fes Su- 
jets d'Allemagne de faire aucun Commerce de ces Aétions , ni d'y prendre 
aucune part , fous peine de payer le quadruple de la fomme fixée pour cet 
effet , ^ ceux qui n'en auroient pas le moyen , feroient condamnés aux tra- 
vaux publics. Les Euts Généraux s'unirent avec & M. Brit. contre l'éta- 
bïiflement de la nouvelle Compagnie. Le Lord Glenorcbi^ conjointement 
avec Mr. à' AJJmdelft jMïvà^itQ de L. H. P. , préfentérent au Roi de Danne- 
marc un Mémoire de remonflrances & d'opofitions. Ce Prince trouva 
mauvais qu'on voulût lui impofer des Loi;c dans uqe affaire qu'il croyoit 
ne regarder que le Commerce & le Gouvernement de fes Etats. On fou*, 
tint fon droit avec une égale chaleur de part & d'autre; mais enfin le pro-, 
jet de la Compagnie tomba de lui - même. 

Un Hollandois, nommé Jofias Fan Jfperen^^ Marchand d'Amfterdam, 
étoit le Promoteur fecret de cette affaire. On jugea que fon engagement, 
dans une Compagnie étrangère, le rendoit coupable de félonie fuîvant les 
Loix de la Republique, & le grand Of&rier d'Amfterdam lui fit fon procéf.^* 
Ce Chevalier errant des Mions ^ comme on Tappelloit, alla enfuite offrir hs. 
Services aux Cours de Berlin & de Stockholm. La première rebuta le pro- 
jet qu'il lui préfenta. pour ériger à Stettin une Compagnie des Indes; majjs 
il fut mieux re$u à la dernière. 

Les retours des Indes, en 1729, pour la Compagnie Hollandoife, furent 
encore des plus confidérables. De 35 Vaiffeaux, qui arrivèrent (lans k^ 
cours de cette année, la Charge des 20 premiers avoic coûté d'achat 4'mil-' 
lions ^ 630 nulle florins. 

Le Gouverneur Général avoit terminé fa carrière le i^' Juin de la même. 
année. Il fut enfeveli le 4 de ce mois avec les honneurs dus à fon rang. 
Le Sr. Valentyn , qui étoit fon Concitoyen , & qui écrivoit de fon tems, fait 
les plus grands éloges de Ces vertus & de fé^ qualités éminentes. Sa papa-. 
cité extraordinaire lui avoit feule frayé lesvoyes à fa fortune. Srâ ca- 
raâère généreux & bien-faifant Ten rendoit digne il double titre; mais 
comme chacun a fes ennemis , & que le plus^ grand mérite n'efl d'ail- 
leurs jamais exempt de défauts , les Amis de fon Prédécèfleur lui ont, 
reproché des lioibleffes, qui, dans le vrai ou dans le faux, juflifîenc cei 
vérités. ^ . : • .. j. :..;.. . 
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Oh Ta accufé; dans certain Ecrit public, cTunc rehteur & d'une îrré- '^Db Haam. 
firfution , qui gâtoit tout ^ce qu'il y avoit de bon «r lui , & qui portoit pré- 1729. 
judice aux afJFaires. On prétend qu'à l*h^gation.'d*un de fes tavoris, qui Défauts 
en vouloit à Mr. Zwaardekroon, il s^étoit laifle aller à des mefures, qui, ^^'^^ ^"^ ^ 
paroiflant avantageufes pour ks Maîtres , tendoient à ruïner ce dernier , P*^^"** 
ce à vexer les Habitans , qu'on forçoit à livrer leur CàSe , à la Compagnie^ au 
prix de 6 écus le Picol , au lieu de 15 que Tancien Général leur avoit pro« . 
mis, & quil exigeoit lui-même de fes propres livraifons. Cétoit-là^ 
dit -on, ce qu'on cherchoit, pour le noircir dans Tefprit de Mrs. les Di- 
re6leurs, & le faire rappeller des Indes; mais on ajoute, qu'ayant décou* 
vert le piège dans la fuite, ils réfolurent au contraire de donner un riche 
préient à Mr. Zwaardekroon , pour lui marquer leur fatisfaftion de fet 
Services. U y a d'autres traits de cette nature, que nous paUbns fous fir 
lence. 
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XXII. Thierry (Dxbdiricr^ Dvrvek, Gowernkvr Gé- 
NÉRAL, Avocat, deDelft^ en partit a bord du Vaifleau le Grimmefleyn^ 
& arriva à Batavia Fan 1fî^6^ en ^uafit^^de Coilleiller de Juftice, fut fait 
Confeiller extraordinaiïe^es Indes en 172O, ^ ordkiaire^cn 1724, & par- 
vint au Généralat le i^ feîn 1729., H tf octi^ crf ^ftc imminent que îuf- 
qu'au 28 May if^î. I^ Direâéur* ravoiè&t rappeOé en Europe dès lan* 
née précédente. ; Divprs autt^es Eftplèyés leçoreat en aiéifie- tems J'ordre 
de l'accompagner dans ce Vojfaf e^ Ce cfaa^^ent fnbir^pfouve aflez le 
peu de fatisfaëtionV^je ÔénéralCfts {MUi^law donnoient à la 

Compagnie. Sms (iarl^ do càrsMSèère perfonod 4^ Mr. DuiVen, dont on 
a peut-être trop chargié' ks tra^s, il 'ftttiMe an moms ^q^'on ne fauroit le 
juuifier fur des faits aufi i^Uics q«e let- Tzfm^^fttikdts qu'il impofa aux 
Chinois» que les fupplîcè»%ffreux afOËj^uels il cdi<!àmna les malfaiteurs de 
cette Nation opprimée, & que les £siveurs qu'il accordoit à des Créatures in- 
dignes. Ces accufations font revêtuis de tant de circonftances, qu'on doit 
les croire fondées , & nous fommes fkchés de ne rien trouver qui les ren- 
de fufpeâes. Mais une fimple démiflion du Service laifle la Caufe de Mr. 
Durven indécife pour le Public & pour nous. 

Les retours des Indes continuoient cependant d'être toujours extrême* 
ment avantageux. Ces deux années 1730 & 17 31 , on en vit arriver 63 
avec de riches cargaifons; mais les Algériens s'emparèrent, en 1730, de 
deux des Navires qui étoient partis de la Hollande. Mr. Scbryver les fit 
pourtant relâcher moyennant la fomme de 157000 florins , c'eft-à-dire la 
moitié de l'Argent comptant qui fe trouvoit à bord , & fa conduite fut d'au- 
tant plus approuvée, qu'il n'y avoit pas d'autre moyen que celui-là de pré- 
venir la confifcation des Vaiueaux, & la déclaration de Guerre de ces Cor« 
fairei Barbarefquç^ contre la Republique. 

? : ' L'Qjf- 
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L*OcTRoi de la. Compagnie d'Oftende fut enfin entièrement révo- 
qué par TArtidc 5 du Traité de Vienne de 173 1; mais il y eut en- 
core bien des conteftatîons par rapport à fès VaifTeaux qiii ezerçoiénc 
le Commerce aux Indes ^ à la faveur du Pavillon & des Fafleports de 
quelques autres Princes étrangers. Les Anglois & les Hollandois en 
avoient attaqué & faifi deux dans le Gange. Il en étoit arrivé un troi- 
iième nommé V Apollon y à Hambourg, où il fut déchargé & fa Cargaifon 
•vendue. Les Miniftres des Princes qui avoient accordé leurs Pavil- 
lons & leurs Pafleports demandoient fatisfaâion à Fé^d des premiers: 
Ceux d'Angleterre & de Hollande fe plaignoient au fujet du dernier, & 
rSmpereur fe déclaroit pour le maintien des Droits d'une Ville libre &: 
Itnpériale, fans approuver ce qui pouvoit avoir été tait de la part de fes 
Sujets d'Oitende contre la teneur des Traités. Mais enfin, ceux-ci, en le^ 
fanant, autorifoient leurs Rivaux à les traiter de la forte. 

Le fameux Jofias Van Afperen avoit fait approuver en Suéde, fon Pro-' 
jet pour l'Erection d'une Compagnie des Indes Orientales ^ . quoique fon . 
nom ne fut pas exprimé dans 1 Oâxoi, qui eîl du 14 Juin 1731 , au Com- 
miflaire Kdmg & Ck)mpagnie. Il s'étendoit à 15 ans, & uniquement aux 
Lieux par delà le Cap de Bonne Efpérance, où le Commerce i^tbit per« 
mis à toutes les Nauons» mais non daîns les PofFeflions des Européens. 
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XXIII. Théodore (Dxkk) Van Clook, Gowerneur Gé- 
néral, né à Batavia, fut envoyé en Hollande pour y faire fes Etudes, & 
retourna aux Indes en 1720, à bord du VailTeau t Huys AJfenburg^ en 
qualité de Sous-Commis. Il devint Premier Commis en 1724, & la même 
année Confeiller extraordinaire, comme en 1730, Confeillei' ordinai- 
re des Indes. Mrs. les Dix-fept, en rappellant le Sr.Durven, en 1731, 
nommèrent le Sr. Van Cloo^ Gouverneur Général à fa place; mais il ne 
fut inflallé que Tannée fuivance dans ce Poifte. 

La première & prefque la feule affaire importante qui foit arrivée aux 
Indes durant fa courte Admîniftration , c'efl l'exécution de Pierre ^«jj/î, 
Confeiller extraordinaire des làdes) ancien Fifcal , Dire£teur de Bengale, 
& en dernier lieu Gouverneur de Ceylan^ d'où il avoit été tranfborté à Bata- 
via le 24 Février 1730, & détenu depuis les fers aux pieds oc aux mains 
dans les Prifons de cette Ville. Ses crimes odieux, qui ont fait trop de 
bruit pour pouvoir les paffer fous filence, fe trouvent amplement détail- 
lés dans fa fentence, dont nous allons donner ici le précis. Elle conte- 
noit trois principaux chefs d'accufation & de convi£tion. 

„ Le premier, d'avoir violé les Privilèges, en érigeant un Confeil deGuer- 
9, re fous le faux prétexte denécelSté indifpoifable , d'avoir par-là porté 
„ atteinte à l'Autorité Souveraine, & de fi*étre rendu Criminel de Leze- 
,, Majefté; Confeil néanmoins dont il avoit été tout à la fois Préfident, 
9> Juge & Bourreau. Le fécond, d'avoir prétexté une Trahifon dans le 
„ Pays, mais qui n'exifloit que dans fon idée, & offenfé de puifFans Mo- 
,» narques, Aflodés & Alliés de la Republique des Provinces- Unie», nom- 
„ mément les Rois déjà Grande Bretagne èi de Portugal, ainfî querEm- 
91 pereur de Candy, comme s'il n'avoit voulu avoir aucuB égard pour les 
i " • ^Vaif- 
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Vaîfleaux qui faifoient voîle aux Indes Orientales fous le Pavîflon de ^^* â-oonC 
„ ce Prince. Le troîCème, de s'être conduit, avec Ton prétendu Con* i7 3** 
',, feil, d'une manière abfolument contraire aux Coutumes & à toutes les 
„ Règles du Droit , jufqu'à faire appréhender , fous ombre d'équité & de 
„ juftice , appliquer à la Queftion , avec une cruauté extraordinaire , & met- 
î„ tre à mort par difFérens genres d'aflFreux fupplices , 19 perfonnes înno- 
,, centes, fans aveu préalable; d'avoir à force d*infupportables & longs 
,, tourmens, épuifé de vigueur & de biens un plus grand nombre de mal- 
„ heureux ; d'avoir enfin par fa tyrannie & fes forfaits , d'autant plus exé- 
„ crables qu'il y ajoutoit Tinvocation du nom de Dieu, non-feulement 
,, réduit au defefpoir, ruiné & détruit les Habitans de lîfle, mais privé 
,, TEtat de bons & utiles Sujets". 

Cette Sentence , rendue par le Confeil de Juftice de Batavia le Lundi 
19 May 1732 , portoit en outre „ que Pierre Vuyft feroit conduit au lieu 
„ ordinaire des Exécutions, où, lié & garotté fur une chaife, il auroit 
» la gorge coudée avec un couteau, le corps divifé en quatre parties & 
„ brûlé au-defious de TEchafiFaut , avec confifeation de tous fes Biens & 
„ Appointemens jufqu'alors échus , & condamnation aux fraix & mifes 
„ de la Juftice'*. ^ 

Son exécution n'eut lieu que le 3 du mois fuîvant, Mardi d A Pente- 
côte. Telle fut la fin de ce fameux Criminel, dont le fang & les cendres 
furent foîgneufement ramafles df jettes dans la Mer avec le Gril qui avoit 
fervi à confumer fon corps , afin qu'il oe reftât de lui aucune marque qui pût 
enrappeller le fouvenir. 

Malgré cet exemple , le SuccefFeur de Vuyft , nommé Virjluys^ gouverna Msuvaîfe 

{^refque auffi defpotiquement que lui ; mais il s'y prit avec plus d'adref* conduire de 
è, oc faas faire mourir perfonne. Egalement convpiteux du bien à'au- jpnSucccf.. 
trui, & avide à s^ emparer, il ne fe vit pas plutôt établi dans fon 
Pofte, qu'il fit mettre le riz à un fî haut prix, que la plupart des Ha- 
bitans fe trouvoient hors d'état de s'en procurer le néceffaire. Lès re- 
pféfentations humbles & réitérées qu'ils en firent au Gouverneur ne fer* 
virent à rien, & les chofes allèrent toujours de mal en pis jufqu'à ce 
qu'on en fut enfin informé en Hollande. On y eut égard aux plain- q 
tes des pauvres Habitans , & Ton envoya un autre Gouverneur nommé un aStreGou^ 
Doembourg , dans l'Ifle de Ceylan , avec Tordre très précis de ménager vcmeur à fi 
les Sujets de la Compagnie , & de les traiter avec la douceur conve- P^^^« 
nable. 

Le nouveau Gouverneur, à fon arrivée dans flfle de Cevlan, trou- OppoCrio» 
va des obftacles à prendre pofleffion de fa Charge. Verfluys refufa du premier, 
abfolument de la lui réfigner. Ce changement le porta au defe* 
fpoir à on point , qu'il fit faire feu fur les Vaiffeaux de la Compa- 
gnie , qui venoient d'arriver à la Rade de Colombo ; mais il fut en- ^ 
fin obligé de céder à la force. On s'aiFura de fa perfonne, & on le 
tranfporta à Batavia, où il fut mis aux arrêts. Pendant qu'il y étoit, on luifaît 
on examina les griefs qui avoient été portés à fa charge, & Ton fon procès, 
inftruifit fon procès. ^ Quelque tems après il fut relâché 9 fous cau<^ 
• . : : Qq tion 
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tAW Cloov. tîon d'une grofle fomme d'Argent, qu^il configna, pour avoir plus de 
1 7 S 5* liberté & dé moyens de travailler à fa deffenfe. On ignore ce qui 
- s'eft çaffé depuis au fujet de cette aflfaire , qui fera peut - être demeurée 
indecife. 

En attendant le Général Van Cloon mourut dans fa Maifon de Plaifance 
nommée Molenvlietj près de Batavia, le lo de Mars 1735, fans avoir rieo: 
£s^t de remarquable; mais on loue fa capacité & Ton bon caraélère. 
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XXIV« Abraham Fatras, GotTTBENiir& GiniRkZ, n^de 
Grenoble, s'engagea comme fimple Soldat au Service de la Compagnie» 
mrtit en 1690 , à bord du Vaifleau le H(Afie^ fut fait Afliltant en i6gfi^ 
Teneur de Livres en 1698, Sous G^mmis en 1703, Commis on 1709» 
Premier Commit en 17 13, Vifitateur général en 1720, Direâeur de Ben- 
gale en 1724, une féconde foi^ en 1730, Confeiller extraordinaire iks In* 
des en 1732, & Gouverneur Général en 1735. 

Ses avancemens, du plus bas grade jufqu'à celui de Confeiller extraordi- 
naire n'ont rien qui furprenne , parce qu'ils étoient dûs à fon mérite, à fes 
talens & à fes vertueufes qualités. Mais le dernier faut efl; un Coup difùr» 
tune bien fingulier & fans exemple. A la mort du Sr. Van Cloon , le Gpn- 
feil affemblé, comme de coutume, pour procéder à l'Ëleélion d'un SW 
cefleur , les fuffrages fe trouvèrent égaux entre le Sr. Valckeniet & le Sr. Par 
iras, celui-ci feulement Confeiller extraordinaire^ & l'autre Confeiller «rdï- 
naire. On n'avoit jamais encore agité la queftion fi les Membres d'une 
Clafle inférieure étoient éligibles de pair avec ceux d'une ClafFe Jupérieurep 
Ainfi l'on fe fépara cefoir-là fans pouvoir décider les conteftations des 
deux partis ; mais le lendemain on convint dé s'en remettre au Jjxrt. l^t 
Dez furent jettes ^ôc^parun points le Sr. Patras remporta le prix. 

C'ÉTOiT un Homme des plus refpeélables , qui avoit blanchi au Service 
de la Compagnie , & s'étoit concilié l'affeélion de tout le monde; mais fon 
grand âge ne lui promettoit pas de jouïr long- tems de fa dernière fortur 
ne; aufli mourut -il le 3 May 1737, regretté d'un chacun, laifFant de grands 
Biens à fa Famille , qui tient encore un r9ng diflingué en Hollande, 
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^ XXV. Adrien Valckenier, Gouverneur Général, d'une* 
Famille diftinguée d' Amfterdam , arriva à Batavia en 1725, à bord da 
UndfcbMen^ en qualité de Sous-Commis, fut fait Commis en 1726, Te** 
neur de Livre» général en 1727, Confeiller extraordinaire en 1730, Con*» 
feiller ordinaire des Indes en 1733, Direéleur général en 1736, ayant man- 
qué auparavant, comme on Ta vu, le Pofle de Gouverneur général, au-* 
quel il parvint le 3 May de Tannée fuivante. 

X»A Compagnie, qui depuis Tannée dernière àvoît reçU' 44 VaiiTeaux 
des Indes, foufFrit ce mois -ci un échec bien fenfible, par la perte de 
huit autres de retour, nommés Tperode^ Goudrian^ Flora ^ Padéenburg ^ 
Wejierwykj De Bujs^ Duynbeek & Rodenrys^ qui, le 20 au foir, veille de 
leur départ du Cap de Bonne Efpérance, y furent fiirpris d'une tourmente 
des plus terribles qu'on ait jamais vu , & dont on attribue la caufe à quel- 
que tremblement de Terre, au-deffous des eaux, parceque le vent, du 
moins dans la Rade , ne foufSoit pas avec affez de force pour les élever 
à une hauteur Ci prodigieufe, & pour exciter une agitation fi violente, qu'il 
fembloit que les abimes de la Mer fe mêlaflent avec les vagues pour tout 
détruire. Cependant les Vaifleaux en foutinrent Teflfort jufqu'au lendemain 
matin entre 9 & 10 heures, que les uns furent engloutis, & les autres 
brifés contre les Rochers , ou poufles fur le Rivage. L'un de ces Navi- 
res reçut un coup fi furieux , qu'il fe rompît par fon milieu en largeur, çon^- 
me s*il eut été iéparé par une fcie. Un Barquentin fut jette à terre a une 
diftance étonnante , &ce faut épouvantable ne coûta la. vie qu'à un feul 
homme- Prefc^ue tout TEquipage du fFeJleraiyck ^ qui étoit échoué, fe iauva 
homme par homme, dans la grande marmite du Cuîfinier, au moyen de 
deux cordes attachées Tune au Vaifleau , & l'autre fur le Rivage. Ce 
fut un bonheur qu on eut envoyé la veille une Chaloupe de chaque Vaif- 

* feau 
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feau avec du inonde à terre , pour la dernière fois. De 740 hommes VALCKfiKiii. 
qui coropofoient les Equipages de ces 8 Navires, il n'en périt que 207. ^ 7 3 Z^ 
Le Papenlmrg vit^ à fon départ du Cap le 30, deux ou trois hommes aflis 
fur les débris d'un Vaifleau, & auxquels la groiTe mer empêchoit encore 
de donner fecours. On fauva aufli une bonne partie des Effets , par les 
iôins de la Régence du Cap, qui fit pendre immédiatement flir le Rivage 
quaue Caffres, & arrêter quelques Matelots pour en avoir volé, ce qui 
icrvit à reprimer le pillage. 

Au mois de Novembre fuivant un Ouragan affreux , fuivi d*^une grande Furieux 
Inondation , réduifit le Bengale dans un état des plus déplorables. Des Ouragan au 
milliers d'Habitans y trouvèrent la mort fous les ruines de leurs Maifons ^^^S^le, 
ou au fond des eaux. On peut juger des triftes efi'ets d'un vent, que 
les Relations de Hougly aflurent avoir été capable d'emporter des Vaif- 
feaux de 60 tonneaux, par deflus les plus grands arbres, jufqu'à deux mi- 
les dans les Terres. Les . Anglois en perdirent deux de 500 tonneaux ; 
nais ceux des Hollandois ne furent qu'endommagés. La mifere que ces 
dégâts occafionnèrent dans le Pays ëtoit inexprimable. 

Nous touchons à l'événement le plus mémorable de tous ceux 1740. 
dont nous avons fait THiftoire. C'cft celui dti Soulèvement & du Mafla- 



cre des Chinois à Batavia, en 1740. On en a diverfes Relations, & celle Relation da 
que nous allons donner ici n'en comprend pas moins de fept, qui, à quelques Soulèvement 
circonfbmces près, font abfolument les mêmes. Toutes annoncent une'\d^^afl&^ 
Confpiration générale formée depuis long-tems par ces Peuples, pour fe ^^^ à Bâti* 
tendre miîcres de Flflede Java, après qu'ife en auroient détruit tous les via. 
Européens. Ils ne dévoient épargner que le Gouverneur & le Direéteur 
Général , qu'ils deftinoient à porter le Parafol , l'un du Gouverneur & Tau* 
tre de la Gouvernante de leur Nation. Ils auroient empalé les Confeillers; 
ils auroient brûlé les Vieillards, & les vieille^ femmes; ils auroient fait un- 
hachis de Mrs./wiojf & Tbedens^ qu*ils regardoienc comme leurs plus mor* 
tels ennemis , & ils les auroient mangés. Les jeunes filles jolies leur au- 
roient fervi de Concubines ; quelques unes feroient paflees à la fuite de la- 
Gouvernante, & lerefïe, ainfi que les jeunes hommes, auroient été en- 
chaînés & réduits à l'èfdavag^î. 

Tel étoit , de Taveu même des Chinois , le Plan général de cette horri- 
ble Confpiration. Un de leurs Lieutenans, nommé Niloco^ en avoit conçu 
le monÀrueux deffein, dès Tannée 1734; mais la mort ne lui laiiFatout au 
plus que le tems d'en foire jurer l'exécution à fon fils Nikoekong^ Capitaine 
des Chinois. Celui-ci avoit dans fon parti quatre de fes frères ^ nommés 
Nicoangeong, NUierkong^ Nitjetkmg^ & Nieboekong. A la tête de ces Con- 
jurés , fe trouvoit certain Vagabond , que la plupart de nos Relations di- 
fent être fils naturel du dernier Empereur de la Chine. 11 avoit afpiré à 
la Couronne de cet Empire, mais ayant manqué fon coup, il s'étoit vu 
obligé de prendre la fuite, irbord d'une des Jonques, qui étoîent venues* 
de la Chine l'année précédente. Le mécontentement des Chinois de Java 
lui parut une occafion favorable pour établir fa fortune. Ses offres de 
fer vices furent acceptées avec joye, & Tidée de la Royauté , qui en* devoir 

Qq 3 * être 
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VàtcuviBs. être le prix» âattoic trop Ton ambition^ pour qu^il négligeât aucun dei 
1740. moyens qu'D croyoit propres à aflurer le fuccès de fon entreprife. 

Ce Profcrît^qui fe nommoît Tayoewan-foey Oey^ commandoît un gro« 
Corps de Rebelles dans le Haut Pays, d'où il entretenoît des inteliîgencei 
fecrettes avec ceux de la Ville & des environs , dont le nombre fe mon- 
toit autour de trente mille hommes. Une de fes Lettres , addrefîëe au Capi^ 
taine Toakngt & interceptée dans la fuite, fera connoître fa politique, & 
fes dangereufes machinations. Voici la Traduflion de cette Lettre. 

,, Quelque grande que foit la Ville de Batavia, elle peut être gagnée 
^, fi vos Cœurs font linis; au -lieu que s'ils ne font pas d'accord, bien 
^, que Dieu foit tout-puiffant, il faut que Tentreprife échoue, & s*ea 
„ aille en fumée. Car quoique l'Empereur de la Chine foit un Tar- 
„ tare, cependant fon Régne efl durable , parcequ*ilade bons fentimens, 
„ qu*il traite avec douceur les moindres de fes Sujets, & qu'il en eftaimé 
„ pour cette raifon. J'ai fous moi , dans le Haut Pays , 66000 hommes. La 
„ Chine eft une Région vafte & étendue; néanmoins fi les Cœurs ne font 
„ pas finceres, elle ne peut fubfifler en entier; & Batavia au contraire efl: 
^ ^^ C petite! : cçmbien donc feroit-il plus facile de la détruire, en cas qu'il 

,y ne s'y trouve point de fincérité & de droiture dans les Cœurs. Ici les 
^ Chinois font mal-traités & opprimés d'une manière ûifupportable ; aufli 
„ me fuis -je mis à leur tête par compaÛion, & lésai raflemblés pour 
„ combattre Batavia. Je remercie Dieu de ce qu'ayant marché le 15 , pour 
^ la première fois, j'ai remporté la viftoire; ce qui me donne lieu de pen- 
„ fer que Dieu me fera en aide. J'ai reçu deux Envoyés, qui m'ont 
„ apporté de très bons avis. C'ell. pourquoi je vous écris cette Lettre , 
„ afin que les Prifonniers puiflent être élargis , & que conjointement avec 
„ le Capitaine & le Lieutenant ils viennent me joindre demain. Alors je 
^, me confulterai ultérieurement. Je vous prie donc de vouloir bien âf- 
„ fembler du monde, & de me féconder aufll efficacement au dedans, 
f> que je vous fecourerai au dehors. Au refle je n'ai rien de plus à 
„ vous dire". 

L'oppression , dont il efi faic mention dans cette Lettre , écoit un faux, 
prétexte, fondé fur ce que la Régence, ne pouvant endurer plus long- 
tems les Vols & les Meurtres que les Chinois coramettoîent de jour en 
jour, avoit jugé à propos d'envoyer à Ceylan une bande de 50 d'entre 
eux, convaincus ou foupçonnés de larcin. Cette voye de la douceur, 
qui ne tendoit qu'à procurer à ces Brigands plus de facilité de gagner leur 
vie fans crime, loin de ramener les autres à leur devoir, ne fervit qu'à les 
rendre d'autant plus réfolus dans leur Complot, dont l'exécution étoit 
fixée au 9 d'06lobre, Fête anniverfaire de leur principale Idole. Dès le 
26 du mois précédent, quatre Chinois, nommés LimtfoukOj Oey^Theko^ 
Oyet'Somko & Khwui-Tfinko^ ou Khou-Thftngfeengj avoient avertila Ré- 
gence que ceux de leur Nation couvoient un pernicieux deflein; mais 
quelque vraîfemblable que fût cet avis, on avoit peine à y ajouter foi, tant 
on étoit prévenu de la timidité naturelle des Chinois, & de la fécurité où 
Ton de voit être à l'égard d'une Nation , qu'on regardoit comme Alliée, & 

qui 
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qui depuis tant d'années jouiflbît d^ toute la liberté pofTible fous la Protec- Valcxestie», 
tion de la Compagnie, Cependant la prudence vouloit que Ton fe précau* i 74o- 
tionnât contre tout événement. Ce jour -là, à 8 heures du foir; le Con- 
ieil s'aflembla & tint féance jufqu'à 11 heures. Nikoekong, Capitaine des 
Chinois , y fut mandé & interrogé fur la Confpiration , dont il protefta ne 
rien favoir , & affefta beaucoup de furprife de ce qu'on le croyoit capable 
de trahifon. On le congédia , & fur le champ tous les OiEciers eurent 
ordre de redoubler d'attention pour la fureté de la Ville , de renforcer^ les 
Corps -de -Garde, & de les pourvoir d'une quantité fufBfante de Muni- 
tions de guerre. En même tems on leur enjoignît de ne lai (Ter pafler au- 
cun Chinois, & de faire feu fur quiconque d'entr'eux s'obftineroit à leur 
réfifter. 

Lb 27, la confternation fe répandit dans la Ville , d'autant plus que l'on 
y comptoit. 7 à 8000 Chinois & au - delà de 60000 dans les environs , qui 
s'étoient attroupés & difperfés de côté & d'autre en diflPérens Corps plus 
eu moins nombreux. La crainte d'en être aflailli à Timprovifle, au de- 
dans & au dehors, fit que l'on envoya des Patrouilles battre les ruè's & 
les carrefours; ce qui dura régulièrement toutes les nuits jufqu'au z 0£lo- 
bre. Dans cet intervalle, les premiers avis, qu'on avoit eus de la Confpi- 
ration, furent confirmés par celui que reçut le Sr. Tbornton ^DivcSteur de la 
Maifon des Orphelins de la Ville. 11 portoit qu'une multitude innombrable 
de Chinois, tous armés, t'étoit campée dans fa Terre. 

Le 6, on çarnic de monde & de munitions tous les Pofles extérieurs , 
& environ midi pli:^eurs M eflagers de Jultice & Crieurs publics annoncè- 
rent qu'on eût à ne pas molefter les Chinois & à les laifler continuer leur 
trafic, fous peine de la vie en cas de défobéïffance ; mais fur les 9 heures 
du foir on leur fit défenfe d'ouvrir leurs portes & de fortir de leurs mai- 
fons, à moins de s'expofer à être tués à coups de fufil. Enfuite deux 
Compagnies de Marchands, de Fa£):eurs, de Clercs & d'Employés, chacu- 
ne de 218 hommes fous les armes , furent reparties en difFérens Quartiers 
de la Ville, de manière à s'entre - fecourir en cas de befoin. La nuit s'é- 
tant paA^ée fans tumulte, elles furent congédiées le matin, avec ordre de 
fe repréfenter au premier coup de tambour. 

Tandis que l'on travailloit ainfi à fe garantir dans la Ville, & que Ton fe 
préparoit à faire tête dans le Haut Pays, ces Perfides, fous le voile d'ami- 
tié, requirent la Régence dé leur permettre de dreifer, félon- leur coutu- ' ^ 
me, 24 tVayeangs^ ou Théâtres, à la faveur defquels ils fe propofoient d'aflbu- 
vir leur rage. On n'avoit que trop lieu de s'en douter ; on rejetta leur 
demande ,& l'on démolit les Théâtres qu'ils avoient -déjà élevés fans o6l:roi. 
Sur le rapport que 10 à 12000 Chinois s'étoient portés le 4, à Tanna^ 
Abmg (a) , qu'ils s'étoient logés à Paningaran au - delà du Diftriél de Grogol à 
3 lieues de chemin de Batavia , & qu'ils y avoient conftruit un Retranchement 
muni d'Artillerie, on envoya de ce côté- là le Capitaine Jean f^an Oojierj^ 
fbus la conduite de Mrs. Imhoff & VanAardcn^ l'un Confeiller ordinaire,, 

l'au- 

(«)^ NiSgrerîe ou petit Villagç.2 une lâeue & demie à l'Occident de la Ville 
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Wlckbnier. Tautre extraordinaire , avec 200 Européens , quelques Compagnies firan- 
1 740, ches de Baiiens, de Macaflars & de Milice nationale, outre quelques- uns 
* des Chinois les plus notables de la Ville, qui devoîeht fervir çle Députés 
pour favoir de leurs Compatriotes le motif 'd'une entreprife auffi defefpe- 
rée, & ce qu'ils avoient defleîn de faire ultérieurement. Ils répondirent 
qu'à moins que l'on n'affrapchit & ne rappellât les Prifonniers de leur Na- 
tion qui étoient à Ceylan, ils étoîent réfokis de combattre & de répandre 
jufqu'à la dernière goutte de leur fang. 

Cependant les Partis Chinois ne ccflbîent de ravager les Terres & d'en 

enlever le Bétail ; mais les Troupes ayant été fucceflîvement renforcées 

Défaite des jufqu'à 1800 hommes par de nouveaux fecours, tant d'Infanterie que de 

Rebelles. Cavalerie , les deux Chefs réfolurent le 8 d'attaquer l'Ennemi , dont les 
débris furent obligés de chercher leur falut dans les Bois & les Bocages. 
S'étant réunis , îes Chinois commencèrent à diriger leur marche vers Bata- 
via, furprirent & réduifirent en cendres le Pofte de Quai (i), qui n'étoit 
occupé que par 1 5 hommes , dont ils tuèrent le Sergent & deux Soldats. 
Un autre Détachement de 27 hommes , deftiné pour renforcer la Garnifon 
de Tangcrangj & commandé par TEnfeigne Rengers^ tomba près de Caiou* 
wang (c) entre les mains d'un de leurs Partis, qui hacha inhumainement 
l'Officier en pièces, & mit fur le carreau un Sergent & 11 hommes , le 
. refte ayant heureufement échappé par la fuite. 

La nouvelle de la défaite des Chinois avoit prévenu le retour des deux 
Conieillers , qui rentrèrent viftorieux dans Batavia avec leurs Troupes , à 
l'exception des Grenadiers & d'un grand nombre de Baiiens, qu'ils avoient 
iaiffés à Tanna- Abahg fous' Iç Commandement du Capitaine Van OofteD. 
Ce fut un coup de foudre pour Nikoekong. Il étoit alors chez Mr. âe 
Haze^ Préfident de la Chambre des £chevîns& Colonel de Ja Bourgeoise; 
mais fi émû , qu'on lui en demanda la raîfon. On Je prit à part, on lui dit 
qu'il étoit trahi par fes Complices , on ajouta que s'il vouloit faire un aveu 
ingénu du Complot, il pourroit encore en obtenir le pardon; autrement 
qu'il devoit s'attendre à une fin des plus cruelles. Il déclara fimplement 

3' u'il venoit d'apprendre qu'il y aVoit quelques armes chez un Fabriquant 
e Cercueils Chinois, & en pliifieurs autres endroits qu'il nomma, en prote- 
' (lant de nouveau qu'il n'avoit aucune connoifiance ultérieure de la Confpî- 
< ration. On trouva qu'il avoit accuféjufle, hormis quelques autres armes 

qui étoient cachées dans la goutière de faMaifon. Elles furent toutes por- 
tées à l'Hôtel de Ville. 

On eut avis que d'autres Partis Chinois avoient înfulté le Fort de Tan- 
gerang & celui de Nvsuwcndam {d)i & qu'y ayant été vigoureufement re- 
pouf- 
• 

(6) A remboucburc de la Rivière Tange- (c) Terre à environ 4. lieues de chemin 

rang, fur les frontières du Royaume de Jaca- de la Ville, & qui appartenoit ci -devant au 

. tra& deBantatn, à 13 lieues par mer de Général Zwaardckroon. 

Batavia, & à 9 par terre. Ce n'eft qu'une (d) Situé dans les Terres , à 3 lieues de 

lîmple Garde, entourée de bambous, &com- la Ville , entre le grand^Chemin & la gran- 

poiee d'un Sergent, de 2 Ca[M)raux & de 12 de Rivière, afin d'cmpécherle paflagc de -là 

Soldats, peur empêcher la -Conti'cbande. i Batavia, ^ 
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pouffes, ils s'étoîent repliés du côté de Maronie (^) & de Tanjong^Paryek^ VÀLctKnMj 
mais principalement au - deffus de Tanna - Abang & vers BacaJJy (/) , où ils 1 7 4 ^ 
a voient furpris de nuit & maffacré le Lieutenant Arends^ TEnfeigne Hom- 
pel 9 quelques Bas -Officiers & jo hommes; qu'entre autres horreurs corn- 
mifes dans toutes ces Places, ils y avoient aflaffîné deux desHabitans, nom- 
més Arnold de Groot & Salomon Hermfon; que la femme du premier s'étoit 
fauvce dans un Canot & réfugiée à Tlfle Edam; qu'ils avoient emmené 
celle du fécond avec fon Enfant dans des Forêts, & qu'elle y avoit paffé 
deux ou trois jours , Jufqu'à ce qu'elle eût été délivrée de .leurs mains par 
le Capitaine Van Ooften, qui, les ayant attaqués , en avoit tué une par- 
tie & mis l'autre en fuite. Cet Officier leur enleva dans cette Efcarmou- 
che 6 Baffes de bronze, qu'on prétend avoir été volées autrefois dans l'un 
ou l'autre Jardin, 

Le même jour à midi on fît favoir par Cri public aux Chinois , qu'aucun 
d'eu^ n'eût la hardieffe d'ouvrir fes fenêtres après le Soleil couché , d'allu- 
mer ni feu ni chandelle , bien moins encore de fe tenir fur fa porte , ou 
de paroître dans les rues , au rifque d'être tué. A 4 heures après midi on 
plana Tune des deux Compagnies de Commis & d'Employés devant les 
murs de TEglife- Neuve ^ ayant en front la Porte -Neuve > & l'on diffaribua 
l'autre aux quatre Baftions du Château, en face duquel on pofla laBourgeoi- 
fie, tant à pied^qu'à cheval. A 6 heures du foir on rapporta au Gouver- 
neur -Général, que les Chinois s'avan$oient en force vers une des Portes 
de la Ville , nommée Diejipoort^ que malgré les décharges que l'on y fai« 
ibit fur eux, ils tâchoient de mettre le feu au Pont-levis, & qu'ils fe dif- 
pofoient à attaquer la Gar^de Bourgeoife à l'opponte du Baftion Zeïandia. 
Comme ils bruloient tout ce qui fe préfentoit à leur vue, & que déjà l'on 
découvroit un embrafement du côté de la Porte d'Utrecbty une des Com- 
pagnies Hollandoifes , commandée par le Capitaine Fan der Lmden^ quitta 
le Château & vint fe ranger en avant de TEglife Hollandoife pour avoir 
l'œil fur ceux des Conjurés domiciliés dans la Ville. L'autre ne s'ébranla 
qu'à minuit , & alla s'étendre fur les Remparts du Château, tandis que 50 
hommes de renfort marchèrent à la Porte - Neuve. De crainte d'un fur- 
croît d'incendie, on prit le parti de jetter dans l'eau, non feulement loooo 
livres de poudre qui fe trouvoient dans les Moulins du fVaterplaats {gj§ 
mais. encore 8 tonneaux pleins de cette munition avec quelques Cailles 
remplies d'armes, de grenades & de feux d'artifice, que l'on tira du La- 
boratoire fur leBuffeh - Felt Plaine vis - à • vis du Château. En même tems on 
détacha vers le Badion Zeïandia j' où la Barrière retenoit l'Ennemi, l'Infan- 
terie & la Cavalerie Bourgeoifes fous le Capitaine Moll. Il en vint aux 
mains avec les Chinois, qui firent grande réfiflance; mais fe fentant bleffé 

à 

(e) Auflî nommé Meefter Comtlis, petit {g) C'eft proprement un Pofte dfcftiné i 

PoUc au bord de la Mer , à l'embouchure de couvrir les Moulins à-poudre » fitué au Midi 

la Rivière Maronde , à 3 lieues de la Ville , du Faiabourg à la diflance d'environ une 

pour prévenir les furprifes. demi -lieue de la Porte d'Utrechc, qui cft 

(/) Situé à r Orient, & éloigné de 7 i 8 eipofée au Couchant de la Ville, 
'lieues de la «Ville, 

Rr 
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^AMamt* Ji la tête d'un coup de fufil , il quitta h partie, après avoir perdu quelques* 
2 740* uns des fîens. Sa retraite obligea le Détachement , privé de Ton Officier, 
d'en fuivre Texemple. Dans ces entrefaites furvint le Lieutenant i/miifi?^* 
Jonj fuivi d'une Compagnie de Grenadiers. Celui «ci rétablit fi bien le 
Combat, qu'il prit aux Chinois quelques Canons, dont il amena xme cou- 
pie dans la Ville, Ôc en jetta autant dans les FolTés. Trop fupérieurs en 
nombre , ils tinrent ferme jufc[u'à 3 heures du matin, lorfque 6 petites 
Pièces de Campagne, oue l'ancien Ëchevin Thornton , chargé du Comman* 
dément des Troupes du Pays par ordre du Gouverneur Général, avoit 
eu foin d'envoyer à propos , les forcèrent , à la faveur du feu de la grofle Ar- 
tillerie du Baftion Zelandia & de celle de la Porte de Diefi: , à prendre la 
fîiite, en abandonnant 2 Pièces de Campagne & 3 Drapeaux. Dans leur 
retraite ils mirent le feu aux maifons des environs, fe jetterent fur lé Wa- 
terplaats qu'ils méditoient de prendre d'aflàut , & s'efforcèrent de pénétrer 
dans les Moulins à poudre. Après quelques vigoureufes, mais vaines at- 
taques, on les foudroya de deux gros Canons, qui les mirent en déroute^ 
& ceux des Fuyards les moins alertes furent paifès au fil de l'épée. U y 
eut moins à faire au Laboratoire, où il ne fe préfenta qu'une poignée de 
Chinois, que trois hommes chaflèrent dé -là, qu'ils ruèrent en partie, & 
dont les Baliens achevèrent le refte. 

Lb 9 , pendant que les Compagnies de Commis & d'Employés ren- 
troient dans la Ville, &, qu'ifs écoient occupés à fe partager aux Bafiiions 
dhi Château, les Chinois mirent le feu aux quatre coins de leurs maifons» 
Oq y dépêcha de l'Hôtel dé Ville une Compagnie Bourgeoife, qtfita at- 
taquèrent à fon arrivée. Leur intention étoit, que les flammes venant à fe 
communiquer au Chantier, lembrafement répandroit une allarme générale 
dans la Ville, & qu'ils profiteroient du defordre pour en égorger les Ha- 
bitaiis. Ce nouvel & horrible attentat fut comme le.fignal donné aux 
Ôirétiens pour la confervation de leur vie & pour la p^rte de celle de tous 
Tes Mutins dans Batavia. Ainfi commença le MaUâcre , que le Confeil 
Horrible autorifa par une Ordonnance, auflTi rigoureufe que nécefiaire, de n'épar- 
Carnage des gner aucun des Chinois , à l'exception de leurs Femmes , Concubines, Ef- 
Chinois. claves & Enfans. On enfonça leurs portes , on les arracha de leurs mai- 
fons, & le Carnage en fut fi grand , que le fang, répandu dans les rues à la 
hauteur de la cheville du pied ,ruilleloit dans les Canaux & dans la Rivière, 
Ce qu'il y eut de remarquable, c'cfl: que ces gens, malgré leur nombre & 
la quantité de leurs armes, fe laifToient tuer & poignarder fan$ réfiflançe, 
comme des moutons à la Boucherie, il n'échappa en ce jour à la fureur 
commune que ceux qui le fauverent fur les toits de leurs maifons pour 
éviter la préfence d'une foule d'Européens, la plupart Matelots, moins- 
acharnés au maflacre qu'au pillage. 
■ Quant à Nikoekong , il s'étoit fait tranfporter au Château avec fes On- 

cles dès les 6 heures du matin. Ce fcelerat, dont la conduite fimulée pen- 
dant tous ces troubles n'avoit pu donner prife contre lui, quoique griève- 
ment fufptfl de perfidie, rentra adroitement dans fa voiture, fans autre 
danger que d'avoir été reconduit par 12 coups dç fufil, qui lui furent là- . 

chés^ 
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chés par la Garde du Pont entre la place vis- &- vis le Château & la Ville, ViicmM^ 
mais qui portèrent à faux. De retour chez loi, il 7 raflembla 3 à 400 .1740. 
Ëfclaves munis d'armes; de forte qu'on n'ôfa le matin forcer fa maifoiK Incendies 
Conune par la faute des Pillards , plufieurs Chinois avoient garanti leur rie, ^^ diflPércnf 
ils mirent le feu à leurs habitations en differens Quartiers; ce qui augv Q^^^^^** 
menta tellement Tincendie, que Ton craignit pour la Ville. On courut au 
fecours des maifons des Chrétiens les plus voHînes^ qui furent toutes heu- 
reufement préférvées des flammes. 

L'afkès-midi une Compagnie de Commis Se d'Employés , commandée 
par fon Lieutenant Van Sucktlcn^ eut ordre de partir du Château/ de fe 
joindre à la Cavalerie, & d'entourer la demeure de Nikoekong, où le Ca- 
pitaine Van Ooilen avoit aufli pris pofle avec la Compagnie des Grenadiers 
ÔL 2 Pièces de Canon deflinées à démolir, eu à brûler cette maifon, afin] 
de l'obliger, lui & Tes Efclaves, à évacuer leur azyle. Us firent diverfes 
forties ; xnais furent toujours mal reçus par les Bourgeois , les Soldats âk 
Matelots, oui les tenoient invefliscki côté du Bazoer^ de celm de Roem- 
Malaca^ & ae la grande Rivière. Lorsqu'on eut remarqué qu'ils étoient fort 
a£Foiblis par leurs pertes , les Charpentiers , la bâche à la main , efcortés par 
les Grenadiers 9 s'ouvrirent un chemin jufquet dans les Chambres, & y fi- 
rent un nouveau nuiTacre. Peu.de tems après, le feu prit à la maifon avec ^ 
beaucoup de violence. Les uns voulurot s'évader & furent tués; d'autres » 
ne trouvant point d'iiTuë, périrent dans les £bunmes,ou s'étranglèrent eux*» 
mêmes; quelques-uns fe précipitèrent dans des Puits; pluHeurs fe jetterenç 
dans la Rivière, & y furent afTommés par des Matelots dana des nacelles 
fur la rive. Voyez ci^delTous les renvois du Plan de ce MafTacre. (b). 

La Canonade dura tout l'après-midi jufqu'au lendemain, fans que Ton 
ô(Bt percer dans le fond de la maifon du Capitaine Chinois, où il y avoit 
des Coupures, des Munitions de guerre & des FougaiTes comme dans une 
Place forte. On apprît que la maifon de fon Frère, fituée dans le voifi- 
nage , étoit en feu. Elle fut confulnée jufqu'aux fondemens, avecd'autret 
qui lui étoient contiguës, non fans caufer une extrême inquiétude, parce 
qu'on les difoit & croyoit toutes minées. En e£Pet, on v entendit à minuit 
un épouvantable fracas, fuivi d'un plus violent, qui fit mter en l'air quan*^ 
tité de pierres dont quelques perfonnes forent blefTées, mit en pièces des 
cxoifées de fenêtres & dégarnit plufieurs toits de leurs tuiles à une diflan- 
ce coniidérable. Entre autres maifons Chinoifes , où l'on découvrit des 
matières combuflibles & de l'orpiment, deftiné, fdon toute apparence, 
àempoifonnar les eaux de fource, on en remarqua une, dont la plaue* 
forme au -deffus de la porte étoit flanquée de trois petits Canons. Une 
Compagnie de Marine nmdit fur cette- maifon fermée, & zptès en avoir 
retiré l'Artillerie, elle y mit tcnit à fiuig & au pillage. 

A 



( &) A. Maifon de VUIe. B. EgUfe neuve 
Holl. C Quay du Tygre. D. — du Lion. 
E. Pont de la Redoute du Milieu. F. La gran- 
dt Rivière. 6. Pont du B«2saer. H. Quay 
Verd. I. Heere-Straat. £. Quay du gay- 



mso. L. RttS du Prince. M. Poite Rot' 
terdam» N. Magafin au fer. O. ArfèoaL 
P. Poîflbnnerîe. Q* Zanizee. R. De Grip. 
S. Maifon du Capit, de? Chinois. T. Roe^^ 
wa Malaca» 
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yALcnw». A mefure que le Carnage diminuoit, l'incendie augmentoît dans l'en* 
1740» ceinte & au-delà de la Ville, avec cette différence que les Pompes fervi- 
rent utilement à Batavia, & que faute d'un pareil fecours, les flammes ne 
s'éteignirent ailleurs que lorfque le tout fut réduit en brafien . Tel rut le 
fort des Fauxbourgs du Sud^ &de VOuefi^ depuis la Porte de Dieft juP- 
ques par delà celle d'Utrecht. 

Le Lundi, 10 du mois, on vit les rues de la Ville & celles des Faux- 
bourgs jonchées de corps morts. Nilier-kongy l'un des Frères duGapi* 
taine Chinois , prêt à s'efquiver dans une Barque hors de la Porte Neu- 
ve, & le Lieutenant Tan-Sjango^ caché dans fon Jardin, furent faifis & 
ramenés garottés à Batavia. Ces prifes intéreflbient moins la Régence & 
le Peuple que la capture deNikoekong, que l'on avoit cherché inutilement 
]a veille & la n^it. Il s'étoit tenu dans quelque recoin de fa maifon, à l'a- 
bri des dangers^ dont il étoit environné ; mais n'ayant pu y réfifter plus 
long-tems, il crut pouvoir s'éclipfer le matin, travefti en femme parmi 
fes Efclaves, à qui l'on avoit défendu d'ôter la vie, mais fa phyfionomie le 
trahit. Reconnu par Mr. Van Dyck^ Vice-Préfîdent de la Chambre des 
Echevins, quî voulut s'affûrer de fa perfonne, il fe jetta dans l'eau, 
Capture du d'où un Domeftique le tira de force & le remit entre les mains du Vice- 

^itaine des Préfident. Celui-ci le confia aux foins du Capitaine Van Ooften, Com- 
^^^* mandant des Grenadiers. On le conduifit fur le champ au Château, où 
il fut renfermé , pieds &j poings liés, dans le Baftion le Rubis ^ fous bonne 
garde. 

On employa tout le jour à découvrir. & à tuer ceux des Chinois qui s*é- 
toient fouftraits au MaUacre de la veille. Une Compagnie de Cavalerie & 
celle de Grenadiers fortirent pour le même effet de la Ville, autour de la- 
quelle rôdoient encore quelques bandes de Conjurés, mais fi découragés, 
qu'après la perte de quelques-uns des leurs, ils tournèrent le dos. Cepen- 
dant le feu, loin de difconcinuer, fe répandit dans deux rues, nommées 
. Cbitfe-Si Lepel'jiraat. Il y fauta auffi une Mine; ce qui faillit d'embrafer 
les Magazins à Sucre, à Cordages & Agrées, que l'on garantit par le fe- 
cours des Pompes Ci de.Voiles mouillées. 

Le feu ayant ceffé le 11., le petit Peuple fe remit à piller avec tant d'a- 
vidité & de fureur, qu'on s'entre • tuoit les uns les autres. L'Officier 
Weerman envoya d'abord 12 hommes pour arrêter le defordre. Ils furent 
menacés & obligés de revenir fur leurs pas. La Cavalerie fut aulfi peu 
refpeaée; de forte qu'il fallut y joindre une Compagnie de Grenadiers, 
la Bourgeoîfie à cheval & l'Infanterie. Tout cela ne fit aucune impreaion 
fur la multitude. Ëiifin le Capitaine Van Ooflen s'écant avancé avec une 
douzaine d'hommes au fon des Flûtes & des Tambours, fignifia à la Popu- ' 
lace & aux Matelots qu'ils euffent à fe retirer paifiblement, ou qu'il fau^ ' 
roit les en faire repentir. Quelques coups de moufquet en l'air mirent la 
confufion parmi eux, & les déterminèrent à abandonner chacun leur bu- 
tin, fous promeffe que tout ce qui avoit été pillé, foit en or & argent 
monnoyé, foit en vaiffelle & bijoux, leur ferpit diftribué. Ces ef- 
fets , ou plutôt ces tréfors y furent poirtés & dépofés à l'Hôcel da 
Ville. 
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Ce jour^là TOfficier, qui occupoit le petit Fort de Ryswicky manda VALCKiisni; 
* que comme il n'avoit pu tenir avec 6 hommes contre une fi grande fupé- I74cy. 
riorité d'Infidèles, il avoft abandonné ce Pofte, après y avoir mis le feu 
pour empêcher TEnnemi de s*y loger- 

Malgré le rétabliflement de la tranquillité au dedans & au dehors de 
la Ville, tout le monde continua d'être fous les armes & de faire foigneu- 
fement la Garde. Le 14, le Cornette CW//, étant allé reconnoître les en- 
. virons avec la Compagnie de Cavalerie, celle de Grenadiers & quelques 
autres d'Infanterie Bourgeoife , attaqua fur le Chemin de Sondbar une trou- 
pe de Chinois, en tua 200 & leur prit 5 Drapeaux, un fufil, une Cote de 
maille à chaînons de cuivre & un Plaftron de cuir de Buffle , Trophées 
qu'il apporta au Gouverneur. 

On avoit commencé dès le 11, à enlever les cadavres, dans les Mai- 
fons Chinoifes, les Rues, les FofTés & les Canaux ; on acheva de 
purger la Ville de l'infeaion le 15, jufqu'au 19. Suivant la fupputa- 
tîon que l'on fit des Malheureux , qui avoient péri dans le Maffacre géné- 
ral, & qui furent aflaffinés depuis, foit dans la Ville ou hors de fon en- 
ceinte, on en évalua le nombre à loooo. Parmi plus de 40 Drapeaux, 
dont les Chrétiens s'emparèrent lors de cette Scène tragique, il s'en trou- 
va 5, dont les Devifes , traduites en Langue vulgaire, fignifioient: N^. i, 
Perfiverance dans V ancienne fidélité y N^. 2, Choix de jours favorables ^ de 
tenu à propos 'j N^. 3 , Le grand jour de^ Joosje dans le mois dVaobre;N^. 4, 
Pour lejecours de nos Infortunés & Opprimés; N^. j, Notre unique efperance 
en Dieu. 

Le 18 , on reçut des avis que le gros des Chinois s^etoit niché dans les pm^^v 
Moulins à fucre fur le Chemin de fangerang, & que les allans & les ve, hors K^ 
nans y étoient maflacrés fans diftinaion. Sur quoi la Régence afTemblée Ville. 
réfolut unanimement qu'il feroit ordonné au Capitaine Crummel de net-* 
toyer les Routes, de combattre & d'exterminer cette race d'Infidèles à 
quelque prix que ce fût. On lui donna un Corps d'Européens, de Ealiens 
deMàcalfars, & de Cavalerie Bourgeoife, faifant à-peu-près 2000 hom- 
mes, mais qui augmentèrent confidérablement par les renforts dont ils 
furent joints pendant leur Marche au Polie à'Ankee, où le Lieutenant 
Gernits les attendoit avec un Caporal , 24 Soldats & 6 Charpentiers. De- 
là l'Armée dirigea fa Marche fiirPiJing & le long du Moockervaari. înftruit 
par 2 Efpionsque TEnnemi avoit fortifié le Moulin Camnl^ fe Comman- 
dant y envoya un bon Détachement fous le Capitaine Moll. Après 3 for- 
ties également funeftes pour les Chinois, le Moulin fut abandonné & ré- 
duit en cendres. Celui de Capok efluya 3 attaques, & fubit le même fort. 
Enfuite on dépêcha un Exprès au Gouverneur Général avec 4 de leurs E- 
tendarts & la tête d'un Porte • Enfeigne , réputé être, par fon équîpaffe un* 
des Chefs des Conjurés. ^ r > 

Dans le refte du Diflrift il ne fe montra q[ue quelques petits Partis qui 
à l'afpea des Troupes s'enfoncèrent dans les Bois, où il n'étoit pas polîîble 
de les fuirre. L'Armée fe porta aux environs de Cadouwang , puis à Tan- 
gerang. On y apprit, du Lieutenant Korenaar, Comman^nt du Fort, que 
Parang Kocda.^ Cadouwang, Salapadjang, BoedJoHg-Rcnje^ Tolonaga (Se Cam^ 
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pon Malayo^ autant de Moulins à fucre fitués le long de la Rivière, four- 
milloient de Chinois* 11 fut réfolu de les déloger lucceffivement de ces 6 
Moulins. En conféquence T Armée décampa le 21, à la pointe da jour 
pour Parang Koeda avec deux Canons. Après avoir défilé par un chemin 
fort étroit entre les Cannes de fucre , elle découvrit TEnnemi fur une Hau- 
teur garnie d'un Bois & de Maifons de chaque côté. La vivacité du feu 
auquel elle fe vit d*abord expofée , ne l'empêcha pas de s'avancer en Ligues 
ferrées jufqu'au pied de la Hauteur, d'où les Chinois defcendirent, précé- 
dés de 50 à ôoBuiBes, pour mettre les Troupes en defordre; mais ces 
Animaux ayant prlsT contre leur attente, un chemin différent, les Chré- 
tiens firent fur les Infidèles des décharges fi vives & fi cominufs pendant 
une demi- heure , qu'ils furent contraints d'abandonner la Hauteur , & de 
s'enfuir par le Bois & les Cannes. On mit le feq au Moulin & à toutes 
les Maifons voifines. Les Trophées, remportés fur cu3^ en cette occa- 
fion, confifterent en une forte de mousquet, d'environ une demi -livre de 
balle & de plus de 10 pieds de long, en un Drapeau, plufieurs hojzux 
haches , couperets & coutelas. ^ 

L'Akmée, de retour à Cadouwang, y reçut de Tangcrang un renfort de 
.48 Européens , des Munitions de guerre & de bouche. Peu de tem$ a* 
près arriva le Traduéleur JeanSfwo», avec 2 Copies d'un A6kc d'Amniflie, 
que la Régence avoit trouvé bon de publier en date du 22 de ce mois. D 
fit aux Habitans la leûure de l'une en Langue Malaye, pour leur ^ donner 
avis, & de l'autre en Langue HolJandoife, aux Troupes pour leur fervîr 
de défenfe d'attaquer ceux qui mettroient les armes bas. Après quoi ,ccs 
Copies furent affichées aux dernières Hayes du Jardin du lieu, afin queper- 
fonne n'en prétextât caufe d'ignorance. Par cet Aâe la Régence aiccor« 
doit, à tous les Chinois qui,foit par crainte ou de force, fe trouvoîent par« 
mi les Rebelles , le terme d'un mois pour rentrer foos l'obéiiFance de la 
Compagnie. On y promettoit le pardon à quiconque livreroit le Comman* 
dant des Rebelles vif on mort, avec une recogipenfe de 1000 Ecus dans 
le premier cas, de la moitié dans le fécond,. & 500 Ecus, outre fa grâ- 
ce, à celui qui remettroit, entre les mains de la Compagnie, quelqu'un de 
leurs Chefs , mort ou vif. 

Le 25, à midi, 500 Chinois fous 7 Drapeaux, fe p-éfentercnt mx Poftcs 
avancés que l'on avoit établis, pour la garde des Ponts fur le Mookervaart. 
Ayant été relancés jufqu*au Bois, on détacha auffitôt à leurs troofies le 
Capitaine Moll & les Cornettes Chits & Dmhsr^ zvec 2 Ccnnpagnies de 
Cavalerie. Ils en taillèrent une partie en pièces Se difiiperent le refle. 

On ne marcha au Moulin de Salapadjabg, qu'après avoir mis des Efplons 
en Campagne & pris toutes les précautions pc^bles. Le Capitaine Crum« 
mel forma fes Troupes entre cfes Cannes de fucre de moyenne hauteur, 
plaça tous les Européens au centre derrière l'Artillwie, partagea les Ba- 
liens fur les 2 Aîles, & les couvrit de la Cavalerie. En cet ordre l'Armée 
continua de s'approcher du Moulin. L'Ennemi ne tarda point à débou* 
qùer. Il s'avança irrégulièrement , mais non jufqu'à la portée du Canon; 
étendit fon Aîle gauche le long d'un Chemin creux, & fc porta en avant. 
Dès qu'il fut parvenu à une certaine diftance^ oa fie jouer rActiUmei elle 
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ne put rëbranler. On Tattendît de pied ferme, jufqu'à ce qu*étant aflez VACLKEiraiu 

!>rès pour en venir aux prifes , les Baiiens, les MacafTars, les Mandares & 1740. 
es Javanois, conduits par TAjudant Donker, & fécondés par toute la 
Cavalerie, fejetterent fur les Chinois, avec tant de furie, que ceux-ci a- 
bandonnerent au -plutôt le Champ de Bataille pour fe retirer, dans un Bois 
voifin. On ne put les pourfuivre par des routes inconnues & inacceflSbles ; 
on fe contenta de brûler le MouKn, fauf la maifon,qQi étoit entourée d*un 
snor de pierre, & que l'on conferva comme un épaulement dont on pour- 
coit avoir bdbin dans la fuite. En même-tems on fit marcher 2 Détache- 
mens, Tunde Cavalerie, de Troupes Nationales & de Marine, l'autre de 
Baiiens 9 vers les Moulins deCadouwang & de Boedjong-Renje, qu'ils dé- 
truifirent par les flammes. Ce dernier Détachement ramena un vieux Chi- 
nois, qui avoit demandé quartier & s'^toit offert d'aller propofer à fes 
Compatriotes un Pardon au nom de la Compagnie, & le rétabliifement de 
leur Trafic, s'ils vouloient fe foumettre. L'arrivée inattendue des Trou- 
pes & la terreur les avoient obligés de k fauver tous à Campon Malayo* 
Revenons pour un nK>ment à Batavia. 

NiKOBKOMG, Capitaine des Chinois, y fut transféré du Baftion le Rubis, 
à l'Hôtel de Ville, où étoient détenues fa Femme, fa Belle -Mère & \ 
fes Concubines. On l'appliqua à la torture; mais on ne put Jui arracher 
aucun aveu, quoique fes Complices ajoutaflent de plus en plus à fa cou» 
vi6tion, en neceUant démettre le feu dans le Haut -Pays à tous les Jar- 
dins, de faccager & de ruiner les Habitations. 

L'AxkAe fe remit en marche le 26 à 5 heures du matin, & s'achemi- 
na droit aux Moulins de Tolonaga & de Campon Malayo. Elle apprit fur 
la route, par un Exprés de Nicolas Gyfepyl^ Maître de flfle Onruft, qu'il 
avoit repris la veille le Pofte de <^al fur les Chinois , & qu'il fe difpofoit 
à atuquer ce qui reftoît de Moulins dans les environs de la Terre du Mar- 
chand Simong. Chemin faîfant , on acheva de confumer Boedjong- Renje, 
& Ton incendia Tolonaga. Suivant les rapports, Campon. Malayo dévoie 
être l'endroit le plus formidable pour les préparatifs de guerre. On fut 
furprisde n'y rencontrer que très peu de Chinois; encore s'enfuirent- il» 
par la Rivière du côté de Bantam. 11 fe trouva, dans les avenues, qui 
conduifoient au Moulin , 6 Canons de bois garnis de fer , un de 6 livres 
déballe, une petite Pièce de bronze, quelques autres de fer , plufieurs ar- 
mes à feu & tranchantes, un tonneau de poudre, des enclumes, des vis," 
de la mitraille & quantité d'inftrumens de différente efpèce. A lexception 
des armes utiles, le tout fat Jette dans, l'eau, ainfi qu'une provifion de riz 
& de viande, qui auroîtfQffi pour la fubfiftance de 4a 500 hommes pen- 
dant le cours d'une année. On réduifit en cendres le Moulin , les Maga- 
fins& les Maifons; on rompit 4 Canons de bois, & Ton hacha en pièces 
les Cbampangs avec lesquels l'Ennemi aiiroit pu pafler la Rivière. 

CoMHB il ne fe préfentoit rien de plus à faire, TArmée alla reprendre fon 
Camp de Câdoawang. Gyfepyl vint y apporter la nouvelle qu*ayant côtoyé 
la Rivière & viGté les 6 Moulins détruits, il n'avoit fait rencontre d'au- 
cun Chinois; mais qu'il étoit informé que la plupart des Javanois fe te- 
noieot avec leoi» Femmes du côté de Bamam, & que fau:e de Batteaux; 

qjie: 
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Valckbsikb. qaeTon ^voit mis en pièces, ils ne pouvoient repafler la Rivière. D a- 
^740* jouta qu*un Envoyé du Roi de Bantam s'étoit rendu auprès de lui, & J*a- 
vôit auûré que lopo hommes armés épioient, par ordre de ce Prince, les 
Chinois le long delà Rivière, & qu'ils en av.oient déjà tué plus de 300; 
que pour lui, il s'étoit emparé de 2 Moulins fitués à l'autre rive, & aux- 
quels il avoit fait mettre le feu. 

Le 3i-06lobre & le i Novembre furent employés à reconnoître les 
/bords du Mookervaart, & le Bois à dos du Camp , où les Détachemens 
n'ayant apperçu aucun Ennemi, TArmée, après avoir laifleà Tangerang, 
4g hommes avec leurs OflSciers, renforcé' de 50 Baliens le Pofte de Ca- 
douwang, & renvoyé les 24 Soldats à Ankee, fe prépara Iç 2 à retour- 
ner à Batavia, conformément aux ordres du Gouverneur Général & de la 
Régence. 

Cependant une partie des Rebelles s'étoit foumife, & avoit profité 
de FAmniflie; mais le plus grand nombre perféveroit dans le crime & lag- 
gravoit par de nouveaux forfaits. Des envirohs de Bacafly, où ils s'é- 
toient raflemblés, ils vinrent fe répandre dans les Terres de Maronde, de 
TJiling & de Toegoe; ce qui obligea les Chrétiens, tant au dedans qu'au 
dehors de la Ville, d'être d'autant plus fur leurs gardes pour prévenir ua 
fécond événement. ^ 

Dans l'intervalle du 6 -au 7 , le Lieutenant Sobiers , Commandant du Fort 
Tanjong Paryok, en donna avis, avec ces circonftances que les Chinois 
s'étoient logés dans tf Moulins àfucre entre jinsjol & Sondhar^ deux des- 
quels ils avoient fortifiés , en y creufant à l'entour un Foffé de la largeur 
aenviron 2 toifes ; que le circuit & les chemins en étoient embarrafifés par 
des abattis d'arbres & femés de Chauffe • trapes, & qu'abondamment pour- 
vus d'armes , ils brûloient tout & portoient le dégât dans les Campagnes. 
Par une autre nouvelle on fçut que les Baliens, poftés vers les Jardins de 
Mrs. le Directeur & Nolthenius, les avoient chalTés & mis en fuite; que 
2000 de ces Rebelles foubaitoient de fefoumettre; qu'ils demandoient la 
fignaturede leur Capitaine & une Sauve -garde du Général; qu'alors ils 
^ obéiroient dans Tinflant & mettroient bas les armes. On leur expédia , de 
la part du Gouverneur Général & de la Régence, un Sauf- conduit en 
Langue du Pays , qui leur indiquoit de quelle manière ils pourroient reve- 
nir & fe foumettre. 

Peut - être que bien d'autres , de même fentiment que leurs Compatrio- 
tes Limîfouko , Oey - Tbeko , Oyet - Somko & Kbouv) - TfinkQ , s'étoient méfiés du 
Placard, & n'avoient voulu rifquer le pas qu'avec plus de certitude. Voici 
la Lettre que ceux-ci écrivirent à ce îujet au Capitaine Mûoty & qui fut 
traduite du Malays en Hollandois par le Sr.Êt;frt2w?», premier Clerc juré 
de la Chambre de Juftice de Batavia. 

„ Nous remercions humblement le Capitaine Moor d'un Papier qu'il a 
„ rendu public, & par lequel il nous.eft permis, à nous viles Créatures^ 
„ de revenir à Batavia; mais nous craignons d'établir là-delTus notre con-. 
„ fiance, attendu que ce Papier n'eft qu'un fimple Ecrit, non figné de la 
„ main du Capitaine Moor, ni confirmé du fcéau de la Ccinpiçnie. Pour 
,j ces raifons nous avons renvoyé ce Papier original oi! Placard, après en 

„ avoir 
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^ avoir tiré & gardé une Copie, jpar celui-là même qui nous Ta remi»v ^^""***^' 
„ Le nom du Diffariâ ou de l'endroit , où nous fommes aâuellement, eft x 74o« 
,, Kaluban. Quelque empreflement que nous ayon tie retourner à Batavia , 

u y^ néanmoins nous craignons fi fort, que nous ntôfôns^nous en repofer fur 

! „ cet Ecrit ou Placard. 

, „ Le jour du Maflacre des Chinois dans Batavia, nous nous fommes ré- 
^ fugiés ici. Maintenant nous voyons que le Capitaine Moor & YOrangs 
* n BotOaer^ ont compaifion de nous, pauvres gens, qui vivons ici dans la 
„ miiere & dans la plus grande inquiétude. C'eft pourquoi nous reque- 
„ ronsque fOrangsBoeflaer, daigne nous accorder des Lettres de Par- 
„ ^on, & qu'elles nous foient apportées par le Capitaine Chinois, ou au* 
„ trement des Lettres de même nature, fignées du Capitaine Moor, & 

I M confirmées du fceau de la Compagnie. Alors nous nous rangerons in- 

^ ,, continent fous fon obéiflance, puifque nous n'ôferions être auez hardis 

I „ pour lui réfifter. ^ 

. ,, Nous vousfaluons. Capitaine Moor, ainfi que TOrangsBoeflaer, & 
j, vous prions de nous pardonner, &c". 

Entrb le IO& le 14 de ce mois, on fe défit d'une trentaine d'obftinés 
Rebelles, qui, ayant obtenu le Pardon, promis par l'Amniftie, avoient 

I lété repris fur TEnnemi, & reconduits dans la Ville. Les uns furent punis 

i de mort, les autres envoyés à la Chine. 

• Le 15, la Régence réfolut de fixer au 23 fuivant un Jour folemnel d'Ac- 
ticHis de Grâces & de Prières dans toutes les Eglifes de la Ville , pour re- 
mercier Dieu de ce que par fa puiflTante afiiflance elle avoit étépréfervée 
de deftru6tion & délivrée de la main de fes Ennemis; pour implorer fes 
benediâions fur les Armes, les Pays, le Commerce & la Navigation de fa 
Compagnie, &pour le prier de détourner les fléaux dont elle avoit été 
frappée fans cefTe depuis quelques années. 

Le 16 , ^n requit les Princes de Cheribon , Alliés de la Compagnie , par 
un Billet, de faire marcher le plutôt poilible, au Fort de Tanjong Poura, 
3000 de leurs Sujets , avec ordre de s'y pofter fous le Canon , & d'atten- . 
dre la jonâion d^un Détachement de 500 hommes , que les Chefs des Can- 
tons où croît le Pinang dévoient ^y envoyer, fuivant l'intention de la Ré- 
gence^ pour prendre à dos les Clunois, lorfque les Troupes de Batavia les 
attaqueroient dans leurs Cantonnemens. 

Le 17 9 il fe répandit un faux bruit, forgé par des mal -intentionnés, & 
qui fe foutînt julqu'au 22, favoir, que tous les Efdaves des Habitans fe- 
roien t maflacrés.; ce qui ifut caufe ^ue plufieurs , faifis d'effroi , déferrèrent les » 
maifons de leurs Maîtres: mauvais exemple, qui auroit eu de fâcheufes fui- 
tes, fi la Régence n'eut fait aiEcher un Avertiuement , par lequel il promet- 
toit, à celui qui dénonceroit l'Auteur de ce bruit, une récompenfe de 300 écus. 

Enfin, le 22,. veille du Jour folemnel d'Aflions de Grâces , chacun fut jourfolem- 
averti de fe rendre à l'Eglife , & k 23 , pendant la folemnîté , les Patrouil- nel d'Aftions 
les roulèrent dans la Ville & les dehors, pour* prévenir l'exécution de de Grâces, 
tout mauvais deflein. Après le Service Divin, les Drapeaux déployés 
/urent plantés fur k$ Remparts, les Pavillons arborés fur les VaiiTeaux 
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k la Rade, au Ton des Cloches » & au brak da Canon , tant du Château & 
âe< Fortifications autouf de la Ville, que des Poftes extérieurs ai de 
rifle Onruft, 

On venoit d'iétoufFet Thydre de la Rébellion des Chinois; mais i\ en re-^ 
naiflbit une autre dans le fein même de la Régence. Le 6 Décembre 
au matin, le Confeil fuprême s'étant aflemblé, félon la coutume, le Gé« 
néraltira de 1^ podie un Manîfefte, par lequel il communiquoit aux Mem- 
bres; „ qu'il avoit été obligé, depuis quelque tems, de s'abfenter dea 

délibérations à canfe de plufîeurs tumeurs & puftules , dont il s'étoic trou- 
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vé incommodé au point qu'il ne lui avoit pas été poflible de s'halnller: 

que maintenant il en étoit prefque tout * k - tait guéri & en état de i 

dre, en fa qualité, la direclion des Affaires publiques: que toutes lés In« 



repren- 



ftruâionsy les Ordonnances & les Coutumes de la Compagnie établiP» 
(bient, comme un fondement inébranlable, que le Gouverneur Général 
devoit être & refier le Chef fuprême, non -feulement de tous les Em« 
ployés de la Compagnie en général , mais auflS en particulier des Trou- 

^^ pes & de leurs Officiers, qui lui étoient abfolument fubordonhés, Si 
ne recevôient au*immédiatement de lui leurs ordres, foit avec la conçu* 
rence des Conieîllers, foit par fautorité privée du Gotiverneur & Capi- 
taine général fdon les cas: qu'en conféquence il déclaroit ne s'être dé- 
Sorte d'une, partie de fon pouvoir & de fon autorité, par RéfoWtion 
^^ u 8 OÉtobre dernier, que pour les raifons qui y étoient contenuêfs*, & 

" qu'à caufe de Texigence & delà néceffité des conjonélures,en conftituant 
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tention d'exercer lui feul cette autorité prêtée , annullant pour cet elFet 
la dite Commiffion , dont lui Gouverneur Général avoit chargé Mrs. les 
Confeillers , extraordinairement & indépendamment de leurs fonftions : 
qu'en outre il exigeoit d'eux la reftitution des Cfefs des Portes de la 
Ville, dont le foin leur avoit été confié à cette occafion, &lefquelles 
il entendoit qu'ils remiffent au Baillîf du Lieu ; le tout pour la raifon que 
les cîrconftances , quîavoient rendu leurCommiflTionnéceflaire, nembî- 
fiftoient plus , &que les affaires avoient entièrement changé de face; 
vu d'ailleurs que le danger apparent de la part des Chinois, qui mena* 
çoîent la Ville de fa ruine totale, n'étoit plus à craindre, & que te 
refte de ces Rebelles, qui fe tenoit encore dans le Haut - Pays, fuivant 
les rapports journaliers , paroilToit être réduit à l'impuiflance d'attaquer 
la Ville ou le Château: que même l'une & l'autre, ainfi que les Poftes 
extérieurs, étoient déjà en très bon état de défenfe, & fuffifamment 
munis de tout le néceflàire:que cela étant ,hii Gouverneur Général pour- 
roit, fans la moindre peine, à l'aide d'Employés inférieurs, & des Offi- 
ders fubalcernes des Troupes , pourvoir à tout ce que la néceffité deman- 
deroit dahs la fuite : qu'outre tous les principes & les motifs allégués cî- 
deiTus , lui Gouverneur Général fe trouvoit obligé de révoquer , fansaucun 
délai, la fufditeCommiirion,eu égard à la conduite defpotique^tumultueu- 
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„ fe & arbitraire de quelques -aas d'entre lea Côniêilleri, oui, bien qu'ils VAttaosuM/ 
n fçof&nt Que Ymioiité , qu'on leur avoie cédée , ne pouvoit 0^ ne dévoie l'ér 174a 
M teodre plos loin qu*à procurer aux Départemeus, commiB à leur foin» 
n tout ce qui écoit requis pour leur défenfe contre l'attaque de TËnnemi, ^ 
M préparer & à tenir prêt tout ce dont ilf avoient beioio ; uédmooins^ 
M malgré qu'ils fuflent toujours aflujetcis au fouverain Conunandeflœot & 
M à la fubordiaation infiéparable du Gouverneur & Capitaine Général, iU 
n avoient ùCé amplifier leur Commiflioii juiqu'à donner des ordres dkec-, 
9, temcnt contraires à ceux du Gouverneur , âc a s'arroger non •feulement 
n le pouvoir de fe mêler dtê Affaires à foa infçû , mais même d'empiéter 
H fur fi» autorité & fur celle de fes princq»»ix Officiers ; qoe« uns parler: 
M d*aatres dénarehes, que loi Gouverneur Général fe réfervoic de détaîUgr 
H à la première oocafioo, il éeoit pleinement informé , (joe quelques Com* 
^ lûflaires des Portes Neuve^ de Dieft & d'Utredu avoient entrepris, mê« 
f, me avant que la Régence eût encore pris certain réfultat inconfiAaQÇ 
M à cet égard , de conitremander & d'empêcher l'exécution d'un Ordre que 
M le Sergent Major avoic donné de fa part aux Offciers des Portes, qu'ils 
n nffem pour ce temt^ là à iaiffier jouir les Officiers Chrédena de la Bourip 
f, geoifie des honneurs militaires accoutumés : qu'en outre Mrs. les CoafeiJU 
M lers Guftave Guillaume d^lmboSSc EBe de Haaze, s'écoient émuiMiéSt 
Il de leur psopre chef, & ians en avoir docné préaHablenent coonoi^cç 
M au Gouverneur Général, (fice n'efbque le lendem^Q le premier iw en 
Il parla teUimmi ^elkmini^ par manière de convierfation dans une coorcç 
I, viûfie qtTil lut it) d'aller le fiamedi , 26 Novembre dernier, MeDnMfti;^ 
I, & chendier lea Chipok, & de fe fieuuce accompagner non^feul^mett pgp 
^ mi Détachement de ta Cavaliers de la Boui^geoifie, âcdù âoo^ ou p](), 
I, tôt, comme on le diCoit 1 de 700 Nationaux, taac à pkd qu'à çhera]^ 
„ ÔL munis de leurs trmes; mais encore par une fonle d'Employé de 1^ 
I, Compagnie, parmi lelquets fe trouvDieni:,au grand ^nnemeat d'un char 
„ cua , outre pinfienra autres 1 Fiiançoîs Rykioff 4I0 Gntf , Capitaine ide kComi* 
I, pagnie Bourgeoifedu Quartier Oti^otil de fai Ville ; Chrydophe MùU^ C^r 
Il pitaîne de la Cavalerie fionrgdoîfe ;le Cornette Pierre Asoirr; Ferdinand 
„ îr &oy , Commiflaire des NaâûQanx; le Lieutenant Cums^ prépofé i TAr- 
99 tilferiedela Ville;5oaM/^^^£^t,CapiminedesJ« 
I, MêbeUa^ Capitaine des Macaitars;£e&imdii, Capitaine des Baiiens, & un 
„ Lieutenant natiosud .nommé 4km: que cependant on ne fkaroitdifconve!- 
I, nir que œs ésmK GonCâilers, non plus quelesiîifdits Officiers^ Bour^ 
I» geois, Nationaux & Esaployés, ne peuvent entreprendre de pareilles 
„ Expéditions fans Oinke exprès , ou Conuniflion ^u Gouverneur Gén^- 
„ rai, bien moins encore dan^ .ce tems critique, où l'on n'avoit qu'à pçî* 
,, ne chaflé les Rebelles du Fauxbourg , & que n'ayant encore aucune 
„ nodon de leurs defleins^ il ne convenoit nullement de fouflraidre aqx 
„ ondres , que le Commandant en Chef ponvoit avoir i cendre ftr h 
„ champ , raffiflance néceilkire des Emp^oTés , des BlSUtaires i& d^ 
,, Officiers, & de l'empêcher pac*là de s'en fervir an pliitâc dans ie bie- 
9^ foin: qtt'auffi lui Gouverneur Général fe tcouvoit abfolument.ooQtnd|)C 
„ àd revoyier cette Comnîflioii ^ dopt on av0k fx fort fxcedé let bqiç* 
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jHicKsmzn. ^^ q^s , afin de prévenir les defordres & les fuites qui pourroîent réfulter d'u- 
1740. ,, ne liberté illégitime de difpofer des Employés de la Compagnie , des Mili- 
I, taires & des Officiers , au préjudice du Chef, en qui réndoit le fouveraia 
1, Commandement : que lui Gouverneur Général ne pouvoit, fous aucun pré- 
yy texte, fouffrir plus long-tems de pareils procédés, ni permettre que la 
yj Commiflion, qu'il avoit donnée, produifit des effets ultérieurs, d'autant 
^9 plus qu'il avoit découvert, par des preuves récentes, à fa plus grande 
,9 mdignation, que quelques Membres de la Régence, qui avoient pris- 
„ goûta ce petit Commandement, s'efibrçoient à vue d'œil de 'parvenir 
„ à un plus haut dé^é de fupériorité: que dans ce deffein, & à leur inftiga- 
,, tion, on avoit pris plufieurs fois privativément dans le Confeil des Indes 
,, des Réfolutions tout -à- fait irrégulieres & défeâuçufes fur des AâFaires 
39 militaires, fans juger qu'il fût nécefTaire d'avertir ou de confulter le;^ 
5, Gouverneur, Commandant & Capitaine Général: que bien plus, il lui 
,, étoit revenu qu'à la foUicitation , & fur la propoûtion de Mr. d'ImhoiF,. 
9, Ton avoit pouffé la hardieffe au point d'arrêter , dans l'Afl^blée de 
^, Vendredi dernier, une Réfolution inouïe touchant certaine Enquête 
9, des fusmentionnés excès & procédés irréguliers des CoflunifFaires 
9, fubordonnés; Enquête, faite en conformité des ordres précis du Gou« 
9, verneur, par le Sergent -Major , & dont il étoit décidé qu'il lui feroic 
yy demandé la minute , fans en donner avis ou communication au Com^ 
i, mandant en Chef ; & qu'au cas que le Major s'en défendît, par refpeét 
,, dû à fon fupérieur^ on le menaceroit d'une pénalité (dont le bruit pu^^ 
yy blic annonçoit que l'on étoit auffi déjà convenu par une Réfolution fe- 
,, crette), & qu'il lui feroit abfolument enjoint de produire ces informa-* 
yy tions à la prochaine Affemblée: que cependant chaque Membre delà 
9, Régence, qui étoit obligé de reconnoître la fubordination , devoit être 
yy convaincu que ces fortes de Réfolutions turbulentes & injurieufes en 
,, tout fens au fouverain Commandement, ne pouvoient ni ne dévoient é- 
„ maner du Confeil des Indes contre la perfonne du Sergent -Major, Se 
,, touchant de pareilles inquiûtioas particulières, que le Gouverneur Gé« 
„ néral avoit droit de faire prendre auifi fouvent qu'il lui plaifoit^ fans 
„ la participation des Confeillers fes Adjoints , auxquels il n'étoit pasper- 
,, mis de les limiter par des reflriétions , ou d'y apporter des obftacles» 
„ puifqu'ils n'avoient aucun pouvoir exécutorial, relativement à la per« 
,, fonne du Gouverneur Général , & qu'ils pouvoient beaucoup moins faire, 
^y en conféquence de ce qui avoit été en outre réfolu le même jour, des dif- 
„ pofitions pour obliger le Gouverneur de produire à l' Affemblée toutes 
„ Tes informations qu'il avoit trouvé bcm de fe procurer à la charge des 
,, Membres de la Régence , non de tous, comme le diâe cette Réfolu- 
„ tion , mais uniquement de ceux qui avoient excédé leur CommifBon 
contre leur ferment & leur devoir, & qui s'étoient arrogé, d'une ma- 
nière auffi inouïe que puniffable, un pouvoir par lequel ils avoient porté 
atteinte à l'autorité de leur Commandant en Chef:, que lui Gouverneur • 
Général dédaroit, qu'attendu de û grands excès par eux commis^ & au- 
tres de même nature , qu'il feroit mettre au jour à la première oçcaHon^ 
il étoit indifpenfablement obligé , malgré fa patience connue j d^ réprir 
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mer enfin la conduite peu refpeftueufe de ces Mrs., en fe fervant des VALCKEwiiRy 
y, moyens , qui , quoique inuficés , tendoient néanmoins à fa conferva- ^ 7 4 o* 
„ tion ; moyens qu'il croyoic propres à le maintenir dans les prérogatives 
,, de fon haut Rang » & dans 1 inviolable exercice de l'autorité dont il avoit \ 

y, été fi honorablement revêtu par Mrs. les Direâeurs ; ne pouvant point 
yy fouffrir y que par une pluralité de fuffrages on voulût extorquer de lui 
^y de pareilles informations, perfuadé qu'il appartenoit au Gouverneur Gc* 
^y néral non-feulement d'en faire, fans l'entremife des Membres du Con- 
), feil, ou de qui que ce fût; mais même qu'il étoit tenu, en vertu de 
„ fes Inftru^lions , de fe les procurer, d'avoir l'œil à tout, d'épier les ac-, 
„ tions d'un chacun, d'employer à cet effet telles perfonnes qu'il jugeroit à 
99 propos, & de fe comporter à ces égards de manière qu'il pût en répon* 
yy dre à fes Seigneurs & Maîtres, fans que ni lui Gouverneur en particu* 
yy lier, ni ceux en général qu'il emplovoit à ces fins, fufFent fujets à aucu- 
„ ne Défenfe, Ordonnance ou Jurifdiétion de la part des Confeillers fes Ad^ 
,, joints,Membresde la Régence: qu'enfin, lui Gouverneur Général re« 
„ commandoit très férieufement à tous les Membres de la préfente Aflem- 
,, blée de fefouvenir que chacun d'eux, fuivant fon Empbi, fon devoii: 
'„ & le ferment folemnel qu'il avoit prêté entre les mains du Gouverneur 
9, Général en fonâion , étoit & concinuoit d'être dans l'obligation de 
y, lui marquer une due obëïiFance & fidélité , & qu'ils ne dévoient point 
„ s'émouvoir ou s'inquiéter à la vue des Soldats armés, tant dans la Sat 
„ le de l'Affemblée qu au dehors, puîfqué ce n'étoit point pour intimider 
yy les bien -intentionnés y ou pour leur faire violence; mais feulement par 
» rapport à la preiTante néceflité de mettre fin au concert ou complot 
3, formé par quelques Membres mal -intentionnés contre la Perfonne de 
yy leur légitime Commandant en Chef, ainfi qu'au fufdit téméraire attentat 
9, de Vendredi dernier, qu'ils avoient déjapouiTéd loin, que fi lui Gou» 
„ verneur Général nemettoit en ufî^e des moyens de rigueur, il étoit fort 
„ apparent, à juger de toutes les eirconflances/de l'affaire, qu'en peu^de 
„ tems il feroit prévenu par foaAdverfaire, qui, afpirant avec impatience 
„ à la gloire d'être revêtu du fou verain Commandement, avoit déjà plu* 
„ fieurs fois donné évidemment à connoître fon mauvais deifein de fe 
^, l'aproprier fous l'un ou l'autre prétexte, quoique perfonne dans la Ré* 
jy gence, quel qu'il pût être, ne fût en droit d'exécuter une pareille en- 
^ treprife, finon dans le feul cas que le Gouverneur Général fe rendit 
,, coupable de trahifon : qu'il demandoit de plus qu'on lui découvrit immé- 
), diatement & fans délai tout ce qui s'écoit pafle & conclu dans cette in* 
^ valide AlTemblée en fon abfence, foitfous le titre de fecret, ou fbus 
yy telle autre dénomination , fans lui en avoir donné préalablement avis^ 
„ ou communication poftérieure, afin d'être en état de prendre les mefu* 
„ res néceflaires pour le prompt redrefl!ement de ces procédés irréguliers; 
^ qu'à cette fin il enjoignoit aux Secrétaires , fous le ferment de leurs Char* 
yy ges, de lui donner, faiù aucun détour , les éclairciflemens qu'ilprécen* 
„ doit^ comme à leur Gouverneur Général & légitime Commandant tn 
^ Chef de la Régence", 

. ' Af&às cette Dicbc^tioOj le Qouvjerneur Général réitéra 3 ayec plus dq 
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Valckekibb. vivacité qu'auparavant , les ordres qu'il avoit donnés aux SécretaÎKf , & 

1 7 4<^- exigea à toute force qu'ils lui montrafTent les Réiblutions fecrectes que Toa 

Scène ' âvoit prifes contre fa perfonne pendant fon abfence. Us rail&rerent qu'Us 

bruyante à n'en lavoient rien; maïs continuant de hauITer la voix^ il inûfia fur fit de» 

cette occa- mande , & voulut que les Régiftres fuflent apportés & mis lur k t^le« Le 

^^o'^* Secrétaire Otto ayant obéi , il lui commanda de lire les Articles où il étoit 

queftion de fa perfonne. Otto ayant cherché quelque tems, lui pséfemst la 

2>^otule du 2 Décembre, qui n'avoit été ni réfumée, ni approorés. Là» 

deffiis le Confeiller ordinaire d'ImhofF pria le Secrétaire de noncrer les Arti» 

clés qui le concemoient , lui & le Major; mais le Gouverneur Général s'em» 

porta contre le Confeiller, & prétendit que l'Article fût lu i haute moix^ 

On entendit alors que le Major, fur lés plaintes de qadques Membres de I9 

Régence, étoit occupé à faire dreflèr des Déclarations amtre ceux qui ar 

voient été chargés du Commandement aux Portes de h Ville. Sommé de 

comparoitre k l'Aflemblée, le Major s'y pnéiènu , & fur laxjaeflioD qa'oQ 

lui fit fuces Mrs. avoient agi de leur propre dief , ou par ordre, il avoua 

qu'ils s'étoient comportés fuivant leur Commiflion. On loi demanda enfuite 

^ la minute de la Déclaration préfentée aux Capitaines des Portes dUcrechc^ 

de Diefl: & de la Porte*Neuve pour qu'ils la fignaiTefit, & comme il s'en 

deffendit plufieurs fois fous prétexte qu'il l'avoit égarée, on ku dit que ce 

n'étoit pas ainfi qu'on fe moquoit de la Régence^ & on loi accorda ternae 

jufqu'à la prochaine Aflemblée, pour produire en mètae tenta la Déchca- 

tion, fous peine de corredion. 

Lfi Secrétaire, ayant continué la leâare de la Notide, en vint à une 
Réfolution ultérieure de l'Affenblée, portant que Ton doaneroit à conoo!* 
tre au Gouverneur Général l'étonnem^t avec lequel elle avait appris de 
bonne part , qu'il tiroit d'une manière clandeftine des Dédaracians contre 
elle & a la charge de fes Membres, i^uerrant d'en avoir commamcationp 
éc que ce mefTage lui ayant été fait par le Direébeiir Général, zprè$ la fé- 
Mration de l' AfTemblée ^ il avoit répondu, térooiii le rapport coad# an 
Kégiftre, qu'il enverroit ces Déclsrations à la Régence dés qu'il aurcnt Deçà 
celtes dreflees par fes Membres contre fa perfbnne. A peine le Secrétaire 
eut achevé de lire cet Article , que le Gouvemeor Général cria an menlbup 
ge , & fbutint qne bien loin d'avoir été difpofe à produire fes Dédtaurations, 
il s'en étoit défendu, en ajoutant que s'il confentoic à la propolition^ au 
moins il vouloit qu'au préalable les Décorations tirées contce M par les 
Membres lui fuiTent remifes. Le Secrétaire^ taxé par -là de mmpsar & 
de fauffaire, aima mieux fe taire que ie juffcîfier , vûqa'il étoit jmpofiiblf 
de faire entendre raifon. Ce fut pour cefai même «que les premiers CofifeiL- 
1ers en rang , & entr'autres Mr. d'Imhoff , prirent également ie parti du fi^ 
lence, en attendant qne quelqu'un des précedens ouvrit la bouche pour fe 
plaindre d'un fi cruel procédé. Il y en eut des fuivans,qui procédèrent con^ 
ue la violence , & dirent avec une noble hardiefie, en préfence des Trou» 
pes, qu'on les traitoit , non en Cottfeillers des Indes, mais comme desDé«> 
' croteurs. Mrs.^ Guillot , Noliliemus & Van Aarden oe forent pas plus sné* 
nages, tant le Gouverneur Général, outré de colère, fe4édia«ioit contsç 
quiconque ôfoic lui adreiTer la parole. U édiapa, k Mr* Vaa ^Siwbteien, 

de 
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de dire, en obfeiTant les Grenadiers rangés autour de la table , qu^il était ViLCLÊHiEv^ 
accoutumé à ces bonnets , & quUl, en avoit vu plus d'une fois en fa i^ie. ^ i 7 4 o. 
Auffi-tôt le Gouverneur Favertit de fe taire , ou qu'il le prendroit à partie 
domme un des Coupables. Le Confeiller Van Scbinne ait que pour lui» il 
n'avoit point d*avis à donner dans une pareille Afiemblée, a Mr. dlmhoff 
fe contenta de faire figne à Mr. Gnillot d'être tranquille, puifque tous autres 
difcours n'aboutiroîent qu'à proftituër encore plus Thcmneur de la Ré- 
gence. 

Ensuite le Gouverneur demanda où étoient les Clefs des Portes de kl 
Ville. Quelques * uns & entr'autres Mr. d'ImhofF, dédaignèrent de fatisfairé 
à une demande, d^autant plus ridicule , qu'ayant joarnellement le rapport 
des Troupes de tous les Poftes, le Gouverneur pouvoit, ou du moins de- 
voit favoir qui étoient les dépofîtâires des Clefs. D'autres répondirent qu'el-» 
les étoient aux Portes fous la garde des Officiers Commandans. Le Sécrétai* 
re Clujfenaar fat chargé de leur expédier un Hallebardier pour qu'ils, euflent 
à fe rendre , chacun en perfonne , avec les Clefs , k TAflèmblée ; mais le Ca<^ 

gîtaine des Troupes, ^ui en inveftiflbient la Salle, ayant fait fouvenirle 
rouvemeur que l'Officier de garde au f^nkiMy en avoit touiours par -de- 
vers lui les Clefs, fuîvant un ancien ufage, on envoya contre-ordre à cePofte* 
Le Hallebardier revint bientôt faire raport qu'ayant trouvé les Portes du Châ- 
teau fermées il ne pouvoit exécuter fa Commiffion. On lui donna un billet, 
qui enjoignoit de le laifTer pafler; circonftance remarquable que Ton apprit 

Î)ar cette occafion. On fçut même que Ton avoic levé le Pont-ievis & fermé 
es Barrières ; que toute la Garnifon étoit fous les armes , & commandée par 
lé Major Duurvelt ; que Ton avoit envoyé au^ Portes divers ordres confus , 
tantôt de lever les Ponts , tantôt de ne laifler entrer aucun Mahometan , tan- 
tôt encore de leur permettre le paflage, mais en petit nombre à la fois. 

A peine le Hallebardier eut • il été redépêché , que le Gouverneur Général 
rentra dans fa première fureur, en préfence des Soldats, contre les Membres 
de la Régence , & que jettant des regards enflammés de colère fur Mrs. 
d'Imhoff, deHaazeft VanSchinne, il les traita de Séditieux & deConfpi- trois Confeil- 
rateurSjleur annonça leur arrêt, & appella l'Officier, qui, de la porte de la lers ordinai- 
Salle, où il s'étoît tenu pofté, vint fe mettre derrière le Siège de Mr. d'Im- 'es des Indes^ 
hoff- Les trois Confeillers refterent aflSs , mais lorfque le Gouverneur leur 
eut dît jufqu'à deux fois qu'ils pouvoient fe lever, Mrs; d'Imhoff & de 
Haaze répondirent qu'ils ne tenoient leurs places que de leurs Seigneurs & 
Maîtres ; qu'ils fe foumettroient volontiers au Jugement de TAflemblée, mais 
non à fes ordres defpotîques , & qu'ils n'étoient point dans l'intention de 
quitter leurs places. Cette réponfe fut fuîvie d une proteftation prefque 
imanime contre h violepce, Tinjuttice & Toffenfe faites à la liberté de 
TAfTemblée. ' Le Gouverneur cria qu'il prenoit tout fur lui , qu'il pou- 
voit en répondre, & qu'il en répondroit en qualité de Capitaine Général. 

JusdUEs-LÀ l'Officier avoit attendu le moment de faire fa charge; maîs^ 
fe Gouverneur, ennuyé fans doute lui-même, le fit retirer. Il continua 
de murmurer, de quereller par intervalles, & de reprocher au Confeiller 
dlmhoflF qu'il étoit la caufe du malheur de quelques- uns de fes Collègues. 
Ainfî s'écoula le cems jufqu'à onze heures , que les Clefs , qu'on ne ceflbit de 

de- 
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yK.c«BiER. demander, furent apportées par un Officier , qui lespofa à côté du Gouver-^ 
.1740. neur. Alors il déclara de nouveau qu'il révoquoic la Commiilîon aux Por-' 
tes, quoiqu'elle iv'eût pas été donnée aux Membres de fon autorité privée, 
mais de Tavis unanime de toute l'AfTemblée. U ajouta qu'il reprenoit le foin 
de tous les détails, & témoigna (ju'il devoit des remercimens aux Membres 
pour autant , qu'en ces jours- là ils avoient pris à cœur le bien public. Les' 
uns foûrirent, d'autres firent femblant de ne point l'entendre. Pendant ces 
Complimens , l'Officier & un Hallebardier portoient les Clefs des Portes au 
Logement du Gouverneur , qui fe leva & ordonna au Capitaine de ranger' 
fon mbade en double haye prés d'une grande Jaloufie cjui e(t à l'entrée de 
la Salle. En même tems il lui enjoignit de laiiFer fortir tous les Membres 
de rAffemblée, à l'exception des trois Confeillers auxquels il avoit annon- 
cé l'arrêt, & que fi on lui oppofoit de la réfiflance^ il eût à pénétrer dans 
la Salle avec la Garde. De u afireux ordres, donnés à la face de toute une 
Aflemblée , joints au départ du Gouverneur, excitèrent de nouvelles prote- 
flations, fi non de tout le Corps, du moins de la plus grande partie; mais 
dont le Gouverneur fe foucioit auifi peu, que des remontrances amiables de 
Mrs. Van Aarden, Laakeman^& autres, qui tâchoient d'adoucir ce Chef ir« 
xité & inflexible. Il fendit la prefle & s'enferma foudainemenc dans la Ga- 
lerie de fon Domicile, dostfavenuë, pour plus grande précaution, étoit 
gardée par quatre Hallebardiers munis de pifi:olets charges, outre que les. 
Grenadiers formoient un rang depuis la porte de la Salle d' Aflemblée juA, 
ques fur le perron, tanx pour aflurer l'exécution de Tentreprife, qu'afin 
de garantir la Perfonne du Gouverneur. ^ 

Les Membres de la Régence fe regardèrent les uns les autres, ne fa* 
chant quel parti prendre. Ils s'étoient flattés qu'avant ia féparation d'une 
Aflemblée C tumulcueufe, on auroit trouvé moyen de gagner fur l'eforit du 
Gouverneur Général, fl non de congédier les Soldats , du moins de les fai- 
re attendre à la porte de la Salle, puifqu'on n'avoit jufques-là encore rien 
difcuté fur cette fâcheufe aflPaire. Quelque violent & tyrannique que fût 
le traitement envers les Confeillers arrêtés, néanmoins l'équité vouloit > 
[u'on leur accordât le tems de plaider leur caufe; mais Mrs. d'ImhoflF & 
e Haaze n'avoîent encore pu rien alléguer pour ieur jufl:ification, & Mn 
Van Schinne, accufé, au milieu d'une troupe de Soldats armés, d'avoir 
complotté avec d'autres de dépofer le Gouverneur & de Teqvoyer en Hol- 
lande » ne s*étoit autrement' purgé de cette calomnie, qu'en difant qu'il te- 
noit pour mal - honnête homme quiconque lui attribuoit un pareil deîTdn: 
expreflTion dont s'étoient aufli fervis Mrs. Guillot & Nolthenius à l'égard 
de la prétendue fecrette Réfolution que le Gouverneur foutenoit avoir été 
prife contre fa perfonne. Une négation , aufli forte que celle de Mr. Van 
Schinne, auroit^conduit à la fource de cette faufle accufation, fi on lui avoit 
donnéie tems de fe juftifier. . 

Cb n'étoit pas ce çue Ton cherchoit; aufli, pour éviter toute apologie» 
le Gouverneur ne quitta l'AflTemblée avec tant de précipitation , que pour 
fe mettre en fureté, & pour faire exécuter par la force des armes, fans 
courir lui • même aucun hazard, le violent projet qu'il avoit formé contre 
les trois principaux Membres d'une reipeûable Aflemblée, mais deshono- 
rée 
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tée par fa conduite envers ces ConfeiNers, gai étoient en fon chemin depuis VAtcrimtfci 
long-tems. *74^ 

AfKks ie départ du Gouverneur , les Arrêtés fe tournant du côté de 
leurs Collègues, leur datnanderent ce qu'il y avoit à faire dans ces cir* 
confiances , en proteftant devant Dieu & devant les hommes contre 
tout ce qui pouvoit réfulter de Toutrage fait à la Souveraineté légitime de 
TËtat , & déclarant que comme Membres , ils ne fouffriroient pas que 
Tautorité, qu'ils partageoient avec d'autres, & qu'ils avoient légitimement 
reçue de Dieu & de leurs Supérieurs, fût foulée aux pieds; qu'au contrai* 
re ils étoient prêts à la maintenir jufqu'à la dernière extrémité. Ils déda* 
rerent encore qu'au cas qu'il plût à l'AfTemblée de conclure que le Gou* 
verneur Générsil ne s'étoit porté à ces excès de violence que pour exëcu« 
ter le deflein du Confeil, ils s en confoleroient avec foumiffion^ & atten*> 
droient du tems les occafions de faire éclater leur innocence. 

Cependant ons'apperçuc bientôt, à Tirréfolution de quelques Membres ^ 
qu'ils manquoient de vigueur, quoique nombre d'autres , fur -tout les 
Confeillers extraordinaires & Mr. Laakeman , Prélident du lïibunal de 
Juftice, fcandalifés au dernier point d'un fi odieux événement , marquoienc 
afTez de courage pour maintenir efficacement l'autorité avilie d'un Collège 
létabli par le Souverain , & refpeâé dans les perfonnes de leurs Prédécef« 
feurs. Après quelques délibérations , fur un fujet fi affligeant, on con<f 
vint de faire appeller l'un des Secrétaires par un Hallebardier qui , au grand 
fcandale d'un chacun, ^ntra en pleine AfFemblée, avec deux piflolets char» 
gés. Le Secrétaire, qui écoit fi faifi de crainte, qu'à peine ôfoic^il paroî» 
tre , avoit été mandé à l'occafion d'une Députation , compofée de Mrs. le 
Direâeur Thedens , Van Suchtelen & Van Aarden , qu on envoyoit au 
Gouverneur Général , pour lui repréfenter amiablement les conféquences 
d'tm pareil procédé , & le prier , au nom de TAfFemblée , de revenir à la 
Salle, avec offre que s'il vouloit feulement en retirer les Soldats , afin que 
l'on pût , fans honte & fans proflicution de la dignité du Corps, avoir la 
Jiberté de parler, les Membres lui donneroient, en pleine AfFemblée, fa^ 
4^i8faâion fur les griefs qu'ail formoit à la charge des Accufés , & que, con* 
jointement avec eux, il prêndroit à leur fujet les condufions qu'il jugeroit 
à propos. 

Il étoit irrévocablement décidé que le Gouverneur n'entendroit à aucu- 
ne raiPon; l'expédient fut ians fuccès. Il fît entrer le Direâeur , & laiila, 
par un mépris marqué, les autres Députés devant la porte, expofés aux 
infultes des Hallebardiers armés , qui les obligèrent de s'éloigner. Le Di* 
refteur, n'ayant pu, malgré toute fon éloquence, perfuader le Gouver- 
neur, en rapporta à l'Aflemblée une propofition , aufïi ignominieufe qu'in* 
acceptable pour gens d'honneur. Elle confifloit en ce que ne pouvant 
conientir à la fatisfaflion offerte, il n'en vouloit d*autre, fmon, que les 
trois Confeillers arrêtés paffafTent unAâe, par lequel ils fe reconnuffent 
éoup^bles decedont onies accufoit, fans quelques autres claufes fi dures 
& fi humiliantes , que le Direâeur eut honte d'en faire rapport. Mr. de 
Haaze répondît qu'il aimeroit mieux , dès l'heure même , mourir innocent^ 
*4ue conferver fa vie au prix d'un aveu contraire à fa confcience* 

T t Dans 



S30 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS 

vicdturmt. Dans ces emrebUet les tio» CoaiTeUleiSy qui peaoiShkac ètxèYohfet 
1740. de la haine da Gouverneur, offrirent , fous parole d'honneur, de s'enfer* 
mer dans leurs Maifoos ja(qu*à ce que rAuêmblée eue réglé ce qu'elle 
croiroic nécdbixc toQduuit leurs perfonnes , & que û leurs Collègues é* 
soient de ce feotiment^ ils fe fouœettroient, pour le mieux, au pouvoir 
tyraiiDÎqne & ill^time que leur Gouverneur, fous le titre de Capitaine 
userait avoit exercé ce jour -là avectasc <fe violence contre les Mem* 
bres & le Corps de la Régence. Ils firent plus: ils confentirent ^ 
pourvu que l'AfleinUée fût facisfaite de ce qui s'éû^t pafle» & qu'il n'ar^ 
rivât rien de pfais» d'acquiefcer k fan approbation. Z^e Direâeur Général 
£e chargea une féconde fois du Meflâge » & reçut pour réponfe que le 
Gouverneur a'étoit point encore content; que néanmoins il vouloit bien 
permettre, ans trois ConfeiUers, d'avoir leurs Maifons pour arrêt, au-Iieit 
de les faire renfifermer dans les Frifons du Château, comme il fe l'éëais 
.{NTopofé; mais auflt qu'ils feroient efcortés par des Soldats devant & der* 
nere leurs Carofies, & gardés chez eux par des Sentinelles, fans aucun ac» 
ces. Cette révoltante propo&ion ocoauoona de nouveaux murmures , Ôc 
de nouvelles dâibérations entre les Memlxes. Les trois ConfeiUers 
offrirent d'en paflêr par -là, tn cas que rAflèmèlée l'ordonnât, & de 
couvrir, par leur comentement, l'odieux de cette démarche» qui zv> 
fifibit la dignité & l'autorité légitimes de cet iUuftre Collège. 

PsRSOMNE ne viKdut y donner fon fuffrage. Se le& deux principales Té^ 
cet de rAflemUée n'avaient point afiêz de fermeté pour entreprendre kl 
défenfe de l'hoaiteiir outragé des Repréfentans diâ Souverain^ tellement 
lÈxt le tems fe paffa en délibérations confufes & indécifes , pendant 
lefQueHes on fe foavint , entre autres particularités, que leGouvemeur,lcH» 

Îu'il attendoit lea Clefs des Portes de la Ville, avoit reproché à Mr. d'Im- 
off, que le 2^ (ce dût être le 8 Novenière) il s'étoit hazardé de dire 
dans la Salle qu'à» cas que l^amée ne f&$ pas fi avancée y on tr^mvemt encore 
tien le moyen . • • • projios que le Gouverneur interprétoit dans le fens 
que fi les Vaifleaux n^étoient pas à la veille de faire voile pour l'Europe » 
on pourroit bien enlever le Gouverneur Général, & l'embarquer pour la 
Hollande. Il eft vrai que ce difcours non-fini fut tenu, mais par manière 
de converration,& nullement dans l'idée que le Gouverneur prêtoit auCon* 
ftiller , & qu'aucune perfonne raifbnnable ne lui auroit attribuée. Mr. dlm- 
hoff dit là-defTus ou*il n'y avoit point de confiance entre eux, puifqoe 
fon donnoit à un difcours particulier une interprétation fi maligne, & qu'il 
avoit été fims doute rapporté au Gouverneur par quelqu'un qui fréquentoit 
rAiîemblée. Le Directeur Schagen déclara qu'il lui en avoit fait la confi- 
dence; auffi fut -il remercié en termes convenables au fujet. ^ U répondit 
qu'il n'avoit pas lieu d'être porté pour ces Mrs. , qui le traitoient toujours 
avec dureté^ mettoient toutes choies fur fon compte, & trouvoient a re- 
dire à tout. 

Cependant Mrs. Crul & Thedens s'étoient rendus jufqu'à deux fois 
auprès du Gouverneur , qu'ils avoient trouvé furieux & inexorable. Ils 
rapportèrent qu'il ne vouloit point entendre parler d'entremife, ni recevoir 

de 
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4t ttmovtrmeeê} qtfii pritmAAt ftbfolnnieiit que fès otdteB (vdlkùt mk Viiccnmç 
en exécution; qu'il fe teoàoit rtrponfàbie de tout ce qm en arrivefok; x 740. 
qu'en permettant aux ttoh CdnreiUers d'être chez eu en arrdt, c'étcnt tout 
ce qa^il pouToit &ire^ êù ^'il fe repe&toit de t'y être prêté. Enfin Mrv. 
Crol & Thedeni fimrene par dire qu'ils s'excinbient d^étre porteurs de 
tout autre Meflage de cette nature; que le Gouremeur aflTeftoit des contre- 
tems, ou qttll étoit à table , oqfcnr fon lit» & laiBbit ies Membres de la 
Régence en butte k la licence des Militaires^ qui de plus en plus deve* 
noient xnfolenf , & que le Grouverneur même traitoît tout cela de baga« 
tefle. Le Secrétaire fut le dernier qu'on hii dépêcha fur les quatre heures 
tprés*midi. Cet Exprès i'aflÛra, que toute la Régence étoit prête à re- 
mr s^expliquer avec toi, & que les trots Confeillers y contre lefquels il étoit 
*fl irrité, lui donnercriient fatisftéBon du tort qu'ils pouvoient lui avoir fait, 
on que s'il refufoit de leur parler, les autres Membres le fupplioient de 
kur accorder audience. Il répondit qu'il n'étoit pas oécefFaire deprendrd 
cette peine. Le Secrétaire ayant été renvoyé pour tâcher deleperfuader> 
9 le congédia avec cette autre réponfe , qu'il ne parloit & p^fonne, & <m'Û 
ffavcHt rien de plus à dire. Là-deiFus il fut décidé d'une voix unanmsé 
^ue les trois ConfeiRers obéiroient provifionnellement. Eli conféquence 
tous ka Membres fortirent de la Salfe, à Texception du Secrétaire Otta. 
Après rapport fait fur des informations particulières, entra le Major Duur- 
vât, qoi dit, que par ordre du Gouverneur Général, ces Mré. étoient 
fes Arrêtés. On lui répandit que les ordres du Général feroient re(^ 
peâés^ KiffBte il demanda les épées des trois Confeillers, lefqaellea 
foi furent remifes , non fans ^'on lui fît fentir qu'il étoit excufable d'en 
agir de cette manière, Jui (]ui favoit fi peu les Coutumes imilitaires, ou^ 
qui peut-être n'avoit jamais fervi en Hollande; mais qu'autrements ces 
Mrs., eu égard à leur rang, pouvoient bien être arrêtés fans fe dégar- 
nir de leurs épées; que fi néanmoins il falloit qu'ils les livraiFent pour 
raifon de leur Arrêt, il en feroit aflez tems lorfqu ils entreroient chez eux^ 
& que cet affront ne tendoit qu'à proflituer encore plus l'honneur de la 
Régence. Le Major promit d'en parler au Gouverneur Général , & voulut 
rendre les épées, que les trois Confeillers refuferent. Ils lui dirent qu'en 
attendant, il pouvoit les configner au Capitaine Van Oofiien, qui avec le 
Lieutenant Henmiingron, & les Grenadiers gardoit encore la Salle. Le 
Major ^ de retour , annonça que le Gouverneur Général ne vouloit pas que 
les Arrêtés confervaiFent leurs épées; qu'il laiifoit à leur option > ou d'être 
èfcortés de Jour par 24 Grenadiers, qui fous un Officier feroient de garde 
à leurs Maiions, ou d'attendre la foirée. On répondit que le Gouverneur 
en difpoferoit comme il le jugerôit à nropos. Le Major retourna fur 
fes pas, & rapporta que le Général faifoit fes complimens aux trois Con- 
feillers, & qu'il s'en remettoit à leur choix. Surquoi ik prirent le parti 
d'être plutôt mepés en arrêt à la vue de tout le monde , que dans l'obfcu- 
rité de la nuit. Avec la permiflion du Major ils fortirent de la Salle» 
marchèrent chacun le long d'une double haye de Grenadiers jùfqu'à leurs 
Maifons» où ils arrivèrent vers les heures du foir. Une heure après le 
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Capitaine Crammel vint fignifier qa'on leur interdifoit tout accès» excepté 
cerai de leurs Epoufes , Entans & Domeftiques ( î > 

Des procédés aufli violens & aufli inouïs, qui furent fuivis de Tenvoi des 
trois Confeillers prifonniers en Hollande, ne pouvoîent guères mériter 
l'approbation de Mrs Jes Direfleurs; Aufli en témoignèrent -ils leur mé^ 
contentement d'une façon bien fenfîble au Général Valckenier, qui ayant 
demandé & obtenu auparavant fa démiffîon étoit parti lui-même, au mois 
de Novembre 1741» pour revenir dans fa Patrie. Maia en arrivant an 
Cap, il y trouva des Ordres de ks Maitres, en vertu defqûels il fut ar* 
rété & renvoyé à Batavia (*), pour y répondre de fa conduite, tant àTégard 
du Maflacre des Chinois, que par rapport à Temprifonnement des trois 
Confeillers ordinaires. Ce fameux procès, qui ne fut jamais bien dé- 
voilé aux yeux du Public, a laiflé le champ libre aux amis & aux en#* 
nemis de Mr. Valckenier , pour le condamner ou le juftifier^ fuivant 
leurs informations, leurs préjugés, ou leurs diflFérens intérêts» Sans 

})rendre aucun parti entr'eux, fans entrer dans les reproches odieux qp'ils 
e font faits les uns aux autres, nous dirons feulement que les premiers 
paroiflent aujourd'hui avoir gagné le deiFus, & qu'ils prétendent être mu* 
nis d'une infinité de Documens, qui prouvent avec la dernière évidence, 
que fans les foiiis de ce Gouverneur Général c'en étoit fait du principal 
Etabliffement de la Compagnie aux Indes. Ce qu'il y a de fâcheux , c eft 
que ces malheureufes diffenfions, entre le Chef & les Membres de la Ré- 
gence de Batavia, ne font pas indifférentes dans la Caufe des Chinois. A- 
vouons -le franchement avec desPerfonnes aufli éclairées qu'impartiales, 
la Révolte de ces Peuples étoit déteftable; ils méritoient laj)unition qu'ils 
en ont reçue j mais les caufes qui ont produit ce terrible effet y feroient- 
elles aufli oppofées qu'on nous l'affure, & l'humanité auroit- elle prefcrit 
les bornes de la vengeance (ju'on en a prife? 

Nous quittons cette matière defagréable pour voir ce qui fe pafla, k 
Batavia & dans Tlfle de Java, tandis que l'ancien Général & fon Succeffeur 
défigné, tous deux Prifonniers d'Etat, étoient en route, celui- ci pour fe 
rendre en Europe, & celui-là pour retourner aux Indes. 



(0 On fent affez par le llyle de cette Re- 
lation hiftorique , que ce font les trois Con- 
ieillirs qui plaident leur Caufe. Il eft jufte 
de lailVer expofer â chacun fes raifons. 

(ife) Éiant parti le 12 d'Août 1742, du Cap 
cte Boone Efpérance, à bord du Vaifleau la 



Sata Jacùha^ tl arriva quelque tems après i 
BatavLa , & fut mis ,en prifon au Ch&teau , 
tandis que les Sieurs Corneille Philips^ Avo- 
cat Fifcal , & Guillaume Vincent Hslvetiui 
eurent les Arrêts dans leurs Maifons. 
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XXVL Jeàh Thedens GouvehkewrGènéeal, natif de Frie- 
ciérichftad . fit le Voyage des Indes à bord du Vaifleau Wnion , en 169g , 
en qualité de (impie Soldat, & pafia de 1702 à 1736, aflez rapidement 
de rEmploi d'AfliAant , par tous les Grades^ fupérieurs jufqu'à celui de 
Confeiller ordinaire des Indes. Le 2 de Décembre 1740, Mrs. les Dix- 
fept Fadjoignirent au Dire&ear général Scbagenj auquel il devoit fucceder 
en cas de vacance de ce Pojde, ou du premier de la Régence des Indes. 
Comme Mr^^d'Imhoff, qui étoit nommée pour remplacer Mn Valcke- 
nier, lequel avoit obtenu fa démii&on , fe trouvoit aux Arrêts, Mn 
Thedens fe vit, par cette drconflance , à la tête du Gouvernement lorf- 
qu'il y penfoit le moins. Quoiqu'il ne fut pas confirmé dans on Pofle qu'il 
n'occupoit que provifionneliement , on ne fauroit lui refufer le rang de Gé- 
néral, qu'il conferva comme ancien jufqu'à fa mort, arrivée en 1748 (a). 

Les Chinois qui avoient échappé au MafTacre de Biitavia , s'étoient raf- 
femblés en Corps dans le Haut Pays, où ils rav^eoient les Teires & eau- 
foient une grande difctte & cherté de. vivres. On envoya contre eux le 
Commifiaire Roos avec 8000 hommes. A fon approche ils prirent la fui- 
te, abandonnant une très bonne FortereiFe^ qu'ils avoient élevée à 8 lieues 
de la Ville. Après en avoir infefté les environs pendant quelque tems, ils 
fe retirèrent près du Soufouhounan, avec qui ils prirent des engagemens 
folemneis pour exterminer tous les Européens. Us formèrent le projet de 
furprendre un Fort Hollandois , peu éloigné de la Réfidence Impériale , 
où il y avoit 200 hommes en Garnifon* Pour cet effet l'Empereur manda 
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Çfl) Made. fa. Veuve vivoît encore en 1752, 
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Thedeki. auprès de lui le Capitaine commandant^ le Lieutenant & TEcrivain, pour 
1741-3. leur demander la raifon qui les empêchoit de fréquenter fa Cour depuis 
quelque tems. Mais le Capitaine , averti du danger par deux Fils de ce 
Prince, qui ëtoient dans le Fort, pour fe former à la façon de vivre des 
Hollandois, répondit hardiment qu'il n'ignoroit pas la trahifon que TEm- 
pereur méditoit contre la Compagnie, en recompenfe des fervices im- 
portans que lui & Tes Ancêtres en avoient reçus. L'Empereur irrité eut re- 
cours aux plus terribles menaces pour faire avouer aux trois Officiers Hùl- 
Ce Prince landois de qui ils tenoient cet avis. Apprenant que c'étoit de fes propres 
faîtmaffacrer pjj,^ y \^ envoya quérir, & les fit maflacrer inmiédiatement, de même 
Ris & trois V^^ '^ Capitaine, le Lieutenant & l'Ecrivain, dont les corps forent jet- 
Officiers Hol- tés dans des cavernes. Là-delTus les Javanois , joints aux Chinois ^ inar- 
landoîs. chjèrent à la Forterefle. La Garnifon , manquant de vivres , fut enfîii 

n s'empare obligée de fe rendre après une vigoureufe àdSenfe. L'Empereur, flêclu 
^^ d^^^^ P^^ *^* prières de fa Mère, accorda la vie aux HoIIandois, mais il les fit 
CCS derniers. ^^^^ circoncire & les repartit entre fés Troupes. Ce Prince s'empara> 
encore de quelques petits Po{l:es de la Compagnie. Avec l'Artillerie & 
Siège de St- les Munitions qp'il y trouva, il fe rendit devant Samarang, principal i 
fflarang. Comptoir de la Côte de Java , & ferra cette Place de fi près , que lès Affié'- 
gés n'en purent fortir pendant fix mois. La Régence oe fiatavia fut obli- 
' gée de dégarnir- les Comptoirs extérieurs poor former od Cbr^» dTeilvi- 
Secom; ron 12000 honunes, tant Européens que Nationaux, qu^ott envoya au le» 
qu'on 7 eii* cours des Afliégés , avec une grande quantité de pnmfions de toute 
voyc. efpèce. Ce renfort étant entré dans Samarang, onfittme fome {jénérale 

Heareufe f^ ]^^ Ennemis » avec un fuccès fi heureux , que quoiqu'ils fiifleiR an nombre 
forue. ^'environ 200 mille hommes , on parvint à les mettre en faite, al^andonaaM 

dans leurs Ouvrages tou(e leur Artillerie 9 qui coofiftoît en. 200 pièces de 
Canon , plufîeurs Mortiers , avec une immenfe quantité de M onitions 
& de Bagages. Après cette Vifloire, les Hollandds reprirent fpœeffive* 
L'Empeta» ment tous leurs Polies. L'Empereur fut contraint de leur renvoyer les 
(à déclare Prifoaniers (^'il avoit faits fur eux, & de fe déclarer contre les Chinois, 
contw Wft jQjjt il fil mourir un grand nomtee. Son Premier Mîniifare, qm étoit TAu- 
Chinois. teur (Je cette raalheureufe levée de bouclier, vwilant éviter la colère de 
fon Maître, fe réfugia auprès des HoUandois;, mais il fut ewvoyé à Ba- 
llsproda. tavia, & jette dans les prifons de la Forterefle. Le* Chinois, pour fe 
metit fon Fils vanger du Soufouhounan , proclamèrent fon troifième Fils Empereur de 
à fa place- j^^^ ^ ç^ pj^^ç ^ & \q père fe vit même réduit à chercher fon falut dans 
les Montagnes, fans pouvoir fe flatter d'être foutenu par les HoIIandois, 
à caufe de Téloignement & de la fituation des Lieux. D'ailleurs, comme 
on n'avoir plus rien à craindre de la part des Rebelles, on fe mettoit 
peu en peme de ce qui fe paffoit dans l'intérieur de Tlfle, tandis qu*on 
pouvoit être tranquille. 

Cette grande Viéloire fut célébrée à Batavia le 29 Novembre 1741, 
par un Jour folemnel d'Aftion de Grâces , fous une falve de 341 piè- 
ces de Canon , & l'on expédia le Vaifleau V Huys ten Duyne^ exprès 
pour en apporter l'agréable nouvelle en Hollande. Ce fut dans le 
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courant de ce mois, que le Général Valckenier s*embarqua pour rêve- THEDBwii 
"iiir en Europe j mais connne.il s'étoit démis de fa Charge depuis quel- 1741-3. 
que tems , nous ne pouvions placer ces derniers événemens que fous^ 
FAdminiltration de fou Succefleur ad intertm^ qui ne nous en fournie 

\ point d'autres. 

^ L'Octroi de la Compagnie ^ qui fubGflioit (depuis 40 ans, expirant Prolonga- 
au len Janvier 1741, fut renouvelle feulement pour une année, & en ^on de rooi 

: 1742, encore pour une autre année. Les Etats Généraux étoient oc- compaBûle^ 

E's, dans ce tems-IJi> d'afiFaires plus importantes « & d'ailleurs il s'a- ^ 

it de donner une meilleure confiflance à l'état chancellant de la 
pagnie des Indes Orientales* C'eft à quoi l'on travailloit depuis 
[ Farrivée de Mr. d'Imhoff > à T Article duquel nous allons palier. 
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Vie de a G. 

Baron d*Im- 
hoflF, XXVII. 
Gouverneur 
Général des 
indes. 

1743- 
Ses premiers 
Emplois. 

Il e(l en- 
voyé à Ceyian 
comme Gou- 
verneur. 

Imprimerie 
qu'il y établit 

Echantillon 
des Ouvrages 
qu*il fait pu- 
blier. 



Il revient 
en Europe. 



Retourp<î à 
fiaCavia. 



XXVIÎ. Gustave GuitiiUME Baron d^Iksoff^ Govvzk^ 
NEUR Gi^NÉRAL, natif, de Lier en Oftfrile, s*engagea au fervice de la 
Compagnie, & arriva à Batavia Tan 1725 ; à bord du Vaifleau le Cockenge^ 
en qualité de S0U9- Commis. L'année fui vante il fut foie Commis; en 1730, 
Secrétaire de la Régence^ & la même année Fifcal des Eaux. En 1733^ 
il obtint le Grade de Confeiller extraordinaire des Indes. '^ 

On l'envoya en 1736, en qualité de Gouverneur à Ceyian 9 où entr'au-. 
très bons efiFets. de Ton adminiltration , on vit fortir, de Tli^iprimerie au'il 
y avoit établie f^hifieur^ Livres de Pieté , la Bible &, les quatre Evangeliftes» 
enCaraâèresChmgulais pour Tinflruélion des In(iilaires4 L'Oraifon Domini* 
cale , que nous avons fait graver , fut le premier fruit de fes foins , dont 
les MiiBonnaires de Ti:ànquebar, qui l'avoient fécondé, parlent avec les 
plus grands éloges. En effet, quand on conOdere les ^fficultés qui fe 
préfentoient à l'exécution de ce deflein, on ne peut qu'être furpris de la 
confiance qu'il a fallu pour les furmonter. Avant fon départ, en 1 37, il 
fit aflembler les Maiabares & Chingulais de Colombo , leur diflribua des 
Livres de Prières & un Catéchisme , & les exhorta à vivre en bons 
Chrétiens. 

L'EMPEREUJt Je Candy lui envoya une Ambaflade de cinq Perfonnes 
de diftinftion pour lui fouhaiter un heureux Voyage. Le Gouverneur 
s'étoit toujours emprefle à cultiver foigneiifement l'amitié de ce Prince, 
& à rétablir la tranquillité parmi les Habitans de Tlfle, qui /étoient ré- 
voltés fous le Gouvernement de feu Mr. Doemburg fon Prédécefleur; 
de forte que Mr. d'Imhoff laifla les chofes dans un meilleur état qu'il ne 
les avoit trouvées. 

Pënd^^ fQaXfjoor en Hollande» Mr. dlmhoff» qui avoit été élevé à la 
■" - dignité 
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dignité de Confeiller ordinaire, fonmit à Mrs. les Direâeurs divers projets d'Imbof^/ 
pour condnuèr eflkacémem l'ouvrage falutaire qu'il n'avoit pu quecom- 1740; 
inencer, & cependant avec beaucoup de fuccès, en faveur de cette Co- 
lonie, donc perfonne ne connoiflbit mieux que lui les befoins &, l'impor- 
tance. Ses avis furent bien reçus , & dans la vue de profiter de fes lumiè- 
res à d'autres égards, on jugea à propos de le renvoyer à Batavia, pour 
7 affilier aux délibérations du Confeil fupréme des Indes. 

On s'apperçut bientôt du changement que fa préfence apportoît dans 
ce Collège, où le Gouverneur Général trouvoit plus de réfîftance que de 
coutume, ce qui put contribuer à augmenter k haine qu'il avoit conçue 
depuis quelques années contre Mr. d'Imhoff, & qu'il pouffa fi loin peu 
de tems après. 

. Ce fut le 2 Décembre que Mrs. les Dix-fept, en accordant au Gou- 
verneur Général la démiffîon qu'il avoit demandée, nommèrent Mr. d'Im 




Il efl arrêté 
& envoyé ev 
; compte. Mr. Valckenier ne tarda pas de Tenvoyer^'en Hollande. 
Hollande, où if apprit, en 1741, la première nouvelle de fà promotion. 1741. 
L'accueil qu'on lui fit ne pouvoit être plus gracieux, & jamais Prifoa^ ■■- 

nier d'£tat ne fe vit livrer avec tant de fatisfeélion & de diftinélion en- 
tre les mains de fes Juges. 
Son Procès fut ce qui l'inquiéta le moins. " Ses Qmftderatîons fur TEtat Nouveaux 
^ifoni de la Compagnie &c. qu'il remit à Mrs. les Direâeurs , parurent auffi 



piSnH de la Cmpagm &c. qu'il remit à Mn. les Direâears , pararent aaili Réglemens 

les occuper davantage. Ce fameux Mémoire nous étant tombé entre les 9"'°° ^'^ ^^ 

mains, nous avons cra devolr,rajouter à cet Ouvrage comme un Sapolë- • P"P^ 
ment intéreflànt à la Vie de Mr. d'Imhoff , & d'ailleurs très inftruairfur 
les affaires des Indes Orienules. La Giambre des Dix • fept fit , en confé* 
-quence des. principaux Articles, de beaux Réglemens, qui ont été pu- 
bliés. On peut y avoir recours (a). Les autres objets font entrés plus 
ou moins dans fes Inftruâions particulières. 

Il n'eft pas poffible de faire en un feul mot le plus bel éloge du non- t t * * • 

veau Gouverneur Général, qu'en difant que Mrs. les Dix-fept firent con- ^* 

ftroire tout exprès un Vaifleao de Guerre long de 160 pieds, auquel ils ^°° ^^^ 

donnèrent le nom de Rijlaurateur (Herfteller) pour le tranfporter aux In- SL^" 

des. Il mit à la voile , du Texel , le «9 Oélobre 174a, muni d'une Com- néral. 

miffion de L. H. P. , & accompagné de plufieurs bons Officiers Militaires ». 

que la Compagnie avoit pris à fon Service; favok, i Colonel, i Lieut^ de^«î™ 

nant- Colonel de Cavalerie, 2Lieutenans Colonels d'Infanterie, 1 Lieu- tre Offidere 

tenant Commandant de l'Artillerie, 4 Majors, i Capitaine de Cavalerie i^taiies. 

4 Capitaines d'Infanterie , 3 Lieutenans , s Lieutenans d'Artillerie & 

5 Enfeignes. * 

ApRès une Navigation auffi hetfreufe que courte, Mr. d'ImhoiF étant i-r^t, 

arrivé au Cap de Bonne Efpérance, le 21 Janvier 1743, il fut réfolu le — ~~ 

lendemam, de l'inftaUer, le 26, dans la Salle du Confeil, où tous les Ôffi- infS!i£S,*e 

Ciers Mr.d'Iioboff 
au C>p. 
(a) Voyez le Règlement do 26 Juillet 1742, & .'celui de Batayi» en Juin 1743. 

y V 
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9'lMBOFr. ciers & Employés, tanr de la Colonie que des VaifTeaiuL, farent appelles, 

1743. ainfi que les Membres du Confeil de Juftice, les Prédicateurs, &c. Quand 

tout le monde fuc. entré, Mr. d'ImhoflP adrefla à rAflemblée un fort beau 

Difcours , dont nous rapporterons ici les principaux traits* 

Difcoors „ L*occASiON qui vous aflemble ici (leur dit -il) n'efl: pas moins rare que 

4a*ilfaitàcet- ,^ remarauable; rare, parcequ'on n'y vit peut-être jamais arriver ce donc 

teoccafion. ^^ jjquj fommes aujourd'hui témoins; remarquable, en ce que les circon- 

,, {lances, qui ont rapport à cet événement, font toutes extrêmement dignes 

„ d'attention. 

„ Lorsque je me trouvai auprès de vous, il y a environ deux ans, dans 

„ une fituation bien différente, j'étois déjà revêtu de la même qualité en 

„ laquelle vous allez me reconnoitre folemnellement. A peine vous avois- 

$f j^ quitté que la nouvelle de ma promotion à cette Charge éminente, 

„ qui paroifloit alors venir trop tard pour apporter du remède à mes pro* 

„ près affaires, dût fournir, à toute perfonne attentive, un nouveau fujet 

,, d'étonnement , & lui faire penfer qu'il falloit peut-être qu'un redrefle- 

"^ „ ment général précédât le mien, & ^ue, comme un autre Jofeph, je 

„ fufle vendu à des Madianites avides oc barbares, pour foulager & ]'£• 

Z — . ^ gyp^e &Caanan dans leur grande détrefle. C'eft ainfî qu'il plait fou* 

y, vent au Tout-Puiflant de manifefler fa force dans la foibleiuê de fes 

„ chetives créatures" &c. Mr. d'Imhoff termina ce Difcours par les 

exhortations les plus pathétiques qui arrachèrent des larmes à fes Auditeurs. 

Tout le monde fe rendit enfuite de la Salle d'Aflemblée fur le Perron dû 

Château , au devant duquel les Troupes de la Garnifon & les Compagnies de 

h Bourgeoifie , tant de Cavalerie que d'Infimterie , étoient fous les Armes. 

La Clodie ayant fonné , on fit letture de la Commifiion de L. H. P.; Ôc. 

Ton prêta ferment de fidélité au nouveau Gouverneur Général, fous les 

acclamations les plus vives de la part des Habitans, tandis que l'air reten« 

• yeftîn quni tiffoit des décharges de la Moufqueterie & de l'Artillerie tant du Château 

donne aux que des Vaiffeaux à la Rade. Le Gouverneur Général avoit fait préparer 

Officiers & ^jj^ grand Diné , auquel il invita tous les Officiers & Employés de la Corn- 

En^ldyés du pgg^ie, ainfi que les plus notables d'entre les Bourgeois. 

Mëdalllci APRàs lé repas on diftribua à tous les Convives une Médaille d'Argent, 
iiftribuées portant d'un côté le Bufte du Baron d'ImhoflF avec fon Nom & fon Titre ; & 
auxConvi- {Ur le revers la Compagnie fous la figure d'une Femme, de la façon qu'on 
^^* larepréfente, avec la Légende ypfx m^/w/nw tmporum, & dans l'Exergue 

le nombre de l'Année MDCCXLUL Cette folemnité fe termina dans le 
meilleur ordre , & à l'égale fatisfaâion de tout le monde. 
Gom&chaii- A fon arrivée à Batavia, le 23 May de cette année, le Gouverneur Gé- 
^ens à Ba- ^^^^i ^'y f^ p^j reçu avec moins de joye & d'aflFeftion de la part des Habî- 
•^"' tans. Sa préfence fembloit y ramener le repos. Chéri de tout le mon» 

de par fon aflFabilité, autant que craint des méchans pour fa juftice, cha- 
cun fe rangeoit à fon devoir , chacun tàchoit d'imiter ce noble exem* 
pie. Le Général vifita en perfonne. divers Comptoirs extérieurs, pour 
prendre infpeftion de tout, & mettre les aflFaires de Police & de Com- 
merce en bon ordre. II fupprima à Batavia le Quartier des Métiers^ ré- 
' duiik. lé nombre des Employés dans la Sécrecairie a 3<5 perfonnes, & jptr. 
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mit à COQS les Habitans d'exercer un Commerce libre avec les Ides Philip- »*Ivro9A 
pines,~en payant les Droits d'Entrée iSt de Sortie. Toates les affaires delà x 7 4 S« 
Compagnie forent affermées, & Ton fe promettoit de ces divers chan- 
gemens un profit coniidérable. Au mois de Juin , on publia, ao iicmi de 
Mrs. lesDireâeurs, une Notification tendant à favor^er leurs Employé», 
& les Habitans de Batavia, par rapport au Commerce du Thé entre cette 
Ville & les Provinces Unies. Les Maifons , qui avoient été réduites en 
cendresNpar le dernier Incendie, étoient rebâties, & les Chinois, à qui 
l'on avoit afligné un quartier hors de l'enceinte de la Ville, exérçoient 
tranquillement leur Conunerce. Enfin, la Guerre de Java venoit d'être 
fuivie d'une heureufe Paix, & le Roi de Bantam étoit entré dans une 
nouvelle Alliance avec les HoUandois. 

Cbtte année TOéhroi de la Compagnie fut prolongé pour 12 ans, Av Prolonsatfoa 
nne Reconnoiflance de 3 pour Cent des Dividendes annuelles. de roûroi de 

Le 16 Février X745, la Régence de Batavia publia un grand Manifefte **^n^P^»P^^- 
contre le Prince rebelle de Madura., à qui Ton faifoit la Guerre. Deux Oflt ^745* 
ciers HoUandois , nommés Surrenberg & Smout , à la tête de quelques Trou- Oumv <:«•; 
pes, battirent en deux rencontres environ si7oMadurois & BaHens, & 5?i5d'"*^ 
les mirent en fuite, avec perte de 200 hommes tués, & d'un grand nom»- ♦ ^^^^^Wi ^ 
bre de bleffes. Parmi les derniers fe trouvoît le Fils du Prince de Mado- 

i ra. On leur prit enc<nre 10 Bafies & 3 pièces de Canon. Les Rebelles 

I dans le Haut -Pays faifoient de tems à autre des moùvemens, mais de peu 

^ de conféquence. 

f L.Ee Angloîs ayant pris trois Vaifleaux de ta Coim>agnie des Indes de Grand démS; 

t France, qu'ils vendirent à'Batavla, la Cour de Verfailles en demanda là ^é entre le« 

fefttttition aux Euts Généraux, & ce fut un des motifs qui la portèrent S^S^ÎP^^ 
& révoquer les privilèges accordés aux fujets de la République, par le &dernmoL 
Traité de Commerce de Tan 1739 ; mais après bien des Négodauons (*) Taf- 
fàïTt fut aji^ée entre les deux Compagnies, moyennant 3 millions de 
Livres, que celle de Hollande paya à celle de France, pour la Charge de ces 
Vsdffeaux, qui furent renvoyés en France aux fraix de la première, & le 
Baron d*Imhoff échappa ainfî. à la fatisfaâion qu'on avoit exigée contre 
lui au fujet de fa conduite. 

Cb Général fe retrouva bientôt impliqué dans une féconde affaire éga« 1747* 
lement facheufe pour TEtat & pour la Compagnie. Le Marquis del Puer- -7 — ^^ 
to, AmbairadeurdWpagûe,préfentaà L. H. R, en 1747, deuxMémpî. reUe^v^^k 
Tes, conçus en termes extrêmement violens, où il fe plaignoît & deman- Cour d'Ef- 
doit la fatisfa£iion la plus éclatante au fujet d'une Expédition que Mr. P^gQ^* 
d'bnhoff avoit fait faire fur la Côte Méridionale de la Nouvelle Efpagne, 
dans la vue, dîfoit-il, non -feulement d'y exercer un Conunerce illicite) 
mais encore de favorifer les Ennemis déclarés de la Couronne d'Efpagne» 
On accufoit les HoUandois d^être parus comme Aggreffeurs fur cette 

^ Côte, où ils avoient débarqué du monde, dont 16 hommes étoient tombés 

iu\ entre les mains des Efpagnols. 

Les 

^ ^ A^^ '^2"^ l^ monde a vu les Mémoires de Mr. TAbbé ic h nilc, & de Mr. Wa*» 

-^ tOMXt fiyadu: de la Compagnie des Indes de France. 
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Lfis Etati Généraux firent à ce Mémoire une réponfe à tous égards 
au0i modérée que conforme à Téquicé & à la juftice; elle portoit; „ qjae 
^ comme cette affaire écoit entièrement inconnue à L. H. P. , & qu'£|- 
y, les ne fouhaitoient rien plus que d'entretenir, avec S* M. Catn., h 
,, bonne intelligence qui iubfifloit, fuivant les Traités, entre les deux 
9, Nations , Elles avoiçnt donné connoifiance du contenu de ce Mémoire 
,, aux Direâeurs de la Compagnie des Indes Orientales^ de ces Provin- 
9, ces, & pris, du refte, telles mefures qui puflent faire cefTer les motifs 
,, de plaintes de S. M. Catholique , &c. " 

CoMMB il falloit du tems pour tirer de fi loin les informations requifes» 
Taffaire en efi: refilée là jufqu*à la mort du Baron dlmhoff , dont la Cour 
de Madrid exigeait la punition la plus prompte & la plus rigoureufei mais^ 
en attendant, les Prifonniers Hollandois, à l'exception de trois ou Qua- 
tre, qui ont eu le bonheur de fe fauver, croupiflToient miferablement dans 
les Prifons d'Efpagne, & toutes les démarches, qu'on a faites pour ob- 
tenir leur liberté, ont été inutiles. 

Environ le même tems, il s'étoit aufiS élevé des différends entre les Hol- 
landois & les Anglois aux Indes. Ces derniers fe plaignirent de quelques 
iïesordres commis par les premiers , au fujet de certaines prétenfions que 
formoient l^s Gouverneurs des Forterefies HoUandoifes. Le Comte de 
Sandwich préfenta le 17 Janvier 1748, un Mémoire à L. H. P. , pour deman- 
der la revocation de la déclaration , donnée par ces Gouverneurs Hollan- 
dois, & tendant à ravir, aux fujets de la Grande Bretagne, le droit incon- 
tefiable de pouvoir naviguer librement de exercer le Commerce dans tou- 
tes les Places neutres des Indes. 

Le Comte de Holdernefs revint à la charge par un nouveau Mémoire, qu'il 
remit fur le même fujet, le 24 Novembre de Tannée fuivante. Cet Am- 
baffadeur exigeoit auin une prompte & entière fatisfaâion à Fégard de l'af- 
failinat des Equipages de 2 Navires Chinois, qui trafiquoient fur la Côte de 
Sumatra, à la faveur des Pafleports du Gouverneur Anglois de Bancoul Les 
Etats Généraux promirent & firent donner la fatis&âQon qu'on leur de^ 
snandoit fur ces deux articles, & le Réfident à'Ayrolles témoigna, en 1751 , 
par Mémoire, à L. H. P. , que Sa Majeflé Brittannique étoit très contente 
en particulier de la punition exemplaire qui avoit été exercée à Batavia, 
contre les malheureux Auteurs de ce meurtre horrible &c. 

Le Baron d'Imhoff , qui ne devoit pas trouver beaucoup d'agrément à 
répondre à toutes ces plaintes, avoit foUicité, par Lettre du 2g Janvier 
1746, la permiffion de pouvoir revenir Tannée fuivante; mais il &t prié 
& il accepta enfin de continuer à remplir fa Charge. Il ne s'attendoit 
peut-être pas à l'honneur qu'il eut bientôt, de fe voir le Lieutenant immé- 
diat du grand Prince, que la Republique venoit de fe donner pour Chef» 
& à fon exemple auffi la Compagnie des Indes Orientales. 
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GUIL: CHAR: HENRY FRISO, 

PRINCE D^ORANGE et de NASSAU, &c. &c. &c. i^ftaji^tion 

STADHOUDER HÉRÉDITAIRE, C APIT AI- Jî^^^g'^^ 

NE ET AMIRAL GENERAL de l'UNION, SU- m^mA'^' ^ 

• PRÊmE directeur et GOUVERNEUR GÈNE- S"ind!^o;. 

RAL DES INDES ORIENTALES HOLLANDOISES, ' 

fut mis , foas ces deux dernières Qualités, à la tête de la noble Compa- 
gnie, d-abordpar la Chambre d'Amfterdam , le i^^ Décembre 1748, & 
fucceflivement par les autres Chambres* Son infbllation fe fit à la Haye 
]e itf Avril 1749. X.a Députation étoit compofée des 12 Direct eue s I749^ 
fuivans. ^ 

PoUE la Chambre d'A H s ter DAM, Mrs. Six^ Vry Temmink^ Boudaan^ 
Scbicrenberg & Backir. Pour celle deZELANDE, Mrs. Fan Borfele & Dme^ 
kur de Campen. Pour Dblft, Mrs. de Freedenbtircb & Fonder Goes. Pour 
Rotterdam, Mr. Senfirf. Pour Hoorn, Mn Abbeketk Cràp. Et pour 
EiocBUiSEN, Mr. de Bkijwyk. Us étoient fuivis de 4 principaux Parvicu 
pans jurés ^ favoir, Mrs. Emtinky Citters fVtlUwfz^ de Foreeft & de Loojen; 
des deux Aoocats de la Compagnie, Mrs. Hartman & Sweerts^&àQ 12 Par^ 
ticipans , Députa c&c» c Chauibres , nummémenc Mrs. Je Comte de 
Moens^ de Marfelis^ de Jever^ Fan der Gitfen &If.de Pinto , de la part de 
la Chambre d'AMSTERDAM; Marjis &LampJius^ pour celle de Zelande; 
Begaartde Behysôc de Scbuylenburgb ^ vour Drlft; Cajielein, pour Rot- 
terdam; Scba^eny pourHooRN; oi Druyff^oxxi Enkhuisen. 

Ces Députés Je rendirent dans 12 Caroffes à la Cour de S. A. S., où il^ 
furent reçus par les Gentils-hommes de ce Prince, à qui ils remirent le Di- 
FLOME de fon Inftallacion dans un Coffret d'Agathe Orientale, garni e» 
Or, & d'un grand prix. Mr. Hartman, Premier Avocat de la Compagnie, 
lui adrefla en même tems un beau Difcours^ auquel S. A. S. fit une réponfe 
des plus gracieufes. 

Le Règlement, fur lequel la Compagnie déferoit à ceR-ince Tautorité Se 
les prééminences de fuprSme Directeur & Gouverneur Général j fous l'appro- 
bation de L. H. P. , conteooit 15 Articles , dont voici la fubftance. 

„ LQuE S. A. S. prdfîderoit dans l'Aflemblée des Dix-fept , dans les Con^ 
férences de la Haye , & dans toutes les Chambres ou tous les Départe-* 
mens de la Compagnie des Indes Orientales , où Elle auroit Voix oelibe-^ 
rative& concluante, foit en Perfonne, ou par fes Repréfentans , qur 
ne pourroient occuper d'autres Emplois, mais dévoient être du nombre 
des principaux Participans domiciliés dans les Provinces de Hollande & 
de Weftfrife ou de Zelande. 

„ IL Que S. A. S., foit par Elle- même, ou par fes Repréfentans, pour- 
roit propofer toutes affaires qui ont quelque rapport au bien-être de h 
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n^iMHOFF, „ III. Qu*Ellb favoriferoit & maintiendroit tous les Droits, Oélroîs, 
X749* S9 Privilèges, Réglemens, Inftruâions &c. des Chambres» Miniftres & 
y, principaux Participans. ' 

,, IV. Que S. A. S. convoqueroit, ou feroît convoquer, toutes les Af* 
y, femblées & Conférences extraordinaires, au tems & lieu qu'EUe jugeroit 
,, convenable. 

,j V. Que S. A. S. auroit foin que les Direûeurs & Employés , qui . 
9, dévoient fe conduire fuivant les anciens Réglemens , ne priflent aucu- 
,, ne part dans quelque Commerce, Livraifon, Vente d'Effets, de Maté- 
,y riaux. Fabriques, &c., & que par rapport à la collation des Charges, 
9, Bénéfices &c., ils ne reçuiient point de préfens, ou de rétributions, 
„ foit en Argent, ou en valeur, foit par voye d'échange avec d'autres 
., Emplois & Bénéfices ; le tout fous peine de caflation & d'infacaie. 

,, VL Que les abus, qui peuvent s'être introduits & avoir été mis en 
„ pratique de tel tems que ce foit, ne feroient point tolérés; mais que 
„ S. A. S. tiendroit & feroit tenir efficacement la main à l'obfervation des 
„ Inftruflions & des Réelemens. 

^, V IL Que tous Différends entre les Chambres refpeâives ou leurs 
,, Miniftres, feroient remis à la décifiop de S. A. S. 

„ VIIL Que S. A. S. feroit l'EIeélîon d'un Direaeor fur une Nomi* 
„ nation de trois Perfonnes. 

,, IX. La mêmechofe par rapport aux Places vacantes d'Avocats oo 
,y d'autres Employés de confîdération. 

jj X. Touchant les Charges k remplir aux Indes, ui/i 

y, XI. Que s. A. S. donneroit une attention particulière à fOecono- 
,, mie, &^eroit à ce fujet , de concert avec les Direâeurs & les princi- 
^ paux Participans jurés, les Réglemens qui feroient jugés néceifaires. 

y, XIL Que de la même manière il feroit donné des Ordres ultérieurs 
9^ relativement à l'Adminiflration aux Indes. 

„ XIII. Qu'à l'égard des Fortereffes & Poftes de la Compagnie, ainû 
^ que par rapport aux Affaires Militaires dans ce Pays -là, S. A. S. for- 
^, meroit & feroit exécuter tels Réglemens qu'Elfe jugeroit convena« 
^ blés. 

„ XIV. QuB comme il eft. raifonnable que les principaux Participans 
,, ayent de tems à autre connoiflance de l'état des Affaires de la Compa- 
99 gnie, pour autant qu'elles ne doivent pas être traitées dans le fecret, 

S. A. S. le jugeant néceffaire , convoqueroit une Aifemblée générale 

des principaux Participans, qui pourroient faire des propofitions, lef- 
^, quelles approuvées par la pluralité des Voix, feroient portées à laCham- 
\\ bre des Dix-fept , dont on communiqueroit ie réfultat à l'AiTemblée 
3^ fuivante des principaux Participans. 

„ XV. Que les Direéleurs & les principaux Participans pourroient 
„ déférer à S. A. S. tous les Points & Articles qui ne feroient pas bien 
^, exprimés dans le préfent Aâe, au moyen d'une déclaration ultérieure , 
^ fous l'approbation âc ratification de L. H. P'\ ' 

Les Appointemens de fuprême Gouverneur Général de la Compagnie 
ne furent point fixés y parceque le Prince refufa généreufement de les acr 

cep. 
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cepter^ en témoignant: „ qu'il feroit plus que fatisfait de voir Tef- 
,, fet défiré des foins qu*II employeroit pour la faire fleurir de plus en 
„ plus". 

S. A. S. nomma, le même jour i6, pour fes Repréfentans à la Cham- 
bre d'Amflerdam , Mrs. Philippe ran der Giefen , & Jofué Fan dcr PoorUn^ , 
qui y furent introduits le 31 du même mois. 

Les Relations de Batavia font remplies du détail des Fêtes brillantes & 
des folemnités qni T fuccedérent à la nouvelle de l'élévation de S. A. S. 
au Stadhouderat, & à celle de fon inftallation en qualité de fuprême Gou* 
verneur Général des Indes Hollandoifes. Le premier de ces heureux évé* 
nemens fut célébré le 30 May 1748, Jour anniverfaire de la Conquête de 
Jacatrâ, auquel fe fait aulli le changement de la Magiftrature de cette fa- 
meufe Ville. On y fêta le fécond événement le 22 Juin 1750, précifé- 
lâent un an après celui du rétabliifement de la Paix générale en Europe; 
autant d'occafîons , où le Baron d'Imhoff fit éclater fa magnificence , ainfî 
que fon attachement pour S. A. S., qui l'avoit créé, en 1748, Lieute- 
nant Général d'Infanterie; mais ce grand Homme toucboit à la fin de fa 
brillante Qurrière. Il mourut ,1e i^'de Novembre 1751 ^ & fut enterré 
le 5, avec une pompe funèbre vraiment Royale. 

Cb ne Alt qu'après fa mort qu'on reçut en Hollande divers avis inté* 
reflans , que nous ajouterons ici , fans pouvoir en garantir 1 autenticité 
dans toutes leurs circonflances. Suivant des Lettres particulières de Ba« 
Cavia du 14 juillet 175' > il y avoic eu, quelque tems auparavant , une 
nouvelle Révolté de la part des Habitans de certain Diflri£t de l'Ifle de Ja- 
va» qu'on ne defigne pas. On Tattribuoit à une caufe aufli finguUere que 
myftérieufe. „ Certain Potentat Indien , vieux & cafFé, qui faifoit loir 
féjour à Bantam, ayant abdiqué en faveur d'une de Çc% Femmes » la 
nouvelle Reine fut détrônée & enlevée en 1749. On mit un jeune 
Prince à la place du vieux , qui étoit venu à mourir dans l'intervalle. 
L'année fuivante les Indiens, informés de ce qui s'étoit paifé» rede* 
^, mandèrent leur Reine; mais il étoit impofiible de les fatistaire , atten-- 
'^ du qu'elle avoit aufli payé le tribut à la nature. Ce fut le prétexte 
qu'ils prirent pour tomber tout à coup fur les PoiFeUions des HoUan- 
dois, dont ils ruinèrent d'abord une partie, & s'étoient même portés^ 
jufc^ues devant Jacatra» Les HoUandois avoient fucceflivement rem- 
porté deux Avantages fignalés fur ces Rebelles , & les avoient enfia 
entièrement difperfés de ce côté là; deforte qu'on efpéroit de pouvoir 
bientôt délivrer la Ville de Bantam , qu'ils tenoient afliégée par une 
Armée formidable, d'autant j^lus que TEmpereur de Java paroiuoit dif- 
pofé à fécourir les Hollandois de toutes fes forces, pour mettre plur 
,, promptement fin à cette Guerre". 

Cette attente fut heureufement remplie par l'arrivée d'ui» Renfort 

confidérable, & voici ce qu'on en trouve rapporté dans une Lettre du 

Capitaine du VaifFeau de la Compagnie le Guflave Guillaume^ parti du 

Texel, pour Batavia, le 18 Novembre 1750. 

^ Lb iû Juillet 1751 (dit *il) je mouillai en bon état à Tlfle Qnruft ^ oik 
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o'Imhoff. ^^ je rgçQj immédiatement ordre de me rendre à Bantam. J'y arrivai le 
Ï75I* 51 20, avec 204 hommes tous en fanté, qui lelendemsun mirent coura- 
,, geufement pied à terre. Les autres Troupes Hollandoifes, qui fe trou- 
f^ voient dans le Fort, entreprirent là-deflus une Attaque , avec tant de 
. „ bravoure , que TEnnemi fe vit contraint de prendre la fuite. On 
,, lui brûla fes Négreries, on s'eihpara de 5 de fes Forts, on lui enleva 
9» 30 pièces de Canon, & Ton jetta fon autre Artillerie au bas des JRem- 
„ parts. Le même jour, avant le coucher du foleil, nous rentrâmes dans 
„ le Château de Bantam, où Ton célébra joyeufement cette Viftoire, 
9, depuis laquelle la plupart des Chefs des Ennemis font venus nous de- 
9, mander grâce, & s'offrir eux -menées pour Sujets de la noble Corn- 
9, pagnie. La tranquillité ainfi rétablie , je fuis parti avec tout mon mon- 
^ de pour Batavia, &c. 

On y étoit fur pied de toutes parts; les Troupes avoient été envoyées 
clans les environs de la Ville pour en chaifer les Indiens, & les Bourgeois 
gardoient la ForterefFe. La puiiFance des Rebelles étoit confidérablement 
diminuée par tous ces échecs, félon une Lettre ultérieure du 24 Sept. 
175 1, apportée par le Navire la Fidélité. „ Cependant (ajoute- 1- on) 
9, Klay l(fpfyf leur Chef, ne laifle pas que de donner encore bien de /a 
^, tablature aux Hollandois, s'étant retiré, après la grande Bataille du 24 
^, Juillet, avec 400 des (îens , for la Montagne de Mmuata^ où il s'eft 
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; mais on apprend dans le moment que les Hollandois, joints 

amois bien mtentionnés, font attaqtii^ a.v&nc-hiee de trois 

côtés à la fois, & fe font rendus maîtres de la Montagne avec perte 
,, d*un homme tué, & de 12 bleiTés. Les Ennemis, en prenant la fuite 
^j ont abandonné toute leur Artillerie, 3 Drapeaux, & quelques armes à 
„ la main. La M<mtagae, qui étoit leur Lieu d'aflemblée, a été enfuite 
„ occupée par 60 Soldats Européens, 300 Orientaux & 200 Bantamois. 
„ On ajoute qu'il y avoit, auprès de cette Bande, 4 Chefs, dont l'un a été 
„ tué à l'attaque de la Montagne, deux fe font vus abandonnés de leurs 
f» propres gens, & le quatrième s'eft enfui avec 600 hommes. On a 
„ promis à celui qui livreroit le dernier, mort ou vif, une récompenfe de 
„ 4 mille écus". 

Mais par une autre Lettre du 19 Décembre, qu'un Vaifleau avoit ap* 
portée du Cap de Bonne Efpérance en Angleterre,. les affaires de Tlfle de 
Java ne paroiifoient pas fur un pied fort £sivorable pour les Hollandois, 
a qui leurs Viftoirès avoient coûté beaucoup de fang &, de tréfors. Cet- 
te Lettre porte; „ que le Prince de Bantam venoit de remporter un ^nd 
„ Avantage fur eux, les ayant coupés de leurs Faélories à Lampon^ oc s'é« 
„ tant mis en pofFeffion de ce Diftrift; qu'un Prêtre Chinois, réchappé 
„ du Maflacre dû Batavia, & qui commandoit un Corps de 12 mille hom- 
„ mes, la plupart Javanois, avoit mis les Hollandois en déroute jufqu'à 
,, deux ibis; que néanmoins ceux-ci, à la faveur des renforts qu'ils a* 
^, voient reçus, n'avoient pas tardé de prendre leur revsmche de TEnne* 
„ mi, en Tattaquant à leur tour avec beaucoup de fuccès, ce qui n'avoit 
^ pas empêché les Rebelles de brûl^ les Magafins Hollandois qui étoienc 
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f9 remplis des Epiceries & autres Marchandifes qu'on devoît envoyer ©'Imhôfic 
^ cette année en Europe". 1 7 S *• 

Quoiqu'il en foit de ces avis» où il paroît régner plus de vérité 
dans ies Êdts^ que de clarté dans leurs caufè», on fe rappellera les 
bruits gui coururent ajk)rs fur le compte du Baron d'ImhoïSf^ qu'on ac- 
\ci|foit d'aV^oir fiut enlever la Reine dont parle la première Lçttre; mais 
il nous manque des Mémoires fur cette affaire^ qui eft peut-être de na« 
«ure à être tenue fecrette. 
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XXVIII. Jacob Mossel, GoirvEKNEua GiNÉAAi, nâtîf 
d'Enkhuyfen , arriva à Bauvia « à boid da Vaiflfeau le Hârhiffuyn en 
1720, encore fort jeune, fut fait Ailîflant provîfionne} en 1724, & Afli- 
ftant la même aimée. Teneur de Livres en 1730, Sous -Commît en 1732, 
Commis en 1736^ Premier Commis en 1738 , Gouverneur de Coromandeî 
en 1740, ConfeiJler extraordinaire en 1744» Confeilier ordinaire des In- 
des, en 17469 Direâeur général en 175X9 & d'abord ^prés la mort de 
Mr. d'Imhoff , le Confeil oes Indes TétaUit provifiooeHement Gouverneur 
général , qualité en laquelle il fut éhi , le 8 Oâobre fuivant , par S. A* S. , fur la 
nomination deMrs.les KefNTéfentans de cePrince&de TAfTemblée des Dix- 
fept , & créé en même tems Lieut« Général d*f nfanterie. Son indallation 
fe fit le 24/fuiliet 1752, avec beaucoup de folemnité, quoique dans la plus 
profonde tridefle , ûccadonnée par Vanigeante nouvelle qu on avoit reçu , 
douze jours auparavant , de la mort de S. A. S. , dont le Confeil des Indes 
régla le Deuil pour 3 mois > fur le pied qu'on le prit dans les Provinces- 
Unies. 

Le 2 de Novembre fuivant , jour annîverfaîre de la naîflance de S. A, 
R. Madame la Piîncefle Gouvernante, cette Fête fut célébrée à Jacatra^ 
dans un Edifice fuperbe, conftruit exprès vis-à-vis le Jardin de Mr. Mof- 
fel Fan Stralen , & avec une magnificence qui fait un honneur infini à ce 
Général , mais dont la defcription nous meneroit trop loin , quand même 
elle feroit moins étrangère à cet Ouvrage {a). 

Les bonnes nouvelles des Indes, & Theureufe arrivée de plufieurs Vaif- 
feaux, tant à Batavia que dans les Porcs de la République , firent remonter ^ 

cette 



(a) On la trouve dans le Nidnlandfcb Gedcnk-Boek de 1754. Part Ire. jag. x-^-^wj^ 



; AUX rWDBS O^RIENTALES- S47 

titt»an&éey m pris ordkaire de tfoo pour eeno, le» Aéliom de la Cdm- Moi^f)^; 

gigy^e|. ^Ivdrs^le fiiilku de r^mnée ^éoedence écoient tombées au^-def^ ^7 5 3- 
ttfr de 5oO'fGUP c«aÉ de Ta&ciea; Capîta}. -- 

Foira> donner une idée de I?e2(oenfioti du Cemsàerce de la G^mpag^ie, i-\^]^ & re« 
tteui. ^'outerôitt' iei^ la Lifte des VaiâTeaiuE q]ii*on cJ^edia de Batavia en ^^Yvai^u» 
Ii25<^« vers- diverie» Côtes dea Indes^ Le 9 Février,, VÂntiiié Jr Timor & à^B«ttiW* 
llQrMk'Zaalik Coroamndel& Bengale; le 16, le Sanfonmt à^Batijar* maf- 
fia,, ai IstGettruds kja^ef^ Tinor & MaO^ar; le 13, Mars, le Batatiak 
BairoFai& Gainron>i le ÛS, le Gaiwerflâkr Général à Bengale & Mddia; lé 
i^Am'û^ le Bfùcbet' par Goromandel à Befigale;, le ($> fFoithmdotp où 
'^ Huis tin Dmm à Goxtotnandel > & Witsburg au J&pon; le 10». Tbarttvlidt 
Har la Cochiticlûaey Ceyian & Malaca à Suratte; le iiMay, Slooterdyk 
paûr Siam à Ceyian , & le i^^f^ à Siam ; le 5 Juin , FHetluJi' au Japon ; le 
x9r,&ra/m.parFalliacatteà Bellafor^ le 26» ISiommdaalôc lea Trois Fefrro^ 
42i0tr à: Suratte ), la Ftdtiité ^At^ FoHtme ^ Si la Barque Jnanra en Perfe, le 
SAeibi^ fuj^IaCote Ocddentale de Sutnatra,. & le KerhwyA à Baflbra;- le 
)i JuiileD) YJlmital>déRuyter^ & le Pyls^ert à Malabar^ & le PFimmenum 
&la^Pâfâ; à' Suratte; le 10 AdÂt, Cattendyke pzir JaVa à Ceyian; le 23 , le 
D^^f parMalacà à Bengale le 4 Septembre, le fVeUte'-vretden à'Porto- 
Cinto; le itf Oâobre, le Zâomflag à Ceyian; le 13 Novembre, Arnejlein 
par MacafTar à Badda; Eindboef à Ternate^ V //uij ^m Da/uf par Java à 
^nda; Out^erkerk par Banda à Amboine; le Brochet par Macaflar à Banda; 
& \QSanfomiet & Y Amitié à Timor, &c 

Trois de ces Vaifleaux, le ff^immermm ^ monté par le Gîçîtàine Jeatf Malhenrde 
Louis P6//fppy, la Pflf«, commandé par le Capitaine Simon /îoef, & la Bar- ^^î^^^^^* 
que JascRra, deftinés pour Suratte, eurent le malheur de rencoritrer entre taqiS?pidesL 
Goa& Bombay, toute la Flotte dufiatrtenx Pirate iérj^r/A, qui infeftoit depuis Pirates, 
long - tems le* Mers* de FJnde. Après un rude Combat , le feU ayant pris 
aux Bâtimens des Pyrates « fe communiqua fucceiSi vement au fVimmenum , 
qui fauia en l'air avec un fracas épouvantable. Le mênie accident arri- 
va, fans qu'on tfache comment, à F Arrière du Navire la B'àîx^ & peu aprèa 
r Avant coula* à fonds , tandis que qpeiqueis hommes* de l'Equipage de la 
Barque Jaçaura , qui s'y étoient retirés , regagnèrent au plu* vice leur Bâ* 
timent démâté & hors de défenfe. Ils étoient onze, qui tirèrent à leur 
bord le Capitaine du Vaifleau la Paix^ lequel nageoit vers euXi Ces 13 
hommes iè virent bientôt au pouvoir des Pirates, qui les conduifirent dans 
leur Fortereffe, où ils les rouèretit de coups. Les autres- Prifonniers , que 
ces Barbares avoient faits' en cette occafion, n'eurent pas un meilleur fort. 
Les Angriens choifirent ceux qui n'étoient pas bleffés pour les employer 
aux travaux les plus pénibles de leurs Fortifications. Le Maître Charpen- 
tier du fVimmenum fut obligé de reparer la Barque, qui trois mois après 
fe trouva en état de joindre la Flotille des Pirates» On apprit les circon- 
ftances qu'on vient de rapporter, piar un de ces infortunes Hoitandois^ le- 
quel s'évada de Tlfle Geriab fur trois pièces de bois- liées enfemble,qui le por- 
tèrent heurettfement au Rivage de Vifîapour, d'où il s'étoit rendu par terre 
à Negapatnam. à t;avers mille dangers & embarras. 1 

X X 2 L'Ex- 
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U 08 SEL* L'Exi^£DiTioN que le Baron de Kniphaufen fit Tannée fuivante contre 
^754- ^^ Ville de Baflbradans le Golfe de Perfe^ eut un meilleur fuccès, &,lz 

conduite de ce Commandant lui mérita les plus grands éloges. La mau- 

Succès d'u- vaife foi & les fourberies du Bâcha, ou Gouverneur Turc de cette Ville, 
»e Expédition fgg refus injuftes & réitérés de reftituër à Mr. de Kni:ï)haufen une fomme 
Kniphaufen ■ d'Argent confidérable, qui lui avoit été enlevée contre tout droit, furent 
contre Ballb- les principaux motifs de l'entreprife de ce Baron. Ayant appris que deux 
n* Vaifleaux Maures étoient partis de Suratte pour BafTora , il forma le def- 

fein de les intercepter, les prit efFeélivement & les condaifit à Careek (*), 
où il leur ôta les voiles & le gouvernail. Mr. de Kniphaufen , avec fes 
Vaifleaux, s'y empara d'un Porte avantageux, qui le rendit maître du Dé- 
troit; de forte que rien ne pouvoit entrer dans Baflbra ni en fortir fans 
tomber entre fes mains. II fit aufiî une defcente avec loo hommes fur 
la Terre d'un des principaux de la Ville, & en enleva 300 pièces dç bé-' 
tail, tant Bœufs que Moutons, ce qui jetta l'épouvante dans la Ville mê- 
me. Le Bâcha prit enfin le parti d*envoyer à Careek des Députés, qui 
propoferent de fa part à Mr. de Kniphaufen de lui faire une réceptloa 
des plus honorables à Baflbra , & de lui reftituër tout ce qu'on lui avoic 
pris. Le Baron leur répondit 3 qu'il enverroit le Capitaine & le Super- 
cargo des deux VaifFeaux Maures arrêtés , avec les in(tra6tions & les 
plein-pouvoirs néceflaires pour régler la fatisfacèion qu'on devoît lui don- 
ner. Ces deux Députés fe rendirent à BafTora le 1 1 Août. Ils y aflîfté- 
^ rent au Divan , qui avoit été convoqué pour délibérer fur leurs propofi- 

tions. Dans ce Confeil , le Sopercsu-go déclara qiie fi faflFaire ne fe régloit 
fur le champ, il avoit ordre d'aller direftement négocier avec le Bacha^ 
de Bagdad, & que les lettres qu'il portoit contenoient un détail de plu-' 
Ceurs intrigues & fourberies, dont la découverte feroit funefte au Gou- 
verneur de Bafifora & à fes Créature^. Cette Déclaration menaçante le- 
va toutes les difficultés , & d'abord [la fatisfadtion fut réglée ainQ que les 
moyens de 1 exécuter. On convint que les Grands du Pays payeroient en 
Dates & autres fruits la moitié de la iomme requife» de quoi ils donnèrent 
caution, & que l'autre moitié feroit payée en Argent comptant, pris en 
partie fur le Pays, & en partie fur la Cargaifpn des Vaifleaux Maures, 

3ui valoit bien un million de piaftres. On devoit compter cet Argent 
ans le terme de trois jours, ce qui fut exécuté. De plus, on accorda à 
Mr. de Kniphaufen Tentière liberté de vendre & de transporter tous les 
effets & meubles de la Faflorie HoIIandoife , ce qu'on avoit conftamment 
refufé pour obliger les Hollandois de retourner à Baflbra. En conféquencc 
de cette Convention , Mr. de Kniphaufen vendit fa Maifon de Campagne 
& la Faftorie. D'un autre côté il fit relever, dans l'ifle de Careek, une 
très bonne Forterefle qu'il pourvût d'Artillerie & d'une Garnifon fuffifante. 
Il y jetta même les fondemens d'une Ville où feront reçus les Marchands 
qui voudront aller s'y établir. Plufieurs Habitans de Benderick s'y font trans^ 
port^ avec leurs effets, tant pour fe fouftraire à la tyrannie de leur parri- 

cider 
(i ) Ifle d'environ 4 lieues de tour , à quelque didancc de Baflbr». 
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cîde Gief,qui venoît de tuer fon Père, de fa propre œaîn, que pour profi- iCosiiù 
ter des avantages au'on leur fait à Careek , où leurs Mafchandifes ne payent t 7 r ^ 
aucuns droits ni d'entrée, ni de fortie. Le nouveau Chef de Benderiek a ^ 
non- feulement confirmé la ceffion, que fon Père avoit faite de la Ville de 
Careek aux Hollandois ; mais il leur a encore cédé l'entière Souveraineté 
de rifle, que fon Prédéceffeur s*étoit refervée. Le Check de Bouchera ^ 
qui avoit fait toiisfes efibrts pour traverfer ce nouvel Etabliflement , re- 
chercha bientôt la prôteûioû des Hollandois , à qui il s'empreifa d'en- 
voyer des Députés avec des préfens confidérables. 

On reffentit, le Dimanche 18 Août 1754, à Amboine & dans les Ifles- Tremble- 
voifines , un Tremblement de Terre des plus terribles. La première fe- ^^^^ ^ "^f 
coufle ébranla toutes les Maifons jufqu'aux fondemens, en bouleverfa plu- '^*^°^^^^- 
fieurs, & endommagea tellement les autres, que la plupart étoient inha- 
bitables. Le Bazaer ou Marché, foutenu par 60 pilliers de pierre, fiit 
enlevé fubitement, avec fon toit de tuiles, & jette à terre. Le Château 
la Ftâtnrej & en général tous les Edifices publics, foufiVirent beaucoup, <& 
la perte qui réfulta de ces* dégâts, unt pour la Compagnie que pour les 
Habitans , étoît immenfe. 

Il faudroit un Livre entier pour décrire les triftes efiets de ce Trem- Furieux 
blement de Terre, de même que ceux d'un furieux Ouragan, qu'on efluïa Ouragan aa 
le ler Odlobre fuivant , fur la Côte de Bengale, & qui ne <aufa pas de Be^^gale; 
moindres ravages que celui de 1737. Sans compter le préjudice qui naif- 
foit de la défolation publique, j Vaiffeaux de la Compagnie étoient é- 
choués fur le Rivage de Folta^ & deux autres fe trouvoient entièrement 
hors d'ufage. Quelques femaines après, la Côte de Coromandel eut fon Autre» 
tour, & le principal Comptoir de Negapatnam' courut grand rilque d'ê- malheurs. 
tre détruit parla crue extraordinaire des eaux, & la violence des vagues. 
Enfin, pour furcroit de malheur, on apprit que le Comptoir dé Bimilipat* 
nam^ fitué fur la même Côte, avoit été pillé par les Marates. On évaluoit, 
la perte des effets de la Compagnie à 400 mille écus. 

Le Luxe immodéré, qui régnoit dans fes EtablifTemens , fur - tout à Ba- 17 55^. 
tavia, étoit une autre pefte publique, dont on avoit fou vent tenté d'ar- - ■■ 
rêter les progrès exceffifs , mais toujours vainement, depuis plus d'^un de Loi™^"* 
Siècle. Sur de nouveaux Ordres très preflans de Mrs. les Dix-fept, le fomptuaîrc» 
Gouverneur Général fit publiera aflScher, le ler Janvier 1755, un Ré- pw^ié àBa- 
GLEMENT de Loix fomptuaires, comprifes en 123 Articles, divifés fous ^^^*** 
12 Titres, dont les 4 premiers ne regardent uniquement que la Cam- 
taie, qui étoit auffi la plus infeûée de ce mal contagieux. 

Une féconde Ordonnance, non moins utile & néceflaire, eft* celle que Autre Or- 
Mr. MofFel rendit le 29 Mars delà même année, concre le Commerce donnance 
illicite & frauc|uleux, fuite naturelle de ce Luxe desordonné, auquel il c^^^^c le 
fourniflbit fa principale fubftance; mais le fuccès entier de ces fages me- ' Se "&* 
fures fera; toujours plus à fouhaiter qu'à efpérer, quoiqu'une attention frauduleux. 
conftante à les faire obferver le plus rigoureufement qu'il eft pofTible, 
ne laiffera pas que d'être un frein^refpettable, au moins pouf la plupart 
des Employés fubalternes , & des Habitans particuliers de ces Contrées' 
^ientales. 
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C^si: par de fieU moyeMr cpae ibiu: la* Beoediâicai} Dwiixe ]d:Cfampaghc9 
8*eil rekvée pour ainfl dire de fei minâs; dans L'efpKe; cb donse aos^ A 
qu'elle pourra fe fouDenir. jufqti'à la.fiii-deft Siècleai. Som Oâeoi-, quifeaDf» 
roic. en/ 1755:1 aiyanc écé poolongé de: nouveau: pour- aoi ans^^ kua laiiE» le 
iieo9â d& tFavaÂlIer efficasémenû à rétabdir 9b8 zfSmw dépedei zxa 

CpNBNS. (efk plusi nedoutahles Rirazix faut les Amis & les» Allies le» plus 
Qtturolsidfi U. UepubJique, il n7 a^ aucun> liea de: douter que ces liaxicaii 
d*Etat ne prévalent toujours Au: 1er Intérétsr parcisuliers'.de Commerce^^ à 
Quelque deffé' de, vialeace qpe- ceuxi-^l (birenc poufI3s: contre, lèsi ordkcê 
& les iaceQjcioQSi dest Souverains de& deuic Nationsi Ematoendant il n'efl:. 
que trop certain, que les Différends ^quii fe A}nt élevé» au Bengale, emn 
les Compagnies Angloife & Hollandoife, ces dernières^ années,. font des 
plus fâcheux & des plus^ difficiles àajuflcr, parceque disque parti prétend 
iivoir raifon, & qu'il fauD pourtant que Tun ait tort, finoo. paît ^ être tous 
le^ deux. 

Ls» grîefs de la Compagnie. Ang^if^ font ei^oféS' dans rËxtreit: d^uns 

Lettre du Préddent & Confeil de Calcutta, annexé au-Mémoire préfencé 

à L. H. P. par M)-. Yorke, Miniflre Plénipotentiaire de Si M. le'Aoi de la 

Grande Bretagne, le 14 Août r7($o,.<&fuivant Ténoroé deceMëmoiiie:,d'ail« 

leurs fort modéré, ils fe.rédtufent en fubiflanoe i css^ deux Points-;. 

„. Que JesVaifleaux; équipé» en 1759* à Batavia, &partis de-là au mois 

die Juin, avec quelques 'Tij0iq)e&, avoimc été deltinés contre let EtabtiA 

femens & les Sujets de Si M; Bricc 

„ Qu'bh conféquence de oe .projet, à Tarrivée de ces Vàifletox dans la 

Eivière.de B^gale^ lest fintployés. de la Compagnie Hollandoife, fans 

aucune raifon , & fans y avoir éié provoqués, avoient commis^ contre 

les Sujets de Sa.Ma|,, plufieursrboitilités^ qui, fi le fortxles Armes n'eut 

été. à l'avantage des^ Angjk>isi, aoroiisnt entraîné la' ruïne totale d^ua 

des principaux Etabliifemens^deSi.M:. Britt^ aux rndeS':Oriomaie^\ 

Défcnfedes Lis» Directeurs de la Comp. HbU«^i>ien loin dfavooër, dansileur Répon- 

derniers. fe^ aucun de ces grie&,. enallégoentide.très gravei- àJa charge des \Ëm^ 

pioyés Anglois, contre. les. leurs, à Htntgly.qm avoient domvé, aux Sujets de 

S» M. Britt. , tous les feeaucs qui dépendoient d'eux, même dans des cas au 

préjudice notable de la Compagnie de xes Provinces. 

Avant que d'entrer dans^l'examcfr. des pdaiiites du Préfîdènt & Confeil 
Anglois, les Direâeurs Hollandois remarquent d'abord que le fimple té* 
moignage de leur Partie dans fa propre caùfe, doit être tenu pour très 
fufpeâi à tous égards. 

En convenant de rembarquement de quelques Troupes, parties de Bata- 
via, ils déclarent être abfolument faux qu'elles^ fuflent cleftinées contre 
les Sujets de S. M. Britt; au Bengale, ce que les Employés Anglois ne di^ 
lent pas non plus, quoique la Compagnie Hollandoife, ayant des^Etabiiffe:» 
mens importans dans ce Pays là, pouvoît bien y faire paifer des renforts*, 
fans que pour cela d'autres Nations Européenes fuifent autorifées àen pren^ 
dxe ombrage* Mais le véritable & Tunique objet de lenvoi des Troupes 
regardoit Coromandel, où les Comptoirs Hollandois, malgré l'exafle neu^ 

traViti 
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ttalité qu'Us obfervoîent dans la Guerre qui fubfîftoit alors entre les An- Mon** 

S^ois& les François, avoient déjà été fouvent expofés aux infultes des 175 6*6 1» 
eux partis, ce dont on rappoKe divtrs exemples, & Ton ne fit enco* 
te que profiter de Toccafion des Vaifleaux qui vont ordinairement pren- 
dre les Cargaifons de cette Côte & de Bengale. Cqs Navires relâché- 
test tuffi toits à NegaMtaana^ peur y -débarquer Jes Troupes , ce qui prou- 
ve bien qu'il ne s*agiubit point de Bengale, puis qu^autrement on ne leur 
turoit pas fait faire ce détour inutile, qui éloignoit même de l'objet qu'on 
avoit en v»ë. Un feul de ces Vaifleaux . <noniné le Vinliu ,i*ëpar^ 4es ^hi- 
ktes par vn orage, jFut contraint de le rendre fur Je Cange* Cepet-» 
dant<:omme*la Coinpagnié avoit aufli eu beaucoup à ifouâFrir des estor&oos 
idà Nftbab de Bengale , le Gpuvemeur de Cororoandei eut ordre d'y envoyer 
les Troupes dont il poiirroit /e palier^ ain de pourvoir ain(i en «iême 
tems à la fureté éi proteétion des Comptoirs de ces deux Dcpartemens. 
Oefl: à quoi les Anglois s'oppofèrent deiorce, & l'on s'atuche ici à dé- 
xnoncrer en détail qu'ils furent les Aggreftcurs tant à Terre que fur JaRivic- 
Te. Voilà en ^u de mots fe fond de la difpute, & ki fource des griefs que 
les; HoUandois ot les Ânglois» qui diâPérent pour aind aire du blanc au noir^ 
for^nent mutuellement à la charge les uns des auti'es.' La RéponTe des 
{)r9miers di accompagnée de quantité de preuves. La Réplique des der- 
niers a aùfli les Hennés. Nous ne poiiireit>ns cas plus k)iJ3i ratialjrle de ces 
d€(ix Pièces, qui ont écé d*aillèurs rendues gùtliques (r). En ^attendant la 
Compagnie Orientale de ces Provinces a envoyé à Londres .3 ÔoTBmîïTaires 
ponrtâclier 'de' convenir d'un Accommodement amiable «Vec celle d'An* 

gleterre. "" ^ - > 

Tfit qu'en puîïTe être le fuccès , le Général Moîïel n'en fera pas plus Mort da 

fefpoiifable, que ion Prédécefleùr rie l'a été de la Ôirpute furvenuë avec Général Mjf- 

rE^agne, étant mort, comme lui, avant qu'on pût avec juftice le coa-^ ^^* 
•damner ou Tabfoudre. 

C'est à préfent Mr. I^iêrre Albert Van der Parra, qui, d^ucs Mr.Vanc'er 

1761 , remplit le Siège principal de la Compagnie, en qualité de XaÏJL P-^rra lui fue- 

Gouverneur Général de Tes EtablilTemens aux Ïndçs Orientales j *"^^'- 
& 




6nuer, 

tribuër^^ ^ , __ 

de fes Succefleurs , ailez heureufe, aiTez tranquille, & par là-même affez pev 
întéreffanie,' pour* que perfonne ne s'aviTe plus décrire lèwr ^i#, mêlée 
.avec ?HîJloire Jes Evéhemcns' dé leur temsî 

<c) Li *irc/, avec fes Annexes, remplît en ï'rftnçoîs, À toutes les deu ont pai» 
•Qvkoa 32-feifillet infolh; hi 2tic tft de aufi tM Aflgbls. 
250 pa^es inivê. La dernière 41 iyt tsaduite 
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CONSIDERATIONS 

" SUR L'ETAT PRESENT DE LA 

COMPAGNIE HOLLANDOISE 

DES 

INDES ORIENTALES, 

lANS contredit h Compag;nie Hollandoife des Indes- Orien* 
taies n*eft pas aujourd'hui dans cet état âoriflànt où elle éeoit 
autrefois. On en allègue dififiérentes caufes direéles & indi* 
reâes , que l'on peut réduire à trois principales ; l^ la orop 
grande étendue de {es pofleflions dans les^ Indes i ce qui en 
rend l'adminiflration moins aifée & plus fujette à des in- 
convéniens. 2^. L'abondance exceffîve des productions de l'Orient , Se 
par conféquent la diminution de leur prix en Europe : enfin 3^. le relâ- 
chement de zèle & d'attention de la part des Emp oyés an Ser?ice de la 
G)mpagme, faute d'eflime pour le rang des uns, de recompenfe pour le 
mérite des autres, & de punition proportionnée aux délits. 

La première de ces caufes eft trop fenfible pour avoir befoin de preu* 
ves. On fait combien foible fut l'origine de rEtabliflement de la Compa- 
gnie, à quel degré de puifFance elle s'accrut dans l'efpace d'un demi Siè- 
cle , & quelles furent de tout tems les fuites d'aggrandiilemens trop vafîes 
d'Etats. 

La féconde caufe ne peut qu'être imputée à toutes les Nations maritimes 
de l'Europe , qui , animées par l'exemple de la Compagnie , s'appliquè- 
rent, depuis la Paixd'Utrecht, à la Navigation & au Commerce; de forte 
qu'en comptant aujourd'hui le fret , l'intérêt de l'argent & les rifques de 
Mer, il n'y a prefque aucun bénéfice fur la plupart des articles, dont le 
trafic eft devenu commun; joint à cela qu'une conftante culture, dans les 
difi^érentes Colonies, en a rendu les productions moins rares & moins chè- 
res , jufques là que depuis longtems il y a telle marchandife qui ne vaut pas 
les fraîx du transport. 

Unb conféquence naturelle de la troifième caufe eft, que les Officiers» 
rebutés du peu de cas que l'on fait de leur état , & pour fe dédommager de 
ce qu'ils croient leur être dû, au-lieu de chercher avec émulation l'utilité 
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de la Compagnie, en négligent les occafions, on fubftituent à la gloire 
leur intérêt perfonneL Nous fupprimons d'autres particularités , dont le 
détail deviendroit odieux* Il feroit feulement à fouhalter que Ton pût in- 
diquer des moyens faciles & efficaces pour remédier à ces maux. C'efi: 
Fobjet que nous nous pr(^ofons dans le cours de ces Confidérations. Nous 
les diviferons en trois principaux Chefs: favoir, la Navigation, le Com- 
merce & le Gouvernement de la Compagnie, auxquels fe réunit tout le relie.. 

Le la Navigation de la Compagnie en général 

$. I. La Navigation aux Indes e(t le principe dé rEtabliflement de la 
Compagnie des Provinces • Unies , qu'on doit confidérer non - feulement 
dans la condition de Société de Marchands , mais encore de Puiflance 
commerçante. Enviiàgée fous ces deux faces , on conçoit la néceffité que 
fes Vaiffeaux foient propres à voiturer de bonnes cargaisons, & non moins 
capables de défenfe ou d'attaque en cas de befoin. Cependant on ne /au- 
roit dîfconvenir que la conftrufèion de la plupart de (es Navires ne porte 
obftacle à remplir ces fins , & à égaler les chargemens d'autres Bâtimens 
étrangers qui font les mêmes traites. 

5. 2. Par une férieufe attention à ce défaut , on auroit évité bien des 
malheurs arrivés depuis longtems, & principalement dans ces dernières an- 
nées; malheurs auxquels, outre la bâtifle mal -entendue des ^Navires, n'a 
pas peu contribué l'incapacité des perfonnes commifes à leur conduite. 

§. 3. L'Architecture navale n'eft pas , comme bien d'autres Sciences, 
fujette à fuppofitions ; elle a fes principes & fes rè^tf^. Tout dépend ici 
de donner aux Bâtimens une flruélure égale & méihodique. 11 ne fuffit pas 
de les allonger de quelques pieds ; dés que Ton manque à l'une des trois 
dîmenfions, qni forment TafFemblage, la faute en eft irréparable. 

J. 4. On rpbute ceux de 160 pieds, fous prétexte qu'ils tirent trop d'eau 
pour certains Ports, & l'on ne remarque pas que d'autres Peuples- y entrent 
& mouillent avec des Vaiffeaux plus gros que les nôtres. Veut -on néan^ 
moins en conftruire de 150 à 135, ou de 145 à 130, à la bonne heure* 
Toute efpèce en eft bonne & propre au fervice de la Compagnie, pourvu 
que la largeur & la profondeur répondent en proportion à là longueur. 

§• 5. Aucune objeftion ne tient contre l'expérience. Si l'entrée de^ 
Ports eft praticable pour les Vaiffeaux étran-gers , fi les Bancs de Bengale ne 
leur font d'aucun empêchement, fi d'ailleurs les Bâtimens de la Compagnie 
naviguent fans rifque à Canton, ainfi qu'à la Chine, quelle difficulté y au* 
Toit-u qu'elle n'employât, à l'imitation d'autres Peu^es, des Navires de 
même fabrique que les leurs, & qui puiffent être chargés & déchargés dans 
fes Ports ? Un effai de quelques années déçideroit indubitablement du fuc- 
c^s, à Tavantage de fon Commerce & de fa Navigation, tant aux Indes 
qu'en Europe même , en fuppofant une bonne conduite par rapport à la 
manœuvre. 

S- 6. 
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5. 6. Pour Téquipement des Vaifleaux , il convient encore que Ton fe 
régie for l'exemple des autres Nations , qui avec 50 ou 60 hommes font au- 
tant & plus que la Compagnie avec cent. * 

5. 7. En fuivant ces modèles propofés, les fraix n'excéderont pas la dé- 
penfe ordinaire, & fans porter préjudice au Commerce des Particuliers de 
ce Pays, les Vaifleaux en feront incomparablement meilleurs , & les trans- 
ports de marchandifes beaucoup plus prompts. 

S* 8. I L en réfultera auffi une augmentation de forces navales de la Com- 
pagnie^ dont la plus formidable Efcadre, qu'elle puifTc équiper dans les 
Indes, n'eft bonne tout au plus que pour la défenfive. L'Interlope VJpol- 
Ion en efl: une preuve entre plufîeurs autres. Ce Navire, à fon retour en 
Europe, s'échappa du Détroit de Sincàpoura à force de voiles, & malgré 
les efforts de cinq des plus confidérables Croifeurs de la Compagnie. 

§. 9. Comme ceux-ci font plus fouvent employés au Commerce qu'à 
leur véritable deilioatioQ, il s'enfuit qu'il n'eft pas toujours de l'intérêt de 
k Compagnie de les avoir équipés de même. Il fuffîroit^ ce femble, qu'ils 
fûflent armés en courfe fuivant Texigence des cas. 

$. 10. Les Sabprds à l'Entre-pont de ces Bâtimensne fontd'ufage qu'en 
tems de guerre. Il vaudroit mieux ranger l'Artillerie à fond de Cale comme le 
Left, que d'en embarrafTer les Ponts. Au-Iîeu d'onze, l'on pourroit faire douze 
embrafures au premier Pont d'un Navire de 145 pieds, cinq ou fix autres fur 
le Pont coupé lorfqu'U a'ëtend jur^u'auprès du Mât, & autant à côté du 
Bac, fans compter les Pierriers & les Serpenteaux de la Chambre du Capî* 
taine & du Canonier. Ce Navire, capable de porter 42 à 44 Canons, non 
compris fon lecond Pont, pourroit fe fervir de 40 pièces, fans avoir be- 
foin de fa bordée d'embas. Il n'en eft pas de même des Vaifleaux de re- 
tour de la Compagnie, qui, pouvant à peine employer la moitié de ce 
nombre, feroient alors bien mieux leur Commerce des Indes, & feroient 
plus propres dans* l'occafion , foit à la défenfe , ou à Tattaque. 

5. II. Cent vingt hommes coropofent ordinairement l'Equipage des plus 

Sros Vaifleaux de la Compagnie dans leurs voyages de retour ; les moin- 
res Navires n'en ont que cent. Leur Cale 3 pleine de marchandifes , TËn- 
ire-pont embarraffé de providons, & l'occupation continuelle aux manœu« 
vres, empêchent ces gens de manier l'Arcillerie avec la même aifance que 
iur les Vaifleaux que la Compagnie charge tous les ans pour les Indes. La 
raifon en eft qu'elle y envoyé moins de marchandifes- qu'elle n'en reçoit, 
& que plus le volume en eft petit, plus il y a de place fur l'Entre -pont 
pour y ranger les Caifles , à la réferve d'une par Gamele , que l'on pour»» 
roit même placer dans un endroit entre la grande Ecoutille & le Mât d'Ar- 
timon , où l'on a coutume de ferrer les provifîons dans les Indes. Par' ce 
moyen l'Entre- pont fe trouveroit dégagé depuis l'Arriére jufqu à la grande 
Ecoutille, avec la facilité de fe fervir de l'Artillerie auQî bien que fur les 
Vaifleaux de guerre. Un pareil arrangement rendroit certainement les Na- 
vires formidables, fur- tout s'ils avoîent à bord des Officiers entendus, qui 
içuflent mettre à profit les momens de loifir pour exercer leur monde. 
^y 12. La. Compagnie ne manque pas de fujets. Elle en a fuffifamment ;- 
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il n'eft queflîon que de les placer chacun dans leurfphere, & d'avoir ë^d 
à Thonnêteté & à la vertu. Le premier foin doit être de faire obferver 
ponéluellement les Statuts & les Réglemens concernant h Navigation des 
Indes. Sans ces précautions, on ne peut que s'attendre à des abus, à des 
malverfations , ou tout au moins à des négligences de devoir. 

{. 13. Il feroit encore eCTentiel de rendre le fervice naval de la Cômpa* 
gnie plus attrayant par quelques marques de diflinâion, à Texempte d'au- 
tres Peuples, chez qui la Navigation efl: 'fi refpeâée & fi ambitionnée , 
^ue les premières familles fe font un honneur de lui appartenir. On ponr- 
roit gratifier de Brevets de Capitaine, de Lieutenant & d'Enfeigne les Of- 
ficiers fubalternes des VaiiTeaux ; ce qui leur donneroit un certain rang 
dans les Indes, & engageroit nombre d'honnêtes gens^ qui autourd'hui iè . 
croiroient flétris s'ils entreprenoient ces voyages, à attacher leur fortune 
au Service de la Compagnie. 

$. 14. En conféquence on fubftitueroit,à la place d*iui Ms^tre de Navire 
& fouvent cinq Pilotes , un Capitaine, deux Lieutenans & un Pilote, qm 
en auroit deux autres fous iès ordres. Les Quarts feroient partagés à l'or- 
dinaire fous trois Chefs; on laifièroit le foin de TEquipage au premier Pi- 
lote ; & les chargemens & déchargemens des Navires dans les Ports & aux 
Rades alternativement aux Lieutenans en l'abfence du Capitaine. 

$• iS* QvoKivz les perfonnes de famille fbient préférables à d'autres 
dans ces fortes d'Emplois, parce quelles font plus fufceptibles de gloire & 
fenfibles à la honte; néanmoins on n'entend pas d'en exclure des Particu- 
liers de bafle extraôlion, qui fe rendroient recommandâmes par leur mérite 
& leurs takns. 

$• i6. La déférence pour des recommandations particulières eft imifi- 
ble. U Y a moyen de l'éviter, fans donner lieu au mécontentement, en 
mettant rous la direâion de chaque Capitaine deux Apprentifs ou Cadets dé 
douze à quatorze ans , que l'on n'éleveroit au grade d'Officier qu'apcès Gx 
années de fervice. Conformément à ce Règlement, d'autres ne feroient 
revêtus de la qualité d'Officiers fubalternes au'après en avoir exercé les 
fonflions pendant le même efpace de tems^ oi: ceux-ci ne parviendroienc 
à être créés Capitaines qu'autant qu'ils en auroient rempli l'office jufqu'au 
terme prefcrit. Quant au droit aancienneté , il feroit recommandé au 
Confeil des Indes d^y avoir égard , à moins qu'en certaines occafions une 
rapacité prématurée ne fît exception à la règle. 

5. 17. S'il étoit permis de fixer , à ces Officiers de nouvelle création , une 
folde raifonnable & fatisfaifante, on affigneroit aux Capitaines 100 florins 
par mois , 50 aux Officiers fubalternes & autaut pour leur table , & la 
même choie à proportion au refte de l'Equipage, au- lieu des rations ac- 
coutumées , qui , au moyen d'une honnête augmentation , refteroient aux 
Capitaines fur le pied aftuel. 

§. j8* On pourroit également aflujettir les Pilotes à un apprentiflage de 
marine, de fix ans à Pilotin , & d'autant à fécond, avant qu'ils pûflent être 
reçus premiers Pilotes, avec des appointemens de 43, 32 & 26 florins, 
Dutre quelques bénéfices. Si au bouc de trois ans enfuite il fe trouvoic de 
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ces pttvenus» qui par leur habileté & leur mérite fufTenc propres à quelque 
iEmploi fupérieur, il feroit bon de leur confier celui de Lieutenant ^ & fuc* 
cemvemenc le commandement d'un Vaidèau. 

$. 19. Pour égaler les autres Nations dans la manœuvre, il n*y a rien 
à reélifier en ce qui concerne le commun de l'Equipage , vu que les Navi- 
res de la Compagnie font auffi bien pourvus de ce côté là que ceux d'aucune 
PuiiTance de l'Europe. 11 efl; reniement néceflaire d'y avoir des Officiers 
expérimentés & a£lirs, qui /dès l'abord tiennent leur monde en haleine dart 
les Ports &, les Rades par de fréquens Exercices. 11 conviendroit aufli 
qu'ils eulTent chacun le pouvoir de former leur Equipage refpeâif » & qu'a* 
près l'avoir completté, ilsobfervafTerit, tandis que les Navires font chargés 
& arrimés, la même difcipline qu'en pleine Mer. Cn préviendroit par -là 
les malheurs qui arrivent, tant lors de la fortie qu'immédiatement après ^ 
& qui ont caufé la perte de plufieurs VaifFeaux de la Compagnie. 

I I. 

Le la Navigation aux Indes en elle-même. 

f. X. On tombe généralement d'accord que la Compagnie ne doit les 
dilgraces, arrivées à fes Vaifleaux dans le cours de ces dernières années ^ 
eu'à l'inobfervation des Loix de la Navigation & à la furcharge de la 
Quille des Navires par le fardeau des marchandifes particulières. 

$. ft. Il eft probable que les vents d'Elt, qui régnent communément ici 
pendant le Printems & FÂutomne , font favorables pour le départ des Vaif- 
leaux , & que ces deux faifons leur conviennent mieux que d'attendre; 
l'Hyver, tant pour cette raifon, qu'eu égard à la fituation même du Pays, 
dont les Pons, bien différens de ceux d'Angleterre, ne leur permettent pas 
dé profiter des premiers vents d'une foibie gelée. Ils font tous, fans en 
excepter le Texel , à un trop grand éloignement d'antres Ports de relâche^ 
ponr éviter au befoin les dangers de la Côte. Ainfi, tout bien confîdéré, 
il eft à propos que la moitié des Vaifleaux mette à la voile au mois d'Oc- 
tobre, « l'autre au mois d'Avril, ce qui peut quelquefois fouffrir excep- 
tion, tant parcequ'il y a des Chambres de la Compagnie plus à portée de 
h Mer, que pour attendre ce qui manqueroit encore aux Navires. 

§. 3. On veut que les ordres de la Compagnie gênent les Vaifleaux, & 
qu'ils (oient caufe de la longueur du voyage ; mais fi Ton confultoit ceux 
^ui favent par expérience quelles font ces inftruflions , & combien peu 
1 on s'en embarraflë, on n'en accuferoit que la négligence, ou l'incapacité 
des Officiers , fur- tout en apprenant que les Navires des autres Nations 
font ces rootes en tout tems & courent les rifques qui peuvent fe rencon* 
trer , tant à l'EQ; qu'à l'Oueft du Cap; Ce n'èft pas que fuivant les obfer- 
vations des Navigateurs, qui ont longtems parcouru ces Mers , on ne puif- 
fe y faire des changemens par rapport aux Courans & aux Moûflbns. Ce- 
pendant les anciennes routes font bonnes pour ce qui regarde la coupe de la 
L^^. U eft avéré qii'on doit la pafler à degrés ég;}ux de notre Longitude , Se 
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plutôt à deux degrés à l'Ouefl: qu'à un à TEft, afin de laîfler les bafies Cô« 
tes &lcs Bancs, qui nous font connus , à une diflanceraifoanable, tenant 
toujours, autant qu'il eft poffible, les voiles au vent pour avancer, fana 
s'embarrafler d'un degré de plus ou de moins, 

5. 4. Le trajet d'Europe au Cap eft trop long pour que Je nombre 
d*hommes , que la Compagnie embarque annuellement, y arrive en fanté. 
A la vérité les Vaifleaux Chinois des Anglois, qui ont à peine la moitié de 
ce nombre, vont bien de leurs Ports , fans toucher au Cap, dirêélemenc 
au Détroit de la Sonde; mais on ne peut pas les mettre en comparaifbn a* 
vec les nôtres. Il feroit à fouhaicer que la Compagnie eût quelque petit 
Etabliflement de ce côté- ci de TEquateur pour le rafRaûchiflemenc de fes 
Navires. On pourroit fuppléer à ce défaut, en leur enjoignant de relâcher 
^St. Jago, d'où, après y avoir fait aiguade, ils continueroient leur route 
au Cap. Le détour & les fraix feroient peu de chofe. 

§. 5. Une queftion digne d'attention eft, (1 quelques-uns de ces Navi- 
res ne pourroient,ou ne devroient pas, fuivant la faifon, au-lieu de toucher 
au Cap, le côtoyer autant que le cours l'exige? 

$. 6. Supposé le cas, il faudroit n'employer que peu de Vaifleaux à char- 
ger les marchandifes deftinées pour ce Lieu, lans en embarrafler d'autres; 
ce qui rendroit le débarquement plus aifé. 

$. 7. Au refte il eft certain que depuis la mi- Mai ju/qu'i la mi- Août y on 
doit éviter la Baye de la Table au Cap de Bonne-Eipérance^ & même en 
interdire l'entrée à tous les Vaifleaux de la Compagnie. Ceft alors VHyver - 
du Pays & le tems des orages, qui y font auffi fréqueosque dangereux. 
Il eft à efpérer que cette remarque fera prife en confîdération , & que l'on 
en profitera pour la confervation des Navires, après les fâcheux exemples 
qu'on en a eus. 

§. g. Pendant cet intervalle ils ont befoin d'un Porc fur les Côtes d'A- 
frique. La Baye Falfo eft à leur bienféance pour peu de fraix. Dans la 
faifon des vents de Nord-Oueft, ils reprendront, en quittant l'ancrage d'un 
vent ouvert , leur courfe avec plus de facilité que s'ils partoient de la Baye 
de la Table, où régnent les vents d'Oueft, qui les empêcheroienc de dou- 
bler la terre. 

§. 9. Pendant les autres mois de i'année la Baye de la Table eft pins 
avantageufe que celle de Falfo, quoique Ton Ibit fiiiet à l'orage en tonte 
Saifon. Cette Baye exige néanmoins d'être améliorée de manière que les^ 
Vaifleaux puiflent fe mettre plus à couvert de la Forterefle du Qip de Bon- 
ne-Efpérance. L'entreprife vaut la peine, & l'exécution en eft facile. 

^. 10. It faut avant tout fuivre la façon d'ancrer ufitée par d'autres Na- 
tions , fans nous entêter de la nôtre & de celle des gens du Pays. Au-liea 
de mettre l'Ancre Journalier au Nord-Eft, l'autre à l'Oueft, plaçons le pre- 
mier au Nord & le fécond au Sud-Oueft; les Vaifleaux en feront bien 
plus à l'abri du vent d'Oueft*Nord-Oueft, le plus impétueux de tous, & qui 
fouleve le plus les vagues; au «lieu que Ton a peu à craindre celui de 
Nord' Nord -Oueft. Suivant la méthode a£luelle, fi le Cable journalier 
fouffre peu, l'autre foufFre infiniment. Il vient fouvcnt à rompre, & par 
la violence de la fecoufle, il en fait autant au journalier. L'expérience 
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& le rapport unanime de ceax, qui ont été témoins de ces cas, condam- 
nent cet ufage. 
^ .$. II. Malgré la diverGté de fentimens fur les moyens de rendre la Baye 
de la Table meilleure & plus fûre^ on ôfe dire que Ton en viendroic à bout 
fi, en prolongeant peu a peu la Jettée de la (hteuë de Lion^ que les Vaif- 
feaux, un peu éloignés de terre, ont à TOueft & moitié Nord , on perçoit 
la pointe de cette Digue au Nord-Oueft » à l'Oued , ou feulement à rOuefï- 
Nord-Oueft. Il eft certain que par ce changement d'expoficion les coups de 
Mer feroient rompus , fur-tout fi Ton rangeoit les Navires à une plus gran- 
de proximité des petites Dunes, ou dans la Rade même plus près de terre. 
$. 12. En fuppofant que ces arrangemens praticables foient efFeftués , & 
que Ton ait mis les Vaifleaux de la Compagnie fur le pied de ceux des au- 
tres Nations, on peut compter pour fur que les Navires, qui mettroient en 
Mer au mois d'Oclobre, préviendroient la mauvaife faifon à la Côte d'A- 
frique, âc que les autres, qui partiroient au mois d'Avril , auroient cet 
avantage, que fi par un court tr^'et au Cap ils y rencontroient l'Hyver, 
ils feroient mieux en état de pourfuivre leur route , & que fi au contraire 
le trajet étoit long & qu'ils enflent befoin de relâche, ils pourroient choifir 
telle Baye à leur gré. Celle de Faifo eft ouverte au vent de Sud-Ed, & 
par conféquent propre en pareille occafion. Son Anfe, novaméc Baye Simon ^ 
met les Navires à l'abri de tous les vents. 

5. 13. It y a peu de remarques i faire fur la route du Cap de Boune- 
"^ Efperance k Java, fi ce n'eft qu'afin de la raccourcir, il vaut mieux profi- 
ter du premier vent d'Oueft pour porter à TEft , que de refl:er fixé à 38 1 
ou même à plus de dégrés de Latitude. 

m 

De Ja Navigation des Indes aux Provinces Unies en elle-même. 

•5. I. On ne peut aflez s'étonner que des Vaifleaux de la Compagnie 
ayent fait naufrage dans leur retour des Indes, pendant que ceux des autres 
Nations font arrivés à bon port. 

§. 2. Ces malheurs, dit-on, proviennent de deux catifes ; l'une du man- 
que d'agilité dans la manœuvre , l'autre de l'embarras & du poids des mar- 
chandifes particulières. Celle-ci eflTopinion la plus commune; mais fé- 
lon toute apparence, on pourroit ajouter à la première l'imprudence de ne 
pas carguer aflez tôt les voiles. Cefl: du moins ce qui a occafionné la perte 
de pluOeurs Navires vers le Sud , dans leur voyage de retour. Nous parle- 
rons en fuite de la féconde de ces caufes, & nous en ferons remarquer une 
troifièrae , j'entends le peu d'attention à obferver la différence des tems à 
les ouragans qui régnent dans le Sud entre l'Afrique & les Ides de TAfle , 
environ à la hauteur de l'Ifle Maurice, aujourd'hui Ifle de France. 

%, 3. Un Vaifleau peut bien foutenir la tempête; mais il ne fauroit réfif- 
Jter à l'ouragan, dont la violence fubite Tenveloppe & Tabîme, quand mê- 
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me il fie portereit point de voiles & ae ferok que iefté ; à plus fi^te nifott 
quand il a la pleine charge. 

5. 4. On fait que les plus violer» ouragaiw arrivent pour rerdînaîre 4ms 
les deux premiers mois de Tannée lor%e le Soleil retouriie à TEquateur, & 
qu'ils durent dans te Sud avec une égale véhémence depais )a mi 4 Janvier 
jufques vers le 12 du mois fuivant. Non feoiement i\$ régnent tiors dtna 
les environs de Tlfle Maurice ; mais dans coûte récandue de cette Mer juT- 

?u'au Cap de Bonne -Efperance, en c^ftaîm endroits plutôt, en d'tatrea 
lus tard, fuivant la température des Climats, depuis te ^5 ou a4$ Jurqu^M 
35 ou 36 degré, où fe réparent les Mouflons de rEft Se de t^Oueft. Il eft 
même apparent qu'ils s'étendent jufqu'à la paflee du Sud^Eft , du moin^ ils 
fe font fait fentir jurqu'auprès des Ifles de Cocos, eovjrdii à moitié foute é$ 
U Ligne &' du Tropique. Au-delà ils ne (bnt point connus, peut-£tfe 
. parce que dans ces Parages , où l'on eft accoutumé aux tempâces ^ M prête 
moins d'attention aux dégrés de violence des oaragaivs. 

§. 5. Tout le fecret de les éviter conGfte à changier l'ordre des recoori 
des VaifTeaux, en les expédiant de Batavia; favoir^ les premiers envois 
depuis le Printems jurqu'au 15 Oâobre^ & les féconds depuis kt mi-Décem* 
bre jufqu'i 1^ fin du même mois, avec la précaution ée ne meitre en Mer 
de deflbus Tifle du Prince, où ils font à portée, que depuis fe I5jufi)u'aa 
31 Janvier. Il y aura grande apparence qu'alors les Vai^aox ne feront 
point accueillis des cempêies de la poSlie du Sud-Eft , & q^Hlli arriveront 
d'affes bonne heure au Cap pour en repartir le £o Avril, fuivant Tancien* 
Be coutume. 

§. 6. Une autre chofe eflentielle, connud de plufieurs, êc même de la 
plupart des Officiers de la Compagnie, échappe à l'attention, ou n'efl: pas 
dûement obfervée. Ceft la fréquepte variation des vents, prélude ordinai- 
re des tempêtes. 

J. 7. Nous remarquerons, pour plus grand éclaîrciflement, eue dés que 
l'on vient au Sud du Tropique, les vents de la paffée du Sud-Eft commen- 
cent à varier , & redoublent d'inconftance à mefure que l'on approche des 
50 dégrés de Latitude. 11 efl rare d*y trouver un vent de Sud, ou qui ne 
tourne bientôt à l'Eft, delà au Nord & enfuite à l'Oueft. Si par leur im- 
pétuofité les vents doivent amener la tempête, ils tournoyent & l'excitent ^ 
non graduellement, mais en un clin d'esil. L'intervaUe do gros tems à la 
bonace n'eft pas moins dangereux. 

§. 8. En pareiHe occafion il eft de là prudence de dimimiec de voiles à 
mefure que le$ vents tournent au Nord ; changement critique , dont il faut 
fe défier, de même que quand le calme fuccéde tout d'un coup à la teiïipê- 
te. Dans ce dernier cas on doit faire enfone de tenir la Mer, & de foula- 
ger, autant qu'il eft poflibie, un Vaifleau chargé , contre l^gitation des 
vagues, qui le mettent autant & plus en rifi)ue que la tempête même. 

§. 9. Ces précautions , que la plupart négligent , fbk par ignorance ou 
par faux fydême, tendent û vifiblement au fahit des VaiflTeaux, Qu'il fe* 
roit bon qu'on en ftt une règle inviolable dans les Inftruflions des Naviga- 
teurs de la Compagnie, en leur ordonnant que fi, dans leur courfe ordinai- 
re 
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re de TOulî! -u ?dJ -Ou: il & du Sud-Ouell à TOueft, avec un bon vent de 
Sud Eft, iis le voyenL varier de TCft aa Nord & que Taîr pronoftîque un 
orage, ils ne doivent plus porter qu*une voile, tenant le cap à TEft, ou à 
rEll-Nord-Eft, parce qa*a]ors les. vents foufflent d.q Nord pu du Nord-Ou^ 
auSud-E£t ,& que de cette manière ils fouiiendront plus aifément TcfFort des 
vagues, que s'ils avoient le eap au* Sud-Oued, ou les^vagtied en travers; fi- 
tuatîon qui expoferoit le Vaiffeau à foufFrir davantage. 

$. jo^ Q;irAiiT à la oéiéfité der rcrfage» ele Batavia au Cap de Bon^e* 
Srpwaaofty lapaflëej qo'ifidiqae aux Officiers rancieime route, fur laquelle 
ili^ ref^oii^efit Poritfe à leur dëpaf t , ed la plus £Eivarable* Mais auffi il ns 
faut pas qu'ils s'en écffGôrit, ni qa*ih prennent le Paflage étroit au Sud de 
ïlùû^àa Fm^ dlim le Détroit de la^ Sonde, aa-lieu de celui, du Nord , qui 
trame itt&fikMUt Mieux. Il n'y ar que peu d'années que Corneille Vander 
Marte, Gsipittikie du Kiê(Mêrlufk9 ^ s'avifo d> ensreF dans le premier, on fait 
4Téc quel ckf2lVMi«agei 

%. it. Diim ki jfécoffr été Vai^T^ux en Europe le» vends cfe paflfée cefFenc 
<}epuis environ les 30 degrés de Latitude au Sjqd , & tiennent plus da Sud* 
Eft. A i^fopertiôft que Yôct approche de la Ligne , ite fe rangent auffi plus 
k rEft. l^ dédkient môn%c pi» vers le Nord , fufqu?» ce qu'aa Nord de 
lu LlgM i\9 devieiiiien(^€out'à-fai€ Nord-Ed & Nord-Nord-Eft. Us peuvent 
être d'un grand fecours, fi Ton s'en fert à propos ; mais comme les Conv 
ittâncfoM- des^ Navî#es> n*onc d*ai>tre< ordres- que de pafler à TOueft de Tune 
d€fB Ifles Açoves Far ptM éloignée, l'avantage de ces vents dépend du plus 
otf d« moiôs^ tf HKeBigedce àt^ Navigateurs. Tous ceux, qui ont eo quet* 
^e Commandement à- bord de TEfcadre de Vander Marie , conviendront 
que faute d'attention requifc, on employa quatre mois & demi à achever le 
trajet du Ol^ a» Texel. 

5. 12. Gommé les Vaiffeaux (ont voile avec un vent ouvert i on cftimé 
qu'il ferait à propos de fixer dans ces. routes un cours certain, avec or* 
^e aux Capitaines de ne pas tant prendre le vent dans la pafTée du Nord*^ 
Eft, & de ne point fe Ibucier d'un rhumb de plus ou de moins; ce qui in* 
terrompt fomrent & retarde le voyage. 

§. 15. S*ït étok poffiWe de leur permettre de remplir à Ste. Hélène les 
liuaiîles Vuidcs, & de s- y pourvoir de vivres & de pâture, cette facilité con»- 
tribueroit beaucoup à \^ fanté de TEquipage & à la confervation dn Bdtath 
Peut-être que l'iUe de l'Afcenfion , qui doit leur être également connue., 
feroit atiffi propre à cet u(age que la première. An mointeil^il certain que 
Fun on l'antre Lieu de rafraîchilTemeht foulageroit beaucoup les Vaijffeaos 
de retour dans une traverfée auffl longue que celle du Gap en Hollaïade^ 
Leurs Cales , moins embarraffëes de fijtaîHe» « de provifioiifl, coiitiendroient 
ttoe p!us grartde quantité de trtarchandîTes. 

J. 14. ferfe prcfcntent dêuy antrcs^ qneftîôris, qoî n^e^r^itt-dent par di- 
tefteraetit les Tndes, et que nous nous contemer<>n«dè propofer. L'une, 
€ï dans- les vo^yage* dfr retour toute une Flotte doit attendre un» m^wvais 
Voilier? L'autre, s'il eft' abfblomeht néceffaire que léfr Vdfleaux àa la 
[ _ Compagnie falfbntle toor dtr Nortf de l'Ecoffe & de PIrîandè, au-lien d'en^ 

\ treir dans lârMaûche^ ce qui abrégeroit là-oouîfedèphHjcFM mois? 
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IV. 

De la Navigation aux Indes gj? hors de ces Provinces i réîatîverr 
ment au Commerce privé de la Compagnie. 

§. j. C£ Commerce, le plus grand des objets de la Compagnie, efl aa« 
jourd'hui fî confîdérablement déchu , que s'il continue fur le même pied, 
on a tout lieu de craindre qu'il ne le cède tôt ou tard à celui des Particu- 
liers , fur.tout en ce qui regarde ce côté-ci de l'Afrique. 

$. 2. Ce qu'il y a de plus fâcheux encore, efl la difficulté de déraciner 
un ufage, qui, en vieilllifant , femble avoir établi le droit de commercer 
dans les Indes conjointement avec la Compagnie; ufage d'autant plus per* 
nicieux^ qu'elle fe trouve dans le cas de fournir fes VaUTeaux {& de porter 
par-là en partie les fraix de ceux même qui fappent les fondemens de foa 
Commerce. 

§. 3. Deux raifons ont contribué à Tinobfervatîon des ordres fur cet ar^ 
ticle ; rinfuffifance des gages des Employés à la Navigation , & leur avari- 
ce démefurée , qui les porte à chercher les moyens de s'earicbir par des 
voyes obliques. 

$. 4. O N accttfe les tems , moins profperes qu'autrefois , de la né* 
ceâité où l'on s'efl vu de retrancher une partie des appolntemens. La^ 
paye du Matelot étant pafTable , l'augmentation ne doit le regarder qu'à pro« 
portion de fes vpyages; mais les Employés méritentrecompenfepour leuc 
zèle ■& leur travail. 

§. 5« Nous avons déjà parlé de Tembarras qu'^occafionnent a bord dea 
Navires les marchandifes particulières; n^oraettons pas les boiflbns , tant 
en caifFes qu'en futailles, qu'ils tranfportent aux Indes ^ & dont la Compa* 
gnie fait auffi Commerce. Malgré toutes les plaintes réitérées à ce fujet , & 
malgré les foins que l'on si'eA donnés pour empêcher ce manège clandcftin , 
iLn'a pas été poflible d'en ^enir à bout. En voici peut-être le moyen. 
' $• é. Il faudroit rendre cette branche de Commerce libre & licite, 
moyennant Timpoûcion d'un Droit d'entrée & de fortie , dont la Compagnie 
percevroic, & augmenteroit les provenus par les facilités qu'elle apporteroic 
au débit. Elle pourroit enjoindre à fon principal Comptoir à- Batavia- de 
ne donner déformais les rations de vin & de bierre qu'en argent , afin 
que chacua s'en pourvût à fon gré; & de n'en envoyer pour ion compte 
qu'autant que l'exigeroit la confommation des Comptoirs éloignés , jufqu'à 
ce que ceux-ci enflent adopté la même méthode , en limitant néanmoins la 
quantité de ces boiflbns, qu'il feroit permis de prendre à bord, fuivant la 
qualité d'un chacun, pour prévenir de nouveaux excès; arrangement qui 
devroît s'étendre depuis les premiers grades jufqu'aux Officiers qui tirent 20 
florins par mois, chacun au pro rata de fon rang, piais pas plus bas. 

5. ?• En payant ici, par exemple, cinq florins de fçrtie, & cinq écui 
d'entrée à Batavia par futaille de certaine grandeur & par caiflTe à propor- 
tion , le$ Particuliers n^auroicnt pas fujet de fe récrier qu'on les foule, ni la 

Comr 
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CompagnÎQ lieu de fe plaindre qu'elle y p^rd. Au contraire ceux-là y trou* 
veroient un gain, auquel il efl; fort apparent qu'ils fe borneroient, fans en* 
treprendre d'autre Commerce clandeftin , & la Compagnie recevroit double- 
ment» & l'Impôt, & les deniers que- lui enlevoient les fraudes. D'ailleurs 
on ne voit pas qu'il y ait pour les Particuliers des articles plus avantageux 
que celui des boiiTons, outre que leurs envois en ce genre pa0èroient aux 
Indes, exempts des fraîx de tranfport. 

^. g. Les boiflbns permifes, au-lieu d'occuper & d'embarrafler l'Entre* 
pont depuis l'Arrière jufqu'à la grande Ecoutille, auroient place dans la Ca« 
te parmi les Effets de la compagnie. On pourroit aufli, en réfervànt une 
partie de h Cale pour le» provifions du Navire, employer l'autre à char- 
ger les futailles avec les marchandifes pour lés Indes, & mettre le fcellé fur 
les Ecoutilles, comme dans les VaifTeaux âe retour, afin de prévenir toute 
efpecede fraude. 

§. 9* On ne fous-entend point ici le commun de l'Equipage. Ces gen» 
ont ordinairement affez de peine de fe pourvoir de leur néceSaire; ainfi il 
n^efl: pas à préfumer qu'ils puiflent participer à ce Commerce. J'approu- 
verois fort que l'on adoucît leur état , & que l'on prît, en leur faveur, pour 
les maintenir en fanté pendant le cours de ces voyages, quelques mefures, 
telles que celles dans les articles fuivans. 

1. De raccourcir le trajet, s'il eft poffible. 

2. De donner plus de jour & d'aifanca fur l'Entre-ponr. 

3. De leur procurer .une plus grande abondance d'eau douce, en ifeifant 
mouiller les Navires à St. Jago, oiï ils puiffent en prendre de fraîche , & e» 
avoir toujours , pendant les chaleurs , la ration ordinaire de dix petites 
mefures. Un ordre abfolu à cet égard les mettroit dans le cas de n'en point 
manquer. 

4. Db munir fes Vaifleaux d'une plus grande quantité de rafraîchiflè*- 
mens, afin de pouvoir fubflituer , de tems à autre, des alimens plus fain» 
à leur nourricore ordinaire. 

5. De ne les fuftenter ni de morue feche, rà de fromage, qui ne font 
qu'un foible foutien ; mais de les fortifier, en leur donnant , aulieu de vin 
d'Efpagne & d*eau-de-vte, autant d'Arak que la Compagnie en accorde aux 
Equipages dans les voyages de retour, & dont elle peut tirer des Indes telle 
quantité qu'elle jugera néceflaire. 

6. D'embarquer trois ou quatre futailles de vin du Cap , plus ou moins* 
fuivant leur nombre, comme cela fe pratique fur les Vaiffeaux de retour > 
pour en mêler dans leurs gruaux , & d'en faire double provifion à leur arri- 
vée au Cap, unt pour leur route à fiatavia , que pour leur retour de là en 
Europe. 

7. De leur donner, comme dans les voyages de retour, des rations de 
Tamarindes, fruit qui coûte peu, & qui efl d'ailleurs aflèz abondant aur 
Indes , pour qu'on en puifle tirer fuffifamment en Hollande. 

g. D'avoir enfin plus de foin qu'ils foient mieux vêtus, puifque l'on n'en 
voit que trop périr, faute d'être affez couverts. 
^. jo. Les effets falutaires , que produiroient de pareils ordres > en juftl- 

b $ fient 
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fient la néceffité, & la fanté des Equipages des Vaiflca^ix intér^fle d'auwat 
plus la Compagnie, que par les maladies & les iniifpoficipiw, qiiî les rtor 
deoc incapables de fervice , ils lui fonc à charge » ou viennent à mour k pr^- 
iBacurémenc , ùlus avoir eu le tems de lui être utiles Qcianc a^ b^gf^gft 
qokon leur permet aâuellement, il n*e(t pas befaîa, je peAfe^ d'y lieq elm^* 
ger, perfuadé qu'ils en feront contens. 

$. II. Ok. trouve bien plus à redire aux excès des Equipages dos Vâi** 
féaux de retour. Ceux-ci abufent tellement de lapermiffion qu'on Jeyr don- 
ne de rai^rter des Indes certain bagage, qu'à £brcB de le groffir, chai^uo» 
en particttliec, le volume du total non fculemeac en remplit les Vaiïk^mSf;^ 
mais les furcharge avec rifque, conime il y en a eu de> triées exan»ples« 

$. 12^ Qk letrancheroit cet abus» fi Ton donnok à FEquipage de diiqiae 
VaiflbaEa de retour un équivalent en Efpeces de ce qu'on leur pet mec d^eni-' 
porter des Indes. La plupart font fi mal accommodés d'eifets Si û'zfg^Mp 
qu'ils aimeroieiit mieux recevoir une fomme extraordinaif e à leur débarqpe- 
fiienc en Europe. 

g. 13. Un N^celot, qui gagne dix a onze florissy feroitlStni^ douce citer** 
0ié d'en woir 150 pour fon retour. Qaxnd même ot^réduiroip^ en confia 
dération, de cet équivalent, les bagages à une pacotille ou à une.fiaple caif- 
fette par Gamelle , il y a grande apparence que chacun d'entre eux ne fbttr 
haiteroit rien de plus, fauf à la Compagnie de n'accordes cette douq^ur 
qu*à ceux qui fe feroîent tenus dan» lesi bornes da devoifi. 

$, £4. L'Aviva LSNrr devroic k proportionner anx paj^ Bar. exemple ^ 
pour les Matelots iso âorios à raifon de fept ou huit floi^ns de gages; pous 
les Moufles 70 ou 80 florins k naifon de csoq ou fix; pour les petits OfE- 
cîers 180 à raifon de quatorze ; pour le Capitaine <ies Matelots en fe* 
cond & le Sous Quartier - Maître , comme plus occupés à la mancsuvre 
que les autres, 200 florins; pour les Officiers, compris le Capitaine des 
Matelots, le C^çtier- Maître & les Canoonier», chacun 300 flbrjM à raifoa 
de vingt ou vingt-cinq d'appointemens ; pour les premiers Ofieiess^du Fonc 
autant; pour le Capitaine des Matelots feul une caiflette de grandeur or- 
dinaire, & ainfi du refle proportionnellement; pour lefecond Cbîfurgjhea 
aatant que pour le Capkaîne d» Matelots; pour le tro^me autant que pous 
chaque Sergent de Troupes & chaque. Officier à raifon de vingt ftorkis de . 
folde ; pour les Caporaux autant que pour ceux à raifon de ^acorze, y. 
coBBpris les Artifans y pour le premier Pilote Se le Chirurgien autant que 
pour les Officiers du Pont; & pour les autres Pilotes enfemiale autaM ^e 
Ton jugeroit à {^opos en tems & lieu. 

§. 15^ On objeâera peutrêtre que ces^dvffiéimis éqnivaleas coutenoifMî 
beaucoup à la Compagnie ; mais aufii on daignera faire attention ai» vuîdu. 
qu'elle gagneroit dans chacun: de fe» Vaifleaus, & de ouel avants^ il lui 
feroit de n'y avoir plus l'embarras de >4o 3^150 Cmfles oc da s. à 3000 Q»" 
naftres de Thé. EJie v proficeroir encore^ quand elle ne fsveit que preve> 
nir kes: malheurs qui rétultent de la furchargis ctes Navircsi 

§. 16. Comme les Officiers peuvent également excéder la permi(fioQ qui 
leur eu: accordée, il fiuit que des Extraordinaires fiippléent ea quelque fdrte 
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à ce qu'on leur retnmcherok en bagages, hm pr^iidice thi Règlement de 
J717. Un troiûème Pilote anroit, par exemple, pour rédiiâion de Tes Ca- 
naftres à une CaifTe à linge & habits , un dédomm^emtnc égal à cetoi du 

Capitaine des Matelots fi. gocx 

Un fécond Pîloite, onire fon bagage - - - fl. 400. 
Un premier Pilote autant qu'un Lieutenant en fécond • £L 500» 
Un fMremier Lieutenant autant qu'un Sous Commis «* â* 1060^ 
Le Coofolatenr des Malades autant que le troifieme Pilote. 
Quant à l'Emploi de Teneur de Livre , il çdnAt fi fuperâu , qu'on ne feroît 
pas mal de le fupprimer. En effet le Capitaine peut ordonner à qui bon 
loi femble fur fon bord d'écrire toat ce qui coniperne le fervice. 

€. 17. Il feroit jufte que celui-ci, comme cfaaigé du foin de tous ks ^• 
ttils , eût auffi un équivalent pHi< confidéraUe qu'aucun de ceux qui lui 
font Inbordoonés. Ce ;qui a été réglé touchant fes bagages ne demande 
rien de plus; mais en dédommagement de fes Omafbres, & pour l'engagâ: 
à tenir l'cail aux trânfports prohibés , on ne Êiuroit guères kipafler moins 
qu'une fomme de 3000 florins à chaque retour. 

$. iS. Tout ceci ne regarde que les Navigateurs que Ton employé à 
ramener les Navires qui reviennent des Indes pour le compte de la Compa* 
gnie, & nullement ceux qui peuvent fe trouver abord de fes Vaiflèaux» 
auxquels ils n'appartiennent point direâement. Il y a lànleflus des Régte^ 
J&ens & des ufages^ que Ton peut confiilter idans Toccaiion. 

] 

V. 

De la Navigation dans les Indes. 

{. I. Il y a ici bien des choies à examiner touchant les VaiiTeaux de la 
Compagnie qui vont fucceilivement de Batavia aux Comptoirs extérieurs , 
& en reviennent de même; favoir il ces voyages ne font pas trop fré- 
(juens, & s'ils font abfolument néceiTaîres, ou aflez lucratifs. Nous en 
entreprendrons b difcuflioa» après que nous aurons parlé de cette Naviga* 
tion en elle* même. 

§. 2. Autrefois les VaiUeaux de la Compagnie parcouroient les Indes 
& mouilloient en différtni endroits , qu^ik ne viGtent plus aujourd'hui. 
Quoiqu'une longue fréquentation induife à préfumer qu'elle leur écoit profi- 
table » néanmoins la fuite a fait voir que la Compagnie n'en e(l pas plut 
avancée. Ci-devant on avoit coutume d'envoyer quatre ou cinq Vaifleaux 
à PegU) Arracan, Achin^ Wingurla, Siam & dans une partie du Japon; 
maintraant ce nombre fe trouve réduit à deux Navires. 

$• 3; Nous croions que Ton auroit dû s'en tenir à une ancienne métho* 
de, fuivant laquelle , pour éviter la multiplicité des voyages, les Navires 
ratroient dans plufieurs Ports, d'oii l'on tranfportoit les marchaodifes de 
côté & d'autre. A préfeat on les expédie en droiture aux lieux pour lef« 
quels elles font deftinées. Il arrive de- là (jue les Vaifleaux remettent à la 
voile à demi chargés i aa*li«u qu'ailleurs ils pourroient prendre cargaifon 

com« 
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completce' de marchandifes requîfes, que l'on recevroit quelquefois plutôt; 
& qui fottvent n'arrivent que tard. Cette différence ne iaifle pas que d'être 
un objet dans le Commerce. 

j. 4. Tbl efl: Fétat des cbofes par rapport à ce que Surate, Malabar , 
Ceyian & Coromandel tirent du Bengale, & vice verfa. J'ignore fur quoi 
eft fondé l'étrange fyftême de tranfporter du Gange à Batavia des mar- 
chandifes, qui font enfuite renvoyées -de- là à chaque Place particulière, 
tandis que l'on peut aifément faire ce circuit depuis Septembre jufqu'au 
mois de Juillet. Un bon Vailleau partira de Bengale fans rifque pour Ne^ 
gapataam, y remplira fa commiffion, remettra à la voile pour Point-de-Gale 
avant le 10 Oétobre, qui efl: le tems de la mauvaife faifon, & abordera à 
Ceyian d'aflez bo;ine heure pour y exécuter fes ordres. Il dépend encore 
de fon choix d'entrer dans la Baye de Trinquemale, & d'y attendre juf- 
qu'au mois de Novembre les vents de Nord , qui le conduiront (ûrement à 
Gale. £n ne quittant Ceyian qu'au mois de Décembre pour arriver à Co- 
chin au commencement de Janvier, il y aura tout le loiOr qu'exigent ks 
affaires , & la facilité de fe rendre pour la fin de Février à Surate , d'où» 
^il met en Mer à la fin de Mars, il fera en état de regagner Cochin, Co* 
lombo & Gale, afin de parvenir à Negapatnam vers la fin de Mai ; faifon 
pendant laquelle il ira au Gange £n peu de jours ^ & zuŒ foaveac qu'il en 
aura les occafîons. 

§. 5. De cette manière les marchandîfcs Tecjviifes , ou plus convenables à 
certains endroits qu'à d'autres , y arriveroient un an plutôt. Si Von m'ob- 
jefte que tel Chef de Navire, qui feroit chargé de cette tournée, y trou- 
veroit trop fon propre avantage , je réponds que cette raifon ne fuSit pas 
pour que l'on rejette un nouvel expédient ^ dont l'utilité efl auflS fenfible 
que le préjudice de celui dont on fe fert ; que d'ailleurs on fuppofe gratuite- 
ment des abus 9 contre lefquels la Compagnie peut fe précautionner, fi elle 
ne veut renoncer à cette Navigation , & que l'objeâion dans ce cas peut 
avoir lieu dans tous les autres. 

§. 6. L'ÉCONOMIE fuggere que dans le tranfport des marchandifes on évî- 
te, autant (^u'il eft poffible, la pluralité de Vaiffeaux. Ce principe approu* 
vé, l'expédient, que Ton propofe , ne peut qu'être bon à fuivre. Nous le 
voyons même pratiquer par des Particuliers d'|utres Nations , qui en font 
les fraix avec émolument. 

5. j. Je paffe de l'épargne aux voyages & aux retours dans les Indes, 
qu'il faut régler de telle forte, que l'on profite de la bonne faifon & des 
tems convenables. Mais cet article regarde bien plusla.DireâiondeBa* 
tavia que celle de ces Provinces. 

$. 8. On a des exemples de voyages en Perfe , qui durent deux ans , & 
dont les Vaiffeaux reviennent dépeuplés. Cependant cette route pourroit 
s'achever en fix ou fept mois, à compter du départ vers la mi- Avril. Lorf» 
que les Navires font voile de Batavia un peu tard pour Ceyian, ils elm- 
ployent à ce trajet deux mois entiers & quelquefois au-delà , tandis qu'ils 
pourroient l'effeéluer en quatre femaines. On a vu que des Capitaines, 
qui, ayant pris une autre route qu'on leur avoitconfeillée, finirent la mê- 
me courfe en un mois de nayigàiion. Il en eft de même pour le Bengale. 

Les 
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fiCs Papiers, concernant la nouvelle route que tint un Vaîfleau , aommé 
le Pbenix^ û je ne tbe trompe , atteftent la vérité du fait. Néanmoins cet<« 
te expérience n'a pu vaincre encore l'ancien ufage. 

$. 9. Il 7 aurotc bien d'autres points à redrefler dans la Navigation^ 
mais qui feroient rejettes par la plupart prefque auflitôt qu'on les auroit pro- 
pofés. Deux occafîons en fourniront des preuves. 

§. la Lorsqu'on reprit la Navigation de Madagafcar au fujet des tra- 
vaux des Mines, auxquels 00 employoit des Efclaves , on préfenta à la Ré- 
gence un ordre de route, fui vaut lequel il fut enjoint aux Vaiifeaux de 
prendre, depuis rifle Maurice, leur courfe au Sud-Ouefl:, la continuer de 
même jufqu'au Sud de Madagafcar , enfuite remonter au Nord comme dans 
la route ordinaire, allant à Ceylan par l'intérieur ,& tirant du côté de la Baye 
de Magellan , qui efl aux deux tiers de longueur de cette Ifle vers le Nord. 
Le premier Navigateur» qui fie cette route, s'écant apperçu qu'on pou voie 
l'abréger avec non moins de fUreté que d'aifancé, en prenant le Nord de 
Madagafcar, s'émancipa d'exécuter ioo deflein , réuilic & fraya une routé* 
que l'on fuivit depuis» 

.$. II. Jas<2u'£N 1730., les Vaifleaux» allant au Japon, dirigeoiem leur 
çourfe.conforinément à leurs ordres, entre la Terre ferme & les lignes nom- 
mées Parallèles dans les Cartes Géographiques., quoique les autres Nations^ 
qui naviguoient également à la Chine fur ces Mers, priflfent les dehors des 
Parallèles, où îl y a plus d'efpace. Depuis ce tcmslà, ceux-mêmes, qui 
s'étoienc oppofés à cetjte route, comme à une nouveauté, la fuivirenc çon«^ 
flamment, jufques-là que l'on ne voie plus aujourd'hui aucun VaiiFeau de la 
Compagnie, deftiné pour le Japon ^ prendre l'intérieur de ces Lignes; 
tant il efl vrai que nos Navigateurs , entêtés de leurs préjugés ^ rejettent; 
fQUvent ce qu'ils font obligés de pratiquer dans la fuite. 

¥ l 

Lu Commerce de U Compagnie. 

Ct Commerce, qui mit, pour ainû dire, la première pierre au fonde- 
ment de la puiflance de TEcat, en fut toujours regardé comme le foutien & 
la reflburce féconde dans les tems de fes calamités. Lorfau'on le conûdé- 
re, originairement borné à une Société de fimples Marchands > s'étendre 
au-delà des Mersj s'accroître dans les quatre Parties du Monde habité, & 
fe produire enfin fous le nom de Compagnie, auffi refpeâable pour fes ri- 
chelFes^ que redoutable par fes forces, quelles précautions ne demande-t-il 
pas pour prévenir fa décadence , quels foins pour être maintenu dans les 
droits & les privilèges que les flédes & le^ travaux lui ont acquis? La Com- 
pagnie étant fervie avec zèle, intégrité & fidélité, auroit inconteilablement 
l'avantage de la primauté fur toutes les Nations commerçantes de la Terre» 
fans avoir befoin d'autres principes que ceux qui leur font communs; c'eft- 
à-dire l'exaétitude dus les Comptes « la prudence de ne rien entreprendre 

c qu'a^ 
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qu'avec un fuccèi certain ou apparent, f^ rattemion d'écarter tontes Içf 
difficultés qvi peuvent naître. Ces aruelesi eflentiellement reguis au Com* 
merce» nous conduifent à l'examen de crois points gui y Qut rapport j favoûK 
le Cours des Monnoyes, le Trafic lAême ^ les Changes. 

V I L 

Du Cours des Monnoyes. 

§. I. Dfi tous les articles gui concernent le fervice de là Compagnie , il 
n*y en a aucun fur leguel on ait plus écrk , & fur lequel on fe foie moins en*- 
tendu que fur celui-ci. Il n\ a pas bien longtems que Ton s'en apperjut à J*oc- 
caGon du Commerce de l'Oueft des Indes, gui n'eft qu'une partie de fon ex» 
tenfion. Loin de développer l'utile, il femble que ces calculs n'ayent abou- 
ti qu'à rendre le Nœud Gordien encore plus difficile à dénouer. 

5. 2. La diftinftion du- poids des Efpeces en eft une preuve. Perfonne 
jufqu'ici, du moins que l'on fâche, n'a encore pu approfondir le myftere de 
cette réduflion; peut-être mêmeeft-il impénétrable. Chacun fuppûte us 
profit de vingt-cinq pour cent, en appréciant le 'florin à 25/b/ip, ou/'ecu' 
de 48 à (5o , ce qui revient au même; mais lorfguè les marchandifbs dés In« 
des fe payent en pagpdes fur le pied de 96 fbis, ou en écus de 48 , ou en roupief 
de 24, le tout argent d'Hollande, le bénéfice imaginaire dirçaroit par l'é- 
valuation des unes à 120 fols, des autres à^ 60 & des dernières à- 30; ce 
qui ti'eft pas toutà-fait jufte par rapport aux roupies. Le Commerce avec 
la Chine fait ^ foi de cette erreur de calcul. Toutes ces difUnÛions ne 
tendent qu'à rendre les Comptes difficiles & obfcurs. H feroit à fouhaiter 
que les chofes fuflent mifes fur un pied égal, & les différences profcrites 
des Régidres de la Compagnie. 

5. 3. La diverfité du cours des mônnôyes entre les Indes & l'Europe ne 
regarde que les Efpeces, & non les Marchandifes ; il y a un bénéfice réel 
fur l'or & l'argent, &la Compagnie n'en jouira pas moins de cdui qu'elle 
trouve fur les denrées. 

5. 4. Aux Indes la valeur intrinftque de l'argent' eft eftîméé depuis 20 • 
jufguà 22 & 23 pour cent de plus qu'en Europe, parceque ce métal y eft' 
pliis rare, & par conféquent plus recherché. L'or au contraire y abonde 
plus qu'en ces Pays; cependant ij rend un gain de 10 à 12 pour cent, qud- 
quefois plus , Quelquefois moins; de forte qu'en profitant Air l'argent dans leû 
voyages, & fur Tor dans les retours, le Commerce des Provinces - Unies ^• 
la Chine rapporteroit à coup fÛr environ 40 pour cent. 

5. 5. DE-là il s'enfuit que comme les Efpeces d'argent, & même les lin- 
gots fans diftinftîon , valent aux Indes beaucoup plus qu'en Europe , il faut 
néceflairement de deux chofes l'une; ou mettre les Efpeces, dont fe fert ]û 
Compagnie, à un taux proportionnel au-deflus du nôtre, ou qu'elle ne 
paye les Marchandifes, qu'elle y acheté, que fuivant la valeur de l'argent 
dans les Provinces -Unies. Car enfin il n'eft pas naturel qu'une roupie, qui 
fait 24 fols d'Hollande , pafle au même prix dans les Indes , où elle en vaut 
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communénieat 30, tandis çue le ducaton, gui n'eft que 63 fols, roule dans 
les ventes & les achats à raifon de 78. Au reftê il eft étonnant , que malgré 
les jades contdlations & les repréfentations raifonnables du Bengale fur une 
difpropQrtion fi manifefte de valeur dans la Monpoye, la chofe ait pd ren^ 
xontrer tant d^obftacles. 

(. 6. L'alternative ci^defFuseft. d'une nécefficé fiabfoluë, que dès que 
Ton aura opté, on ne fera plus en peine fur le choix des Ëfpeces pour lef 
Iodes. Les Pièces de trois florins pourront y remplacer les ducacons , lef< 
^uels, au-liea de 78 fols^ n'en vaudront alors que 72 ^ le florin revenant k 
24, qui eft le demi écu. Une nerte, auffi légère que celle d'un fol par 
florin fur cette feule Efpece , efl fort fupportable dans le Commerce , eu 
:égard à la circulation qu'elle produiroit« Pour éviter la confufion , on 
pourroit auffi porter à 50 fols, comme en Europe, les écus de 48, qui fonc 
idéals» & fixer la roupie à 30 fols, qui font à peu près fa valeur. 

$. 7. Le^ moyens à prendre pour faciliter la chofe, non feulement dans 
le Commerce, mais dans le cours ordinaire, feroienc : i^. que Ton ne fît 
aucun payement en ce Pays, tant à càufe de l'embarras des rédu£lions d*é« 
eus en florins^ que par rapport à d'autres raifons^ entre lefquelles rimpoffî* 
bilité d*empêcher l'altération n'efl pas une des moindres: 2^ que la petite 
:(nonnoye, que Ton tranfporteroit aux Indes, condfiât en pièces de demi 
Si de quart de florin , qui iur le pied de l'écu à 50 fols , y feroient des quart$ 
jQc des huitièmes dêcu^ ou pl^ce« de <Iqiusc lois & demi^ & de fix& un 
liard. L'on pourroit fans difficulté fe relâcher de l'ordre général des Livres 
de la Compagnie de ne pas compter moins que huit deniers, puifc^ue le cal* 
cul des Jnês ou feizièmes de Toupies du Bengale, ou bien des trentièmes de 
roupies pour des fols, e(t bien plus fort, & que malgré cela il n a pas laiffé 
d'être reçu & ufité pendant un fi grand nombre d'années. 
' , §.8. On i^réiend qu'il feroit extrêmement utile & commode pour le Pu- 
blic d'avoir àBatavia une MonQoye de cuivre de la qualité de nos meilleures 
dûtes, qui paflent communément, dans la plus grande partie des Indes ^ 
jpoUr des liards ou quarts de fol. On eftime encore néceflaire qu'il y eût 
des pièces depuis deux fols jufqu'à un demi , ainfl ^ue des demi & des 
quarts de dûtes,* qui feroient des huitièmes & des feizièmes du fol des Indes 
ou deniers, *& circuleroient parmi les Pauvre^, tant de Batavia que de Cey- 
lan. Sans contredit l'intrpduflion de cette Monnoye, outre le foulagement 
qu'elle apporteroit au Public, procureroit une grande facilité dans le cHange 
des Ëfpeces , dont la valeur intrinfeque etk connue, fans oublier le notable 
« ]»enefice qui en revîendroit à la Cotnpagnie. . 

$, 9» A propos de Monnojes^ on remarquera que la Compagnie, après 
^n avoir fait battre de fon propre chef pendant longtems aux Indes., 
.a*eft plus aujourd'hui dans le même ufage. On nous difpenfera d'en- 
trer, dans le détail des raifons pour & contre , qui exigeroient un traité 
particulier. Nous tâcherons feulement de répondre aux quedipns fuivantes. 
. 1^; 81 dans les Colonies on doit fe fervir de la Monnaye de la àompa- 
'gnie , ou fi l'on peut s'en tenir à celle qui y a cours. 
. 2^. Si^ dans la fuppofition qu'il feUût abiEblument admettre la fienne, 
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par préférence, il y auroît quelque rapport entre les deux fortes de Mon-^ 
noyés. 

3^. Si enfin Tufage de celle de la Compagnie, au cas qu'il lui fût accor-' 
dé, porteroit atteinte aux Droits, & préjudice aux Revenus de la Souverai- 
neté de ce Pays. 

NoTRB réponfe à la première queftion , relativement à la Compagnie des 
Provinces • Unies dans les Indes ^ efl affirmative, quoique les François & 
Us Anglois s^accommodent de la Monnoye du Pays. Les Provinces à 
FEfl: des Indes, Java & Ceylan, que nous citons comme les principales , 
n*ont point de Monnoye particulière, & il feroit au-defTous de la dignité de 
h Nation tlollandoife de n'y introduire que des Efpeces frappées au Coin de 
Puiflknces étrangères. Les François & les Anglois ont leurs Ëtabliflemens' 
al^Ouedderinde, où les roupies & les pagodes font lesMennoyes courantes. 
11 efl vrai que la Compagnie pourroit également s*en fervir dans toute cette 
partie; mais il refte a favoir s'il ne conviendroit pas d'y avoir à Batavia, 
comme autrefois, des PaUacattts^ ou roupies, fur chaque côté defquelles on' 
lifoit cette infcription en caraéleres Perfans & Arabes; Monnoye d'argent àp 
Fufage de la Compagnie des Indes des Provinces-Unies^ de même poids (^ grandeur 
detSicas^ foit du Bengale ou de Surate. Cette forte de Monnoye, que l'on- 
ne s'efl point avifé de battre depuis longtems, auroic épargné bien des fraix , 

6 coûté beaucoup moins de peine à lui donner cours qu'à celle de quelques* 
Régens ou Seigneurs particuliers dans les Inàcs. Aum eft-U hors de doute 
que l'on ne puiUe & ne doive introduire de nouveau à Batavia Tufage des pa-^ 
liacattes avec leur ancienne infcription , puifc^u'elles^ égalent en poids & 
grandeur les Sicas^ & font d'un aufii bon alloi que les meilleures roupies. 

On répond négativement à la féconde queftion ; car quoiqu'il fbit poffi^ 
ble que quelques unes des Monnoyes des Indes fe gliffent jufques dans le^ 
Provinces- Unies , néanmoins elles n*y circuleront jamais^, non plus que tou* 
tes celles frappées au Coin de l'Etat. En voici la raifon : c'ed que comme 
l'argent vaut ici moins que là bas^ où fa valeur intrinfeque furpaffe le 20 
pour cent, Tony en tranfporte beaucoup, fans qu'il en revienne; de for- 
te que cette Monnoye ne peut être d'aucune conféqpence pour l'Europe > 
ni avoir aucun rapport à la nôtre. 

Il n'efl point de notre reffort de fatisfaire à la dernière queftion; mais f! 
nos idées pouvoient être de quelque poids , nous en déduirons que tant en 
vertu des éminentes prérogatives dont la Compagnie jouit aux Indes par 
concelTion de l'Etat , qu*à titre de conquête fous fa prûteélion , elle l'y re- 
préfente avec toute l'autorité & la fplendeur attachées à Ht Souveraineté . 
Cela étant , on feroit tort à fes lumières de révoquer en doute fi Yon peut 

7 exercer les mêmes droits de Régale qui appartenoient autrefois aux Souy 
Terains du Royaume de Jacatra , dont l'Etat eft en poOeflion par le fuc« 
ces des armes de la Compagnie. 11 efl confiant que celle-ci peut & doit en 
avoir l'exercice. 

5. 10. L'introduction du cours égal des Efpèces d'argent dans les In- 
des fouffre deux difficultés. La première concerne le Commerce mvftérieuK 
<)u Japon & lobfcarité qui régne dans les Comptes des Tailles de la Chine. 
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« 
Cependant on pourroic, après le décrî des Efpèces légères, trouver moyea- 
de lever cette difficulté à Batavia plus aifément que de ce côté- ci. 

5. II. La Teconde regarde la confufion & le myftére dans le calcul des 
Erpèces d'argent pn Perfe. Le plus court feroit d'en bannir des Comptes 
la dîverfité, de n'y admettre que celles de la Compagnie, de fupputer dans 
fes Livres les fommes par, florins, lefquels peuvent s'ajufter avec les rou- 
pies, qui ont cours dans le Commerce de TOueft des Indes, & de ne rece- 
voir qu'au poids letf autres Efpèces dont la valeur occafionnè dès différences 
pénibles ou impoŒbles à concilier. D'un trait , de plume les florins & les 
roupies décidéroient clairement du bénéfice fut les marchandifes; au-lieU 
que les Manmoodties^ les Abasjes^ les Tbomans & autres fortes de monnoye 
ne répandent que ténèbres fur l'Arithmétique, & entraînent l'attention la 
plus férieufe dans des irrégularités de calculs. 

J. 12. Cette dernière difficulté confifte fur-toUt dans le cours des pago- 
des à Ceylan & à Coromandel, ou dans celui des Efpèces d'or en géfiéral» 
qui y font à plus bas prix qu'en Europe. Aufli croit-on avoir fuffifamment 
démontré le ridicule d'y en tranfportep de ces Pays , & l'on a tout fujet de 
préfumer qu'il ne fera plus queftioa de nos Ducats dans les Régidres de la^ 
Compagnie^ 

5. 13- La pagode, telle qu'elle puiffe être en elle-même , ne vaut. ja- 
mais que trois roupies & un cinquième , deux ou trois pour cent de plus^ 
fuivant les Changes. Or fuppofons que dans une abondance de l'argent- 
cent pagodes montent à 130 ou 140 roupies, on ne fauroit mieux en fixer 
le cours , qu'en réduifant celles-ci en florins. Cette réduflion deviendroit 
encore plus unie & plus équivalente, fi, après avoir exclu du Comnjerce 
toute monnoye légère, & rendu la roupie par-tout courfable à 30 fols, on 
rétabliflbit pour règle dans les Livres de la Compagnie. 

Ç. 14. Cest une erreur de croire que Ton profite plus fur l'or à Coro- 
tnatidel qu'ailleurs; raifon qui fait tenir la pagode à fi haut prix. L'habi- 
tude d'acquitter les payemens du Malabar & de Ceylan en Efpèces de ce me* 
tal, fur lefquelles on aura eu quelquefois plus d'avantagé qu'à Batavia ou 
ailleurs, ne peut influer fur le rapport du cours général de l'Inde à l'Euro^ 
pe. Dès qu'il eft une fois fixé depuis Suratte jufqu'à là Chine, il ne doit 

Im être cenfé interrompu par des hazards» Le mal vient de ce que dans 
es Livres de la Compagnie les pagodes font mifes improprement en compa* 
raifon avec la monnoye d'argent du Pays. De là cette avidité de nos Navi- 
gateurs qui vont à Coromandel, pour avoir de l'or, ce qui en fait fouvent 
h'aufier le prix, à Batavia, à 164 ou i6f, & nommément laréalè fine juf- 
qu'à 17I écus. Ils trouvent mieux leur compte à changer leurs Efpèces 
d'argent pour des pagodes, & qui ont cours chez la^ Compagnie à quatre 
réales, que s'ils apportoient des ducàtons, fur lefquels ifpourroit y avoir 
Quelque perte par la refonte en roupies. 

5. 15. L'avantage, qui réfulterade ce changement, eft fenfible, parce 
qii^en mettant les Efpèces fur un pied égal, il faudra néceflairemeht aufli 
que les Livres foient uniformes par rapport à leur cours , & qu'ils montrent 
nettement le gain ou la perte que fait la Compagnie fur chaque article de 
font Commercé i au^lieu que fuivâ&t le pied aâuel les Comptes font moins 
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faciles 9 plus embrouillés, & même fujets à descontradi^ions mânifeftei. 
Par exemple Ton dira en Hollande que la Compagnie n*a profité que 25 pow: 
cent fur les Toiles de Bengale , tandis qu'aux Indes on Soutiendra qu'elle y 
a gagné 60 pour cent. La diâPérefice eit trop confidérable pour qu'il n'y 
ait jpas d*un côté bu de l'autre quelque erreur groffiere. Ceft ce qui tient 
,cn fulpens ceux qui ne pénètrent point le fond de l'affaire , & leur donne 
^de la méfiance dans les mefures qu'il conviendroit de prendre. De cette 
façon la Compagnie trouveroit dans tous les Lieux, où s^étendfon Com« 
pierce, un Compté liquide & égal, qui lui feroit connoîtxe diftinâemeat: 
ion vrai bénéfice. 

^ $. i6. Enfin, quand même la Compagnie ne feroit par-là aucun profit^ 
il eft toujours certain qif elle ne fauroit y perdre , & qu elle peut gagner fiur 
ies fonds aulTi bien ailleurs qu'à Bengale. Les objeélions , qu'on fait à ce 
'fujet, paroiÛent des plus frivoles. 

Vil I. 

jDu Commerce de la Compagnie en général^ £^ defon Trafic aux 
Comptoirs dé POueJi des Indes en partîcuî^f^: 

5» ^» Rien ne demande iplus d'attiatvtlotv & d'e"x.âaitude que le calcul des. 
Monnoyes pour connoître a fond (î les achats & les ventes tournent au pro- 
fit de la Compagnie. Ceci regarde Ton Commerce, pris colleftivement ou 
Séparément dans toutes fes parties, dont aucune n'elt exempte de méprifes 
ou d'abus. 

5. 2. La Compagnie ne peut feule tout gouverner. Il faut qu'elle par- 
tage la diretlioti de fon Commerce, au rifque de le voir languir d'un coté, 
*& dépérir de l'autre. Quelque* éclaircîflemens répandront plus de jour fur 
cette matière. 

' §. 3. Le propre du Commerce efl: d'être, ou parfaitement libre, ou en- 
tièrement contraint.. L'état mixte, fujet à trop d'inconvéniens, feroit plus 
•ftuifible qu'avantageux. On ne peut lui donner des entraves, ou lui pre- 
fcrire des bornes qui ne dépendent pas de nous feuls. Telle eft la nature de 
celui de la Compagnie dans toutes les Indes , à l'exception du produit par- 
ticulier de ^t^ Colonies, comme les Epiceries & autres denrées, dont elle 
eft feule en pofTeflîon, àînfi que du Caffé de Java & en partie du Poivre ^ 
. mais principalement du Commercé de la Chiné. 
\ 5. 4. En permettant l'entrée de la Rivière de Canton à quiconque veut 
y commercer, les Chinois rendent à la (Compagnie fon O^roi exclufif d'^ 
naviguer feule, plus préjudiciable qu'à aucune des Nations étranjgeres. SI 
elle ne peut aujourahui les égaler en ce qu'elles font, c'çft une preuve 
qu'elles ont déjà gagné bien du terrein, & qu'il feroit difficile de les de- 
vancer. ^ . 

5. 5. Son Commerce à fOueft des Indes eft dans un état encore plu* 
fâcheux. Elle a le nom d'y trafiquer, tandis que d*autres en ont rcffet.. A 
la réferve de fes Epiceries & du Cuivre du Japon en Ungots., deux airtfcles 
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jTur lef^ls f^s Rivaux ne faiaroietit empiéter ^ tout ce qu'elle porte de^re 
côté-là n'entçe pQiqt en comparaifon des traites lucratives des Ffançoiç & 
des Anglois. rour un de les Navires gui aborde au Gange, îl y en vient 
^u ipoins cinq de ces Nations ^ & la Ville de Suratte, Ci fameufe par foii 
Commerce, en reçoit. plu^ de piillîons qu'elle i}e touche de tonnes des Hol- 
jandpis. Mocha,, jeda, Baflbra, la Perfe & toute la Côte entre le Golfe Per- 
Ûqûc & Je Fleuve Indus doivent être dans la dernière furprife à Tafpea de 
ce» amas itpmei^fès de marcbahdifes qu'elles y négocient tous les ans, tau" 
clis qu*on n*v voit arriver qu'un funple Navire de la Compagnie à dera» 
charge, & dont la càrgàifon vaut à peine 100,000 florins. 

§. 6. Le ralentiflement dans la Navigation n'ell pas la feule caufe de 
çpuc grande dilprpportiop de Commerce. Il y a cent articles dont on 
îpeut tirer parti d'une Place à l'autre , & l'on ne participe à aucun. L? 
profit y à la vérité, en feroit médiocre; encore n'y parvîendroit-on qu'avec 
économie & vigilance , q^ue nous aimons mieux employer dan9 les occar 
fions plus favorables à nos intérêts particuliers qu'utiles a ceux des autres. 

$. 7. Il y a longtems que nos Compétiteurs s'en font apperçus & préva* 
IWy en accordant, aux Particuliers, des Pafleports & des Lettres de pro: 
teflion &us leurs Pavillons , & dont les rétributions valent bien ces fa- 
veurs. Nous au contraire, fpe£lateurs immobiles de ce maBege, nous 
nous fommes contentés de notre Navigation de Batavia en droiture & dç 
quelques autres Poru, après avoir abandonné ceux de Siam, de Pegu,< 
tfArracan, d'Achiq & autres, que les Étrangers fans doute ne fréquente^- 
roient pas iournellemént, s'ils n'y trouvaient di^ bénéfice, 

^ 8* Mais quels font donc les articles efTentiels & les plus utiles à la 
Compagnie? Sans contredit les Epiceries & le Cuivre en lingots.* Le ret 
te, comme Etain, Plomb ^ Vermillon, Vif-argent, Camphre, &c. dont 
le trafic lui efl conunun avec d'autres Nations , étant ordinairement k boa' 
marché, ne rapporte pas grand* chofe* 

g. p. Au retour de ces (Quartiers, on fe borne à iranfporter en Europe 
Toiles V Poivre, Salpêtre & autres minuties de moindre valeur, ainfi que 
des Toiles ^ de l'Amphion. ou Opium, à la Côte Occidentale de Ôumajtrai 
où la Compagnie fait feule Je Commerce de ce dernier article, depuis Baros 
Jufqi^'à la pointe d' Indra^oura ^ de même qu'aux Provinces Orientales, dans- 
ijjçie partie de Malaca, a Jambi, Palembang & Timor. 

5, IQ. L^ retour de rAmphion, il éfl: vrai^ n'a pas laiffé que d'être A- 
.Vantageux à Batavia; mais qu'efl: fon Commerce de Toiles dans les Comp- 
toirs de fa dépendance, fi Ion excepte celui qui ie fait le long de la Côte- 
Occidentale de Sumatra ? 

5, ir. L^ trafic des Comptoirs Occidentaux efl: G chetif, que l'article 
des Sucres ne peut fuffire à ce qu'il en coûte à la Compagnie pour les erx^ 
vois de Suràtte, de Malabar^ de Coromandel , de Mocha & delà Perfe. 
Que l'on fuppute la dépenfe des Etabliflemehs que nous y* avons & l'entre- 
tien de tant de Vaifleaux, & l'on verra fi, en faifant abftraflion des Epi- 
ceries & du Cuivre du Tapon en lingots, les gains ont pu fournir à de &' 
grands frai? depuis tant aànnées. 

^.- 12* En v^in on allégueroit que tout ce difpendieux attirail eft nécef- 
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faire pour jouir de Timportant ï^enefice fur les Epiceries & le Cuivre. Cer 
deux articles ne regardent principalement que Coromandel, comme étant 
en poiTeflion de leur débit, qui fait honneur à ce Gouvernement. 

5. 13. Quand même la Compagnie réduiroit fon Commerce à ces deux 
articles, elle n'en perdroit pas pour cela fon bénéfice furie refte, &com- 
tien de fraix d'éviteroiteile pas par cette reftriélion ? Au - Jîeu d'entrete- 
nir , dans nombre de Places, un Diredleur & fa fuite, qiu y forment un Con* 
feil , il fuflSroit qu'elle y eût un Employé de certain rang avec deux Elevés; 
Cette épargne retrancberoit la dépenfe de moitié» Nous nous réferverons 
d*en parler plus amplement dans la fuite. 

$. 14. Dans la réforme générale du fyftême aftuel de la Compagnie & 
de fon Commerce à TOueft en particulier , on ne comprend pas llfle de 
Ceylan, quoique la plus confidérable & le Comptoir le plus fort de cette 
partie, tant par rapport à fes productions de Canelle que parce que cette 
Ifle efl la feule Colonie où la Coinpagnie jouifFe excluQvement & puifle 
continuer de jouir de fa maitrife. A ces égards bien différente des autres 
EtabliiTemens, elle doit aufli en être diflii^guée, en fe réglant fur lescir- 
confiances aAuelles du Commerce de ces Qiiarciers , qui changent de tems 
a autre. Comme ces mefures font plus praticables à Batavia gue dans les 
Provinces-Unies , la Compagnie pourrpir ordonner au Gouverneur Général 
& au Confeil d'y pourvoir. 

5. 15. Il ne s'agit donc que de Bengale, de Coromanàe\, de la Côte 
Occidentale de Sumatra, de Malabar & de Suratte, de la Perfe & de la 
Mer rouge , où Ton foucient que la Compagnie devroit fe réferver privatî- 
Vemeot Te trafic des Epiceries & du Cuivre en lingots, ne prendre en re- 
tour que ce qui efl: bon pour l'Europe, & faire, de Batavia, le Centre d'un 
Commerce libre & ouvert de tout le refte. Parla cette Ville deviendroit 
tine Rivale redoutable à fes Compétiteurs, & au moyen d'Impôts fupporto 
blés, fon Commerce procureroit à la Compagnie des avantages réels, au- 
'lieu du benefipe que l'on croit trouver dans les Comptes équivoques d*ati- 
jourd'hui. 

5» 16. Le Commerce, qu'on lui propofe ici, eft régulier & économi- 
que; régulier en ce qu'il ne renferme aucun des inconvéniens des différens 
projets mis en ufagejufqu'à ce jour; économique en ce qu'il établit l'épar^ 
gne dans les endroits où elle n'eft, pour ainfî dire, que comme d'emprunt* 
"On ôfe même le garantir fi folide, que Ton peut infailliblement compter 
fur fes fuccès, qui contribueront à augmenter ia profpérîcé de .cette princî^ 
pale Colonie. 

S. 17. La féconde objeôîon, que Ton prévoit, confiftera dans ks diffi- 
cultes qui empêcheroient fexécution du projet ; mais on a deux moyens 
d'introduire le Commerce libre & ouvert, ou en affrettant des Vaiffeaux de 
la Compagnie, pu en lui payant tel Droit dont on feroit convenu aux In- 
des pour l'envoi des marchandifes à bord de Navires particuliers & indé- 
pendans. 

5. I?. La troîfième objeâion tombera peut-être fur le déchet des Effets 
réfervés à la Compagnie, auquel une Navigation libre donneroit occafioa 
en favorifant la fraude. Mais nous prétendons au contraire que par la ré- 
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duflion propofée dans la Navigation & dans le Commerce des Comptoirs 
de rOuell celui de Batavia deviendra bien pFus confîdérable; que Ton pour- 
ra veiller.de fort près à Batavia, aux articles réfervés, dont les Epiceries 
font le principal , & que comme ce Commerce fe feroit avec de bons Na- 
vires d'une Ibruâure connue & qui tirent beaucoup d'eau , il feroit biea 
moins fujet à la fraude , que fi Ton fe fervoit de Bâtimens de toute efpèce. 
S* 19. La quatrième objection pourroit tendre à demander à quoi bon ce 
changement, &s'il feroit beaucoup plus utile à la Compagnie que Tétat ac- 
tuel de fon Commerce ? C'efl au tems à réfoudre la queftion. Toujours 
eft-il vrai qu*à tout hazard elle n*y perdroit jpas , & que quand même Tavaii- 
tage ne feroit pas fi grand qu'on le le perfuade, du moins il en réfulceroit 
ce bien, qu'en confe^vant les deux branches capitales de fon Commerce 
dans ces Quartiers , les fraix diminueroient de moitié, fans caufer d'inter- 
ruption dans le ramas des retours pour l'Europe. Quant à ce qui regarde 
r Amphiou , qui feul mérite plus d'attention que tous les autres articles réu- 
nis du Bengale, l'efiemiel eft de prendre garde qu'on n'en fraude les Droits 
dûs à la Compagnie, ce qu'on pourroit prévenir , foit en affermant ces Droits , 
ou en payant le prix des marchandifes fraudées. Ces deux expédiens pa- 
roiflent les plus IBrs pour obvier aux connivences , à moins que l'on n'en 
trouvât fur les lieux quelque autre plus convenable à la Conltitution des 
Places & au Service de la Compagnie. 

I X. 

Lu Commerce de la Chine , relativement aux Provin- 
ces-Unies. 

5. I. QuoiQjJE l'événement tragique arrivé à Batavia en 1740, ait por- 
té au Commerce de la Chine un coup fi funelte, que Ton pourroit douter 
s'il exide encore, néanmoins dans l'efpér^nce qu'il renaîtra à mefure que 
cette affaire prendra une tournure favorable, nous en parlerons ici comme 
s'il ne s'étoit rien paffé entre, nous & les Chinois. 

$• 2. Le Commerce de Batavia à la Chine efl bien différent de celui qui 
s'y fait direftement de l'Europe. L'un ne peut être ni trop encouragé , m 
trop ménagé; l'autre, quoiqu'important , efl; fort déchd par le grand nom- 
bre de Vaiffeaux étrangers, qui, à Tenvi les uns des autres, fréquentent 
les Ports de cet Empire. 

$. 3. Il faut convenir auffî que les Navires de la Compagnie, qui vont 
de Batavia trafiquer à la Chine, d*o£L ils reviennent en Hollande, contri- 
buent à faire languir un Commerce déjà fi divifé. Ce n'efl pas que l'on 
doive pour cela s'en départir; il s'agit de le continuer, mais avec modéra* 
tion. Dès que les chofes auront changé de &ce à Batavia, un feul Vaif^ 
/eau pourroit fuffire pour cette traite. 

$• 4. Le Thé conftitue la branche la plus confidérable du Commerce de 
la Chine avec l'Europe. Sans cet article, les Vaii&auz ne pourroient en 
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revenir qu*à moicié chargés; le reflie if étant pas aflez important pour com« 
penfer les fraix du tranfport, perfonne ne s^avifera d*en prendre. 

§.'5. Cette produftîon fait auffi le principal objet du Commerce de Ba- 
tavia à la Chine. Quoique les Jonques y apportent , pour i*ufage des Co- 
lonies, de la Porcelaine, des Porteries, du Tabac, du Papier, & cent au- 
tres minuties, le l'hé e(l toujours la marchandife qui les dédommage le plus 
■ de leurs peines & de leur dépenfe. 

$. 6. La quantité, qui 6ti arrive annuellement par Batavia dans les Pro« 
vinces-Unies, tant à bord des Vaiffeaux de la Compagnie que fur ceux des 
Particuliers , n*efl: aéluellement connue qu'aux Négocians. Il eft proba- 
ble que Tarrangement, qui a été propofé, empêcheroit, da côté des Parti- 
culiers, les transports de cette produ6tion; mais auffi il fâudroit de l'autre 
en faciliter & augmenter Timportaiion à Batavia : fans quoi , Ton expo(è« 
roit le Commerce des Jonques à décliner. 

5. 7. On met en queftion s'il eft de l'intérêt de la Compagnie qu'elle 
acheté tout le Thé que les Chinois apportent à Batavia. Les raifons pour 
& contre font également folides. Néanmoins il eft certain qu'un achat auffi 
confîdérable y cauferoit de l'embarras & de l'interruption dans le trafic des 
Jonques 9 d'autant plus que les Chinois font aflujettis aux ventes de h Com- 
pagnie, jufques- là qu'ils ne ibnt maîtres de leur Thé qu'après Inrpeélion , 
épreuve & eftimation faites ; autant de formafités qui décident (i la Com- 
pagnie le retient pour fon compte ou-ncm. Au cas qu'elle fe contentât de 
Tancien ufage , & chargeât un Vaiflfeau du Thé que Ton reçoit au retour 
des Supercargas de la Chine, alors elle n'auroit à fe mêler de ce Commer- 
ce que pour la perception de fes Droits, laiflfant aux Propriétaires la hberté 
de difpofer de leur marchandife félon leur volonté; ce qui feroit plus fîmpie 
& plus avantageux. 

^. 8. En un mot il femble qu'il vaudroit mieux que la Compagnie n'en- 
voyât de Batavia en Europe qu'un feul Navire & uu autre de moyenne gran- 
deur pour le retour des Supercargas, & abandonner le refte à la Colonie de 
Batavia. On croit même que la Compagnie devroit y prêter la main , & 
qu'il lui feroit plus utile de permettre aux Particuliers le transport de leur 
Thé à bord de fes Vaiffeaux à 40 pour cent du prix de la vente dans les 
Provinces- Unies. Il y a quelques années qu*on en fit la propofition, dont 
nous joindrons ici le précis. 

5. 9. La Compagnie devroit, lors de fon premier retour , depuis le i^i 
julquà la mi Oftobre, tenir un nombre fuffifant de Navires pour Je trans- 
port du Thé des Particuliers, & en réferver le fond pour y placer le fîen, à 
moins qu'elle ne jugeât â propos de le deftiner à contenir de la Porcelaine. 

5 10. La Compagnie étant de cette manière intéreffée de 40 pour cent 
dans le Commerce des Particuliers, les envois fe feroient de fa part, fans 
qu'aucun d'eux eût fujet de craindre la malverfation , ne pouvant y en avoir 
qui ne réjaillît fur elle même. 

5. IX. Par conféquent le Thé, muni de la diflinSion ordinaire de lettres 
&de numéros, feroit reçu à Batavia dans les Magafins de la Compagnie,* 
embarqué fous fon nom & transporté aux Provinces Unies, pour y être dé- 
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chargé & vendu à reochere avec les autres tnarcbandifes, dont on feroit 
enfuite remettre le provenu, noté dans un Régiflre particulier, à ceux à 
qui il appartieodroit^ après en avoir prélevé les 40 pour cent convenus. 

$. ij^. Et pour faciliter d'autant plus ce Commerce à ceux qui n'auroient 
point de Correfpondans ou Porteurs de procuration dans les Provinces- 
Unies , au moven de 10 pour cent qu'ils payeroient déplus, on acquitte- 
roit à Batavia la portion qui leur feroit due, & ils partidperoîent par-là au 
retour du bénéfice fur l'argent. 

. S, 13. Ç&ETAINEHENT la propoCtion ed deconféquence, fur-tout firpii 
coniidére qu'il entre chaque année» dans les Provinces-Unies, plus de trois 
millioos de livre* de Tbé, non compris celui de la Compagnie, qui ne pro- 
fite pas d'une obole fur des trai^fports fi fucceffifs & fi nrodi^ieux; au Heu 
qu'autrement ce Commerce deviendroit tout à la fois lucratif pour elle <^ 
légitime quant aux Particuliers. 

§. 14. Ud Vaifleau^ chargé de Thé, à l^réferve du fond, eu contien- 
droit immanquablement 600,000 livres, lefquelles vendues, l'une portant 
l'autre, à railpn de 20 fols, rendroient à la Compagnie 249,000 florins, & 
fwfi du refte à propQrtion des ventes. Or, faut les firaix de débarquement 
i à Batavia, que l'on évalue à deux pour cent de l'achat, aiuG que ceux 

I d*enchere en fUuope, la dépenfe du voyage n'excéderoit pas la lomme de 

i i$o,ooo florins: donc la Compagnie en profiteroit 200,000, fans auc^n dé- 

' bourfé ^ fans autre rifgue ^ue celui du fond de fes Bâtimens; ce qui iroit 

j « un million fur cinq Navires ^ outre 200,000 florins de bénéfice fox Tar- 

genc dans les retours. * 

i. 15. On pourroit ajouter à l'importance de ces avantages d*auti*es ac- 
ceflbiresj mais dont le détail feroit peut-être audçfTous decequ^epdevetope- 
roit l'ejçecijtiQn du projet, qui, le moins gu'on en puîfle dire , rendroit la 
Compagnie maitrefile du Commerce particulier des Indes , & de la remife des 
Fonds en ces Pays-là. 

• X. . 

Du Commerce de la Compagnie^ relativement à d'autres Articles y 
aux Retours gj? au Change. 

§. I. Après avoir traité des principaux articles qui ont befoin d'être amé- 
liorés ou redreffés, il nous refl:e à parler du Poivre , du Commerce de l'Eft, 
de celui du Japon & des Philippines , du tranfport des marchandifes, tant 
manuf4£lurées que d'autres , à la réferve de celles de gros voluipe & qui fe 
vendent au poids, fans oublier les Toiles , les Etoffes de Soye & le Caffé 
des Indes, non plus que l'Article du Change , qui depuis nombre d'années a 
fait le fujet de tant de délibérations. 
' $.2. Le Commerce du Poivre appartient exclufivement à la Compagnie 

en vertu de fes Conventions avec les Princes du Pays ; auffi doit-elle le con- 
ferver avec d'autant plus de foin, que le maintien de ce Droit acquis inté- 
refiTe fa dignité ^ en qualité de FuiUance confiderable dans ces Quartiers. Il 
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en eft de même à Bantam & à Palembang, ainfi que dans la plas grande 
partie du Malabar. 

S* On fait que la direélion de ce Commerce n^efl point exempte de très 
«rands abus» qii'il convient de redre/Ter, & en particulier il jeroit nécef* 
faire qu*à l'avenir on ordonnât que le Poivre , dont la Compagnie pourroic 
ie paifery fût vendu à Tenchere vers le tems du départ des Jonques. 

5- 4* Un autre Commerce, qui, malgré fon dépériflemenc depuis pla- 
ceurs années , n*en doit pas être moins confervé , c*eft celui du Japon. Le 
. rétablilîement des afiFaires de fon Comptoir dépend de Tintégrité & de la vi- 
gilance. 

^. 5* Il y a longtems au on a agité , tant ici qu'aux Indes, la queflion fi 
la mvigacion des Particuliers entre les Provinces Orientales & Batavia étoit 
favorable ou non à la Compagnie. Sans vouloir décider ce point, nous re-. 
marquerons feulement que Tabolition de ce privilège feroit très dure pour 
les pauvres Communautés de ces Quartiers , qui fourniiTent néanmoins à 
l'entretien de la Capitale. D'ailleurs on n'y gagneroit rien , parce qu'en 
opprimant les Habitans d'Amboine & de Banda ^ à qui l'on ôteroit cette 
lelibarce, ce feroit favorifer la fraude & les malverfations dans la livraifon 
du Clou de Girofle, dont le Commerce, qui eft précieux pour la Compa- 
gnie, deviéndroit plus à charge qu'il ne feroit avantageux. On ne peut 
auffi interdire, aux Particuliers, la Navigation deMacaflàrà Amboine^ parce 

Îiue cette Province c(l le Grenier i^t^ é^ e«« Qttamew; & la même rai- 
on a lieu par rapport à Batavia, où les Habitans ont coutume â*apporter 
des Huiles du Golfe de Cajeli^ des Efclaves & nombre d'autres petits ar« 
'tîcles. 

§. 6. Eu égard à ces raifons , il feroit convenable qu'an-lieu d'employer 
la violence, on laiilat le Commerce libre <& ouvert uniquement entre Bata- 
via & ces endroits^ avec certaines reflriétions ; que Ton eût grand foin de 
veiller aux abus, & qu'on punit rigoureufement ceux qui fe rendroienc 
coupables de contravention. De cette manière on mettroit déformais fur 
un bon pied la Navigation & le Commerce à l'Ouefl:, fans craindre aucun 
préjudice pour la Conipagnie , & fans faire tort aux Particuliers. 

§. 7. Le Commerce des Philippines , ou de Manille leur Capitale , a trop 
de connexité avec celui de la Compagnie pour le pafler fous filence. D'un 
•côté ces Ifles reçoivent annuellement , par le VailFeau de Régiftre , des 1 oiles 
des Indes & d'autres marchandifes dont elles ont befoin ; de l'autre elles 
font pourvues de Canelle, qui y eft fort en ufage* Ce dernier Commer- 
ce regarde la Compagnie. L'autre , quoique le plus important , fe fait 
fans fa participation » par la voye de Surate ou de Bombay, à Porto -No^ 
vo, Madrafs, Bengale, & par le Détroit de Malacca aux Philippines. De- 
puis nombre d'années , ce Commerce particulier, frauduleux & contraire 
aux anciens ordres , fe fait fous le nom emprunté de Maures ou d* Armé* 
niens. A la faveur de la tolérance, il s'eft tellement établi, qu'il feroit 
difficile aujourd'hui d'y mettre obftacle, fans détériorer ou ruiner celui de 
Satavia dans ces Ouartiers, ce qui n'eft pas bien pratiquable. 11 efl cepen- 
dant certain que les Philippines doivent être un' objet de rattemion de là 
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Compagnie, & qu*il y va de fon intérêt d'obferver de près ces Mes voifines. 
5. 8. D'entrb les marchandifes qu'on transporte aux Indes, nous 
n^'avons encore parlé que des boîUbns qui embarraflent les Vaif* 
féaux; maintenant qu'il eft gueftîon du Commerce en général, nou» 
nous étendrons fur nos Manufaâures & fur divers autres articles que la 
Compagnie envoyé & fait Vendre publiquement aux Indes, quoique rare- 
ment avec profit, en quoi elle confulte moins fon intérêt particulier que 
le bien public, en favorifant le débouché des Manufaflures. Il s'agit donc 

I de favoir s'il ne feroit pas à propos qu'elle abandonnât cette partie à fes 

Employés qui vont aux Indes; économes, prudens & emprefles à augmen- 
ter leurs petites facultés, ils y trouveroient vraifemblablement plus de be« 
n^ce que la Compagnie ne peut s'en promettre. Outre leur bagage , oii 

I leur permettroit d'embarquer quelques caifles ou ballots , nK»yennant un 

; fret raifonnabte & un Droit d'entrée proportionné à la valeur , en excep*- 

tant le Fer , le Plomb , le Vif-argent & les Marchandifes trop lourdes où 
de gros volume. Il y a lieu de préfumer que la Compagnie gagneroie à fe 
Relâcher fur quelques articles pour ne fe réferver que celui de Pargent , com- 
me le plus folide, & à le rendre de Contrebande à l'égard des Particuliers. 
$. 9. Comme le Thé, dont nous avons déjà fait mention, eft le plus con* 
iidérable des articles qui concernent les retours, il fuffira de s'arrêter aux 
Toiles , aux Soyes & Soyeries, au CaflPé & au Salpêtre. 

§. io« A l'égard du dernier, il np manquo k la Compagnie que d'en être 
plus abondamment pourvue. Elle le fera, dès que par un ordre mieux en- 
tendu on aura fçû ménager du vuide fur les VaiiTeaux, & que les retours de 

< Bengale cauferont moins d'embarras. On peut tirer de-là aifez de Salpêtre, 

^ & le dépofer à Batavia jufqu'au tems néceifaire. 11 feroit pour les Navi« 

res un lefl: extrêmement profitable, ne fut-ce qu'il efl dangereux. 

§. II. Depuis quelques années les Toiles ont rapporté peu de braefice^ 
fans doute par la quantité extraordinaire qu'il en paQe ici fous le nom de 
Thé à bord des VaiiTeaux de la Compagnie; mais pour le compte des Par- 
ticuliers. En attendant que par de bonnes mefures Ton vienne à bout de cor- 
riger cet abus, il ne doit point empêcher que l'on ne continue le Commer- 
ce de Toiles, & qu'on n'en augmente même les transports, tant de grof- 

I fes que de fines. Les unes font néceflaires, les autres recherchées. 

I $• 1 2. Les Soyes & les Soyeries font les retours les plus importans des 

Indes. Les premières foutîennent les Fabriques de la Compagnie,' les fé- 
condes les détruîfent. 11 eft donc naturel que l'on continue de fe procurer 
« celles qui favorifent le Commerce , autant qu'il convient de modérer les au<- 
tres qui lui portent préjudice. A ce dernier égard on doit chercher, à Bata- 
via , les moyens de s'approprier les Manufactures qu'on eft obligé d'aller 
prendre à la Chine, & c'eft à quoi nous avons les mêmes facilités, fi l'on 
en excepte les Soyes. 

^. 13. Le CafFé fut longtems un des meilleurs rapports pour la Compa* 
gnie; aujourd'hui il femble qu'il lui foit à charge, tant lé Commerce eft 
fufceptible de viciffitudes. Le Poivre, au contraire, dont elle étoit furchar- 
gée, a préfentement un débit (i coufidérable en Europe ^ que dans les en- 
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vois on n'en craint pas le fuperflu. Qaant au Caffe » on ne peut mieux £»k 
re que de s'accommoder au tems. La Compagnie en eft aflez pourvue , 
pour que , fans avoir recours aux ventes publiques, l'on puifle s'en défaire 
à bas prix, ne fût-ce qu'à flx fols la livre, & perdre cet article de vue 
pendant quelques années. On ne penfejpasqu'à ^ec égard aucune Natioa 
foit en état de nous tenir tête, mais il faudroic que le Caffé fût transporté 
à bord de VaiiTeaux exprès , qui eufTent 150 pieds de Quille. Chacun 
pourroit bien en contenir un million de livres 1 fur-tout u Ton en répan^ 
doit entre les Ballots les fèves les plus vieilles, moins fujettes à moiûr que 
1^ nouvelles. 

{. 14. Le Sucre eft encore un article fi au^defTous de fg quantité d'autre^ 
fois, que fur de fortes plaintes portées à Batavia, la Régence s'occupa à re* 
chercher les caufes de fon décroiflement. Elle approuva le 19 Septembre 17401 
Se fui vit un avis qui lui parut plauQble; mais loin que l'événement répondît 
à l'attente > le Sucre rendit encore moins qu'auparavant. On n'a rien k 
ajouter à la tentative, fi non l'efpérance qu'une grande attention & le des* 
intéreflèment de ceux qui font prépofés à cet article, auront un fuccès dé* 
ûré. Quoiqu'il en foit, le Sucre eft une branche trop importante de Com» 
merce pour que l'on s'en défifle, ne dût-on s'en (ervir qu'à leiler le« Vfûf- 
feaux, au défaut de Salpêtre. . « 

§. 15. C£S deux articles font bien lesIeAesJes phs avaQX$gçnx dans les 
retours des Indes» où l'on ed tmijaiiM aa pdoâ de (avoir quoi employer 
lorfqu*iI s'agit de charger quelque Bâtiment. Le peu de Canon» hors d'état 
de fervir, les enclumes, les crics & les vis ne fuffifent pas ; le fable eft dé? 
fendu comme dangereux , & les pierres ne font point a^Tez abondantes i 
Punto-Gale pour en lefter les Navires^ui partent de-Ià. Batavia ne peut en 
fournir; celles de Coromandel couteroient trop, & ne feroientpas même 
propres à être employées en Europe. On pourront eflayer fi certains car- 
reaux feroient plus recherchés, étant d'un bon ufage & d'une durée extra- 
ordinaire. 

g. 1 6. Il feroit trop long & trop ennuyant de traiter à fond la matière 
Aes Changes; nous n'en toucherons que le plus efi'entiel. Ils font de deux 
efpeces fort différentes ; favoir le Change de Batavia relativement aux Pro- 
vinces Unies, & le Change mutuel entre les Comptoirs refpeâifs de la Com- 
pagnie , mais ne parlons que du principal de ces Comptoirs; les autres pou- 
vant aifément s'y conformer, dès que tes Efpeces auront été mifes fur le 
pied propofé ; car , profitant d*abord à Batavia , fur l'argent qu'on y enver- 
ra d'ici, & qui alors fera porté à fa plus haute valeur, la Compagnie ne 
devra plus jouir d*aucun bénéfice dans les autres Comptoirs, ni être expo- 
fée à perdre fur celui des retours. Il faudra au(Ti qu'alors, pour faciliter le 
Commerce libre, elle permette par-tout les Lettres de change en Efpeces 
d'argent, en quoi elle profiteroit des rifques de Mer: bien entendu néan- 
moins qu'on ne compteront de l'argent qu'aux Places qui en manqueroient» 
& que Ion tireroit fur celles oii il feroit abondant, ce dont on peut facile- 
ment être inftruit par les ccHrrespondances particulières. La Monnoye lege« 
re étant une fols abolie, & les roupies fixées à 30 fols^ les pagodes^ au- 
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lien de fis florins, ne feroienc plus aux Indes que ç6 fols, & en échange ^ 
trois roupies & an cinquième. Telle eH leur vraie valeur intrinfeque, & 
tel doit être aoffi leur véritable cours. 

§. 17. Lis Lettres de change, qu'on tire fur la Hollande, font d*une 
toute autre nature, en ce ^e pour retirer des fonds légitimement acquis, 
il faut y perdre ^ on &n P^^ ^^^9 fuivant les derniers ordres envoyés 
aux Indes de ne prendre les ducatons qu'à la efcalins au change. S'il e(l 
dur d'être ainfi fruftré d'une partie de fon bien , il efl: encore plus étrange 
que la Compagnie I en fouffrant d'ailleurs le changea 13 efcalins, fe laifle ac- 
cabler, avec connoiflaoce de caufe, par le Commerce particulier d'argent 
entre les Provinces-Unies & lès Indes. On fe méprend groŒérianient, en 
croiant qu'il y ait du bénéfice pour la Compagnie à prendre le ducaton à 13 
efcalins , fondé fur la facilité qu'elle trouve à lé fervir de ces fonds» Elle 
n'en a pas bdbin, vu qu'au moyen de (5| pour cent avec si de rifque fur 
l'argent qu'elle reçoit d'ici, elle a dix-huit mois de tems pour payer le mon- 
tant des emplettes qu'elle fait là bas. On pourroit s'arranger d'une autre 
manière, êc jouir en même tems du bénéfice de l'argent, qui va bien en- 
core à dix pour cent pour le moins ; ce qui fait voir que la réduâion du du- 
caton à 12 efcalins n'eft pas trop forte pour les Négocians particuliers, 
quoique Ton s'imagine empêcher par- là que la Compagnie ne foit plus long- 
tems chargée de leurs remifes. 

' J. 18. Au refte îl eft fort trifte pour Ie« Veuves & les Orphelins d'être 
compris dans un Règlement, qui, bien qu'il n'aît aucun rapport aux Inven* 
taires, aux Héritages & aux Legs, les réduit à la néceffité de perdre fur 
des Capitaux autant que d'autres qui ponrroient mieux en fupporter la di- 
minution. Il feroit à fouhaiter qu'il y eut une exception en faveur de tels 
àrtîcles, & que l'on s'en rapportât à la foi d'un ferment j ce qui feroit équi- 
table & avantageux à la Colonie de Bauvia. Quant à la réduâion du du* 
caton à 12 efcalins, on la croit aiTez jnfle pour qu'elle fubfifte dans iet 
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Des Fojfejfions^ des Colonies gs? des Etablijfemens de la 

Compagnie. 

5. j. Il y a une différence à faire entre les divers endroits des Indes fub- 
jugués par la Compagnie , & ceux où elle n'a que le privilège ou la coutu- 
me de naviguer par rapport à fon Commerce. Les premiers exigent quel- 
I quechôfede plus majeftueyx qu'un Etabiiifement; les féconds ne deman- 

I dent que des Faâories pour fon trafic & des Entrepôts pour fes Marchan- 

I difes. 

$.2. La première de ces Claifes comprend Jacatra, Ceylan, Amboine, 
les Ifles de Banda, Macafiar en partie , & Malabar à qaelques égards. La 
féconde renferme la plupart des Places fituées à l'Oueft des Indes , comme 
Bengale, Coromandel^ Suratte, la Perfe & Mocha. La Côte Occidentale 
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de Sumatra n'y appartient pas toute entière , & Maltca fient plutôt des 
frontières qu'on ne peut abandonner, que des Colonies où des endroits de 
Commerce. Ternate & MacafTar couvrent de deux côtés les Ifles d*où Ton 
tire les Epiceries, quoique par elles-mêmes elles doivent être en état de dé* 
fenfe. On pourroit encore fubdivifer ces claffes en lieux où Ton ne réûde 
que pour cultiver l'amitié des Princes Indiens, comme Palembang & Jam* 
bi , les Comptoirs de Java & de Bantam. 

S« 3. Que Ton conddére maintenant, fous telles diftinâions que T'oa 
voudra, ces difFérens Pays dans leur étendue & leur éloignement, on fera 
obligé de convenir que la Compagnie a poufle un peu trop loin fon Com- 
merce & fa Navigation , & qu'en Tes refferrànt dans des bornes plus étroi- 
tes, elle fe feroit épargné bien des dépenfes fuperfluès, &n'en auroitpas 
moins théfaurifé. Ce parti eft. encore de faifon ; mais il importerbit infinir 
ment de prendre garde qu'en retranchant des branches inutiles , on n'en en- 
dommageât de fruâueufes. 

§. 4. Il faudroit auffi ufer de précaution à l'égard du fisifte , de crainte 
que fi on Textirpoit tout d'un coup , on ne donnât lieu de foupçonner une 
impuiflance de le foutenir; ce qui infiueroit desavantageufement fur le Cré- 
dit de la Compagnie. 

$. 5. Jl y aura moins de difficulté à changer de maxime dans les endroits 
où l'on a voulu tout embrafler & régir. « 

5. 6. Dans eean où la Comti^ gwt» d Jaw at a e fouvarainemenc , aînfi que 
dans d'autres avec lefquels elle ne correfpond que par rapport ^ fon Com- 
merce, ou au maintien de la bonne intelligence avec les Princes Indiens, 
on doit modérer les excès de dépenfe à un degré qui ait plus l'air d'une 
]ouable épargne que d'une baflë lezine. 

j. 7! Il n'efl: point ici (jueftion de retranchement de quelques Comptoirs. 
Ils font les appuis du Crédit, & par conféquent fi indifpenfables, qu'on ne 
doit en abolir aucun qu'à la dernière extrémité. On peut leur ôter le fu- 
perflu^ & ne leur laifler que le néceflaire. Dans cette idée nous parcoure- 
rons les trois clafles dont nous venons de parler, & tâcherons d'en indi- 
quer à peu près l'eflentiel. 

XII, 

Les EtabliJJemens de la Compagnie dans les Endroits qu'elle ne 
'fréquente que pour fon Commerce. 

5. I. CEUxlà font la plupart dans l'Ouefl: des Indes, entre lefqueJs Ben- 
gale peut être confidéré comme le principal. 

§. 2. Em proppfant de rendre le Commerce libre à Batavia, on en a ex- 
cepté tes Marchandifes propres aux retours en Europe. De ce nombre font 
le Salpêtre & les Toiles, lesSoyes & les Soyeries, dont la Compagnie doit 
faire des amas &, s'en réferver abfolument les transports. Il s'enfuit donc 
que quand même la Navigation du Gange & d'autres endroits feroit ouverte 
par rapport à l'Amphion & pour des Marchandifes à i'ufage de Tlnde^'on ne 
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pourroic fe paÎTer du Comptoir principal d'Hougly , non plas que des Loges 
fubalcernes de CaJJtmbazar & de Patna, fauf à y retrancher ce que la nom- 
èreure Milice y a introduit d'extraordinaire , & qui expore la Compagnie 
à de très grands fraix. . 

' §. 2. Il y auroit de Tinconvenient à aflFoiblir d'une feule fois le nombre 
de cette Milice; au*lieu qu'en le diminuant peu à peu d'une année à l'autre ^ 
le goût pour le fafte fe perdroit infenfîblement» au rifque d'avoir quelques 
démêlés avec les petits Souverains de ces endroits» mais qui, félon toute 
apparence, deviendroient plus traitables que jamais , voyant qu'on a en main 
des moyens de reprimer leurs vexations , & même de les priver entièrement 
de leur Droit de péage. 

• §• 4. Posons même le cas qu'il ne fallût pas moins de cent hommes de 
Milice à Patna, encore cette Dire£lion auroit aflez d'un Fafleur avec titre 
de Cbmmia, ou de Sous-Commis, lequel mettroit la main à l'oeuvre, ôt 
auroit k fes ordres deux Européens pour vaquer aux affaires de Cbkpra & 
'dç Singia. 

f S- 5^ On aura beau dire que la fomptuofité eft fortable aux magnifiques 
amas de Soye & de Soyeries que la Compagnie fait à Macaifar. Un Chef , 
«m Commis, un Sous-Commis. & deux Ecrivains, conmie Afliltans, y fuffi- 
roient, & Ton pourroic hardiment fupprimer le refte. 

§. 6. Quant à Hougly , dont le Comptoir n'eft uniquement que pour le 
Commerce, le crainen efl: de moitié trop confidérable. Le prdcexte d'en 
impofer par un pompeux éclat à la vanité des Maures occafîonne fuccéfllvleii^ 
ment la décadence & la ruine. 

. §. 7. VtTÀT mercantil ne veut pas tant de luftre. Il n'y a , pour s'en 
convaincre, qu'à reurograder aux tems pafTés, où le Commerce floriflbie 
autant par la umplicité & l'économie, qu'il dégénère aujourd'hui par U 
magnificence. Le principal Etabliflement du Gange , dont la multitu- 
de d'kmployés efl; plus embarraflante qu'utile ^ n'a befoin que d'un Di« 
reôeur oc de trois Commis, qui pourroient y former un Confeil avec 
le Commandant des Troupes & deux autres Officiers fous fes ordres. Oft 
peut encore fuppléer à l'infuffifance, en ajoutant deux Sous-Commis comme 
Élevés, & partager les écritures entre cinq ou fix Afliflans. Quant à la Na< 
vigation , on devroit en réduire le fuperflu autant que la conftitution des 
Ueux, où le pilotage efl: requis, pourroit le permettre. 

* $. 8. Il y a moins de fafte à Coromandel; cependant il y régné encore 
trop. En effet on ne voit pas à quoi fervent tant de Comptoirs en forme de 
Direâions , où l'on tient une demi-douzaine de Confeillers , comme s'il 
s'agiffoit d'y traiter d'affaires d'Etat, tandis qu'il n'y efl feulement queflioa 
que de Commerce. 

c 5. 9, La. Compagnie fait affez grande figure à Nagapatnam, où elle pof- 
fede cet onéreux Château , pour qu'elle fe difpenfe de briller ailleurs avec 
tant de dépenfe. En laiflant ici un Gouverneur avec des Subalternes de 
marque, autant de perfonnes qu'il en faut pour l'ouvrage, & un nombre 
proportionné de Milice, le refte pourroit être converti en fimples Fac- 
cories, à l'exception de Mafulipatnam , qui a rinfpeâion fur les Comp- 
toirida Nord de Coromandel ^ où l'on - placeroîc deux Européens de 

e ' plus» 
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plus 9 aiflfi qu'à Paliacacte, ôc environ doute Militaires dans le Châceaa 

$• lo. En s'y prenant de cette manière, on épargneroit beaiicoup, & la 
Compagnie feroit également, ou peut-êcre mieux fervie. Dès que l'on n*a- 
maflè que pour VEuropc^ un anbrtimenc de 3000 ballots, repartis entre les 
Faâories, s'expédieroit aifément par les Préporés, les Naturels du Pays fai* 
Tant la grofle befogne. A Tégard du Cuivre & des Epiceries, ils ont des 
ordres dont ils ne peuvent s'écarter. Deux Faâenrs dans ces endroits fuf- 
&JUIC pour en négocier la quantité requiPe ; par conféquent on pourroit fe 
paflër de Confeil dans un Commerce auffi uni. 

$. II. Entre autres perfonnes d'un certain ordre que Ton tient dans des 
endnms éloignés , il eft nécefikire qu'il y ait un Fifcal , qui agifle juridique- 
ment dans les occafions; mais comme elles font rares, eet Office ne feroit ' 
pas incompatible avec les fonâions & la capacité de quelqu'un des autres 
En^loyes. 

$• 18. On pèche encore plus contre l'économie à Surate. Excepté le 
Soae, en cas qu'on l'abandonnât aux Particuliers , ce n'efl pas la peine, 
pour une feoie cargaifon qu'on y envoyé de Batavia, & pour une demie 
ooe l'on en rapporte en Ballots, de fe mettre en fi grands fraix. An -lieu 
de perdre des fommes mal i propos, la Compagnie gagncroit à n'y faire 
transporter que les arckks qu'elle &Scrok réfèrvés. 

C. tj. On pourroit borner la Navigation en Perfe à renvoi annuel d'un 
Vaifleao , qoe Ton chargeroit des principaux articles pour le Compte de la 
Compagnie, & ne laifler à ce Comptoir , par rapport au mauvais air, que 
vingt-cinq bommes de garde, avec deux Chaloupes pour naviguer à BafFora, 
Bendera, Boucher, ou ailleurs, afin d*accélerer l'expédition du VaiiSeau. 
Un Direâeur, trois autres perfonnes de marque & une douzaine d'Ecrivains 
ftroienc en état d'adroiniftrer les affaires, n'y ayant point aifez de marchan* 
difes à amaffer pour que la Compagnie doive y occuper tant de monde. 

^ 14. La Comptoir de Mocha s'eft fouteira aufll longtems qu'il a été 
poffible. Dés qu'il fut retranché, on tenta une Navigation, qui ne réuffît 
pas mieux. Cependant il eft apparent qu'on auroit dû. laifler fubfifter ce 
Comptoir , & qu'une Ville auffi commerçante ^ue celle*là , pouvoit bien 
confumer la cargufon d*un VaUTeau. Pour éviter les moleflations & les 
fraix d'une Faélorie, rien n'empêcheroit qu'on ne pût vendre les Marchan* 
difes à bord du Navire, & prendre en retour, au*Iieu de Caffé , desRéa* 
les d'Efpugne ou d'autre argent. 

$. I5« Enfin on ne fauroit trop économifer dans les Places où l'on ne 
veut point établir de Colonie, & qqe l'on ne fréquente que pour commer- 
cer, ou pour entretenir l'amitié des Princes. Tout ce que Ton épargne de 
ce côtélà ed un bénéfice réel. La Compagnie a d'ailleurs aflez d'autres 
fraix à fupporter, & qui font indifpenfables* 
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XIII. 

Des Places ak la Compagnie entretient eerrefponâance ie Cmmer-' 
ce avec la Régence du Pays. 

{• 1. Il eCk probable que fi la Compagnie n^avoit trouvé Malibar dans iw 
état de grandeur lorfqu'dle fit la conquête de j(b Places fortes^ eUe te femk 
^fieouê d'yfijivre le txaîn faftueox qa*y avoîent tienu les Portugais, ftf 
Devanciers. Autrefois cet Etabliflèment étoit coofkléisèlepar rwpçtat zm 
Poivre; il le ferok encore» s'il y avoic plus d'emprefieoieot à zéponace 
defirs d'une Nation » éprire de vaine ^oire. 

S 2. Aujotuuo'bui ce Commerce y efl; fi décbft, qa*à peine retirent' 
un Vaifleau chargé de Poivre de cette Côte qui en fouraiflbit au mi 
huit à dix cargaifons; de forte que la poflèflion de Malabar eft devenue par- 
là plus onéreufe que profitable à la Compagnie. 

§. 3. Malgré cela, elle ne peut renoncer à cet Etabliflement, de crain- 
te qu'il ne tombe en d'autres mains , & beaucoup moins encore rafer ou di* 
minuer les Fortifications, après en avoir confirait de nouvelles à fi grandi 
frais & démoli* les andennes, Ions prétexte fa*eBei écoitm trop étendues 
pour une bonne défcnfc. 

C. 4. Uefiplus à propos de fonger à rétablir « s'il dlpoffibie» le Com- 
merce du Poivre, & a prendre enfiute des mefures propres à dmitmier Fe^ 
ces des dépenfes ordinaires. 

%. 5. La Ville & Fortereflê de Malaca s*e& donnée à la Compagnie dani 
le même goût, avec cette différence qu'elle lui efl: moins à charge. 0| 
regarde comme un problême» fi, attendu le peu de rsqiporc qu'elle a anx 
a&ires de Tintérienr^ elle ne feroit point fiifcqitiUe de quelque épargne^ 
an moins dans le fiiperflu« 

|. 6. Lu Etablmemens tm h Côte Orientale ou intérieure de Sumatra ^ 
n^offrent rien à recrancfaer. Ils n'onc que ce qui leur eft néce&îre pour eD«> 
tretenir la correspondance â la bonne harmonie avec ks Princes de ces 
Cantons. Ainfi on ne peut qu'y recommander , comme à Timor , la mo- 
dération dans la d^niè. 

§. 7. Bantam &^Java font à la vue du Comptoir général, & fervent à 
maintenir la puiflance de la Compagnie parmi les Prmoes voifins. Il n'y 
auroit tout au plus à reformer que cËtns le Militaire ; mais vu la proximité 
de Batavia» où le cas poorroit arriver qoe l'on en eût befoio, il vaudrmc 
mieux ne pas en diminuer le nombre, d'autant plus que œs Places fi^at att*^ 
unt que cenfëes fabe partie des Colonies Hollandoilès. 

§• 8* Il en efl: de même de Macaflar & de Temate, où, fous le nom 
d'Hs^itans, nous avons acquis un droit qu'il eft bon de conCerver. Ces 
deux Places fervent aoffi à couvrir fes Ifles aux Epiceries; de forte que les 
dépenfes aèluelles y font d'une néceflité abfolue, quoiqu'en tems de paix eu 
les pourroient être moins fortes. 

S- 9* Qfast amc Moiuqaes & à Maca&r , le pria^al^bjet étant d'y 

e a en- 
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entretenir des liaifons avec les Princes voiflns, on croit que la Compagnie 
doit fe régler fur cette confidération ^ & n'envifager la propriété de quel- 
ques-uns de ces Cantons que comme un acce/Toire, &non comme un arti- 
cle effentieJf: fans quoi, îl eft certain qu'elle n'y trouveroit pas fon compte,- 
5. 10. On, ne fait pas trop ce que Ton pourroit dire des Etablrflemens' 
fur la Côte Occidental de Sumatra , eu égard au Commerce mixte & au 
voiGiiage des Princes Indiens , dont la confiante amitié feroit fans doute le 
firait de la prudence & de Tadrefle, ainfi qu'un avantage pour la Compa- 
gnie*. Refte à décider s'il lui conviendroit d'ouvrir le Commerce dans cette) 
partie, comme dans les autres Places de l'Oueft. En ce cas elle n'y auroic 

Ïlus que faire, mais on n'ôferoit lui confeilier un tel parti, qui feroit trop 
ivorable à fes Compétiteurs, à moins que de preflantes raifons d'intérêt ne 
lui fuggéraiOent de le prendre. Le plus court eft donc d'y augmenter le 
Ckxnmerce avec le moins de dépenfe qu'il eft poflible, & de tâcher de fe 
Tapproprier en entier. 

XIV. 

pes JPIaces ou la Compagnie a droit de Souveraineté , de fes Co/à-^ 
; nies à Çejlan ^ desjjîes aux Epiceries. 

%.^i. Outre le Royaume de Jacàtra, Macaffar &, une partie deTerna- 
te, la Compagnie poiTéde en propriété Ceylan , Amboine & Banda. Il n'y 
a dans la dernière de ces Ifles d'autre Puiflance qu'elle feule , mais quoiqu'il 
ip, trouve pluûeurs Princes dans celte d' Amboine, elle n'y eft pas moins re- 
connue Souveraine de l'étendue du territoire qui lui appartient. 

* S* 2: Ces domaines font ce que l'on peut appeller à jufte titre les C0I0-: 
pies Hollandoifes, & où la parade, digne de la Majefté, eft abfolumenc: 
requlfe. Les fruits que la Compagnie en retire , la dédommagent large-; 
nient de la dépenfe, & loin de fooger à Tépargne, la raifon décide pour 
des furcroîts de générofité, afin de s'aflllrer d'autant mieux la paiCble pof- 
fellion de ces endroits, qui font Tunique refibufce de la Compagnie. 

. . j. 3. Il eft pourtant vrai que le Commerce y a décliné , mais il y auroit 
des moyens de réparer ce déchet ^ ou du moins d'en empêcher les progrès> 
ï l'avenir. 

J[. 4. Les Ifles aux Epiceries exigent que Ton s'y tienne en bon état de 
enle, & que l'on pourvoye à l'entretien de leurs Colonies. Ceux, qui 
pnt été fur les lieux, favent combien on y néglige ces articles. Banda eft^ 
forte par fa Gcuation & fes Châteaux; Amboine au contraire fi foijkie, que 
quoique l'on fâche depuis plus d*un fiécle le mauvais état de fes Fortifica- 
tions, on n'a point encore fongé à y mettre ordre. ' Les conjon£tures ne 
rrmettent pas toujours l'exécution d'entreprifes aufli difpendieufes. Mai& 
d'une année à l'auue on y avoit mis la main , l'ouvrage ne feroit plu& 
à faire» 

$. 5. La décadence de la Colonie d' Amboine eft alTez perceptible dans la 
diminution des récoltes du Clou de Girofle» le pdncipal produit de cette 
' T. . • . • ^ ^ ^ • 'file 
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lue ÔC la plus forte partie du reveau public. II y a plus de quinze ans quç 
Ton a non feulement permis, mais même ordonné de nouvelles plantations ^ 
lans que l'abondance furmonteia difette. Cefl; la faute de ces Sangfuësd'Em- 

J)loYés au fervice de la Compagnie , lefqueis depuis longtems fe gorgent de 
à iubftance » & qui» non contens d'un bénéfice licite, mettent les chofes 
fur un pied, que les Habitans fe dégoûtent d'un travail, dont ils voient 
tout l'avantage pafler en d'autres mains. 
^ ^. ô. La crainte de perdre tout à fait une branche û précieufe de Com« 
merce, ne permet pas que l'on diffère d'approfondir. & de tarir la fource 
de ces abus. Il n'eft pas impoffible d'y remédier. 

S* 7. Le feul moyen que l'on fâche pour redrefler les affaires des Ifles 
Moiuques, confîderées comme Colonie privée de la Compagnie, eft de re- 
commander la culture des terres à Manado, ainfî qu'aux ifles voifines, & 
d'augmenter les trocs ou achats de poudre d'or autant qu'il fera poiTible, 
afin de rendre par -là plus fupportables les fraix qu'occaûonne cette fron-. 
tière. , ^ 

$. 8. En qualité de Souveraine» la Compagnie poflede à Macaflar quel- 
ques Difhiâs, dont le principal revenu, qui conGfle en Dîmes, contribue 
le plus à alléger le fardeau des fortes dépenfes qu'elle y fait. Quand on 
aura pris le juile état de ce Gouvernement, on pourra fçavoir ce qu'il y, 
auroit à corriger. 
5. 9. Lk Colonie de Ceylan eft d'nne fi grande Importance pour la Com- 
I pagnie, qu'on ne fauroit affez recommander aux hauts Officiers de cette 

' ^e le foia de Tamélioren 

i ^ . 

De Batavia fep des Colonies de la Compagnie dans le Royaume 

de JacatrUi 

\' ' J. I. Ifc eft certainement de la gloire de la Compagnie de s'intérefler à la 

iplendeur & à l'aggrandiffement de Batavia; ce qui a été univerfellement 
I reconnu pour vrai dès le tems. même qa'elle fie de cette Ville la bafe de. 

! ion établiflement aux Indes Orientales , & les arrangemens, pris en confé-^ 

quence, furent accompagnés de fuccôs fi rapides & fi éclatans, qu'aujour* 
I d'hui cette Capitale peut être nommée la Reine de l'Orient, tant pour la 

I - nombre de fes Habitans, que par rapport à fa magnificence. 

$. 2. Les revenus , que la Compagnie tire de cette Colonie & des Do-, 

maines du Royaume de Jacatra, font eftimés à un million de florins. Ils. 
I froientbien au-delà, fi l'on y comprenoit les Droits fur les ventes de Mar« 

\ chandifes, ceux fur la Pêche, & plufieurs autres qu'elle a cédés pour l'erec*^ 

, tion & l'entretien d'un Confeil Privé. 

{. 3. Les fommes, que Batavia en particulier rend chaque année à. la* 
i Compagnie, feroient peu.de chofe au prix d'autres qu'elle lui rapporteroit 

par un Commercé libre, permis & protégé. Bientôt on verroit cette Ville ^ 
I Ci* déa 
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défigurée par la Révolution de 1 740*9 reprendre une nouvelle face, & 
briller avec autant & plus d'éclat qu'avant cette malheureufe Epoque. 

$. 4. On Ta dit & on le répète, fi la Compagnie parvient à fe réferver 
]e Commerce des Indes à rEurope, & dans les Indes les retours des Comp- 
toirs de rOueft : fi elle raflemble dans la Capitale les deux principaux arti- 
cles du Commerce de l'Eft, qui font les Epiceries & le Cuivre du Japon en 
lingots : fi avec cela elle réduit fes dépenfes ordinaires à une médiocrité rai* 
fonnable : fi elle a foin de pourvoir fes Colonies de tout leur néceflaîre pour en 
retirer le fruit défiré: fi enfin elle accorde à chacun te liberté de la Naviga- 
tion & du Négoce, à l'exception de l'Eft de Batavia , il n'eft point douteux 
que par-là cette Ville ne devienne en peu de tems le Centre du Commerces 
une fource féconde d'opulence , & le domicile de gens aifés, qui vien« 
droient s*y établir, foit par choix de retraite, ou dans ledeflfein d*y faire 
valoir leurs fonds. On leur en infpîreroit d'autant plus fenvie , ea ne né- 
gligeant rien de tout ce qui peut rendre la vie douce & agré^le^ comme 
l'abondance & un prix plus modique des denrées. 

§. 5* Il y a à Batavia un grand desagrément (pour ceux qui ne font point 
au fervice de la Compagnie. On les re^de avec mépris, & on n*eltime 
pas plus le Bourgeois que tout atftre qm n'eft revêtu d'aucun Emploi; ce 

3ui fait que chacun voulant s'attirer du reQ>eâ, la Compagnie ell accablée 
'une infinité de fujcts incapables ôc inutiles, tandis que fa Ville en manque 
pour fbn accroiflTcmcm, & que roft t» compte pTcftyac parmi la Bourgeoi- 
fie que gens de la lie du Peuple. 

§. 6. On pourroit en former différens Corps de Métiers, diftinguer du 
Commun ceux qui vivent de leur bien, ou de leur commerce, & leur im- 
pofer quelque taxe modique à proportion de leurs Capitaux ou de leur indu- 
ftrie, en les rangeant fous deux clafiTes, dont celle des Capitaliftes auroit la 
prééminence fur l'autre des demi Capitaliftes. On devroit encore augmen- 
ter les Privilèges de la Ville, diftinguer la Magifixature du Collège de E- 
chevins qui auroient aflez à faire avec le Judiciel , & transformer ce Collè- 
ge en Confeil , lequel feroit compofé des dIus notables d'entre les Bourgeois , 
que Ton nommeroit Mr fufirage aux Poftes vacans, foit de Cpn&illers Pri* 
vés, ou de Commiflaires des Mariages, des petites Affaires, &c., le tout 
avec l'approbation de la Régence, à qui l'on commettroit le Coia de les 
maintenir dans la jouii&nce de leurs prérogatives. 

5. 7. On croit qu'en donnant ainli Heu aux Habitans d'atteindre à des 
places d'honneur, on ôteroit l'inconvénient, qui empêche quantité de Par- 
ticuliers aux Indes, tant ceux qui en font fortis pour y avoir mal fait leur 
compte, que d'autres, qui, nés dans le Pays, ont été envoyés en Ho/Ian- 
de pour leur éducation, & où ils prennent le parti de fe fixer ^ faute de 1 

pouvoir efpérer là-bas quelque Charge aflbrtie à leur état. - . f^ 

$. 8. BiXN des familles leroient encouragées à uansferer leur éxablifie- 
ment à Batavia » dès qu'elles verroient jour à pouvoir y fubfifter, fans avoir 
lee nirs à la Compa^ie, fur- tout fi die diminuoit le fret , & en dohnoit 
la moitié aux Capitames de fes Vaifleaux pour admettre ï leur table les Fer- 
ioones d'une condition à y êtrç admifes* 

î- 9- 
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C. 9. Nombre d'autres , aâuelleroenc répandues en divers endroits de» 
Indes, préiéreroient de vivre dans cette Capitale, où régneroîent plus que 
partout ailleurs l'abondance, le repos & la fÛreté fous la. proceâion de la 
Compagnie. 

5. 10. Les Chinois ont commencé à labourer les terres; ceft préfente- 
ment à nous à en perfeâionner & étendre la culture. 

^. II. Celles de Preanger^ fituées à environ une journée & demie de 
Batavia, produifent, quoiqu'elles ne foient pas des meilleures, & malgré 
le peu de foin qu'on y apporte, des Pois, des Fèves, des Choux & d'au- 
tres Légumes. A plus forte raifon ^ue ne recueilllroit-on pas du terrain 
de Java, le plus beau & le plus fertile du monde, s'il étolt cultivé comme 
il faut? 

$• 12. On fait par expérience ^ae ceux de la Nation Holtandoife ne font 
nullement propres au labeur. Soit vanité^ ou parefle, ils dédaignjent ce 
genre de travail, & aiment mieux croupir dans une indigente oifiveté. 
Cela étant, il convient d'employer à l'agriculture des Payians Saltzbour* 

Î;eois, Palatins ou autres, dont on peut embarquer fucceffivement une 
ixaine à bord de chaque VaiiTeau de la Compagnie. En peu d'années on 
auroit aflez de Laboureurs pour cultiver les terres & en défricher d'autres. 

S» 13. Personne ne révoque en doute que ces gens ne trouvent aux In* 
des une honnête fubfiflance, cour peu ^u'iJ» k donaenc de peine; car fans 
accabler de Caffé la Compagnie , ni épuifer le Pays par les plantations de 
Sacre, que Ton doit laifler aux Chinois, le feul article du Poivre peut four« 
nir de la befogne à plus de mille. 

§. 14. Il feroit bon que la Compagnie leur fît, pendant les cinq premiè- 
tes années, une avance de cent écus, tant pour les mettre en écat de ie 
procurer les uflenciles néceflaires à la culture ^ qu'afinr de leur faciliter les 
moyens de fubfifler pendant l'intervalle du rapport des terres. Le rembour-^ 
fement de ces fommes fe feroit auffi-tôt que Lçurs facultés pourroient le per- 
mettre. 

$. 15. Si Ton trouvoit plus convenable de ne pas tant rifquer à la fois^ 
on pourroit divifèr cette avance en cinq parties , qui leur feroient données 
féparément d'une année a l'autre, & Ton jugeroit du moins, fans courir 
de grands hazards, de leur capacité & de leur affidùiié au labourage. 

§• 1(5. Outre cette avance, il femble qu'on devroit encore leur accor- 
der trois années d'exemption, après lefquelles on les aflujettiroit à une im« 
pofition annuelle de cinquante écus par Ferme ; ce qui feroit dans la fuite un^ « 
Tevenu folide pour la Compagnie. 

5. 17. Une chofe à favoîr, c*éft fi' le bien public n*exigeroît pas qu'il y 
eût des Bourgs & des Villages à certaines diftances; que l'on érigeât certain 
nés terres en Fiefs, & créât des Jurisdi£Uons fubalternes pour ladéciûon 
des cas litigieux qui pourroient furvenir. Ce feroit un grand foulagement 
pour les I^Iabitans du plat Pays, que la moindre affaire oblige de fe rendre à 
}bl Capitale, dont ils font fouvent éloignés de plufieurs journées de chemin,. 

Ç. 18* Enfin, pour contribuer à la plus grande profpérité de Batavia & 
de fes environs > on croit qu'il faudroit y établir des Monufaéhires d'E- 

toffies; 
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tofFe^ pareilles aux Soyeries que Ton a coutume d*envoyer en Europe, 
ainfi que des Fabriques cie Toiles de Gotton. Bengale & la Chine peu- 
vent fournir les Ouvriers & les matiérçs des unes; Suracte Ôc Malabar cd< 
les des autres. 

X V l/ 

Des affaires intérieures de la Compagnie aux Indes. 

%. i. Les Papiers de la Compagnie ne prouvent que trop combien on 
s'eft éloigné de l'attention & de la prudence dans Tadroiniflration des Af- 
faires, dont dépend en quelque forte le bien-être de la Compagnie. 

5* 2. Il n'eu point indifférent de donner ou non des marques de cordia- 
lité à tous les Princes, Alliés de la Compagnie» Accomplir religieufement 
d'un côté les conditions de fes Engagemens avec eux, & les mettre généra- 
lement de l'autre dans la jouiffance des droits & prérogatives flipulés en 
leur faveur, ce feroit leur rendre fon Alliance précieufe, attirer leur eftime 
& lés obliger à une fincérité réciproque. 

5. 3. Toutes les recommandations réitérées de ne k mêler de leurs Dif- 
férends que le moins qu'il eft pofli ble. n e doivent pas être tellement prifes 
au pied de la lettre, que Ton tombe d^n5*ufte tti^olcrvce , qui ne peut qu ex- 
citer leur mépris, & pourroit même les difpofer à prêter l'oreille aux pro- 
Îi^ofitions d'autres PuiiTances, dont ils fe fiatteroient de tirer de plus prompts 
ecours. 

5. 4. Dans les cas d'inobfervatîon de leurs Traités avec la Compagnie, 
fi les remontrances & les exhortations ne font d'aucun poids, l'autorité ne 
doit point héfiter d'intervenir & d'employer toutes les voyes requifes ; au- 
trement elle court rifque de devenir inefficace & peu reipeftable. 

§. 5. Il faut qu'il entre dans le Commerce avec ces Princes plus de fran- 
chife & de droiture que par le paffé , fi Ton veut s'en promettre autant de 
leur part. 

' 5. 6. La juftice ne permet' pas que l'on exige .d'eux plus que ne compor- 
te leur état, & qu'on les oblige à des chofes qui répugnent à leurs Conven- 
tions. C'eft donner occafion aux ruptures. 

§. 7. On doit avoirTous les yeux l'ancien fyftême dans le choix des per- 
fonnes que l'on deftine à réfider^auprès d'eux. Un mauvais choix a fouvent 
t)rovoqué la mauvaife humeur de ces Princes, & caufé de grands embarras 
à la Compagnie. 

5- 8; Autant la recompenfe efl: due à ceux qui fe difliinguent dans ces 
Emplois de confiance, autant méritent d'être punis ceux qui s'en acquittent 
mal. La rétribution fait honneur à la Compagnie, & la punition prévîeoc 
les fuîtes du mécontentement. 

• 5. 9. Rarement on manqueroîc de fujets capables de remplir ces mif- 
fions, fi on les y préparoit de bonne heure, en leur infpirant , dés leur ar- 
rivée aux Indes , l'envie d'apprendre les Langues & d'acquérir une connoif- 
fance parfaite des ufages & des coutumes de ces Nations. ^ 

xvii: 
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XV IL 
Du Servict Divin à Batavia ^ dans les environs. 

^. 1. Ou compte à Batavia trois Communautés Chrétieni^es ; la Hollan- 
doife^ qui y fobufle depuis plus de 120 ans; la Malaye & la Porcugaife. 
Dans les environs on n*en trouve aucune , excepté une poignée de Nègres 
à Topac^ à Depok^ & en un petit nombre d'autres endroits; encore doivent- 
ils à rin(lru6lion de ceux, gui nous y ont précédés « le bonheur d'être for* 
ds des Génebres du Faganifme ou du Mahometifme. 

J. 2. Tout le Culte Divin à Onruji fe borne à y faire une Prière le ma- 
tin & le foir^ & à lire tous les Dimanches, faute de f^iniflre, un Sermon 
(hns TEglife du lieu , auquel on ne voit guères affilier les Navigateurs ou 
Ouvders de la Compagnie. . * 

£• 3. Sans doute qu*en fe propofant d'embarquer fur chacun de fes Vaif- 
féaux un Confolateur des Malades , elle avoit pour but de porter ces gens 
grofliers à la vertu par les leçons, & de corriger leurs mœurs par le bon 
exemple; mais fouvent la conduite^ fur laquelle on fe rcpofe, efl: fi pçu 
édifiante 9 qu'ils mettent pied à terre aux Indes aufli diflblus & aufil igno« 
rans des Dogmes de la Religion qu'avant i«ur d<5parc d'£urope. i 

{. 4. En mêmctems que Ton conviendra de cette vérité, on dira peut- 
être que les Indes manquent d'ËccIéfiafiiiques qui indruifent les nouveaux 
venus, & faflent pratiquer les devoirs du Chrifiianifme à ceux qui y vivent 
depuis plus ou moins de tems. On répond qu'il y a moyen de former à 
Batavia & à Ceylan des Sujets propres au Miniftére , fans que* l'on foie 
obligé d'y envoyer de ces Pays -ci des Eccléfiafiiques d'une capacité re> 
connue. 

5. 5. Outre les pedtes Ecoles de Batavia, il devroîty en avoir d*au- 
tres, où la Jeunefle pût apprendre tout ce qui appartient à une excellente 
éducation. Il n'importe qu'on en ait fait l'épreuve fans iuccès. Ce qui n'a 
point réufii dans un fiécle, peut réufifir dans l'autre. Le Séminaire, établi 
à Ceylan, efl: une preuve de la poflîbilité de Tentreprife. 

$. 6. £)£ cette manière Ceylan fourniroit aflfez de Sujets à l'Ouefl, & 
Batavia n'en procureroit pas moins fuffifamment à Java, à l'Efl^des IndesL 
& aux endroits où la Langue Malaye efl: en ufage, fans compter que le zé^ 
le en augmenteroit le nombre. 

§• 7* Alors il feroit à propos, au^Heu de Confolateur des Malades, <]onc 
on fe fert encore aujourd'hui, de placer un Propofant fur chaque Vaifiêau 

i de la Compagnie. Au moins ceux-ci en împoferoient par une décente gra- 

vité , & auroient le talent , non feulement d'imprimer dans l'efprit l'idée des^ 

\ Préceptes moraux & divins ; mais encore de difpofer le c<Bur à les fuivre« 

Dans ces voyages ils auroient occafion de s'infinruire des mœurs , de la Lan- 

I gue, des ufages & des ^outun^ea du Pays; notions néceflàires à un MiC^ 

I fioonaire. 
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$. 8. Dès que les Séminarides de Colombo y auroient achevé le coars^ 
de leurs études , on pourroit les envoyer en HoUaûde pour fe perfe6tion- 
ner, fubir l'examen requis , être reçus Fropofans^ & renvoyés enfuite aus 
Indes, où ils^ fergienc employés^ Its iifls à J'^édiicatiou & i rinffaraâion 
des Fidèles , les autres à la converfion des Idolâtres. 

5. 9. Avec ces fecours chaque endroit auroit fon Prédicateur particulier, 
^au-lieu que des Places,, coofidérables par le nombre des Communians, qp. 
font dépourvues. Il y a ^ à 300 Européens à Bantam, & cinq fois aa« 
tant à Java, fans Mîniftre. Tous les deux ou trots ans il y en vient un de 
JSatavia pour Fadminiflration des Sacremens, & dans Vincervalle ^aque 
Comptoir doit fe contenter d'un fimple Confolateur des Malades. 

g. 10. On conçoit allez la néceflité qu'il y auroit alors de bfttir des &Ii<*^ 
fes dans les environs de Batavia, &d'y établir des Ecoles ^ Tiifage désEa- 
fans & des Adolefcens. 

^. II. Les Eccléfiafliques, qui pafleroienc aux Indes, devroîent avoir 
ordre de, s'attacher, à une des Langues que Ton parle dans le Pays^ afin de 
fe rendre intelligibles aux Nationaux. Il dépendroic de chacun de choifîr 
celle pour laquelle il fe fentiroit le plus de difpoîltion , ibit Matàye , Ma« 
hbare, ou Portugaife, qui eft la plus virigaire. Sans une de ces trois Laa- 
gues , ils ne pourroient ^uères efpérer de grands effets de leurs ¥réàicatipQs.- 

5. 13. Enfin on croit que fi rimprjm erle à B^ttaviz & àCeylan étoîe 

Sortée k -ccrpoTtît de peffectibn 4uc' fft giL-w» du iNjL<^« ^^liSant y imprimer des 
ibles en toutes les Langues , cela aideroit beaucoup aux progrès de \a Re- 
Kgîon. Chacun auroit une Bible en fa propre Langue, & l'avantage de s'in- 
ftruire des vérités qa elle renferme. En fourniflant d'ici les choies néceflai- 
res, la Compagnie en feroit quitte à peu de fraix. 
• §. 14. Au refte on ne prévoit aucun danger de tolérer, à Batavia ainfi qu'au 
Cap , une Eglife de la Confeffion d'Augsbourg. Cette tolérance ne pour- ' 
roit qu'exciter l'émulation , pourvu qu'en même tems on veillât à ce que- 
ceux de cette Communion vécuiFent avec les autres en concorde &^daaia> 
l'union fraternelle. 

X V 1 1 1:- 

J. I. On ne peut qu*âdmirer la folidité & la fagefle des Réglemens 
de l'an 1650. concernant la hau4e ilëgence des Indes. S'ils font aujour- 
d'hui fiifceptibles de quelques changemens, ce n clique parce que les tems 
& les circonflances ont varié. Il ne fera pas hors de propos de coucher cer- 
tains points, qui ont occafionné des débacs de tems à autre. 

$• 2. Dfi cetta nature efl: la différence des Concluûons ordinaires de fepc 
voix, & de celles qui exigent l'unanimité de fuffrages; c'eft-à-dire lorfqu'il 
s'agit de conclure, ou ratifier des Traités de Paix, de déclarer la Guerre 
aux Princes du Pays, d'accorder des Pardons, &. d'élire un Gouverneur ou 
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^ fiif eâeor Gênerai , à qaoi Ton pourrait s^uier le choix dé chaque Mexa« 
bre do Confeii fuprêiiie des lûdëSf Coip» aflèz i»porcan? pour êtredéter- 
thhié par Yoùmmité des voix. 

j$; i. Ek coM.cas, on ne voit p«s qu*aiKiun des Membres de ce Confeii, 
fdit ordinaire on extraordinaire, pûc avec hîenféance s'excufer d'accepter 
fttt Commiffions; ce ^i néanmoins eft préiênteibent révoqué en doute par 
eénk qni ont vcn aâivc. Bien lom de chercher à s*en fouftraire , ils de* 
troiMC fe faire hoonenr d'^n être chargé»^ à Texcepeion du Gouverneio:- 
enflerai , dont la préience à Batavia efl: abfolument néceflaire. 

$« 4. Il; pamtt étrange qœ Içs appoîntemens des Membres du Confeii de 
Juflice^ qui depuis quelques années ont été haufTés jafqu'à 200 florins par 
mois , égaHex aujonrd'hoi ceux des Confeillers extraordinaires» Quoi- 
que les terne ne foient point aflez favorables pour parler d'augmentation 
proportionnelle, la Compagnie ponrroit, fans s'incommoder , fixer les ap- 
pùitktfitomê de ces demie» à 300^ des Secrétaires à 200 , & des Confeillers 
ordinaires à 400 florins par mois. 

{. 5. On paffe fons filence d'autres Collèges, âc qui dépendent de la Po- 
Sce de la Ci^îcale, ainfi ooe la Maifon des Pauvres. Toa£ y eft en bon or- 
ârû. Qnaot à la Police domeflique de la Ville & de la Colonie , il fera pkis 
nifé de remarquer for les lieux en quoi die pécbe; s'il n'eft pas à propos de 
faire mieux obferver les Réglemens qui regardent l'Hôpital» de modérer les 

eicés des Particulier» éatnê la «oMabro <i*£A:{avc3 qu*ib entretiennent y de 

leur impofer une Capitation , de rendre quelque Ordonnance touchant leur 
aflFranchiflement, d'empêcher que le Pays n'abonde de gens de cette efpece, 
& de bâtir un Hôpital , où leurs maîtres foient tenus de fournir à leur fub« 
fiftance pour le refte de leurs jours ? 

5. 6. Deux objets des plus férîenx font les Canaux de la Ville & le Banc 
à l'entrée de la Rivière. L'approfondiffement des Canaux garantiroit les 
Habîtans d^une înfeélion à laquelle on attribué! tant de maladies, & Tap- 
planiflement dû Banc, fi dangereuir pour les Navire^, foit qu'ils entrent 
dans la Rivière^ ou du*its en fortent, fanveroit à la Compagnie les fraix 
qu'elle eft obligée de faire pour les cbargemeos & les déchargemens des 
VaifTeaux. • ' 

g. 7. La pente du terrain indique qu^aa moyen de trois Eçlufes on levc- 
roit le premier de ces inconvéniens. Il faudroit en conftruire une dans les 
Canaux extérieurs de la Ville , tirant de l'Eft au Baftion de Gueldre , ime au- 
tre à rOueft un peu plus près de la Mer , ou même auJBaftion de Grmin^ 
gucj & la troifième dans la Ville, pour contenir la Rivière entre la Porte 
de Dîeft & la Pointe du milieu; tellement que les eaux, qui defcendent, cir- 
culaiîent dans tous les Canaux , avant aue de retourner à la Mer. On pour« 
roit encore avec moins de dépenfe, fi l'on vouloit, faire dans les Canaux 
de l'Eft & de l'Oueft deux Eftacades, qui introduififlent les. eaux dans la 
Ville. Par-là on romproit la force du courant, qui ne pafleroit alors que 
d*an côté, & qui , félon toute apparence, nettoyeroit fufBfamment la Vil- 
le, fans que l'on fût aftreintau Curage, excepté dans quelques endroits où 
s'accumuleroîent.le fable & la vafe. 

{. 8- L'ArrLANi6S£M£MT du Banc rencontre plus de difficulté^ & ne peut 
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"^uéres s^exécucer qu'en décoornant le courant des eaux, après avoir drcnl^ 
dans la Ville , & en creufanc un peu k YEù, & à TOqefl: , afin' goc^ dans 1^ 

-tems des fortes pluyes Teau fale dégorge par cette ouvertfre & enq;aine Je 
fable & la vafe. Pour cet effet on auroiLiM^n d'une i^onne Ecluie dans 
la Rivière par-delà la Barre gui ferme l'entrée de 1» Ville , ou bien de laiffer 
le cours à la Rivière & faire creufer, :au Foffé extérieur du Château du côté 
Nord-Efl delà Mer, un Canal particulier, lequel , au moyen d'one fîmpIeE* 
clufe, qu'on n^ouvriroit qu'à certaines heures, communîqueroit fes eaux À 
celles qui viendroient à defcendre, & aideroit à charrier le fable, dont la 
Mer n'augmente pas aflfez la quantité pour que ia VaifTeauic n'y puiiFent 
woir une profondeur fuffifante. 

g. 9. Il ne refle rien à dire des Comptoirs extérieurs , idont l'adminHlra- 
tion eft arrangée à la façon du Pays , n ce n'eft qu'à Batavia on doit veiller 
de près à ce que l'autorité, qui réfide principalement dans les Chefs de ces 
Comptoirs > ne dégénère en abus, & que chacun jouiîS^ paiGblement de 
fon Bien. 

g. «10. L'iNTiiGRiTé dans h dirpofuion des Emplois ne peut dépendre que 
d'un lien qui y oblige la confcience, tel qu'un ferment d'expurgation, que 
l'on ne feroit pas mal de mettre en ufage. II feroit à fouhaiter que l'on pût 
s'exempter d'y avoir recours, & qu'au-lieu d'augmenter les Membres de 7^ 
Compagnie , on* en retranchât quelques-uns. Ce point mérite d'être pris enu 

• co nfirif rat i on tlnm la Lettre (TIûltxuÊtlim ^ < én^ tf iie , 

XIX. 
De la Jujlîce^ 

%. i. Avec toutes les précautions qu'il eft humainement poflible dé pren^ 
dre pour adminiftrer la Juftice avec une égalité exa£le & parfaite à tous^ 
égards 9 en vain on s'efforceroit de trouver ce degré d'équilibre qui empê- 
che la balance de pancher d*un côté plus que de l'autre. Tous les Tribu- 
naux font fujetsà erreur; mais les jugemens définitifs :des Cours fouve* 
raines , qui prononcent en dernier relfort , font bien plus accablans pour 
les Parties lezées , que les Interlocutoires des Tribunaux flibalternes , 
dont elles peuvent ihcerjetter Appel, Ces cas font applicables,, d'un côté 
à la Capitale de Batavia, & de l'autre à fes Colonies, où les Juges, du 
moins la plupart, attachés à toute autre vacation, ne s'occupent de la Ju< 
(tice que par manière d'acquit, & qui pis efl:,. fouvent fans capacité & fans 
expérience. 

5. 2. Pour, que les Procès fuffent mieux fervis, & les Sentences rendues 
avec plus de fagacité & de difcernement, il faudroit, fauf meilleur avis, 
qu'au* lieu de nommer des Confeillers de Juftice pour les Indes, on yen* 
voyât, de trois en trois ans, un certain nombre d'Avocats , par exemple, 
quatre la première fois, trois la féconde, enfuite autant, <& puis un feul, à 
qui l'on donneroit(5ofl. d'appointemens par mois & les emolumens de Commis. 

f • 3* Qf A leur arrivée à Batavia ils fuffent tenus d'y fgivre le Barreau. 
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i^ans les deax Collèges de Jaftice, Ôc qu'ils fe miflTenc au fait des Loirmuni- 
cipales & des Langues du Pays. 

S- 4* Qp*0M ne 1« admît à patrociner que fbr de bonnes preuves qu'ilsr 
mnroieat exercé leur profeifion pendant trois ans dans une des Cours de Ja-* 
ftice. 

gv 5. Qp*iL y en eût toujours trois ou quatre à Ceylan & à portée de 
Colombo 9 qui eft le principal Comptoir de cette partie de TOueft des In- 
des, où ils pûflTent apprendre les diflférens ufages de Mer, & être en état 
•d'y remplir les Places dans le Confeil de Juftice , compofé de TAdminiflra- 
teur en Chef, qui en efl; le Préfident, de deux Capitaines, d'un Maître des 
Magazins , d'un Garde - Boutique , d'un Dépenlier & de quelques autres, 
que l'on eft quelquefois obligé de charger de cette Commiflion contre 
leur gré. 

J» 6. Qo'apik de prévenir la tiédeur dans Texercîce de leur vocation, ils • 
;nt inéligibles à certains Emplois, du moins pour quelques années. 

§. 7. On pourroit tirer de ce Corps d'Avocats les Fifcaux des Comptoirs 
extérieurs, qui'^fe trouvent au nombre de quinze dans les Commandemens 
fubalternes à Ceylan, comme Jaffana-^patnam , Gale, Bântam, Samarang, 
&c. ainfî que les quatre OflSeiers de Juftioe de Batavia, les- Membres du 
Collège des Echevins , entant que les Employés de la Compagnie peuvent y 
avoir féance, & les Confeillers de Juftioe, en choiGiTant ecux d*entr'eux que 
l'on jugeroit les plu» prudcno & ic« piu« capables de s'acquitcer Ue cet émi^ 
nent Emploi. 

$. ft. Ce choix appartient à la haute Régence de Batavia fous rapprobao 
tîon de la Compagnie, qui certainement connoîtroit le mérite de chacun do 
ces Sujets qu'elle-même auroit envoyés aux Indes. 

5^ 9* De l'exécution de ce Projet réfulteroit bientôt un Code complet fur 
la forme des Procédures dans toutes les Indes. Quelques mois avant la Ré- 
volution de 1740., on en donna la première Partie, qui contient? le Civil, 
Elle fut alors diftribuée à chaque Membre du*Confeil; mais félon toute ap- 
parence, elle n'a point encore été portée à fa perfeélion; ce qui feront à 
defîrer pour fervir de règle aux Comptoirs, extérieurs & depréfervatif contro 
ksbevûes. 

XX. 

De la Milfûey des Fortifications ^ de F Artillerie. 

$. I. Quoique le Plan concernant le Militaire ait été conftamment fuivi 
depuis longues années à Batavia, foti ancienneté n'ed point une preuve 
qu'il foit parfait, ni une raifon qu'il doive fubfifter par préférence à un nou- 
veau & meilleur arrangement» On convient, & c efl l'opinion commune , 
qu'il feroit difficile aux Indes d'y mettre les Troupes fur le pied de celles 
d'Europe, à caufe des Comptoirs extérieurs, qui ne permettroient pas de 
ibumettre la Milice aux régies générales ; mais cela n'a* rien de commua 
avec la Gamifon de Batavia « dont le Soldat efl aflez mal équipé. 

j. 2. Cbttx Garnifon y compofëe de 2 ou 3000 hommes , efl fous la 

f 3. direct 
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dîreâioû à'unt feule perfoQnei fous le titre de Sergent- Mdjor^ au-lieQqmd 
il le Commandement étoit réparti entre plufieurs Ciwfs ^ le Service en fe* 
roit plus exaâ, la difcipline plus rigoureufement obfer^^e^ ^ chaque Pofte 
plus attentif à la fureté de la Capitale. 

5. 3. Il n*y a pas longtems qa'on a dû s'appercevoîr combien il impprte* 
fôic, dans lin cas de danger , qu'elle fût en boh état de dëfenfe; Un ample 
Mémoire fuffiroit à peine pour détailler les défauts que Tévenement de Tas* 
née dernière a donné lieu de découvrir dans les Fortifications de Ist Place. 

$• 4. La deflru6lion d'une bonne partie des Fafu2^urgs , qui s'écenh 
dolent jurqu'au pied des Murs de la Ville ^ fournit aujourd'hui auez de (er< 
rein pour y élever des Ouvrages. 

$• 5. Le Château ne peut être compté pour unéForterefle; il ne vaut 
pas même la peine qu'on en relevé les ruines. 1 II eft rempli de Magàfins , & 
* offuft[ué par des Bâtimens » qui le mettent hors d'état de pouvoir fervir de 
Citadelle. Le mieux feroit de démolir la Courtine, qui embr^e du côté dt 
Sud le Baftion le Diamant^ le nouveau Bâtiment de Dëpenfe & d'Arcille- 
rie; de rafer le Ravin au Baftion jimjierdam; enfuite couper le Terr6-pleiu 
vis-à-vis la ForterefTe au Sud, & établir deux Corps de Garde le Ion g de 
i'Amflerdam^ dont l'étendue ne fett qu'à renfermer cette partie en elle- 
même» & à la féparer de la Ville en cas d'Ëmeute. 

J. 6. Ce qui couteroitje plus, fefoît un nouveau Corp6 de Logis à bâtir 
pour le DlrcCtêùr-Général ; mais cettie^ûpctitb , tjue Von pourroit amoin- 
drir avec économie, contribueroit infiniment à la fan té, par l'air pur queref* 
pireroient ceuk qui logent au Château , oiitre que l'on y placefoit les Soldats 
plus au large qu'où ils font aftuellèment » & que cette partie de la Forterefle 
deviendroit d'ufage & de déferife. 

• 5. 7. On croit que fans réparer entièrement les Fortifications de la Ville 
& du Château, il fuffiroit qu'après avoir démoli les endroits d-deflus , on y 
fît une bonne Contrefcarpe depuis le Nord & TEft de la grande Rivière juf- 
qu'à l'oppofite de l'Angle Norû-Efl: du Bàftion Amfterdam, Se qu'on élevât 
autour dé la Ville quelques petits Ouvrages extérieurs de|mis la Porte de 
Diejl le long de la demie Ëande du Sud , & à fOuefl: , qui e(l le côté le plu« 
foiblc, jufqu'au Baftion Groningue ^ & de là jufqu'à la Rivière. Dans la 
fuite on pourroit, en défendant aux Particuliers de rebâtir aucune maifon du 
Fauxbourg de l'Eft, pouffer le travail depuis le Baftion Amfterdam jufqu'à 
celui de Gueldre; ce qui donneroit bien plus d'air. Quant au Sud de la Vil- 
le, oix le Fauxbourg feroit un obftacle» il faudroitfe borner à un Mur, que 
l'on muniroit de quelque bon Ouvrage du même côté pour commander les 
Moulins à poudre & leurs avenues , en laiffant dans leur état aftuel les For- 
tifications, tant entre les Angles de l'Eft & de l'Oueft des Battions de Guel- 
dre & de Hollande au Sud de la partie de l'Eft de la Ville, faof à éta- 
blir une Batterie au Nord du Château & à l'extrémité de ce Terrein , pour 
balayer d'autant mieux la Rade. 

5. 8. L'Artillerie de Batavia eft trop belle, poar que Ton fouffre qu'el- 
le dépériffe, faute de foin. Son Major a quelquefois fous fes ordres un 
Lieutenant, un Bombardier mal-habile & quelques Canonniers fur qui tout 
roule. Cette Charge de Major eft ordinairement remplie par un des Capîtaî- 
fies de Vaifleau. J. 6» 
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^. 9. CpT article de rArtillene & celui des Fortifications font de fi gran* 
de CQQféqufSQce^ en casd'éyenemeos, qu'on ne fauroic aflez-tôt y pourvoir, 
de crainte d*être pris au dépourvu, & ^ue les fraix annuels ^ au moins 
ceux que Fon porte en compte , ne tournent en pure perce. 

fi« lo. On a parlé ailleursdes Fortifications des. Coxnpcoirs éloignés, dont 
la dépenfe n'ed; point au(C oubliée dans les Liftes » & ibuvent à Tégard des 
endroits ,qui en ont le moins befoin , comme Ceyian & Malacca, C'efl 
a|ix Chefs de ces Places à y porter remède» & à la Régence de Bauvia à y 
t^ la main. 

XXL 

• Des Finances &?. de F Epargne. 

$. I. Il s*eD faut bien que les Finances des Indes foient dirigées & ma« 
niées aujourd'hui avec autant d'épargne qu'autrefois. A peine retrouve- t-on 
quelques uaces de cet ancien Ordre économique , malgré toutes les follici* 
tations qu'employé la Compagnie à cette occafion. 

$. 3. On a vu que les Domaines de Batavia rendoient jufqu'à 250^000 
écus. lis produuoient bien au -delà, fi lonadoptoit lefyflême propofé; 
mais le redreflement de cet article de Finances doit être remis à des tems 
plos heureux & plus tranquilles. 

5. 3. Cependant il paraît gu'on ottcnclanty rien n'empéclieroic^'on n*af- 
fermât dans ceue Capitale les Droits d'entrée & de fortie , plutôt que de; 
rfen tenir à l'ùfage de les percevoir. Il y auroit d'un côcé plus d'avantage 
à attendre , qu'on ne peut 5'en promettre de l'autre. 

§• 4. Si l'on conddére l'augmentation fucceflive des charges , & que ce 
qoi montoit le dernier Août 17 15 à 30 tonnes d'or , hauffa à pareille date de 
l'année 1739* à près de 40, on fera pleinement convaincu qu'il 7 a lieu à 
l'épargne. 

$• 5. Allons plus loin. En 1715 , la totalité des charges , qui fe ré* 
duifoit à 68 tonnes, s'accrut en 1731 , jufqu'à 84> & en 1739', à 99 tonnes 
ou environ ; ce qui fait une différence de plus de 30 tonnes de rapport des 
années dans lefquelles le Commerce , tant ici qu'aux Indes , étoic du double 
plus floriflant. 

. §. 6. On n'a pas befoin de grandes recherches pour découvrir les articles 
fiir lefquels on peut épargner. Ils font tous dans ce cas i fans autre différen- 
ce que du plus au moins ; mais parmi leur nombre il s'en trouve, dont l'exor- 
bitance faute aux yeux. 

5. 7. Par exemple, lorfqoe Ton confronte les Liftes des fraix des Vaiffeaux 
danslesannées 1715& 1739. , dontl'une va, àBatavia, à 14850780. f9f 8de-: 
niers; l'autre à 15x3112 fl. , 17 f.,on trouve que la féconde excède la première 
de 28034 il. 17 f. 8 d. Paflbns de ce furplus, que l'on peut attribuer à quelque 
accident inopiné , à l'examen des dépenfes des Fortifications. Les Comptes 
de la même année 1715 portoient 96127 fl. 19 f. 8. d.; ceux de 1724. au' 
contraire ne faifoient que 88039 fl. 19 f. 8 d. Or en 17 15 l'article total 
des Fortifications des Indes enfemble ne montoit qu'à 16564Ô fl. 16 f. 12 d. 
en- 1730. à 209600 fl. I f. X di 9 & maintenant Batavia feule enefl pour 
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la fomtne de 328866 fl. 3 f. 8 d. Il y a plus: quand on remarque que Xtt 
fraix généraux, qui en 1715 montoient à Batavia à la fomme de 476581 fl. 
7 f. H d,, augmentèrent en 1739 jurqu'à 1056957 fl. & 12 d., on ne peut 
que fe récrier contre la mauvaife foi dans ua^xc^oc au/fi énorme. 

5. 8. Trois chofes femblent donner lieu à ces excès; le Chantier des 
Equipages , le Quartier des Métiers & le nombre fuperflu des Employés. 

J. 9. Une obfervation applicable aux deux premières de ces caufes, eft^ 
que les deux principaux Emplois des Indes font chargés de trop de détails», 
pour qu'ils ne détournent pas Tattention de ceux qui les occupent. De la 
rintrodudion des abus, auxquels on pourroit remédier, en confiant le Toin 
de quelques Départemens aux Membres de la Régence , qui auroîent plus de 
loifir d'y vaquer fous Tinfpeûion du Gouverneur Général, Loin d'en conce* 
voir de la jaloufie, lui & le Dire6leur Général verroient fans doute avec plai* 
fk qu'on les dcbarraâit d*uné partie des affaires dont ils étoient accablés. 

$• 10. L'iNSFECTioN fur Tadminidration de Batavia renferme plufieors ar*- 
ticles qui appartiennent au Département du Direâeur Général. On en pour- 
roit faire un objet de ménage, en y apportant plus d'attention & de foin. 

$. II. La néceflitè de retrancher le fuperflu des Employés de la Compagnie 
ne regarde pas moins cette Capitale des Indes que les Comptois fubalternes. 
Lors de la Rébellion des Chinois on forma , des désœuvrés dans le Corps deïz 
Marine , une Légion entière d'Officiers , encore en reHoit'U affèz pour en corn- 
pIetteJM«ic"fKoH3ë", Freuvê evldcatcT iu imy y an d nombre de Penfîonnaires 
inutiles dans une feule claflfe, & à plus forte raifon dans toutes les autres. 

j. 12. Il faudroit aufli' comprendre dans cette réforme les Charpentiers de 
Navires & autres Mercenaires, dont les gages ou les falaires journaliers font 
trop exceflfifs. On auroit à meilleur marché les journées des Infulaîres , fi 
par déférence pour les avis on avoit eu foin de les drelFer à différens Métierf 
uciles au fervice de la Compagnie. Au rede il feroit peut être avantageux 
pour elle de faire réparer les Certifications à certain prix convenu, de gar*- 
der le Quartier des Métiers pour fervir de Magafin aux matériaux , d'en ôter 
les Boutiques, & de congédier les Ouvriers, à Texcepcion de ceux d*une 
Fabrique & de deux Suppôts pour obferver & exécuter les devis. 

5. 13. Tels font les principaux Points que lescitconftances nous ont per* 
mis de raflembler pour l'intérêt de la ComfJagnie Orientale des Provinces- 
Unies, foit par rapport à fa Navigation, à fon Commerce & à celui des 
Particuliers, ou en ce qui concerne 4'économie dans fes dépenfes, la profpë^ 
rite & Tembelliflement de fes Colonies. Il ne refle plus qu à ajouter un mot 
fur les Caidiers privilégiés des Indes, que Ton a de tout tems conOdérés com^^ 
me favorables à la Cofrefpondance. Pour quelques-uns » qui ont prévariqué 
en quelques articles, il feroit dur que les autres en fouffriflent. D'ailleurs le 
tort, qu'ils peuvent faire, efl fl peu de chofe^ que de pareilles minuties ne 
peuvent entrer en ligne de compte, bien moins encore donner occafîon à 
leur réforme, qui couperoit le nerf àlaCorrefpondanced'unPays^vec l'autre^ 

A Amsterdam 
ce 24 Novembre 174;, (Etoit figné) 

G. G. ©Imhopp,^ 
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